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PRÉFACE
Il ne reste guère aujourd'hui contre la gymnastique, de plus en plus répandue, qu’une seule prévention , aussi peu fondée que tant d’autres , mais qui ne laisse pas que d’égarer encore bien des esprits : « A quoi bon tous ces tours de force? « Je ne veux pas faire de mon fils un athlète, un danseur « de corde , un acrobate. » Voilà ce qu’on entend répéter trop souvent par des gens qui ne manquent d’ailleurs ni d’amour pour leurs enfants , ni même de lumières.
Cependant, c’est une grave erreur de croire que l’objet de la gymnastique soit la recherche de cette adresse extraordinaire qui ne convient en effet qu’à des hommes destinés aux tréteaux, ou de cette force d Hercule qui pourrait, dans une foire, causer f étonnement des curieux.
Le but de la gymnastique est loul autrement sérieux cl utile. Ce but est essentiellement moral ; et si la gymnastique ne devait pas contribuer à développer le caractère, l’esprit et l’âme de l’homme, elle ne mériterait pas un instant d’attention. Mais tant que la nature humaine sera ce que Dieu l’a laite, c’est-à-dire un composé de deux principes différents, le corps et l ame, qui agissent I un sui l’autre, durant toute
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celte vie, la culture île ces deux principes sera, pour tout homme qui se connaît lui-même et qui comprend sa condition ici-bas, un devoir en même temps qu’un profit.
La gymnastique est la culture régulière du corps ; elle est pour lui ce que l’étude est à l’esprit. Personne ne nie que l’intelligence ne se fortifie à mesure qu’elle s’applique et qu’elle s’exerce , c’est là tout le secret de l’éducation si soigneusement donnée aux enfants : mais on ne sait point assez tout ce que l’esprit gagne à la santé du corps , à sa vigueur, à f énergique régularité de ses fonctions; et, par suite de cette ignorance , on ne s’occupe point toujours assez d’assurer à notre âme un instrument docile , sain et puissant. On se fie trop au développement spontané que la nature donne toute seule à notre corps, en le poussant instinctivement, surtout dans l’enfance , au mouvement et à l’action ; et l’on ne s’aperçoit pas que ce développement pourrait gagner beaucoup à la règle qu’on lui imposerait, comme l’esprit gagne aux leçons assidues qu’on lui donne et à l'instruction qu’il en tire.
Que les tendres mères l’apprennent, que les pères prudents se le disent sans cesse : c’est mutiler leurs enfants , c’est mutiler l’homme et lui préparer bien des douleurs , bien des faiblesses et bien des vices, que de ne point améliorer son corps, en le cultivant avec le soin qu’on met à cultiver son esprit. 11 faut pour l’un et pour l’autre une discipline également intelligente et sévère.
Cette discipline du corps devient même d’autant plus nécessaire que la vie civilisée fait de jour en jour plus de progrès ; et que le bien-être , a la lois plus facile à conquérir et plus 'Complet, nous pousse davantage à la mollesse, source de tant de maux qui abâtardissent les races.
I’UÉl'AC.ii.
Ainsi la gymnastique bien comprise est une partie essentielle du perfectionnement de notre être; et l’on ne doit pas être surpris qu’à ce titre elle ait attiré les méditations des philosophes les plus vénérés du genre humain , d’un Platon cl d’un Locke. Ces sages et grands esprits ont attaché presque autant d’importance à leurs préceptes d’hygiène qu’à leurs préceptes de morale ; et c’est en recommandant d’ahord les premiers qu’ils ont espéré féconder les seconds. Ils savaient bien que le corps n’est vicieux que quand on lui a laissé prendre une domination qui ne lui appartient pas, et quand on ne l’a point habitué de bonne heure à la soumission et à l’obéissance absolues.
La gymnastique n’est donc point un jeu. Elle procure , il est vrai, aux jeunes corps qui s’y livrent un plaisir très-vif; et il suffit d’avoir vu une seule fois , par une belle journée, des enfants s’exercer dans un gymnase, pour savoir l’amusement qu’ils y trouvent et l’ardeur passionnée que presque tous ils y portent. Mais les jeux ordinaires, avec leurs mouvements désordonnés et sans suite, ne sauraient remplacer la gymnastique ; et réciproquement, la gymnastique, régulière et disciplinée comme elle l’est, ne doit point exclure les jeux où les enfants se livrent à tous les ébats de leur âge.
C’esl ainsi qu après les heures d’étude et d application , on permet aux élèves de nos écoles de faire des lectures moins sérieuses, qui n’ont pour but que de les distraire tout en les instruisant encore.
Si la gymnastique est distincte du jeu , elle ne l’est pas moins, dans un autre genre , de l’orthopédie. L’orthopédie a pour but de redresser des difformités plus ou moins graves
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dans le corps des enfants; elle forme une partie considérable de la médecine, à laquelle il faut la laisser. Quant à la gymnastique, elle ne s’adresse en général qu’à des corps bien conformés ; elle peut indirectement guérir aussi certaines maladies, même quand elles sont déjà fort avancées *; mais ce n’est pas là son objet propre. Elle prévient plutôt le mal en affermissant la santé, et en fortifiant tous les organes, qu’elle exerce avec vigueur et continuité.
Je suppose donc que l’enfant soumis à la gymnastique est sain, et qu’il n’a rien de difforme. Il peut être d’ailleurs plus ou moins fort, pinson moins dispos, plus ou moins adroit et bien fait. C’est à la gymnastique de provoquer dans sa nature corporelle tout le développement qu’elle comporte, de même que l’instruction littéraire doit assurer, à i intelligence de cet enfant tous les progrès dont ses facultés sont capables.
Voilà le but spécial de la gymnastique
Comment l’atteindra-t-elle?
Par des exercices réguliers, qu’elle aura soin de combiner habilement, de façon que chaque partie du corps subisse le genre particulier de mouvement qui est le plus convenable pour la développer dans toute sa vigueur et son adresse.
L’enlant devra faire ces exercices réguliers trois fois
' Même sans avoir à redresser des difformités, la gymnastique peut rendre à la médecine les plus grands services. A l’hôpital des enfants malades où M. N. Laisné, la dirige après l’y avoir introduite, elle a produit dés effets vraiment merveilleux, surtout pour la guérison des dansa de Sl-Guy. (Voir les rapports officiels des médecins et chirurgiens, des années 1848 cl 1849.)
PKÉFACH.
la semaine au moins. Il sérail mieux encore qu il s’y livrât tous les jours, s’il était possible.
A chaque leçon, l’on aura soin de suivre et d’imposer au jeune élève une progression dans les mouvements qu’on lui fait faire. On commencera par les mouvements les plus doux ; on les rendra peu à peu plus forts et plus pénibles. Puis, on les adoucira de nouveau vers la fin de la leçon , qu’on devra terminer à peu près comme on l’a commencée. Ces précautions devront toujours être observées , bien qu’elles soient évidemment moins nécessaires à mesure que les élèves deviennent plus robustes.
Dans les premiers temps, on s’attachera soigneusement à éviter les courbatures. Les muscles, qui ne sont pas encore suffisamment assouplis et fortifiés, en contractent aisément. Mais plus on avance, plus les courbatures deviennent rares et même difficiles. Les muscles se sonl rendus à la fois plus vigoureux et plus dispos, et ils supportent avec une moindre peine les mouvements énergiques et prolongés. Cependant, si l’on doit craindre les courbatures, il ne faut jamais craindre la fatigue. Comme elle n 'est qu’un résultat prévu de l’effort, et quelle reste dans certaines limites, elle est en quelque sorte la condition indispensable du progrès. La fatigue est pour les muscles ce que l’application est pour l'intelligence. L’application fatigue l’esprit ; mais c’est vile seule qui peut le fortifier et l’étendre.
Si les exercices ont été bien conduits, si la succession en a été prudente et continue, un temps viendra bientôt, où la fatigue et les courbatures ne seront même plus possibles Les muscles alors auront acquis assez, de résistance et de souplesse pour affronter les exercices les plus rudes, sans le
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plus léger inconvénient, et même avec un sentiment de bien-être t rès-pron oneé.
Il va, d’ailleurs, sans dire qu’il faudra mesurer les exercices et les graduer suivant les forces de chaque enfant , suivant son âge, sa conformation personnelle et sa constitution. Tel enfant a les muscles des bras très-faibles ; chez un autre, ce sont les muscles des jambes qui manquent de force. La poitrine de celui-ci est très-vigoureuse, tandis que celuilà est presque sans haleine. C’est aux parents, c’est aux professeurs, aux médecins surtout déjuger de ces différences, et de varier l’espèce et la durée des mouvements selon les tempéraments divers.
11 est un certain nombre d’exercices qui ne conviennent point aux femmes, parce qu’ils seraient peu d’accord avec la modestie et la réserve qui vont si bien à leur sexe. Mais, sans parler de ces exercices que le bon goût et la raison des mères saura discerner très-facilement, on aura soin pour les jeunes fdles de toujours adoucir les mouvements. Le charme principal des femmes, c’est la grâce, qui leur est, d’ailleurs, si naturelle; et il ne faudrait pas risquer de leur enlever eet aimable avantage, en cherchant à leur donner une force qui n’est point faite pour elles.
On devra même pousser le scrupule plus loin encore, et adoucir jusqu’à la forme des commandements par lesquels on annonce et l’on ordonne les exercices pour les jeunes filles. Au lieu de la brièveté et de la sécheresse impérieuses des commandements presque militaires adressés aux garçons, le professeur intelligent prendra pour elles des formules plus allongées et moins brusques. 11 ne serait pas bon
l’RÊFAO.E.
que, même dans ces choses indifférentes , l’oreille des femmes et leur délicat esprit éprouvassent des sensations peu mesurées.
D’ailleurs, les femmes ont besoin de la gymnastique, plus même que les hommes. Pour elles, les obstacles que la vie civilisée oppose au développement corporel sont bien plus multipliés et bien plus funestes encore. C’est la gymnastique qui doit les aider puissamment à surmonter ces écueils redoutables de leur existence. N’oublions jamais que les femmes doivent être mères, et qu’il faut les préparer dès longtemps à cette grande épreuve, pour elles-mêmes â la lois et pour la race qu’elles doivent perpétuer.
11 y a, comme on le voit, les précautions les plus diverses à prendre dans l’emploi des exercices que la gymnastique enseigne. Voici la règle générale : il faut faire assez d'exercices pour bien développer le corps dans les conditions si variées où il se présente; il n’en faut pas faire trop, de peur de nuire à ce développement, de même qu’on nuit aux progrès de l’esprit en l’accablant d’excessifs travaux.
Un signe infaillible et très-simple de la mesure exacte dans laquelle il faudra donner l'exercice à chaque enfant, c’est l’appétit. Des parents un peu attentifs ne peuvent s’y tromper. Si, sans aucune autre cause que la gymnastique, l’enfant mange moins, c’est qu’il exerce trop ; il faut alors diminuer, pour les leçons qui suivront, la dose d’efforts qu’on lui demande. Dans les commencements , la gymnastique excite très-vivement l’appétit ; au bout de quelque temps, celte excitation insolite se calme. L’appétit n’en doit pas moins toujours rester vigoureux ; mais il n’a plus cette âpreté des premiers jours.
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La durée des leçons est très-variable ; et le précepte qui recommande d’éviter la courbature et non la fatigue peut servir ici de règle certaine.
Quant aux heures de la journée les plus convenables, il suffit de s’être observé, même très-légèrement, pour savoir que l’exercice est pénible et peu profitable aussitôt après les repas. Les forces de l’organisation sont appelées tout entières en ce moment au travail si complexe de la digestion, et ne peuvent pas en être détournées sans quelque danger. 11 faudra donc ne faire de la gymnastique que deux heures au plus tôt après avoir mangé. Le mieux, c’est de la faire dans la première ou la seconde partie de la journée. Prise le soir, et peu de temps avant qu’on ne se couche, elle peut troubler le sommeil par l’agitation qu’elle communique a l’organisme entier. Lors même qu’elle ne va pas jusqu’à empêcher le repos, elle le rend toujours moins calme et moins réparateur.
A toutes ces précautions, il faut en joindre quelques autres que la sollicitude maternelle connaît, d’ailleurs, fort bien , et qu’elle pratique spontanément, surtout pour les jeunes enfants.
Tous les vêtements que l’on porte quand on exerce doivent être très-aisés, soit pour les dimensions, soit pour la forme. Il faut proscrire tous ceux qui pourraient, en quoi que ce soit, gêner les mouvements.
Un autre soin non moins grave, c’est d’éviter les refroidissements. Tout le temps qu’on exerce, on peut facilement entretenir la chaleur et la transpiration, à quelque degré qu’on les pousse. Mais quand on cesse l’exercice, le refroidissement est fort à craindre, cl il est toujours dangereux.
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Pour le prévenir, il faut d’abord modérer le mouvement par degrés, quand la fin de la leçon approche; il convient, en outre, de changer de vêtements, qu’on ait d’ailleurs agi en plein air ou à couvert .
Je recommande tous ces soins aux parents, quand les enfants sont élevés dans la famille et sous ses yeux vigilants ; mais je ne vois pas pourquoi les parents ne pourraient point aller dans les pensions, où la discipline est moins sure et moins rigide que dans les lycées nationaux, assister aux exercices et aux repas, pour s’assurer personnellement que toutes les attentions utiles y sont prises exactement, comme elles doivent toujours l’être. Un motif particulier de celle surveillance, c’est (pie la gymnastique est introduite depuis très-peu de temps dans les établissements d’éducation , et qu’en général elle n’y a point encore reçu une organisation très-convenable.
C’est pour en faciliter les progrès que nous publions cet ouvrage. Essentiellement pratique, il s’adresse aux familles, aux chefs de maisons d’enseignement de tout genre, même aux commandants des corps militaires. Partout où les besoins d'une instruction commune réunissent des enfants, des jeunes gens ou des hommes en grand nombre, la gymnastique peut trouver une utile application , et notre livre, d’intelligents lecteurs.
Nous l’avons divisé en trois parties distinctes, suivant la nature même des exercices.
Dans la première, nous avons décrit les exercices qui peuvent être faits sans le secours d’aucune machine. Les membres, tels que la nature nous les donne, y suffisent. Ces exercices ne coûtent donc rien ; et si l’on en excepte 1 1
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course, ils n’exigent même qu’un espace fort restreint, celui d’une chambre ordinaire, par exemple. Ces exercices sont, d’ailleurs, fort nombreux; et l’on peut les rendre aussi pénibles qu’on le veut, soit par la nature, soit par la continuité seule des mouvements.
La seconde partie renferme les exercices qui se font à l’aide d instruments portatifs de tout genre, fort légers pour la plupart, et très-peu coûteux. Ces exercices sont plus divers encore que les premiers, et peuvent être également rendus aussi fatigants qu’on le désire.
Enfin, nous avons réservé pour la troisième partie les exercices qui ne sont exécutables qu’avec des machines fixes plus ou moins compliquées et dispendieuses.
Notre ouvrage contient la description détaillée de plus de 400 exercices. Nous aurions pu pousser ce nombre beaucoup plus loin, et presque à l’infini. La chose eût été facile ; mais, en même temps, elle eût été fort peu utile. Nous en avons dit assez pour que chaque personne intelligente, qui voudra elle-même multiplier les mouvements et les exercices, le puisse sans la moindre peine.
Quant à nous, nous les avons suffisamment variés pour que le professeur évite non-seulement dans une même leçon, mais encore pendant plusieurs leçons de suite, avec des élèves très-avancés, l’ennui de l’uniformité.
De plus, nous les avons rangés dans un ordre de progression qu’il sera bon de suivre d’assez près, et nous avons observé, en les décrivant l'un après l’autre, la succession que dans la pratique on fera bien de garder sans trop s’en ccarler.
l’HÊFACIî.
Ceci , du reste, ne veut pas dire qu’il faille rigoureusement exécuter tous ces exercices sans aucune exception; chacun choisira suivant son goût et son aptitude.
Comme ordinairement il sera utile de faire exercer plusieurs enfants ensemble, nous devons toucher quelques mots des règles que leur réunion rend nécessaires.
Exigez dans ces leçons simultanées beaucoup de discipline et de régularité; exigez qu’on n’y fasse aucun bruit, aucun tumulte. 11 faut que tous les enfants soient bien attentifs aux commandements du professeur, ou de celui d’entre eux que l’on a choisi pour moniteur. Quand ils n'exercent pas eux-mêmes, ils doivent observer avec soin leurs camarades qui exercent sous leurs yeux, et juger la manière dont chacun s’acquitte des mouvements qui sont ordonnés. Surtout, que les élèves ne s’écartent pas du peloton dont ils font partie, ou de la machine sur laquelle se fait actuellement l’exercice , pour aller saisir inconsidérément et sans surveillance une machine différente. Ce sont ces petits désordres qui sont la cause presque unique des accidents qu’on a eus quelquefois à déplorer.
En restant, d’ailleurs, régulièrement auprès de leurs camarades qui travaillent, les enfants ont le temps de reprendre haleine ; et ils puisent dans la vue des succès ou des vains efforts d’autrui une juste émulation, qu’il ne faut pas plus bannir de la gymnastique que de l’étude : car celte émulation peut, dans l’un et l’autre cas, porter de très-bons fruits quand elle est renfermée dans de sages limites.
.Je ne voudrais pas, toutefois, «pie cette émulation allât trop loin ; et voilà pourquoi j’ai proscrit presque toutes les luttes, surtout les luttes corps à corps. Celles-là sont dan-
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gereuses à la lois par les efforts excessifs qu’elles provoquent, et par l’ardente rivalité qui bientôt transporte les lutteurs et
les enivre.
A la place des luttes individuelles, autres que celles que nous avons admises , on pourra très-avantageusement faire pratiquer les assauts, qui donnent tout autant d’émulation sans être moralement aussi périlleux.
11 sera fort bon encore d’olïrir aux vainqueurs des prix qu’on aura fixés à l’avance; et quand on voudra même aller jusqu’à faire naître dans l’âme des enfants une sorte d’exaltation héroïque, on décernera quelques honneurs au plus vigoureux ou au plus adroit d’entre eux. Le comble de la gloire sera pour le jeune vainqueur, monté sur un tertre élevé, de voir ses camarades , en rangs bien réguliers, défiler devant lui sous son regard plein de fierté et de joie.
Tous les exercices delà gymnastique avec les efforts qu’ils exigent, quels qu’ils soient, ne peuvent jamais se faire sans communiquer aux viscères intérieurs, et surtout aux poumons, un mouvement énergique et fort utile.
Mais les poumons, seuls parmi ces viscères, peuvent avoir un mode d’exercice qui leur est particulier. C’est pour le leur assurer que j’ai admis le chant comme partie intégrante de la gymnastique. Je ne parle pas de l’avantage que présentent aussi les chants pour régler dans bien des cas le rbylbme exact des mouvements; mais ils ont en outre cet avantage direct d’exercer la poitrine par le mouvement qui lui est propre.
Ceux que j’ai donnés à la suite des exercices sont inédits, paroles et musique; et j’ai lait en sorte que, tout en fortifiant la voix des enfants, ils pussent instruire aussi leur âme.
rit Ci vt i .
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émue par les seul imenls élevés que les vers expriment. ,1 ai cru que cette partie de la gymnastique valait bien la peine qu'on fît quelque chose pour elle, et je ne me suis pas contenté de vers déjà connus, qui, tout beaux qu’ils peuvent être, n’ont plus l’attrait de la nouveauté et d’une application spéciale.
Aux chants harmonieux , je crois qu’on ferait bien de joindre des cris réguliers et très-vigoureux, comme le sont ceux des commandements militaires. Pourquoi ne ferait-on pas des écoles d’intonation dans les gymnases , comme on en fait aux sous-officiers dans les régiments? Ce serait un moyen assuré de fortifier beaucoup de jeunes poitrines*.
J ajoute, puisque le sujet m’amène naturellement à cette idée , qu’on ferait très-sagement de compléter les exercices gymnastiques par des évolutions purement militaires. Ce sérail pour les enfants et pour les jeunes gens une connaissance facile à acquérir, amusante, et qui pourrait n’être pas sans utilité. Celte annexe de la gymnastique, qui se confond presque avec elle, serait très-aisée à introduire dans nos lycées, dans nos écoles de tout genre, et même dans nos écoles primaires, où elle préparerait, sans qu’on s’en aperçut pour ainsi dire, des soldats presque tout laits à notre année. Dans quelques pays de l’Europe, en Suisse particulièrement, ou a donné ce développement si simple et si fécond à l’ensei-
L’itlustre docteur L allemand a remarqué, dans une longue et savante pratique, qu’aucun des chanteurs et cantatrices qu’il avait soignés n’étaient phthisiques. 11 attribue celle sorte de privilège à l’exercice vigoureux et constat t des organes de la voix, que leur imposait leur pro Cession. Par suite du même principe, le docteur Lallemand a raffermi beaucoup de poitrines faibles eu ordonnant des lectures à haute voix.
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gnemenl élémentaire ; et j’ai eu l’occasion de rappeler moimême ce souvenir, dans le Rapport sur l’instruction primaire que j’avais été chargé de faire à l’Assemblée constituante au commencement de l’année dernière.
Les planches qui terminent notre ouvrage pourront être d’une très-grande utilité.
Elles fournissent de la manière la plus exacte les dimensions des machines en tous sens. Des ouvriers habiles n’ont pas besoin d’instructions plus développées pour construire parfaitement bien toutes les machines qu’on désire ; et grâce à l’indication des prix, que nous avons donnés pour le marché de Paris, chacun peut connaître précisément la dépense des instruments de toute sorte qu’il commande.
Ainsi , détail et analyse très-complets et très-clairs d’exercices nombreux et variés , figures dans le texte pour achever d’éclaircir l’explication , planches et devis scrupuleux , voilà les divers moyens que nous avons réunis dans cet ouvrage, pour seconder les progrès d’un art qui doit tenir suivant nous une place considérable dans l’éducation , et qui tend tous les jours à s’introduire de plus en plus dans les mœurs.
Notre nation n’est pas la première en Europe qui soit entrée dans cette carrière, où les anciens nous ont pendant de longs siècles donné de si utiles exemples*. Avant nous,
* Mercuriali, dans son ouvrage sur l’An de la gymnastique, en 1577, et P. Lefèvre de Sl-Jurien, président au parlement de Toulouse, dans le sien sur les athlètes, Agonislicon, en 1595, ont soigneusement réuni tout ce que l’on sait sur la gymnastique des anciens.
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plusieurs autres peuples contemporains, nos voisins et nos émules, avaient essayé de ressusciter les souvenirs de l'antiquité el d’organiser' ''officiellement la gymnastique.
En Angleterre, où le gouvernement a toujours laissé le soin de l’enseignement, sous toutes ses formes, aux libres efforts des particuliers, on ne peut citer aucun établissement public de gymnastique ; mais ce qui prouve que la gymnastique y est fort cultivée, c’est que, dès 1780, l’ouvrage spécial de Fuller en était à sa sixième édition.
En Saxe, en Suisse, en Suède, en Prusse, ce sont les gouvernements eux-mêmes qui se sont chargés, depuis cinquante ans, de propager la pratique des exercices réguliers. Ils ont prêté leur appui au zèle si louable et si philanthropique de quelques hommes qui, vers la fin du dernier siècle el au commencement de celui-ci , ont eu la pensée féconde d’introduire la gymnastique dans l’éducation. Salzmann en Saxe vers 1785 ; Pestalozzi à Iverdun, en 1700 ; vingt ans plus tard , Ling en Suède, où l’on a fondé tout exprès un Institut national ; à Berlin le fameux lalm, qui durant un temps, de 1810 à 1820, a passionné toute l’Allemagne; Al. Cliasà Berne, et quelques autres dont on pourrait encore citer les noms, se sont appliqués avec persévérance et avec succès à ranimer cel art trop négligé.
Évidemment cette renaissance de la gymnastique, à la fin du siècle dernier, doit être attribuée à l’influence des idées de Desessarts et de Rousseau; el c’est un des services les plus incontestables qu’aura rendus la publication de Y Emile.
On sait quels ont été chez nous les laborieux essais de Al. Amoros, au début de la Restauration. Celle tentative, qui
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a produit les conséquences que nous voyons aujourd’hui, eût réussi pleinement, si l’homme qui s’cn était chargé avait eu autant de prudence que de zèle, et s’il avait su mieux employer les ressources considérables que le gouvernement avait mises à sa disposition.
Quoi qu’il en puisse être, c’est à lui qu’il convient de rapporter les progrès que la gymnastique a pu faire depuis trente ans parmi nous. Ce n’est pas que, même avant M. Amoros , notre pays n’eut senti ce besoin et n’eût essayé de le satisfaire; je n’en voudrais pour preuve que l’ouvrage publié dès 1803 par MM Amar Durivieret L. F. Jauffret. Ils réclamaient dès celte époque l’organisation de la gymnastique dans les établissements d’éducation publics et privés. Mais ces vœux étaient demeurés stériles jusqu’en 1818, où M. Amoros sut intéresser le gouvernement et une foule de grands personnages à son gymnase normal de la plaine de Grenelle. C’est de là que sont sortis la plupart des professeurs actuels ; c’est de là qu’est partie l’initiative du progrès qui dès lors s’est constamment propagé dans notre armée et jusque dans l’éducation publique.
A côté de M. Amoros, il est juste de citer M. Clias, qui, de Suisse, d’Angleterre et de Belgique, transportait en France à la même époque ses méthodes si ingénieuses et si simples. En 1819, il publiait sa Gymnastique élémentaire, suivie plus tard de deux autres ouvrages non moins distingués, l’un pour les garçons et l’autre pour les jeunes filles, la Somascétique et la Callist bénie. M. Clias s’est fixé en France, sa patrie d’adoption; et c’est lui qui dirige aujourd’hui, dans sa verte vieillesse, toute la gymnastique des écoles primaires de la ville de Paris.
Ml fi F ACE.
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La médecine a seconde chez nous, comme ailleurs, celle renaissance de la gymnastique; et sans parler de la Gymnastique médicinale de Tissot, qui a paru dès I7<S0, M. Ici)' Londe a publié, en 1821, un ouvrage fort remarquable qui porte le même titre à peu près et qui lait autorité.
Il serait facile de citer bon nombre de petits traités spéciaux. Je rappellerai en particulier celui de M. le capitaine d’Argy sur l'usage des Mils, exercice excellent , qu’il a introduit parmi nous, et qui figure avec détails dans notre ouvrage.
Aujourd'hui la gymnastique est établie régulièremnt dans notre armée, où elle est prescrite à toutes les armes. Quelques corps, et spécialement les chasseurs de \ incennes, la pratiquent avec une énergie et une assiduité qui produisent d'admirables résultats, plus d’une fois déjà démontrés par la guerre. Le gouvernement a fait faire tout récemment une théorie officielle qui est enseignée dans tous les régiments, et chacun d’eux possède un gymnase, que de récents perfectionnements ont rendu à la fois portatif et très-peu coûteux.
Les efforts qu’a faits le gouvernement pour l’armée ne sont pas les seuls. Dans la plupart de nos lycées nationaux, la gymnastique est pratiquée par d’assez nombreux élèves. Seulement l'usage en est facultatif, et l’administration publique n’a pas encore pu mettre dans cette partie de l’éducation toute la régularité désirable.
La loi que vient de discuter, ces jours mêmes, l’Assemblée législative introduit la gymnastique dans l’enseignement du premier degré ; depuis vingt ans, elle est prescrite dans les
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écoles normales primaires. Ainsi l’on a fait beaucoup pour elle dans noire pays ; les éléments sonl déjà considérables el excellents : ils n’attendent plus qu’une main qui les coordonne et les féconde en les organisant.
Les établissements particuliers et les familles ont suivi l’exemple du gouvernement ; Paris compte plusieurs gymnases, et bien des villes des départements ont essayé d’imiter la capitale.
C’est pour seconder ce mouvement général, pour le rendre à la fois plus facile et plus fructueux, que nous avons fait cet ouvrage, il répond, je le crois, à un besoin public. Ce que je puis affirmer, c’est que la plus belle récompense de ceux qui l’ont conçu sera d’être utiles ; c’est le but qu’ils se sont proposé , et leur vœu le plus cher, c’est de l’avoir atteint.
Barthélémy Saint- Hilaire, Membre de l'Institut.
Paris, 10 mars 1850.
DURÉE DES LEÇONS. — TENUE DES ÉLÈVES
Lorsque le professeur recevra des élèves pour la première fois, il les placera dans l’ordre suivant :
Tous sur une seule ligne, par rang détaillé, en mettant les plus grands à la droite, et en allant par degrés décroissants vers la gauche.
Ceci fait, il comptera le nombre des élèves ; puis il formera les pelotons de la manière suivante :
Si les élèves sont des enfants de sept à douze ans , le nombre ne devra jamais dépasser douze par peloton. Ainsi, les douze plus grands formeront le premier peloton; puis les douze suivants formeront le deuxième peloton; et ainsi de suite jusqu’au dernier. Le nombre douze doit être considéré comme un maximum; car il arrivera presque toujours que, pour former les pelotons d’un nombre égal, on sera obligé de réunir onze, dix, neuf, etc., élèves, au lieu de douze, .l’engage MM. les professeurs à ne pas mettre plus de douze élèves de cet âge dans chaque peloton, afin de pouvoir apporter à chacun d’eux tous les soins que réclament leur pétulance et leur faiblesse.
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Pour les enfants de treize à dix-sept ans, on pourra porter la force des pelotons jusqu’à vingt élèves, parce qu’à cet âge, on comprend déjà beaucoup mieux les explications du maître , et qu’on exécute les exercices plus lestement et avec plus de précision.
Enfin, pour les élèves de dix-huit ans et au delà, on ne devrait pas non plus dépasser le nombre de douze par peloton ; car, si à cet âge l’on comprend parfaitement toutes les explications, on exécute en général des exercices qui , étant beaucoup plus compliqués, exigent plus de surveillance de la part du professeur
Telle est l’organisation des pelotons.
Pour les petits élèves, MM. les professeurs feront bien de ne point prolonger la durée de la leçon au delà d’une heure. L’exercice, s’il était plus prolongé, serait nuisible plutôt qu’avantageux ; il n’est nullement besoin de chercher à faire de petits Hercules. Aider sagement la nature à développer régulièrement les formes, et apprendre aux enfants à connaître et à éviter le danger de mouvements maladroits et violents: voilà pour leur âge ce qui est le plus nécessaire.
Pour les élèves de treize à dix-sept ans, on pourra porter la durée de la leçon à une heure et demie.
Pour ceux de dix-huit ans et au-dessus on pourra porter la durée de la leçon à deux heures.
Cette méthode de placer les élèves sur une seule ligne et par rang de taille, quand on les instruit pour la première fois, est indispensable pour exécuter avec ordre et avec tout avantage les exercices enseignés par le professeur. Mais ces pelotons ne seront toujours que provisoires puisque l’on ne connaît encore ni la force, ni l’adresse de chaque élève. Pour arriver à former les pelotons définitifs, le professeur en chef recommandera à tous les professeurs auxiliaires de prendre exactement des notes sur tous leurs élèves, à chaque leçon et pendant huit à dix leçons
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de suite. Après ce temps, le professeur en chef rassemblera toutes ces notes et formera régulièrement les pelotons par rang de force et d’intelligence: c’est-à-dire, qu'il placera les élèves les plus adroits dans le premier peloton ; ceux qui ne seront pas toul-à-fait aussi heureux, dans le deuxième peloton; puis ceux qui viendront après, dans le troisième peloton; et ainsi de suite, jusqu’au dernier peloton. Le professeur en chef ordonnera ensuite de placer dans chaque peloton définitif tous les élèves par rang de taille, afin qu’il y ait beaucoup d’ordre et que leur force soit mise en rapport, le plus possible, chaque fois qu’ils seront appelés à l’employer l’un contre l’autre.
Les pelotons, organisés de cette manière, devront rester sans aucun changement pendant tout un trimestre, afin que chaque professeur puisse connaître particulièrement tous ses élèves et prendre soin de chacun d’eux suivant leurs qualités physiques et morales. Tous les trimestres, le professeur en chef pourra reformer les pelotons suivant les notes qu’il aura reçues des professeurs sous ses ordres.
Comme il existe dans toutes les pensions, où l’on pratique la gymnastique, des costumes particuliers pour les exercices, et que les élèves sont toujours amenés au gymnase dans cette tenue, les professeurs auront soin, chaque fois (pie les pelotons seront formés, de passer une inspection rapide de la tenue. Ils porteront surtout leur attention sur la manière dont sera fixée la ceinture. On devra faire ajuster les vêtements des élèves qui n’auraient pas eu soin de le faire à l’avance, parce qu’une fois en exercice, ils ne doivent plus se déranger, et que tous les mouvements doivent s’exécuter avec la plus grande régularité possible. La bonne tenue et l’ordre dépendent absolument de l’influence du professeur sur ses élèves; et, en observant consciencieusement ces règles indispensables, le maître tirera toujours beaucoup plus de fruit de ses efforts.
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1< r EXERCICE.
STATION RÉGULIÈRE DU CORPS
Tons les élèves étant disposés sur un ou plusieurs rangs, et toujours selon la taille dans chaque rang, le professeur commandera :
Station régulière du corps ,
En position.
Au premier commandement, les élèves apporteront toute leur attention. A celui de: En position, ils placeront les talons sur une même ligne, les pieds un peu ouverts, les jambes tendues sans raideur, le corps droit et bien assis sur les hanches , les épaules effacées , les bras allongés près du corps, les poings fermés, les ongles faisant face aux cuisses, la tête bien droite, les yeux fixés devant soi. Le professeur jettera ensuite un coup d’œil sur tous les élèves , corrigera les défauts de ceux qui ne se tiendraient pas bien ; et, après un moment de station , il commandera : Repos. Ils ne seront plus tenus alors de garder l’immobilité; mais ils conserveront leur place pour se tenir prêts à recommencer le premier mouvement; et, lorsqu’on voudra les rendre à la liberté, on commandera :
Rompez vos rangs,
Marche.
Et les élèves se disperseront à volonté, aussitôt après le deuxième commandement.
Cette position qui semble être naturelle pour tout le monde, ne manquera pas, toute simple qu’elle est, de faire éprouver quelque fatigue aux élèves qui s’v livreront pour la première fois. Aussi, il faut avoir soin de leur faire recommencer plusieurs fois de suite cet exercice avant de passera d’autres.
ALIGNEMENT
y EXERCICE.
TÊTE A DltüITE , TÊTE A GAUCHE.
Les élèves étant placés comme ci-dessus, sur un ou plusieurs rangs et à la station régulière du corps, le prolesseur commandera :
Tête à droite ,
Fixe.
Au premier commandement , les élèves tourneront ensemble la tête à droite autant qu ils le pourront sans déranger la position du corps. Cette position bien prise, et rectifiée s’il est besoin, le professeur commandera :
Fixe.
El aussitôt les élèves ramèneront, par un mouvement un peu brusque, la tète à sa position ordinaire, les yeux lixés devant eux. Le professeur aura soin de faire répéter ce mouvement plusieurs lois île suite, et passera ensuite a celui de : Tête à gauche ,
Fixe.
Ce mouvement s’exécutera d’après les mêmes règles et les mêmes principes que le précédent.
Ces petits exercices ont pour but de préparer les élèves à s’aligner lorsqu’ils seront en rang, et d’habituer peu à peu leur cerveau à supporter de petites secousses sans qu il en soit indisposé. Le professeur fera répéter ce mouvement autant de fois qu’il le jugera convenable, et il fera ensuite rompre les rangs ou passera à d’autres exercices.
3e EXERCICE.
ALIGNEMENT
Les élèves étant placés dans l’ordre indiqué ci-dessus , le professeur leur fera exécuter les alignements par la droite, par la gauche, en avant et en arrière, alin de leur apprendre
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à se diriger en ordre d un exercice à un autre, et à reprendre au plus vite l’alignement chaque fois qu’il se trouvera dérangé par suite d’un exercice quelconque.
Lorsqu il voudra faire aligner par la droite , il commencera par faire avancer de quelques pas le premier élève de la droite de chaque peloton ; celui-ci une fois placé, il commandera :
A droite, alignement.
A la dernière syllabe du commandement, tous les élèves de chaque peloton, restés en arrière, tourneront la tête a droite, s’avanceront de quelques pas en avant , en partant du pied gauche, et s’arrêteront un peu en arrière de l’élève placé d’abord. Ils s’avanceront ensuite sur le même alignement en faisant de très petits pas, et ils sentiront légèrement les coudes de leurs voisins de droite sans les pousser. Le professeur vérifiera l’alignement; et, lorsqu’il le trouvera convenable, il commandera :
Fixe :
Aussitôt, les élèves ramèneront la tête à sa position directe et garderont l’immobilité.
Lorsque le professeur voudra faire aligner les élèves par la gauche, il fera avancer le dernier élève de gauche dans chaque peloton de quelques pas en avant, et commandera ensuite :
A gauche, (dignement.
A ce commandement, tous les élèves de chaque peloton restés en arrière tourneront la tête à gauche, s’avanceront de quelques pas en avant pour s’aligner, en observant bien les mêmes règles que pour s’aligner à droite, et en sentant toujours les coudes du côté de l’élève qui aura été placé d’abord. L’alignement étant rectifié, le professeur commandera ;
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Fixe :
Et l’on replacera la tête à la position directe.
Lorsque le professeur voudra faire aligner en arrière ;i droite, il placera le dernier élève de la droite de chaque peloton à quelques pas en arrière, et commandera ensuite :
En arrière à droite, alignement.
Aussitôt , tous les élèves de chaque peloton , restés en avant, tourneront la tête à droite et feront des petits pas en arrière, jusqu’à ce qu’ils aient dépassé un peu 1 élève place d’abord, et s’aligneront sur lui en s’avançant par petits pas et en sentant légèrement les coudes de ce côté. Le professeur ayant vérifié l’alignement, commandera :
Fixe :
Et les élèves ramèneront aussitôt la tête à la position di¬
recte.
On fera exécuter tous les alignements en avant et en arrière, à droite et à gauche, d’après les mêmes principes et les mêmes commandements , en observant bien de placer chaque fois un élève de droite ou de gauche en avant ou en arrière pour servir de hase a 1 alignement.
Lorsque le professeur le jugera à propos, il fera reposer ou rompre les rangs.
Tous ces petits détails sont indispensables pour habituer peu à peu les élèves à la discipline ; ils les aideront beaucoup à bien exécuter les exercices qui viendront plus tard, et les rendront aussi plus habiles à se mettre en ordre lorsqu il s’agira de passer d un exercice a un autre.
4e EXERCICE.
VAHIE LES A-DKOITE ET LES A-GAUCIIE.
Tous les élèves étant placés en rang et alignés, lorsque le professeur voudra les faire changer de position par la droite, il commandera:
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Peloton par le flanc droit ,
Droite.
Au premier commandement, les élèves porteront tout le poids du corps sur la jambe gauche ; à celui de : Droite, ils lèveront un peu la pointe du pied gauche, feront un quart de tour en retirant l’épaule droite en arrière; et en portant tout le poids du corps sur le talon gauche, ils pivoteront dessus. Lorsque le professeur voudra faire exécuter ce mouvement par la gauche, il commandera :
Peloton par le flanc gauche ,
Gauche.
Au dernier commandement , les élèves observeront les mêmes règles que pour tourner à droite. Seulement , cette lois, c’est l’épaule gauche qu’il faudra retirer en arrière ; et il est bon d’observer que, soit, pour tourner à droite, soit pour tourner à gauche, c’est toujours sur le talon gauche qu’on doit pivoter. Règle générale, on retire toujours d’un quart «le cercle en arrière l’épaule qui répond au côté indiqué par le commandement; on ne la.pousse jamais en avant. Le professeur aura soin de faire répéter souvent cet exercice dans les commencements, afin de bien y habituer les élèves: car ils auront à l’exécuter très-souvent, soit pour changer de position, soit pour passer d'un exercice à un autre. De plus, ce petit mouvement leur fera déjà sentir la nécessité de maintenir l’équilibre du corps sur un seul pied pendant qu’il décrira un quart de cercle. Le professeur aura soin , dans les commencements , de passer du mouvement de droite à celui de gauche, et surtout de ne pas rester trop de temps à les exécuter : car ce mouvement prolongé deviendrait ennuyeux pour les élèves.
Il fera reposer les élèves, quand il le jugera convenable, et rompre les rangs, s’il veut terminer les exercices.
5* EXERCICE- — PAS ORDINAIRE EN MARCHANT ET SI' Il PLACE.
5e EXERCICE.
PAS ORDINAIRE EN MARCHANT ET SUR PLACE
Les élèves étant placés en raifg et fessenr vomira les faire marcher au mandera :
Pelotons en avant ,
Guide a droite (ou à gauche), Pas ordinaire,
alignés, lorsque le propas ordinaire, il com-
Marche.
Au premier et au deuxième commandement , tous les élèves apporteront leur attention. À celui de : Pas ordinaire, ils porteront tout le poids du corps sur la jambe droite et pencheront un peu le haut du corps en avant. A celui de : Marche , ils porteront la jambe gauche en avant, le jarret tendu, la pointe du pied basse et un peu tournée en dehors ; ils poseront ensuite le pied à plat à terre, précisément à la distance où il se trouve du droit lorsque la jambe sera tendue en avant ; et ils porteront de nouveau le poids du corps sur la jambe qui vient de poser à terre. Ils avanceront ensuite la jambe droite en observant les mêmes règles, et ils continueront de marcher ainsi , en comptant un pour porter vivement la jambe en avant, et deux pour poser le pied à terre ; ils auront soin de sentir légèrement le coude de leur voisin à droite et de donner de temps en temps un coup d’œil de ce coté, afin de chercher à conserver 1" alignement en marchant. Le professeur choisira toujours un élève intelligent pour servir de guide au peloton, soit à droite, soit à gauche. 11 devra, en outre, habituer les élèves ii faire 80 pas par minute ; et la longueur du passera de 05 centimètres d’un talon à l’autre pour les hommes. Le professeur sera toujours en avant et au centre du peloton, afin d’exécuter lui-même le pas devant les élèves.
Les élèves étant en marche, lorsque le professeur vou-
tira leur faire marquer le pas sur place, il commandera : Marquez le pas ,
Marche.
Au dernier commandement, qui devra se faire au moment où l’un des deux pieds va poser à terre, les élèves ramèneront le pied qui sera porté en avant près de celui qui est resté en place; ils le poseront à terre; ensuite, ils porteront l’autre en avant et le ramèneront de même. Ils continueront de simuler le pas sans gagner de terrain, en conservant T alignement, et en comptant toujours un, pour porter le pied en avant, et deux, pour le poser à terre.
Lorsque le professeur voudra faire reprendre la marche en avant, il commandera :
En avant ,
Marche.
Le dernier commandement devra avoir lieu au moment où l’un des pieds pose à terre, et les élèves recommenceront à gagner du terrain en avant. Lorsque le professeur voudra arrêter les pelotons, il commandera :
Peloton ,
Halte.
Au dernier commandement , les élèves poseront à terre le pied qui est en avant. Ils ramèneront auprès celui qui est en arrière, et ils garderont rimmobilité.
Le professeur pourra également faire exécuter les marches par le liane droit ou par le flanc gauche, pour formelles élèves à toutes sortes de marches différentes sans qu’ils se trouvent embarrassés. Ainsi , lorsque les élèves auront déjà exécuté à plusieurs reprises les marches de front au pas ordinaire , le professeur leur fera exécuter les marches par le flanc droit, et, par le flanc gauche, sur place et en marchant. Lorsqu’il voudra diriger ses élèves vers la droite, par exemple, il commandera :
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Peloton, par le flâne droit,
Droite.
En avant,
Pas ordinaire,
Marche.
Ici le pas sera absolument le même que pour les marches de front. Seulement, les élèves devront apporter a ce mouvement beaucoup d'attention ; car, dans cette position, étant placés les uns derrière les autres, il pourrait arriver que ceux qui ne partiraient pas du pied gauche reçussent dans la jambe le pied de l’élève qui les précède. Ceux qui ne seraient pas partisan pas pourront s’y remettre immédiatement, en rapportant le pied qui est derrière a côté de celui qui vient de poser a terre, et en repartant immédiatement de ce meme pied.
Les pelotons étant en marche par le flanc, le professeur leur fera exécuter les a-droite et les a-gauchc en marchant. Lorsqu’il voudra faire marcher par le liane droit, il commandera :
Par le flanc droit,
Marche.
Guide à gauche ou à droite').
Au premier commandement , les élèves continueront de marcher ; à celui de : Marche , ils feront vivement un à-droite sans cesser démarcher, en sentant légèrement les coudes du côté du guide. Lorsque le professeur aura fait répéter ce mouvement plusieurs fois de suite, il passera a celui de: Peloton par le flanc gain lie. Puis ensuite, il continuera île faire marcher, en changeant à chaque instant de direction et en ayant soin d indiquer chaque fois de quel côté sera le guide.
Je ne dirai rien de la marche en arrière ; elle peut cependant trouver une utile application dans bien des circonstances. Mais, dans tous les cas, elle ne peut avoir lieu que
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pour une très courte distance. Je ne crois pas du reste qu’il soit bien nécessaire de s’étendre longuement sur tous ces petits détails; car il suffit de quelque attention pourse tirer d’affaire au cas où il faudrait opérer une marche de quelques pas en arrière. Au besoin, on la fera donc exécuter d’après les mêmes règles et les mêmes principes que la marche en avant, avec cette seule différence que les pas seraient beaucoup plus petits.
Il est encore bon d’observer qu’il vaut toujours mieux, pour la marche en avant, s’en rapporter à la vitesse de 80 pas par minute plutôt qu’à la longueur de 65 centimètres, parce que, comme on peut avoir affaire à des élèves de toutes tailles, il est évident que les enfants ne pourront pas faire le pas aussi allongé que celui des hommes.
6e EXERCICE.
PAS ACCÉLÉRÉ EN MARCHANT ET SUR PLACE
Les élèves étant une fois bien habitués à marcher au pas ordinaire, on leur fera exécuter le pas accéléré. Je suppose qu’ils sont restés sur un ou plusieurs rangs, et alignés. Si le professeur veut les faire marcher au pas accéléré , il commandera :
Peloton en avant ( guide h droite ou à gauche ),
Pas accéléré ,
Marche.
Au deuxième commandement , les élèves porteront tout le poids du corps sur la jambe droite et pencheront un peu le haut du corps en avant. A celui de : Marche, ils porteront vivement la jambe gauche en avant, sans chercher cette fois à tendre le jarret, poseront le pied à terre et repartiront immédiatement de la jambe droite en avant. Puis ils continueront de marcher ainsi , en sentant légèrement les coudes du côté du guide, et en donnant de temps en temps
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un coup d’œil de ce côté, afin de conserver le plus possible l'alignement. La vitesse de ce pas sera de cent, dix par minute, et sa longueur, pour les hommes, sera le même que celle du pas ordinaire, c’est-à-dire de (><) centimètres. Le professeur dev ra toujours, dans tonies ces marches, se placer au centre du peloton et marcher devant les élèves, pour bien leur donner la cadence du pas.
Tous les autres commandements pour marquer le pas, arrêter le peloton, le remettre en marche, faire exécuter les à-droite et les à-çauche en marchant, seront absolument le*
mêmes que pour le pas ordinaire.
XJne fois les élèves bien habitués à marcher au pas ordinaire et au pas accéléré, séparément, le professeur les fera passer du pas ordinaire au pas accéléré, et du pas accélcii au pas ordinaire.
.l’engage beaucoup MM. les professeurs a ne point passer légèrement sur ces deux exercices ; car il ne se lait pas dans le «rvmnase un changement de direction pour aller d un endroit à un autre, sans qu’on doive recourir à l’un de ces deux mouvements. Ils sont, en outre, de grande importance pour maintenir l’ordre lorsqu’on change d’exercice. Déplus, ils rétablissent peu à peu l’équilibre du corps sur les hanches, et finissent par le mettre en état de soutenir une longue marche avec beaucoup de facilité et sans être gêné dans ses mouvements, ni fatigué après le voyage.
7e EXERCICE.
PRENDRE LA PETITE ET LA GRANDE DISTANCE
Les élèves étant placés en rang et alignés, le professeur leur fera prendre la petite et la grande distance, afin de pouvoir mettre entre eux, à volonté et rapidement, la distance qu’il jugera nécessaire pour exécuter sans confusion tous les mouvements élémentaires. Ces distances peuvent si* prendre
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île trois manières différentes : en faisant céder les élèves vers la gauche; en les faisant céder vers la droite; et, enfin, en faisant céder à droite et à gauche sur le centre. La direction du mouvement ne dépend que de l’emplacement.
Je suppose d’ahord qu’il n’v ait de la place que vers la gauche, et que le professeur veuille faire prendre la petite distance de ce côté, il commandera :
La droite fixe ,
Vers la gauche prenez la petite distance ,
Marche.
Au premier commandement, le premier élève de la droite de chaque peloton ne bougera pas ; au deuxième commandement, les élèves remarqueront que c’est vers la gauche qu’il faudra céder une fois qu’ils seront en mouvement. A celui de : Marche, tous, excepté le premier, placeront la main droite sur la hanche, les quatre doigts eu avant et le pouce en arrière, et ils reculeront de côté en faisant des petits pas, vers la gauche, jusqu’à ce que leur coude droit touche légèrement le bras gauche de celui qui se trouve à leur droite. Ils tourneront, en même temps, la tête à droite pour s’aligner. Le professeur, après avoir vérifié l’alignement et la position des liras, commandera :
Fixe.
Et aussitôt, lesélèves laisseront tomber la main dans le rang et ramèneront la tête à la position directe. Ce mouvement étant exécuté, le professeur pourra, pour faire serrer les rangs, commander :
Sur la droite ,
Serrez la distance.,
Marche.
Au premier et au deuxième commandement, les élèves ne bougeront pas; à celui de : Marche , ils feront des petits pas de côté, vers la droite, pour reprendre leur première position.
EXERCICE. PRENDRE LA UIIANDR ET I.A TETUE DISTANCE. I
Si, au lieu de pouvoir s’étendre vers la gauche, comme on vient de le faire, il n’y avait de place que vers la droite, le professeur ferait les commandements suivants :
La gauche fixe,
f ers la limite prenez la petite distance,
Marche.
Au commandement de : Marche, le dernier élèvedelagauche ne bougera pas; tous les autres } laceront la main gauche sur la hanche, comme il vient d’être dit pour la main droite, et ils feront des petits pas de côté, vers leur droite, jusqu’à ce qu'ils touchent légèrement le bras droit de l’élève qui est à leur gauche , et ils tourneront la tête à gauche pour s’aligner. Le professeur trouvant la distance et l’alignement convenables, commandera :
Fixe.
Les élèves laisseront tomber vivement la main dans le rang.
Au besoin, on fera serrer la distance sur la gauche, comme il vient d’être expliqué pour la serrer sur la droite.
Si, au contraire, au lieu d étendre les pelotons d’un seul côté, il était possible de les étendre vers la droite et vers la gauche également, le professeur, après avoir désigné un élève du centre de chaque peloton, commanderait :
Le centre fixe ,
Vers la droite et vers la gauche prenez la petite distance ,
Marché.
Au premier et au deuxième commandement, chaque élève fixera son attention pour savoir ce qu’il aura à faire; à celui de : Marche, les élèves du centre ne bougeront pas; ceux de la gauche céderont vers leur gauche, et ceux de la droite vers leur droite, chacun en plaçant la main et le coude comme il a déjà été expliqué ci-dessus. Le professeur trouvant la
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distance et l’alignement convenables, commandera : Fixe; et Ions les élèves laisseront tomber la main dans le rang. Lorsqu’il voudra faire serrer la distance, il commandera :
Sur le centre serrez la distance ,
Marche.
Au premier cl au deuxième commandement, les élèves ne bougeront pas; à celui de: Marche , tous ceux qui sont placés à la gauche, feront des petits pas de côté, vers leur droite; et tous ceux placés à la droite, feront des petits pas de côté, vers leur gauche, chacun en sentant légèrement les coudes du côté du centre et en tournant la tête de ce côté, pour s’aligner. Le professeur trouvant l’alignement convenable, commandera : Fixe, pour qu’on ramène la tête à la position directe.
Lorsque les élèves sauront bien la manière de prendre la petite distance vers la droite, vers la gauche et sur le centre, le professeur leur enseignera la manière de prendre la grande distance d’après les mêmes règles et les mêmes principes. Ainsi, en supposant encore qu’il faille s’étendre vers la gauche et (jue le professeur veuille faire prendre la grande distance, il commandera :
La droite fixe,
Vers la gauche prenez la grande distance,
Marche.
Au premier et au deuxième commandement, les élèves ne bougeront pas ; à celui de : Marche, le premier élève de la droite ne bougera pas ; tous les autres feront des petits pas de côté, vers leur gauche, en portant immédiatement la main droite sur l’épaule gauche de l’élève qui est à leur droite, et céderont à gauche jusqu'à ce que le bras soit complètement tendu, le corps restant bien droit; ils tourneront également la tête à droite pour s’aligner. Le professeur voulant faire
PAS ORDINAIRE GYMNASTIQUE
remettre la main dans le rang, il commandera : Fixe, et les élèves laisseront tomber brusquement la main dans le rang.
On ferait ensuite serrer les rangs, s’il le fallait, comme il a été dit pour la petite distance. On ferait également exécuter ce mouvement en laissant la gauche lixe pour céder vers la droite; les élèves étendraient la main gauche sur l’épaule droite de l’élève qui se trouve à leur gauche ; et toujours, d’après les mêmes règles que pour les mouvements précédents.
11 est presque inutile d’ajouter qu’on prend la petite ou la grande distance, suivant l’exercice qu’on veut faire exécuter. C’est au professeur de juger quelle est celle qui est nécessaire pour que les élèves ne puissent pas se toucher et se gêner mutuellement. Il aura également soin de faire exécuter lestement tous ces mouvements et de les varier autant que possible, afin d’éviter la monotonie. Des élèves qui sont bien enseignés, doivent être au courant de ces petites manœuvres en une seule séance d’une heure, quelque nombreux qu’ils soient.
PAS ORDINAIRE GYMNASTIQUE, 1° SUR PLACE, 2° EN
Ce pas est appelé gymnastique parce qu’il exige beaucoup plus de force et de souplesse que le pas ordinaire simple; d’ailleurs, la vitesse est la même.
1° En exécutant sur place et sans avancer, au commandement de : Marche, les élèves doivent partir du pied gauche et lever la jambe et la cuisse de manière à ce que la cuisse soit tout à fait horizontale et la jambe verticale, la pointe du pied tenue très basse. ( Voy . celte position, ftg. 1 ci -après.) Ensuite, ils doivent reposer le pied à terre sans frapper.
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Ils recommencent immédiatement le même mouvement du pied droit , puis encore du gauche ; et ils continueront ainsi en comptant à liante voix, un pour poser le pied gauche à terre, et deux pour le pied droit. Comme il faut lever très haut les cuisses dans le pas ordinaire gymnastique, les élèves mettront toute leur attention à ne pas déranger la position du corps lorsque les jambes seront en mouvement.
2° Pour marcher en avant , soit directement, soit par le liane, aussi bien que pour arrêter ou faire repartir , les commandements seront absolument les mêmes que pour le pas ordinaire simple ; on ne fera qu’ajouter le mot gymnastique.
Le pas gymnastique est très difficile et très pénible dans les commencements ; aussi, le professeur aura-t-il soin de faire reposer souvent les élèves. Il sera bon, en outre, de faire recommencer ce mouvement jusqu’à ce qu’il soit bien exécuté avant de passer au pas accéléré.
9e EXERCICE.
PAS ACCÉLÉRÉ GYMNASTIQUE, 1°SUR PLACE, 2° EN MARCHANT
Observer les mêmes règles et les mêmes commandements que pour le pas accéléré ordinaire, en y ajoutant, à chaque commandement, le mot gymnastique, pour avertir les élèves qu’il faudra lever les jambes comme à la fig. n° 1 . La vitesse du pas accéléré gymnastique sera la même que lepasaceéléré ordinaire, c’est-à-dire de cent dix pas par minute. Ce pas étant encore plus difficile que le pas ordinaire gymnastique,
10' EXERCICE* — FLUXION DU l'.OBFS EN AV V NT ET EN ARRIÈRE. 10
à cause de la précipitation des mouvements et de la llexiondes jambes, il faudra, dans les commencements, faire reposer les élèves très souvent, jusqu’à ce qu’ils aient acquis une certaine habitude et la force de résister quelque temps. Lorsque le professeur fera exécuter ce pas en gagnant du terrain soit en avant, soit en marchant par le liane droit ou par le liane gauche, la longueur du pas sera toujours la même que pour le pas accéléré ordinaire. Le professeur ordonnera aussi de temps en temps aux élèves de compter à haute voix, afin d’entraîner la cadence du pas et de fortifier les organes de la respiration.
10e EXERCICE.
LES HANCHES
Les élèves étant placés à la station régulière du corps, et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Flexion du corps en avant et en arriéré , les mains sur les hanches.
En position,
Marche.
Au commandement de : En position, les élèves placeront les mains sur les hanches, les quatre doigts en avant et le pouce en arrière. A celui de: Marthe, ils pencheront le corps en avant sans déranger la position des jambes, qui devront toujours rester droites et réunies, et ils compteront un: puis, ils se relèveront sans secousse, et ils renverseront le corps en arrière autant qu’ils le pourront en comptant deux, toujours sans plier les jambes. Ils fléchiront de nouveau le corps en avant, et ils continueront ainsi en comptant à haute voix : un, deux", un, deux, etc. , jusqu’au commandement de : Halte. A ce commandement, ils cesseront l’exercice, placeront le
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corps à la position régulière, et laisseront tomber les mains dans le rang.
t Ie EXERCICE.
LANCER SIMULTANÉMENT LES COUDES EN ARRIÈRE
Les élèves étant placés en rang, et alignés à la petite distance, le professeur commandera :
Lancer simultanément les coudes en arriére,
En position ,
Marche.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; à celui de : En position, ils porteront les bras tendus en avant du corps et dirigés vers la terre, les poings fermés, les ongles tournés en dedans. Au commandement de : Marche , ils retireront avec force les bras en arrière en pliant les coudes et en les levant le plus haut possible, sans déranger la position du corps et en comptant un. Ils ramèneront ensuite sans secousses les poignets à leur première position et répéteront le même mouvement en comptant deux. Ils continueront ainsi, sans aller trop vite, et en ne donnant de l’impulsion au mouvement qu’au moment où ils retirent les coudes en arrière. Au commandement de : Halte, ils reprendront la position régulière du corps.
Il faudra, dans les commencements, empêcher les élèves de faire ce mouvement avec trop de violence ; car un jeune corps, qui n’aurait jamais exercé, pourrait bien, si le mouvement était trop brusque, déchirer quelques petites fibres; ce qui ne manquerait pas de causer des douleurs assez vives ; et, comme il très facile d’éviter cet inconvénient, allons d’abord fort doucement; dans la suite, nous nous lancerons à volonté, et sans craindre le moindre danger.
fO« eXKUC.ICK. — FLEXION DU COUPS UN AVANT.
12e EXEKC1CE.
LES DOIGTS TOUCHANT LA TEUKE
Les élèves étant alignés en rang, stance dans la position régulière
et placés à la petite didn corps, le professeur
commandera :
Flexion <hi corps en avant , les doigts louchant la telle , Marche.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas ; à celui de: Marche, ils pencheront le corps en avant sans plier les jambes, avanceront les bras parallèlement et tendus vers U terre, les mains ouvertes, les doigts allongés; et ils chercheront a toucher le sol avec le bout des doigts, un peu en avant et en dehors des pieds, en comptant un. Ils se relèveront ensuite sans secousses, les épaules effacées, les bras tendus près du corps, sans mettre de raideur, en comptant deux. Ils se baisseront de nouveau pour recommencer le même mouvement, en comptant un, et ils continueront ainsi jusqu’au commandement de : llalte. Ils reprendront alors la position régulière du corps et ils garderont l'immobilité. Le professeur fera ensuite reposer ou continuer d autres mouvements.
Cet exercice est fort difficile dans les commencements ; il fait éprouver des douleurs dans les jarrets ; mais il donne en retour une grande souplesse à la colonne vertébrale. Beaucoup d’élèves ne pourront pas, les premières fois, parvenir à toucher la terre; mais, en répétant le même exercice à plusieurs reprises, ils y arriveront sans difficulté. Ce mouvement doit également s’exécuter lentement, afin de faire subir, la plus grande flexion possible à la colonne vertébrale.
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13e EXERCICE.
MOUVEMENT ALTERNATIF ET CONTINU DES BRAS ALLONGÉS
Les élèves étant en rang, et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Mouvement continu <lu bras droit en avant ,
En position ,
Marche.
Au commandement de: En position, les élèves porteront le bras droit tendu en arrière du corps, le poing fermé, et ils resteront à cetle position. A celui de : Marche, il lèveront en avant, avec force, le bras tendu, et ils continueront de le faire tourner parallèlement au corps, en décrivant le plus grand cercle possible avec le poignet, sans jamais plier le bras et en allant le plus vite possible. Pour donner plus d’impulsion et d’ensemble au mouvement, ils compteront : un, quand le poignet vient à passer vers la terre la première fois ; deux, pour la deuxième fois ; et en continuant ainsi avec vigueur, en comptant toujours un, deux; un, deux, etc.
Lorsqu’ils auront exécuté ce mouvement douze à quinze fois de suite, en commençant à lancer le bras en avant, le professeur commandera d’arrêter, et il fera répéter ce mouvement autant de fois en lançant le bras en arrière. C’est absolument le même mouvement fait dans le sens contraire.
Le professeur fera ensuite exécuter ces mêmes exercices du bras gauche, avec les mêmes commandements. Ces mouvements, quoique très simples, son! encore assez difficiles à bien exécuter. Le principal, ici, c’est de tenir le bras tendu sans raideur et de le faire tourner parallèlement au corps, comme si le poing était une pierre attachée au bout d’une corde qu’on ferait tourner en cercle.
I XI IU ll i:. - LANCER LIS POINGS A DROITE Kl A GAUCHE.
14e EXERCICE.
A GAUCHE
Comme ce mouvement demande beaucoup de place a droite et à gauche, puisqu’il faut étendre les bras de chaque côté, voici ce que le professeur devra laire : les élèves étant en rang, et alignés a la grande distance, il les fera numéroter par la droite, et commandera ensuite :
Les numéros impairs , deux pas en avant , Marche.
Au premier commandement, les élèves désignés porteront tout le poids du corps sur la jambe droite ; à celui de . Marche, ils feront deux pas en avant, en parlant du pied gauche; donneront un coup d’œil à droite pour véiifiei Y alignement, et replaceront la lête dans la position directe sans commandement. Les élèves ainsi disposés, le professeur commandera :
Préparez - vous à lancer alternativement les points a droite et it gauche ,
Marche.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas, A celui de : Marche , ils plieront le bras droit, feront décrire un petit cercle au poing, en le glissant le long du corps, et ils le placeront un peu à droite et en avant de 1 épaulé; les ongles faisant face en arrière ; le coude près du corps. Tout cela doit se faire d’un seul mouvement, en comptant un ; puis, par un mouvement violent, on lancera le poing droit vers la droite, en comptant deux; et on ramènera aussitôt, sans secousse, le bras dans le rang. On recommencera immédiatement le même exercice avec le poing et le bras gauches, toujours en comptant un , pour placer le
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poignet près de l’épaule, et deux , pour le lancer soit à droite, soit à gauche. Les élèves continueront alternativement, sans interruption, jusqu’au commandement de : Halte. Le mouvement étant terminé, si le professeur veut faire rentrer les élèves à leur rang, il commandera :
Reprenez vos rangs,
Marche.
Au commandement de : Marche, les élèves tourneront la tête à droite et feront des petits pas en arrière jusqu’à ce qu’ils soient à l’alignement des autres; ils prendront la grande distance en arrivant sur la ligne, et sans commandement. Si le professeur trouve l’alignement convenable , il commandera : Fixe , et le’s élèves laisseront tomber vivement le bras dans le rang, en ramenant la tête à la position directe.
Aucun mouvement n'est préférable à celui-ci, quand il est bien fait, pour développer les épaules et les fortifier graduellement. On devra toujours, pour obtenir un bon résultat, le faire répéter au moins 25 à 30 fois, avant de faire reposer les élèves.
LANCER SIMULTANÉMENT LES POINGS A DROITE ET A GAUCHE
Les élèves étant placés en rang, et alignés à la grande distance, le professeur fera placer les numéros impairs deux pas en avant, d’après les mêmes règles et les mêmes commandements que pour l’exercice ci-dessus , et il commandera ensuite :
Lancer simultanément les poings à droite et à gauche, Marche.
Au commandement de : Marche, les élèves lèveront les deux poignets ensemble, en leur faisant décrire un petit
16e EXERCICE. LANCER LES 1-01NÜS EN ARRIÈRE DU COR ES. »>
eercle près du corps, comme il vient d’être dit, et ils placeront les deux poings à bailleur et en avant des épaules, en comptant un; puis ils lanceront, par une forte impulsion, les poings ensemble vers les côtés du corps et compteront deux. Ensuite, ils laisseront tomber immédiatement les poignets près des cuisses, et ils recommenceront aussitôt le même mouvement, toujours en comptant un, pour mettre les poings près des épaules; et deux, pour les lancer sur les côtés, jusqu’au commandement de : Halte. Le professeur fera ensuite reprendre les rangs, comme il a déjà été dit pour l’exercice ci-dessus.
16e EXERCICE.
ET VERS LA TERRE
Les élèves étant placés en rang, et alignés à la petite distance, le professeur commandera :
Lancer alternativement les poings en arriéré du corps et vers la terre,
Marche.
Au premier commandement les élèves ne bougeront pas; à celui de : Marche, ils détacheront le poing droit de la cuisse, le lèveront vers la droite en pliant le bras, et lui feront décrire un demi-cercle de manière à ce qu il vienne se placer près du corps et au-dessus de l’aisselle, en comptant un ; ils lanceront ensuite, par une forte impulsion, le poing en arrière du corps et vers la terre, en comptant deux, et ils le laisseront revenir sans secousse près de la cuisse.
Ils recommenceront immédiatement les mêmes mouvements avec le bras gauche; puis encore avec le droit; et ils continueront, sans interruption, en comptant toujours un, deux, etc., jusqu’au commandement de : Halte. Ils reprendront ensuite la position régulière du corps, et ils garderont l’immobilité.
Ir' PARTIE.
ET VERS LA TERRE
Les élèves étant placés comme pour 1 exercice ci-dessus , le professeur commandera :
Lancer simultanément les poings en arriére du corps et vers la terre ,
Marche.
Au commandement de marche , les élèves répéteront exactement les mêmes mouvements que pour l’exercice cidessus ; mais cette fois, en faisant aller régulièrement les deux poignets ensemble; et en comptant toujours à haute voix un, pour placer les poignets près des aisselles; et deux, pour les lancer en arrière du corps et vers la terre.
18e EXERCICE.
LANCER ALTERNATIVEMENT LES POINGS EN AVANT DU CORPS
Les élèves étant en rang, et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Lancer alternativement les poings en avant ,
En position ,
Marche.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; à celui de : En position, ils placeront, en lui faisant parcourir la ligne la plus courte possible, le poignet droit sur le corps, ii hauteur et un peu en arrière du sein droit, en retirant un peu l’épaule et le coude droit en arrière; au commandement de: Marche, ils lanceront, avec le plus de force qu’ils pourront, le poignet en avant selon une ligne droite, et ho-
i'J' EXEIUTCE. LANCER LES l’OINUS EN AVANT.
rizonlale, en avançant un peu l’épaule, pour accroître l’impulsion; et ils compteront un. Puis, ils laisseront revenir aussitôt sans secousse le poignet près de la cuisse ; ils replaceront immédiatement le poing gauche dans la même position, et ils répéteront le même mouvement avec ce poignet en comptant deux ; ils le laisseront retomber de nouveau près de la cuisse gauche. Ils recommenceront du poing droit , et ils continueront ainsi jusqu’au commandement de : Halte , en comptant toujours un, pour lancer le poignet droit; et deux, pour lancer le gauche. Ce mouvement peut être fait avec beaucoup de ménagement, comme il peut être fait aussi avec l’impulsion la plus violente ; il fortifie considérablement les bras, et habitue le cerveau à supporter des secousses assez fortes.
10e EXERCICE.
LANCER SIMULTANÉMENT LES COINGS EN AVANT
Les élèves étant placés en rang, et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Lancer simultanément les poings en avant ,
Marche.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; à celui de : Marche, ils lèveront les deux poignets ensemble près du corps , jusqu’à ce qu’ils soient à hauteur des seins , les ongles tournés du côté du corps; et ils compteront un, dans celte position. Puis ils lanceront parallèlement et horizontalement les deux poignets avec force en avant en comptant deux; ils ramèneront ensuite, sans secousse, les poignets à la première position, en leur faisant décrire un petit cercle qui viendra se terminer près du corps ; et ils recommenceront à compter un; puis iis lanceront de nouveau les poignets en avant en comptant deux; et ils continueront ainsi sans interruption jusqu’au commandement de
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Halte. Ils replaceront alors les poignets à la position ordinaire, en gardant l’immobilité.
20e EXERCICE.
LANCER ALTERNATIVEMENT LES POINGS EN l’AIR
VERTICALEMENT
Les élèves étant placés en rang, et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Lancer alternativement les poings en l'air ,
Marche.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; à celui de : Marche, ils porteront, en pliant le bras, le poing droit à la hauteur de l’épaule droite, et compteront un ; et aussitôt que cette position sera prise, ils lanceront le poignet avec force en l’air le plus verticalement possible, en comptant deux ; puis ils replaceront par un mouvement brusque le poing à hauteur de 1 épaule , en comptant de nouveau un; et ils le lanceront avec force vers la terre, pour le replacer à sa première position, en comptant deux. Ils répéteront sans interruption les mêmes mouvements avec le bras gauche; puis ils recommenceront du droit, et ils continueront ainsi jusqu’au commandement de : Halte. Ils cesseront alors tous mouvements, et ils reprendront la position régulière du corps.
21e EXERCICE.
EXERCICE. — LANCER LES POINGS EN SENS INVERSE
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; à celui de : Marche, ils porteront vivement ensemble les poings à la hauteur des épaules en comptant un; puis ils lanceront sans interruption les deux poings ensemble verticalement en l’air, et compteront deux. Ensuite, ils les ramèneront ensemble «à la hauteur des épaules, en recommençant à compter un, et ils finiront en les lançant avec force vers la terre, en comptant deux. Ils recommenceront aussitôt le même exercice, et ils continueront ainsi jusqu’au commandement de : llalte, qui devra avoir lieu lorsque les poignets arriveront en bas. Les élèves, après ce commandement, garderont l’immobilité.
22e EXERCICE.
LANCER SIMULTANÉMENT LES POINGS EN SENS INVERSE, LE DROIT EN l’AIR ET LE GAUCHE VERS LA TERRE.
Les élèves étant en rang, et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Lancer simultanément les poings en sens inverse , le poing droit en l’air et le gauche vers la terre,
Marche.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; à celui de : Marche, ils porteront les poings à hauteur des épaules, le droit dirigé en l’air et le gauche vers la terre, en comptant un; puis, par un mouvement le plus brusque possible, ils dirigeront avec force le poignet droit verticalement en l’air et le gauche vers la terre, en le faisant descendre près du corps, et en comptant deux. Ils ramèneront immédiatement les deux poignets «à leur première position, en recommençant li compter un; ils lanceront sans perdre de temps les deux poings, comme il vient d’être dit, en comptant deux; et ils continueront ainsi jus-
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qu’au commandement de : Halte, après lequel ils placeront les liras dans le rang et garderont l’immobilité, à moins que le professeur ne fasse reposer ou partir.
‘23e EXERCICE.
LANCER SIMULTANÉMENT LES COINGS EN SENS INVERSE , LE GAUCHE EN l’AIR ET LE DROIT VERS LA TERRE.
Les élèves étant placés en rang comme ci-dessus , le professeur commandera :
Lancer simultanément les poings en sens inverse, le poing gauche en fuir et le droit vers la terre,
Marche.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; k celui de : Marche, iis exécuteront exactement le même mouvement que pour l’exercice ci-dessus, mais en lançant cette fois, à chaque mouvement, le poignet gauche en l’air et le droit vers la terre, toujours en comptant un pour le premier mouvement, et deux pour le second. Ils continueront ainsi sans interruption jusqu’au commandement de : Halte , après lequel ils garderont l’immobilité; le professeur les fera ensuite reposer ou partir.
.Je ne connais pas d’exercice plus utile et dont l’effet soit plus sûr, pour les enfants des deux sexes qui ont une épaule plus basse que l’autre. Dans cette dernière circonstance, il faudra toujours faire agir le poing du côté de l’épaule la plus basse, verticalement en l’air, et le poing du côté opposé, toujours vers la terre. En répétant le même exercice avec un peu de persévérance, on es! certain d’obtenir un excellent résultat.
moi \ lisiKN i ia.s i \rni:.Mn i>. diuhti;s
‘2 i • EXKKUOK. —
MOUVEMENT SIMULTANÉ DES EXTRÉMITÉS DROITES VERTICA¬ LEMENT
l otis les élèves élan I alignés, el placés à la grande distance, le professeur commandera :
Mouvement Simultané des extrémités droites verticalement . En position ,
Marche ,
En,
Deux.
Au premier commandement, tous les élèves porteront le poids du corps sur la jambe gauche ; à celui de : En position , ils porteront le poing droit (ermé en le faisant passer le long du corps, a hauteur de l'épaule droite, et ils plieront la jambe droite en baissant la pointe du pied. Au commandement de : Marche, ils dirigeront avec assez de force et simultanément le poignet en l'air et le pied vers le sol, en penchant un peu le haut du corps vers leur gauche. Aussitôt qu’ils seront à celte position, ils ramèneront de suite le poignet et le pied à leur première position en comptant me Ils les lanceront de nouveau en comptant deux,- et ils continueront ainsi jusqu’au commandement de : Halte.
Cet exercice est excellent pour donner une grande distension aux muscles, et il exige un peu d’adresse pour se tenir, pendant qu’on l’exécute, en équilibre sur la jambe gauche.
25e EXERCICE.
MOUVEMENT SIMULTANÉ DES EXTRÉMITÉS GAUCHES
CEMENT.
VERTICA -
Ions les élèves étant alignés, stance, le professeur commande
et placés à la grande dira :
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Mouvement simultané des extrémités gauches verticalement , En position ,
Marché ,
Un,
Deux ,
et les élèves exécuteront le même exercice que ci-dessus, en faisant agir les extrémités gauches au lieu des droites. Le professeur fera arrêter, d’après les mêmes règles, et recommencer ces deux exercices plusieurs fois de suite, s’il le juge à propos.
MOUVEMENT SIMULTANÉ DES EXTRÉMITÉS OPPOSÉES VERTICA¬ LEMENT, EN RESTANT SUR LE PIED DROIT.
Les élèves étant alignés, et placés à la grande distance, le professeur commandera :
Mouvement simultané des extrémités opposées verticalement, en restant sur le pied droit,
En position ,
Marche ,
Un,
Deux.
Au premier commandement, les élèves porteront tout le poids du corps sur le pied, et la jambe droite ; à celui de : En position ; ils porteront le poing droit vers l’épaule droite, et. lèveront le pied gauche tant qu’ils pourront, en penchant légèrement le haut du corps vers leur droite. Au commandement de : Marche, ils allongeront vigoureusement le bras droit et la jambe gauche, sans pencher le corps en avant. Quand cette position aura été bien marquée, ils replaceront de suite les extrémités à leur première position, en comptant un; puis ils les lanceront de nouveau en comp-
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lanl deux; ils les ramèneront encore, et ils continueront ainsi jusqu’au commandement de : llalle. Le professeur fera cesser ou recommencer, s’il le juge convenable.
‘27e EXERCICE.
MOUVEMENT SIMULTANÉ DES EXTRÉMITÉS OPPOSÉES VERTICA¬ LEMENT, EN RESTANT SUR LE PIED GAUCHE.
Les élèves étant alignés et placés à la grande distance, le professeur commandera :
Mouvement simultané des extrémités opposées verticalement , en restant sur le pied gauche ,
En position ,
Marche ,
Un ,
Deux ,
et les élèves répéteront le même exercice que ci-dessus, en faisant agir les extrémités opposées.
Je recommande à MM. les professeurs ces quatre exercices : car ils sont à la fois bons pour exercer toutes les parties du corps et très gracieux si on les exécute bien.
FLEXION DES JAMBES, LES MAINS SUR LES HANCHES
Les élèves étant placés en rang et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Flexion des jambes, les mains sur les hanches ,
En position ,
Marche.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; a celui de : Lu position , ils porteront les mains sur les
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hanches, les quatre doigts placés en avant et le pouce en arrière ; ils réuniront la pointe des pieds et effaceront bien les épaules. Au commandement de : Marche, ils fléchiront sur les jambes, en maintenant le haut du corps droit et enlevant un peu les talons; puis ils compteront un. Ils se relèveront ensuite sans secousse, en maintenant l’équilibre sur la pointe des pieds pour revenir à la première position , et ils compteront deux. Puis ils continueront de fléchir sur les jambes, comme il vient d’être dit, et ils recommenceront ce mouvement jusqu’au commandement de : Ilallc , après lequel ils reprendront la position régulière du corps, et garderont l’immobilité, à moins que le professeur ne les fasse reposer ou partir.
Ce mouvement n’est pas très pénible; mais il est assez difficile, parce, qu’on est obligé de conserver continuellement l 'équilibre sur la pointe des pieds. Il donne, du reste, une tournure aisée aux élèves qui le pratiquent, et il les habitue bien vite à se tenir droits sans affectation.
29e EXEUCICE.
PRENDRE l’ÉQOILIBUE SL R LA JAMBE DROITE ET SUR LA GAUCHE, LES BRAS ÉTANT PLACÉS HORIZONTALEMENT.
Les élèves étant placés en rang et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Equilibre sur la jambe droite,
En position,
Marche.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; à celui de : En position, ils porteront tout le poids du corps sur la jambe droite et tendront les bras horizontalement en avant du corps; à celui de : Marche , ils lèveront la jambe gauche tendue en avant, aussi haut que possible, en
30e EXERCICE. — PRENDRE
t>aissaii r bien la pointe du pied du corps. loi/, la fi g. n° 2.) Après un petit moment d’équilibre, le professeur commandera : llalle, et ils replaceront les bras cl la jambe à leur position ordinaire. Puis il fera les mêmes commandements pour recommencer 1 équilibré sur la jambe gauche ; et il fera répéter plusieurs lois de suite, en changeant de jambe. Enfin, il iera reposer ou partir, ou il continuera d’autres exercices.
Fig. 2.
ET SE RELEVER
Ce mouvement étant très rude et très difficile, les élève; le feront séparément et sans commandement. Voici commen ils devront s y prendre: Pour fléchir sur la jambe droite, il:
porteront la jambe gauche tendue en avant ; ils baisseront ur peu le haut du corps et ils fléchiront sur la jambe droite, en portant progressivement les bras tendus en avant, les poignets fermés, et jusqu’à ce que le derrière touche le talon droit. ( Vny. la fiuj. nu 3.)
Ils feront ensuite un grand Fig. 3.
eliorl de la jambe droite pour se relever sans secousse, les bras et la jambe gauche conservant leur position. Une lois
Jo
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relevés, ils laisseront tomber les mains dans le rang, placeront la jambe ganebe à côté de la droite; et ils. répéteront le même exercice en fléchissant sur la jambe gauche; puis encore sur la droite. Ils continueront ainsi tant qu’ils le pourront, et ils s’arrêteront seuls, sans commandement. Cet exercice est très pénible : il n’y a guère que les élèves de seize à vingt ans qui puissent l’exécuter. Il demande beaucoup de force dans les jambes et surtout dans les articulations des genoux.
31e EXERCICE.
EXERCICES PYRRH1QUES , LES EXTRÉMITÉS DROITES ET LES EXTRÉMITÉS GAUCHES EN AVANT.
Les élèves étant placés en rang et alignés à la grande distance, si le professeur veut faire exercer le braS droit et la jambe droite, il commandera :
Exercices pyrrhiques, les extrémités droites en avant ,
En position ,
Marche.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; mais ils seront avertis qu’ils vont porter le bras et la jambe droite en avant.
A celui de : En position , ils se fendront droit, devant eux, de la jambe droite en avant, en allongeant vigoureusement le bras droit du même côté, les poings fermés , la jambe droite pliée, la jambe gauche tendue, ainsi que le bras gauche, le poignet
3'2C EXERCICE. — FLEXION T)E LA COLONNE VERTÉB1ULE.
gauche détaché de la cuisse, à environ 10 centimètres; ta tête bien droite et tournée du côté du poignet droit. (Loi/. , pour plus de régularité, la position de la fuj. n° \. ) Le professeur ayant bien vérifié cette position, il commandera: Marche. Aussitôt, les élèves retireront le corps en arrière, quitteront la terre du pied droit, ramèneront en même temps le poing droit près du téton droit, en lui faisant décrire un petit cercle vers la terre, et compteront un. Comme ils ne ramènent pas entièrement le corps en équilibre sur la jambe gauche, ils se refendront de suite en avant en comptant deux, et en lançant vigoureusement le poignet et la jambe droite en avant; puis ils se relèveront de nouveau en comptant un; et ils continueront ce mouvement, toujours en comptant à liante voix, jusqu’au commandement de : Halte, après lequel ils se relèveront pour prendre la position régulière du corps.
Le professeur fera ensuite répéter, d’après les mêmes commandements et les mêmes principes, le même exercice avec les extrémités gauches en avant. Cet exercice donne beaucoup d’émulation aux élèves ; il est très gracieux et assez difficile à bien exécuter, surtout pour bien aller d’ensemble quand on exerce une grande quantité d’élèves à la fois. Je n’ai pas fixé de distance pour porter le pied en avant, parce que chacun doit se fendre suivant la longueur de ses jambes. La position la plus convenable, c’est d’approcher le plus possible de celle qui est représentée par la figure.
32e EXERCICE.
FLEXION I)E LA COLONNE VERTEBRALE , LE COUPS GRAVITANT SL R LES PIEDS ET LES MAINS.
Ce mouvement étant encore très rude et très difficile, les élèves l’exécuteront aussi à volonté, une fois que la première position aura été prise.
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Les élèves étant placés en rangs et alignés à la distance, le professeur commandera :
grande
Gravitement du corps sur les pieds et les moins , En position,
Au premier commandement les élèves ne bougeront pas; à celui de : En position, ils se placeront dans la position qu’on appelle vulgairement à quatre pattes, c’est-à-dire qu’ils poseront les mains à terre, en prenant un peu plus d’écartement que les épaules ; les doigts dirigés en avant, les bras tendus, les pieds joints et pinçant la terre avec leur extrémité, les jambes un peu pliées, les cuisses et les jambes se touchant. Au commandement de : Marche, ils baisseront le haut de la poitrine vers le sol, de manière à en passer très près, et précisément entre les deux mains. Ils pousseront le corps en avant, en allongeant et en roidissant les jambes ; ils ployeront en même temps les coudes en dehors;
( Va ij. la fig. n° 5.) puis ils redresseront aussitôt les bras et reporteront le corps en arrière, en fléchissant de nouveau les genoux, et sans jamais déranger aucun des quatre points d’appui; ensuite ils recommenceront, sans s’arrêter, le mouvement de porter la poitrine le plus près possible de terre, en allongeant de nouveau les jambes et les cuisses. Ils pourront, alin dépasser la poitrine très près du sol, tourner la tête latéralement tantôt à droite, tantôt à gauche, et ils continueront le même mouvement sans interruption, jusqu’au
EXERCICE.— ÉTANT ASSI>; A TERRE, S’ENLEVER SI R I.ES MAINS
commandement de : llalie , après lequel ils se relèveront pour se reposer ou continuer d’autres exercices.
Cel exercice fatigue beaucoup : il demande le concours de tous les muscles du corps ; il excite promptement la transpiration, et c’est un moyen puissant pour prévenir l’obésité chez certains sujets.
33e EXERCICE.
ÉTANT ASSIS A TERRE, PRENDRE UN POINT D APPUI SUR LES MAINS, ET TENIR LE CORPS UN MOMENT EN ÉQUILIBRE SUR ELLES.
Ce mouvement étant encore extrêmement rude, il ne sera pas besoin de commandements particuliers pour le faire exécuter. Voici comment les élèves devront s’y prendre : ils s’assoieront à terre ; ils poseront les mains près des cuisses et à plat sur le sol, les doigts tournés en avant; ils réuniront bien les jambes et les cuisses; et ils tendront la pointe des pieds en avant. Toutes ces précautions étant prises, ils feront un dernier effort, en roidissant toutes les parties du corps; et ils tâcheront de se maintenir un moment en l'air sur les mains, les jambes restant dans une position horizontale, et tout le corps reposant sur les mains seules.
( 1 oi/. la fuj. nü G.) Cet exercice exige toujours beaucoup de force , dans les épaules, dans les reins et principalement dans tous les muscles du bas- ventre et des cuisses. Les élèves qui pourront l’exéculer chercheront à maintenir cette position le
plus de temps possible, avant de reposer le corps â terre.
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34e EXERCICE.
POSANT A TERRE
Ce mouvement étant à peu près aussi difficile cjue les précédents, les élèves l’exécuteront encore sans commandements.
Voici comment ils devront s’y prendre : ils poseront les mains à terre, les doigts tournés vers les pieds; ils rapprocheront les coudes aussi près qu’ils le pourront et les ploieront un peu ; ils poseront ensuite le corps dessus; et, par un dernier effort, et en faisant bien attention que les coudes ne glissent pas, ils chercheront à maintenir un moment le corps en équilibre dans une position tout à fait horizontale. ( Voy. la /ig. n°7.)
Fi, j. i.
J’engage beaucoup MM. les professeurs à faire pratiquer aux élèves ces deux derniers exercices : car ils leur seront très nécessaires dans une foule d’autres mouvements qui doivent se faire sur les machines.
SAIT DE PIEDS FERMES EN AVANT
Tous les élèves étant disposés en rang et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Saut de pieds fermes en avant ,
En position ,
Marche.
Un, deux, trois.
Au premier commandement, les élèves fixeront leur attention ; à celui de : En position , ils fléchiront les jaillîtes en portant les bras tendus en arrière, les poings fermés dans la position de la jig. il0 8 ; à celui de : Marche, ils se relèveront en portant vigoureusement les liras tendus en avant, en comptant un: iis se rebaisseront aussitôt de la même manière et sans secousse, et ils se relèveront de nouveau, en comptant deux ; ils fléchiront une dernière fois, puis ils redresseront brusquement les jambes, en lançant avec force les bras en avant, en comptant trois; et ils iront tomber le plus loin possible sur la pointe des pieds. Les pieds devront toujours être bien réunis, les bras restant tendus en avant. Les élèves auront soin de fléchir les jambes au moment où les pieds commenceront à toucher la terre, pour amortir la secousse produite par le poids du corps retombant sur lui-même. ( Loi/, la fig.
Luis ils se relèveront sans
Fuj
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secousse, en replaçant les bras à leur position ordinaire.
Le professeur devra faire répéter ce genre de saut plusieurs fois de suite, et il corrigera les défauts des élèves, avant de passer à un autre exercice. Il ne faudra jamais, dans les commencements, exciter les élèves à franchir de grands espaces. Cet effort exagéré pourrait leur faire contracter de mauvaises habitudes et les empêcher de retomber légèrement. Réunissons d’abord l’équilibre et la souplesse : puis nous acquerrons tou jours la force, quand nous jugerons à propos d’établir des concours. Un élève très fort et bien disposé peut arriver sans peine à franchir, d’un talon à l’autre, dans un saut de cette nature, une longueur de 2 mètres 50, en observant bien toutes les règles. J’ai vu, à l’Ecole polytechnique, un élève nommé Vidal qui sautait de cette manière 3 mètres pleins.
3Ge "EXERCICE.
SAUT DE CÔTÉ VERS LA DROITE
Les élèves étant placés en rang et alignés à la grande distance, le professeur leur fera faire par le liane droit, atin d’éviter qu’ils ne se rencontrent et ne se heurtent, ce qui arriverait infailliblement s’ils restaient en ligne; et il commandera ensuite •
Saut de côté vers la droite,
Eu position,
Marche.
Un, deux, trois.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; mais ils fixeront toute leur attention. À celui do: En position, ils fléchiront les jambes et dirigeront les bras vers leur gauche, le bras gauche tout à fait tendu, le droit un peu plié, le poignet venant se placer à hauteur et près de l’épaule
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gauche, le liant du corps un peu penché vers la droite; à celui de : Marche, ils se relèveront brusquement, en lançant les bras vers leur droite, en comptant au; ils fléchiront une seconde lois de la même manière, en observant les mêmes principes, et ils se relèveront de nouveau, en portant les bras vers leur droite, et comptant deux ; puis ils fléchiront une dernière fois, en portant toujours les bras de gauche à droite; et, par une forte impulsion donnée aux bras en les lançant vers leur droite et en redressant les jambes brusquement, ils lanceront le corps vers leur droite, en comptant trois, et ils iront tomber aussi loin qu’ils pourront rte ce côté, en conservant les pieds réunis, et en fléchissant les jambes pour diminuer la secousse autant que possible. Ils se redresseront ensuite sans secousse et reprendront la position régulière du corps.
On ne peut pas franchir de grandes distances en sautant de celle manière : mais j’engage cependant MM. les professeurs à faire exécuter ce mouvement très souvent; car il peut avoir son application en mille circonstances , pour se ranger brusquement d’une voiture, d’un cheval emporté, etc.
37e EXERCICE.
SAIT DU CÔTÉ VEItS LA GAUCHE.
Les élèves étant placés comme pour l’exercice ci-dessus, le professeur commandera :
Saut de côté vers la gauche ,
Eu position,
Marche.
En, deux, trois.
Les élèves exécuteront les mêmes mouvements quepom le saul de côté vers la droite, mais par des moyens inverses.
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38p EXERCICE.
SAUT DR PIEDS FERMES EN ARRIÈRE
Les élèves étant placés en rang et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Saut de pieds fermes en arriéré,
Marche.
Un, deux, trots.
An premier commandement , les élèves ne bougeront pas : à celui de : En position , ils fléchiront les jambes un peu moins que pour les sauts précédents , et ils porteront en même temps les bras un peu pliés en avant ; à celui de : Marche, ils les porteront brusquement un peu en arrière en redressant les jambes, et ils compteront un. Ils porteront de nouveau les bras en avant sans secousse , en pliant les jambes, et répéteront le même mouvement de les lancer en arrière, en comptant deux; ils se baisseront de nouveau, en portant les bras en avant, puis ils redresseront brusquement les jambes en lançant en même temps les bras en arrière, en comptant trois , et ils transporteront leur corps aussi loin que possible en arrière, en retombant légèrement sur la pointe des pieds, et en fléchissant les jambes pour adoucir la secousse. Ils porteront immédiatement aussi les bras en avant pour conserver l’équilibre du corps. Aussitôt que l’équilibre sera rétabli, ils se redresseront, mettront les bras dans le rang, et reprendront la position régulière du corps. Puis ils répéteront ce même mouvement plusieurs fois de suite.
Cet exercice est très difficile à bien exécuter dans les commencements, surtout pour ne pas chanceler quand on retombe sur les pieds en arrière. Mais, avec un peu de pratique et de persévérance, il deviendra bientôt aussi facile que tous les autres; cependant, quelqu’babilué qu’on soit à
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ce genre de saut, on ne franchira jamais qu’un petit espace comparativement à tous les sauts en avant.
39e EXEKCICE.
SAUTS CONTINUS DE PIEDS FERMES EN AVANT
Ces sauts multipliés successivement et sans interruption, trois, quatre, cinq et même six lois de suite, suivant le commandement fait par le professeur, ne diffèrent en rien, pour les principes et les commandements, du saut de pieds fermes en avant ; seulement, lorsqu’on a sauté une lois en avant, si l’on doit continuer à sauter plusieurs fois de suite sans s’arrêter, on devra immédiatement porter les bras tendus en arrière du corps, pour qu’ils soient toujours prêts à être lancés de nouveau en avant avec lui, tant qu’on devra répéter le saut sans s’arrêter. C’est la même position chaque fois qu’on tombe sur les pieds en avant, afin d’être toujours prêt à se lancer de nouveau ; car, pour que ce mouvement soit bien fait, les pieds ne doivent poser à terre que pour y prendre un nouveau point d’appui et se lancer plus loin. On comptera, chaque fois qu’on prendra un nouvel élan, un, deux, trois, quatre, etc., suivant le nombre de fois que le professeur a commandé de sauter; et ce ne sera toujours qu’au dernier élan que les liras devront rester en avant pour conserver celte fois l’équilibre du corps à la place où on l’aura lancé. L’équilibre étant rétabli, les élèves replaceront, les bras dans le rang, sans commandement.
Il faut ajouter aussi que le dernier élan devra toujours être plus violent que les précédents, puisqu’il ne sera plus besoin de repartir immédiatement. De plus, comme tous les élèves ne se trouveront jamais être de même force, le professeur fera chaque lois reprendre les rangs ; et il vérifiera l’alignement en prenant toujours la grande distance.
Ce genre de saut est très difficile à bien exécuter ; mais, en retour, il donne beaucoup d agilité et de souplesse au
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corps; il est en outre très gracieux une lois qu’on l’exécute bien. Il faut surtout avoir soin de tenir toujours les cuisses, les jambes et les pieds bien réunis, de toujours tendre la pointe des pieds vers la terre, et de raccourcir les jambes autant que possible chaque fois qw’on est lancé en l’air. On ne doit pas rester en place plus de temps que ne ferait un ballon qui rebondirait plusieurs fois de suite en parcourant une ligne droite.
Lorsque le professeur voudra faire cesser l’exercice, il commandera : Repos.
40e EXERCICE.
SAUT DE PIED FERME EN AVANT SUR LE PIED DROIT
Les élèves étant placés en rang et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Saut de pied ferme en avant sur le pied droit ,
En position ,
Marche.
Un, deux, trois.
Au premier commandement , les élèves ne bougeront pas; à celui de : En position, ils porteront les liras et la jambe gauche tendus en arrière, fléchiront un peu la jambe droite, en inclinant le haut du corps en avant (Loi/, la fuj. 10); à celui de: Marche, ils se redresseront brusquement en portant les deux bras et la jambe gauche en avant du corps, en comptant un; ils répéteront le même mouvement en avant, en comptant deux,- puis, ils le répéteront encore une fois, et, par un fort élan des bras et de la jambe gauche, ils lanceront le corps le plus loin pos-
EXERCICE. SAUTS CONTINUS DE PIED FERME EN AVANT
sible en avant, en retombant sur le pied droit sans que le gauche touche à terre, et en comptant trois au moment de l’impulsion, fis auront également soin de fléchir sur la jambe droite pour adoucir la secousse, les bras et la jambe gauche restant en avant pour rétablir l’équilibre du corps. Enfin, lorsqu’on aura sauté en avant et que la jambe droite sera redressée après avoir fléchi , les élèves reprendront la position régulière du corps ; ensuite, le professeur, comme pour l’exercice précédent, fera chaque fois aligner et prendre la grande distance avant de recommencer le même mouvement.
41e EXERCICE.
SAUT IlE PIED FERME EN AVANT SUR LE LIED GAUCHE.
Les élèves étant en rang et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Saut de pied ferme en avant sur le pied gauche ;
En position ,
Marche.
Un, deux, trois.
Les élèves exécuteront les mêmes mouvements que pour I exercice ci-dessus, en observant les mêmes règles et les mêmes principes, mais en exécutant celte fois sur la jambe gauche.
42e EXERCICE.
DROIT
Les élèves étant en rang et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Sauts continus de pied ferme en avant sur le pied droit.
En position ,
Marche.
I II, deux, TROIS.
Ces sauts, répétés plusieurs fois sur la même jambe sans interruption, suivant le nombre qu’aura désigné le professeur, s’exécuteront d’après les mêmes règles et les mêmes principes que le saut simple en avant, soit sur la jambe droite, soit sur la jambe gauche; seulement, comme les élèves devront recommencer immédiatement un nouveau saut lorsqu’ils arriveront en avant sur la jambe droite, ils devront porter, aussitôt que le pied droit touchera la terre, les bras et la jambe gauche en arrière, pour être prêts à se lancer de nouveau, sans qu’il y ait d interruption dans les mouvements. Ils sauteront de celte manière, et sans s’arrêter, autant de fois que le professeur l’aura commandé. Règle générale, le dernier saut sera toujours plus énergique que les autres, et on le terminera toujours en tombant sur les deux pieds et les bras tendus en avant. Les élèves reprendront ensuite, sans commandement, la position régulière du corps. Le professeur fera reprendre la grande distance en rectifiant l’alignement, et il fera répéter le même exercice jusqu’à ce qu’il le trouve convenablement exécuté.
43e EXERCICE.
GAUCHE
Les élèves étant placés en rang et alignés à la grande distance, le professeur commandera :
Sauts continus de pied ferme en avant sur le pied gauche, En position,
Marche.
Un, deux, trois.
Les élèves observeront absolument les mêmes règles que pour les sauts continus sur la jambe droite.
Voilà la première classe des sauts de pieds fermes sans élans déterminée. Quand les élèves seront assez forts et
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assez exerces pour faire lous ces sauts passablement , le professeur pourra, sans crainte, les livrer à tous les genres desauts avec élan. Mais je ne saurais trop recommander aux professeurs d’exiger des élèves qu’ils fassent régulièrement les premiers avant de leur en faire exécuter aucun autre.
de passe sous silence une infinité de petits sauts qu’on pourrait également faire de pieds fermes , parce que je crois inutile de décrire des choses qu’on n’exécuterait jamais. D ailleurs, les neuf différents sauts décrits ci-dessus renferment tous les autres en général, et ils doivent également être exécutés avec les plus grands ménagements. Comme ils peuvent l’être aussi avec la plus grande énergie , c’est au professeur de discerner la force de ses élèves ; et aux élèves qui apprendront seuls, d’être assez prudents pour suivre une sage progression, qui est en gymnastique, comme dans tout le reste, la hase de tout succès.
DE LA COURSE
La course est un exercice très-important, et un des plus difficiles a soutenir, s’il s’agit de franchir rapidement une grande distance. Elle n est cependant qu’un mouvement très-naturel appliqué aux jambes et aidé d’une volonté ferme qui puisse le maintenir durant plus ou moins de temps. Mais la nature impose à la course certaines conditions presque nécessaires qui tendent à la faciliter beaucoup et à la rendre moins fatigante. Ainsi, que l’on place, par exemple, sur trois rangs, trente, quarante ou soixante élèves, peu importe le nombre, et qu’on leur commande, sans aucune instruction préliminaire : Pas de course , marche • ils partiront d’abord sans ordre; les uns feront des pas trop précipités ; d’autres en feront de trop lents; et, par conséquent, ils ne suivront ni la cadence, ni l’ensemble qui font ordinairement mieux supporter les longues courses. Cepen-
liant, après cinq à six minutes de résistance, on les verra bientôt tous se réunir, conserver leurs rangs, et prendre la cadence régulière du pas tout aussi bien que des élèves qui auraient reçu tous les enseignements convenables pour arriver à ce résultat.
La plus grande difficulté à vaincre, dans ces mouvements précipités et longtemps soutenus, c’est d’habituer les poumons à supporter la quantité d’air qui vient sans cesse les frapper, et qui active la circulation et échauffe le sang au point de mettre tout le corps en sueur en fort peu de temps. Mais on doit se rassurer ; car tout le monde peut apprendre par expérience que les poumons, quand on les exerce, se fortifient aussi bien que toutes les autres parties du corps. Ainsi, cette difficulté n’aura vraiment lieu que dans les commencements , et elle finira par disparaître complètement au bout de quelque temps d’exercice, c’està-dire, en général, au bout de deux à trois mois de leçons.
Avant de passer aux détails des courses, on me permettra de donner une idée de celles que nous faisait faire notre colonel, commandant le 2e régiment du génie, M. Thuillier, en 1829 et 1830. Tous les jours, après une heure et demie d’exercices gymnastiques, quatre compagnies étaient dirigées par un officier sur le chemin couvert de la citadelle ; et là, placés sur trois rangs, tous les professeurs et un officier en tête, on partait au pas de course pour une ou deux lieues. La longueur de la course dépendait de la température : mais, dans aucun cas, jamais la course n’avait moins d’une lieue. Il me serait difficile maintenant de dire qui avait fixé la vitesse du pas qu’on nous faisait exécuter: mais je sais qu’un officier restait au point de départ, montre en main, et que nous ne mettions jamais plus
de 15 à 10 minutes à faire la lieue de poste de A, 000 mèt. ; et 31 à 32 minutes, pour faire les deux lieues. A la vérité, il faut dire que nous étions presque tous assez grands, bien
I)E LA COURSE
exercés el dans la force de l’âge. Afin de faire disparaître de cet exercice toute mollesse et toutes excuses mal fondées de la part de ceux qui restaient en arrière, on faisait un nouveau peloton qui était obligé, par punition, de faire autant de chemin que les autres, mais en marchant au pas ordinaire au lieu de courir. Cette méthode produisait les meilleurs résultats ; car, après quelques punitions de ce genre, les paresseux disparurent, et les courses ont toujours été pratiquées par la suite avec un succès complet. De temps en temps, on en exécutait avec armes et bagages; et on arrivait au même résultat. Que ne peut-on obtenir des hommes quand le chef supérieur sait s’y prendre, et qu’alors il a peu de chose à faire ! Mais je parlerai, dans un article à part, de la manière dont notre admirable chef encourageait tout son 1 élément a suivre et a cultiver les exercices du corps, si utiles pour toutes les armes, mais surtout pour le génie.
Comme on vient de le voir, nous faisions régulièrement la lieue de poste de 4,000 mètres, en 15 et 16 minutes. Ici, s’appliquait parfaitement le proverbe qui veut que 17mbitudesoit une seconde nature: car nous n’avions jamais suivi d’autres cours, et la pratique avait fini par nous faire trouver toutes simples ces longues et rapides courses.
Cependant, depuis ce temps, j’ai reconnu par expérience qu une lieue faite de cette manière devait faire faire des pas très-précipités ou très-longs, et qu’il fallait chercher un terme moyen qui convînt également aux hommes de taille ordinaire et aux hommes plus grands; de plus, il fallait régler la vitesse et la longueur du pas d’une manière générale. C est ce que j ai cherché avec soin. Après bien des expériences faites dans différents Lycées, cl , partout où j en ai trouve 1 occasion, j ai remarqué que la vitesse moyenne la plus convenable pour toutes les classes d’hommes était celie de 200 pas par minute; et la longueur la plus rapprochée de la moyenne, de 1"‘,00 d'un talon à l’autre.
£2 re partie.—
M. le colonel Amoros avait déjà fait lui-même ces cxpé-
sérieusement pratiquée par moi-même. Je dois dire qu’en cec'r, nous sommes tombés d’accord sur la longueur et la vitesse du pas. Ce pas, comme je l’ai déjà dit, est tout à fait naturel aux hommes, comme tout le monde pourrait s’en convaincre par l’expérience suivante : On ferait partir an pas de course une vingtaine de personnes bien disposées pour cet exercice : en mesurant leur pas et la vitesse qu’elles auront conservée, après qu’elles auront parcouru un quart de lieue au moins , on verra que la moyenne est exactement celle que nous indiquons. Je dis un quart de lieue : car, avant cette distance , comme les coureurs ne connaissent aucun principe, ils commenceront toujours par courir trop vite, ce qui est une faute très-générale.
Telles sont donc les mesures qu’en dernière analyse j’ai cru pouvoir déterminer, et elles s’appliquent aux élèves hommes bien entendu : le pas doit avoir t m,00 de longueur; et la vitesse doit être de 200 pas par minute. On peut faire juste ainsi la lieue de poste de 4,000 mètres en 20 minutes, sans être fatigué.
Quant aux enfants, la cadence, c’est-à-dire la vitesse du pas, peut rester toujours la même ; mais la longueur diminue toujours suivant leur taille. Je ne me suis point attaché à étudier quelle serait la différence générale de longueur entre les pas des enfants et ceux des hommes, parce qu’il y a tant de natures différentes chez les enfants, que je crois impossible, et même bien inutile, de chercher à établir des règles générales. C’est au professeur de leur faire exécuter en petit ce que les hommes font en grand, en y apportant tous ses soins pour prévenir même les plus légers accidents.
Dans les différents lycées, où je dirige les exercices gymnastiques, j'ai toujours remarqué que, pour les courses de résistance exécutées par les grands élèves, avec pleine li-
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berté de s'arrêter s ils se sentaient indisposés on trop fatigués, les plus faibles ne s’arrêtaient guère qu’après avoir fait une lieue; les autres, une lieue et demie ou deux lieues, et les plus forts, après avoir fait trois lieues en 00 minutes: et toujours en soutenant bien la cadence du pas et en comptant, très souvent à haute voix, un, deux ; un, deux, etc.
Du reste, je n’insisterai pas pour qu’on fasse souvent répéter les très longues courses de résistance ; car j’ai toujours remarqué, et je puis garantir l’exactitude de ce fait, que la principale difficulté à vaincre, dans une course de résistance, est de franchir la première demi-lieue ; cel te distance franchie , les serrements d’estomac et de poitrine disparaissent; les poumons se sont mis en état de répondre à la quantité d’air qui vient sans cesse les frapper , et les jambes s’enlèvent toutes seules.
Je prie le lecteur de tenir le plus grand compte de tout ce
que j’avance ici : car, je ne parle pas d’après des conjectures ni des calculs établis dans le cabinet ; j’écris d’après tout ce que j’ai pratiqué moi-même et d’après tout ce que je fais faire chaque jour à mes élèves.
Wici, du reste, une irrécusable preuve à l’appui de ce que je viens d’avancer : ce sont les résultats d’une course de
résistance faite par les aveugles de l’Institution nationale, le jeudi 10 avril 1842, après une demi-heure d’exercices gymnastiques. Quand j’osai entreprendre de montrer la gymnastique à ces jeunes infortunés, i\I. le directeur voulut bien me confier dix-sept élèves (1).
Après huit séances d’essais, je proposai Jt mes élèves une course de résistance, tous acceptèrent ; mais sept d’entre
(1) J’ai commencé ces exercices avec quelques machines peu coûteuses que j’avais moi-même fixéesaux arbres; et j’ai continué, pendant près de deux ans, à donner des leçons, les jeudis et dimanches, et, au bout de ce temps, j’avais amené ces malheureux enfants à un degré d’adresse et de force tel que quelques-uns d’enlr’eux ne le cédaient en tien aux élèves les plus forts, jouissant d’ailleurs de toutes leurs facultés.
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eux quittèrent les rangs après avoir franchi trois quarts de lieue. A oici les noms de ceux qui résistèrent le plus de temps :
Tintant , jeune enfant de neuf ans, a couru une lieue.
Liard , lluau , Lèpagnol, oui couru une lieue et demie.
Botté, Pélot, Libersal, Monsu , Pruneau, Beltz, ont couru trois lieues et un quart en 75 minutes.
J’ai forcé ces six derniers de s’arrêter; ils voulaient faire cinq lieues; mais comme le temps était un peu couvert et l’air très vif, je craignis de les trop échauffer et de provoquer des rhumes; autrement, je les aurais laissé aller, ne fut-ce que par curiosité. J’ai cité les noms de ces élèves pour prévenir toutes contestations; car tous sont encore aujourd’hui à l’Institution et bien portants.
La seule difficulté qu'on éprouve, pour faire pratiquer régulièrement ces courses aux élèves dans les institutions de Paris, c’est le manque d’espace. On est obligé, quand on veut courir, de faire et de répéter sans cesse une foule de mouvements circulaires autour des machines, des arbres, etc., ce qui devient beaucoup plus fatigant, et même ennuyeux, si la course dure GO à 80 minutes, c’est-à-dire de trois à quatre lieues. JMais, pour les petites courses, cette méthode est excellente, quand on est dépourvu d’emplacement convenable.
Je crois donc pouvoir affirmer que tous les élèves qui sont capables de soutenir une course d’une lieue sans difficulté, pourront parfaitement, au besoin, en soutenir une de trois, quatre, cinq et même six lieues sans être abattus. Cependant, je le répète encore, je n’engagerai jamais MM. les professeurs à les faire répéter souvent : car, il suffit que des élèves se soient sérieusement éprouvés une lois dans leur vie, pour qu’ils sachent de quoi ils seraient capables s’il fallait employer de tels moyens pour se rendre utiles soit à leur pays, soit à l’humanité.
EXERCICE. — COURSE PRÉPARATOIRE SUR PLACE
Je ne m’étendrai pas plus longtemps sur ee qu'il est possible de faire dans les courses de résistance : car tout le monde, si j’en excepte les personnes très-lourdes ou souvent indisposées, est capable de soutenir de très-longues courses, pourvu qu’on les fasse d’après ces principes. Si on ne les fait pas, et si on craint même de les entreprendre dans les cas où elles seraient le plus nécessaires, c’est qu on ne s’est pas encore donné la peine de les essayer, et qu on suppose un tel effort tout à fait impossible. Que ce soit chose difficile pour certaines personnes, je l’accorde: mais chose impossible, je le nie formellement ; tout est possible, surtout en ce genre, avec le temps, la persévérance et la méthode.
Passons donc aux règles et aux principes qu’il convient de suivre pour enseigner l’art de courir à un grand nombre d’élèves à la fois, .le supposerai toujours, ici, que je m’adresse à des hommes faits ou à des militaires: car, pour les jeunes gens et les enfants, on devra toujours se mettre à la portée de leur force, et proportionner la longueur des courses à leurs facultés physiques et morales, afin d’arriver au but par une sage progression.
44e EXERCICE.
COURSE PRÉPARATOIRE SLR PLACE
Tous les élèves qui devront prendre part à cet exercice seront placés en rang et bien alignés à la grande distance; on aura toujours soin de conserver trois pas de distance entre chaque rang, afin de pouvoir facilement corriger les défauts de ceux qui n’exécuteraient pas régulièrement. Tous les élèves étant ainsi placés, le professeur commandera :
Pas de course gymnastique sur [tiare,
En [ mit i an ,
Marche.
En, deux ; un, deux, etc.
Au premier commandement, les élèves fixeront leur attention et porteront tout le poids du corps sur la jambe droite ; à celui de : En position, ils lèveront la jambe gauche en avant, en baissant la pointe du pied, et de manière à ce que la cuisse forme un angle droit avec elle. Au commandement de : Marche, ils s’enlèveront un peu sur le pied droit; puis ils retomberont immédiatement sur le gauche. Ils en feront ensuite autant sur celui-ci, pour retomber sur le droit; et ils continueront ainsi, en comptant, à haute voix, un pour tomber sur le pied gauche; et deux; pour retomber sur le droit. Surtout, ils éviteront que les talons touchent à terre. Le professeur exécutera lui-même le pas, en se plaçant un peu en avant et au centre des pelotons, afin de bien leur en donner la cadence et les principes. La vitesse sera, règle générale, de deux cents pas par minute. Lorsque le professeur jugera à propos de faire reprendre haleine aux élèves, il fera les commandements suivants :
Pelotons ou Divisions ,
Halte:.
Aussitôt que le dernier commandement sera prononcé, les élèves ramèneront le pied qui se trouvera en l’air près de l’autre, et ils garderont l'immobilité. Le professeur fera ensuite rectifier l’alignement , et il donnera de nouvelles explications sur ce qui aurait été mal exécuté; il continuera de faire répéter ce pas jusqu’à ce que tous les détails soient bien compris. Seulement, comme à chaque fois il fait lever la jambe gauche d’avance, pour bien habituer les élèves à partir toujours de cette jambe, au commandement de : Marche, et que jamais on ne doit partir de la droite, quand il croira les élèves assez familiarisés avec cet exercice pour ne plus se tromper, il leur fera faire ce pas de course sur place, les deux pieds étant posés à (erre : en leur expliquant bien, chaque fois, que ce sera toujours le pied gauche qu'il
EXERCICE.— COURSE 1)E RÉSISTANCE
faudra lever le premier. Ce pas de course sur place est trèsrude et très-pénible à soutenir ; aussi, dans les commencements, j'engage MM. les professeurs à faire reprendre souvent baleineaux élèves: car, je crois l’avoir déjà dit, c’est toujours à I haleine, et non aux jambes, que l’on est obligé de céder dans les commencements. Il est donc très-important d’exercer cette partie avec précaution, avant de cher¬
cher à vaincre une difficulté qui pourrait devenir dangereuse pour la santé, si 1 on s’y prenait trop brusquement.
Je pourrais certainement faire exécuter encore bien d autres mouvements préparatoires, avant de passer à la course dont il est ici question: mais je ne crois pas qu’après tous les mouvements sans instruments décrits ci-dessus, il soit nécessaire, ni même avantageux, d’en faire recommencer grand nombre d’autres , qui sont toujours des répétitions des premiers, et qu’on décrit bien, mais qu’on n’exécute pas.
45e EXEUCICE.
COl'RSE I)E RÉSISTANCE.
Maintenant que les élèves ont déjà un peu l’habitude de la cadence du pas, le professeur peut leur apprendre à en déterminer la longueur par un moyen bien simple. Avant de placer les élèves en rang, il choisira un terrain à peu près droit et qui ait au moins un parcours de deux cents mètres. On devra prendre ce terrain partout où on le trouvera : car, il faut qu’on sache s’exercer dans les endroits dépourvus de gymnases, tout aussi bien que dans ceux où il en existe de très-grands et de très-compliqués.
J’ai dit que, pour faire une lieue de 4,000 mètres en vingt minutes, il fallait porter la vitesse du pas à 200 par minute, et la longueur de chaque pas à un mètre. Après avoir pris la longueur du terrain, le professeur fera placer à l’une des extrémités tous les élèves en rang, comme pour le pas de
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course sur place: mais, celte lois, les rangs étant serrés. 11 leur fera ensuite faire par le liane droit et il commandera :
Pelotons ou Divisions en avant.,
Pas de course cadencé,
/i n position ,
Marche.
Au premier commandement, les élèves fixeront leur attention et ils porteront le poids du corps sur la jambe gauche ; à celui de : En position, ils se fendront de la jambe droite en avant, en portant le pied droit à environ 30 centimètres du gauche; ils fermeront les poings , plieront un peu les bras, porteront les coudes et les épaules en arrière, pour avoir la poitrine bien effacée et les poumons bien fibres, et ils pencheront un peu le haut du corps en avant ( Voij . la fig. 1 1); à celui de: Marche, ils partiront tous ensemble du pied gauche, le poseront à terre en avant, repartiront immédiatement du droit, le poseront de nouveau à terre, et ils continueront ainsi, en comptant un , deux; un, deux, etc., chaque lois qu’un pied pose à terre. Le professeur aura toujours soin de mettre les plus intelligents en tète de chaque peloton, afin de faciliter autant que possible cette première expérience; il fera donner de temps en temps aux autres élèves un coup d’œil de ce côté pour conserver l’alignement. Il partira avec eux, la montre à la main ; et, arrivé au bout du terrain de cent, deux cents, trois cents ou quatre cents mètres, comme il sait qu’on doit faire deux cents mètres à la minute et qu’il a dû compter les pas pour se rendre un
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compte < \act, il l’ail remarquer aux élèves s'ils uni l'ail le pas trop court ou Irop long, trop précipité ou trop lent. Il recommence immédiatement, d’après les mêmes règles el les mêmes commandements, une nouvelle course cadencée, en parcourant la même distance; el, après plusieurs expériences de ce genre, il n’est pas difficile d’obtenir promptement un résultat satisfaisant : car on peut faire répéter ce même mouvement dix à quinze fois de suite dans une même séance, selon la longueur du chemin qu’on parcourt ; et la pratique m’a montré que les grands élèves n’ont pas toujours besoin de le répéter autant de fois pour l’exécuter passablement.
11 est bien entendu, une fois pour toutes, que la course de résistance ne doit jamais avoir lieu qu’après que tous les autres exercices gymnastiques ont été terminés. Après celle petite course, le professeur fera passer les élèves par une loule de petites courses cadencées, en augmentant quelque peu la longueur chaque fois qu’il trouvera la dernière course bien exécutée. Et voici comment il pourra s’y prendre, en parcourant toujours un terrain dont la longueur lui sera connue. Il fera la première séance comme elle est indiquée ci-dessus; puis, trois ou quatre séances de suite, il fera faire une course de cinq minutes ou d’un quart de lieue, toujours en vérifiant la longueur et la vitesse du pas; il fera répéter,
pendant huit à dix autres séances de suite, une seule course de cinq minutes. Après tous les autres exercices, il consacrera toute une séance à faire courir ces mêmes élèves, à deux ou trois reprises, pendant dix minutes ou une demilieue; après, il leur fera répéter une seule course de dix minutes, pendant huit à dix séances ; puis, ils courront trois
quarts de lieue, ou quinze minutes, pendant huit ou dix séances île suite, et toujours après les autres exercices; enfin , pendant huit ou dix autres séances, et toujours après quelques autres exercices, il leur fera exécuter une course d une lieue ou de vingt minutes chaque fois.
Jusqu’à cette dernière épreuve, je recommande la plus grande sévérité de la part du professeur. 11 faut que les élèves suivent régulièrement le même pas; qu’ils se tiennent toujours à leur rang; et qu’ils ne négligent aucune des conditions dans lesquelles doit se faire tout cet exercice. En suivant bien ces principes, le professeur peut être parfaitement certain qu’à moins d’indispositions naturelles, tous les élèves, sans exception, qui auront passé par trente ou quarante leçons, seront capables, sans être gênés ni fatigués, de faire une lieue de poste de 4,000 mètres en vingt minutes, et d’agir sans crainte et très-utilement s’il s’agissait d’un danger ou d’un acte d’humanité.
Lorsque le professeur verra ses élèves bien aguerris à la course cadencée, et qu’ils auront répété, à différentes lois, la course d’une lieue, sans être ni gênés ni indisposés, il leur fera entreprendre une course de résistance cadencée sur le même terrain ou sur tout autre dont la longueur lui sera connue. Cette fois, il les laissera aller à volonté, en suivant d’ailleurs les mêmes règles et les mêmes principes que poulies petites courses décrites ci-dessus. Les élèves seront donc libres de courir deux, trois, quatre, cinq et même six lieues, si cela leur plaît et s’ils peuvent résister à cette fatigue sans être incommodés. Généralement, les élèves de la première division dans les lycées nationaux font assez facilement trois lieues en une heure. Je parle ici des plus forts ; je ne tiens pas d’ailleurs à les faire courir plus de temps : car, ceci me paraît déjà suffisant pour îles jeunes gens de seize à vingt ans, étant très fermement persuadé qu’au besoin, ils feraient cinq à six lieues avec plus de courage encore et plus de persévérance s’il s’agissait de rendre quelques services soit au
pays.
soit à leurs semblables.
Je recommande expressément de ne jamais entreprendre de ces longues courses, si l’on ne doit pas, immédiatement après, rentrer dans une chambre ou un appartement bien
EXERCICE. — COURSE I)E RÉSISTANCE
(il
fermés, à l'abri des courants d’air. 11 faut pouvoir changer de chemise el remplacer, au besoin, tous les vêtements, afin d’éviter une foule de petites indispositions qui se produisent généralement quand on garde du linge mouillé sur soi. Toutes ces précautions, qui paraissent entraîner des soins infinis, sont, parle fait, fort peu de chose, et le plus difficile, ici comme en d’autres cas, c’est la volonté : avec la volonté, point d’obstacles ni d’impossibilités. Comme à tous les exercices, en général, il arrivera, pour les courses, que des élèves ne pourront avancer aussi vite que d’autres: les uns, ce sera par faiblesse physique, d’autres faute de respiration, et d’autres faute d’une volonté assez forte; mais il sera trèsaisé au professeur, après trois ou quatre séances, de former quelques petits pelotons particuliers des élèves plus faibles, et de les mener un peu plus doucement que ceux pour lesquels il n’y aurait rien à craindre. De cette manière, il sera très-facile d’ordonner des courses de résistance, dont la longueur sera toujours proportionnée à la force des élèves ; et l’on évitera par là toute espèce de dangers.
Je le répète encore ici, faisons peu à la lois, mais faisons bien ; les progrès seront bientôt sensibles, s’ils sont appliqués d’après les principes et avec persévérance.
Les élèves qui se livreront à ces courses devront être habillés légèrement. Ils auront une chaussure qui n’ait rien de gênant. Ils devront, en outre, être munis d’une ceinture, qui soutiendra les reins et le bas-ventre. Ils auront soin de ne pas trop se serrer, afin d’être complètement libres de tous leurs mouvements. Enfin, les longues courses ne devront avoir lieu que trois à quatre heures au moins après le repas et par une bonne température.
Si 1 on était dépourvu de grands gymnases ou d’emplacement convenable, on pourrait établir une course sans fin, en traçant à terre plusieurs grands ronds les uns près des autres, soit en les marquant par une forte raie, soit en y
lre PARTIE. — EXERCICES SANS MACHINES NI INSTRUMENTS.
pratiquant un petit fossé ou sentier. ( I 07. celte construction pl. 5, n° 4.)
La manière de courir dans ces cercles est si simple, que j’en dirai fort peu de chose. Il suffit, pour en connaître fou t le mécanisme, do faire descendre les élèves dans le petit fossé; et, après leur avoir fait prendre la petite ou la grande distance, de les faire courir successivement dans tous les ronds, d’après les mêmes principes et les mêmes commandements cpie pour la course de résistance ordinaire. On peut, comme je l’ai déjà dit, se servir très-avantageusement de cc système de course, lorsqu’on manque d’emplacement, ou lorsqu’on voudra faire passer souvent les élèves devant soi, pour vérifier leur position et corriger les défauts qu’ils pourraient contracter.
46e EXERCICE.
COURSE DE VÉLOCITÉ
Cette course a pour but de franchir un petit espace le plus rapidement possible. 11 faudra choisir pour s’y livrer, si on est dépourvu de grands gymnases, un terrain où l’on puisse faire courir au moins huit à dix. élèves sur une même ligne en largeur, et qui soit long de 200 à 1,000 mètres; car, au delà de cette distance, on ne doit plus considérer cette course comme une course de vélocité. Il y a cependant des hommes assez exercés et assez loris pour résister plus de temps, mais ne portons pas les choses à l’extrême : car, je me rappelle parfaitement que lorsque nous faisions des courses de vélocité entre professeurs, tous bien exercés et dans toute la vigueur de l’âge, après avoir franchi un espace de 500 mètres en une minute, nos jambes, nos poumons et nos bras étaient fort abattus, et les plus robustes même étaient trèsaises de pouvoir reprendre haleine. Ceci ne veut pas dire
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qu’il soit impossible de louniir une course de vélocité d une lieue: au contraire, je soutiendrai qu’on peut porter une course de ce genre même à deux lieues. Mais, alors, le temps employé pour franchir ce grand espace s’allongera en raison même de la distance et de la fatigue excessive qu’éprouveront les élèves, et ce n’est plus une course de vélocité : c’est une véritable course de résistance, faite dans des conditions mauvaises. Je ne conseillerai donc jamais à aucun élève, quelque fort qu’il soit, d’entreprendre des courses forcées de celte longueur : car il y a danger de rester sur place en arrivant au but. Il n’est pas difficile d écrire de semblables choses dans un ouvrage : mais, quand il s’agit de passer à l’exécution, c’est chose fort différente; et, pour moi, j’avoue que je n’ai jamais, même dans la fougue de l’âge, où l'on est souvent imprudent, entrepris de course de vélocité de plus d’un quart de lieue ou 1 ,000 mètres. Habituellement, nous franchissions le kilomètre en deux minutes quarante secondes; et je pense que tous ceux qui auront obtenu ce résultat pourront s’en contenter, à moins qu’ils ne veulent se faire coureurs de profession. Je répéterai, sur ce sujet, le conseil que j’ai déjà souvent donné, et j’engagerai MM. les professeurs et les élèves à ne jamais user de leur force inutilement: il est toujours bien temps de le faire quand des circonstances graves se présentent. N’est-il pas profondément déraisonnable de jouer avec son corps par orgueil ou par vanité ; tandis que, dans des circonstances sérieuses, où chacun peut se trouver à tout instant, on peut avoir le plus grand besoin de toute son énergie pour rendre mille services à l’humanité, et accomplir une foule d’actions qui grandissent le cœur et l’âme et contribuent à la dignité et au bonheur de la vie?
(Généralement, on pratique peu ces courses de vélocité dans les lycées, surtout à Paris ; ce n’est pas faute de désir toutefois: mais les emplacements destinés aux gymnases
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sont, en général, si restreints qu'il est impossible de faire celle course qui doit toujours avoir lieu en ligne droite.
Maniéré de placer les élèves pour la course de vélocité.
Lorsqu’on aura trouvé un terrain convenable et surtout bien uni, sans pierres ni petites buttes saillantes, le professeur placera les élèves sur une même ligne et à deux ou trois pas de distance, suivant la largeur du terrain ou suivant le nombre d’élèves qu’il devra faire courir. Ceci fait, il les préviendra qu'ils vont lutter à qui atteindra le premier une ligne ou marque quelconque placée à l’autre extrémité (1) et qu’ils doivent courir droit devant eux, et, enfin, ne pas se gêner ni chercher à se couper la route. I ne lois ces explications terminées, le professeur commandera : Course de vélocité,
En position,
Marche.
Au premier commandement, pas; à celui de: En position, ils se fendront de la jambe droite en avant, en portant le pied droit à environ G5 centimètres du gauche; ils pencheront le haut du corps en avant , fermeront les poings et plieront un peu les liras, en tenant la tête bien droite et les épaules bien effacées, (loi/, la fit). n° 12). A celui de: Marche, ils partiront le plus lestement possible de la jambe gauche, et fran-
(1) Si 1(! gymnase possède un stade, les élèves seroni placés près «les colonnes de dépari, cl devront suivre une ligne droite pour arriver au plus vile aux colonnes du bout opposé. Voyez la construction d’un stade, planche 5, n° 7.
les élèves ne bougeront
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chiront l'espace désigné dans le moins de temps qu’ils pourront. Des témoins, que le professeur aura soin de placer d’avance au but où ifs doivent arriver, désigneront chaque fois les vainqueurs. Ceux-ci courront une dernière fois ensemble, pour qu’on puisse connaître le vainqueur des vainqueurs et le récompenser, s’il y a quelques faveurs à accorder ce jour-là, ou simplement prendre son nom, alin de le signaler en d’autres circonstances. On ne peut guère indiquer précisément quelles sont les dispositions physiques que doit avoir un élève pour triompher dans ce genre de courses. J’ai vu bien des fois, entre élèves également bien disposés et bien exercés, des grands vaincus par des petits, des gros vaincre des maigres, et réciproquement. Ceci dépend tout à fait des dispositions intérieures de l’individu el de son organisation physique et morale.
Remarque fort importante.— MM. les professeurs et les élèves n’oublieront jamais qu’avant de passer à ces courses violentes, on doit toujours s’y disposer par une foule de mouvements sans instruments afin de préparer les muscles aux secousses violentes qu’ils vont éprouver.
J engage de plus MM. les professeurs à ne faire exécuter ces courses aux élèves que lorsqu’il ne restera plus d’autres exercices à faire, c’est-à-dire à la fin de la séance: car, en général , et surtout si la course est de cinq à six cents mètres, on est incapable de s’exercer ensuite avec vigueur : on a les jambes excessivement lourdes et l’estomac un peu latigué. Ce qu’on peut ordonner à ce moment, avec grand avantage, c’est d’entonner quelques chants, ou de recommencer quelques légers mouvements sans instruments, afin de ne pas passer de l’état d’exercice le plus violent à l’état de repos complet. Cette transition trop brusque cause souvent des indispositions plus ou moins graves. Après de lels exercices, des frictions seraient préférables à toute
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autre précaution : mais le temps et les localités ne permettent pas toujours (le pouvoir s’y livrer. Quant à la position que doit avoir le corps pendant cette course , la meilleure de toutes est celle qui convient le mieux à chaque élève: car, pour courir en pleine liberté, il faut être libre de tous ses mouvements.
Tous les élèves qui prendront part à celte course devront être vêtus légèrement. Us devront surtout avoir une bonne chaussure assez légère, et une ceinture convenablement serrée; enfin, ils ne devront jamais se livrer à ces courses que lorsque la digestion sera complètement terminée.
Dans les gymnases bien organisés, il y a des terrains réservés pour ces courses; ces terrains sont terminés à chaque extrémité par des colonnes plus ou moins espacées, qui servent de but aux élèves, aussi bien au départ qu’à l’arrivée; remplacement entier s’appelle stade. (Voyez -en la construction, pi. fi, n° 7.)
Je pourrais bien détailler encore toutes les courses qui peuvent se faire en montant, en descendant ou en portant des fardeaux, avec armes et bagages, avec des brouettes , avec de petites voitures et avec des chars chargés d'élèves; mais, je le demande encore, est-il nécessaire de mettre dans un ouvrage qui ne s’occupe que de la pratique, les détails minutieux d’exercices qu’on ne pratique jamais ?
Après les détails dans lesquels je suis entré concernant les exercices sans machines ni instruments, je dois ajouter qu’il y a encore beaucoup d’autres exercices auxquels la jeunesse pourrait se livrer : mais ces exercices étant plutôt des arts d’agrément et de fantaisie qu’une étude sérieuse, appliquée, selon des principes certains, au développement progressif des facultés physiques, j’ai cru devoir me taire sur les règles de tous ces jeux et exercices. Les jeunes gens
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qui auraient envie de s’y livrer trouveront toujours sans peine des maîtres spéciaux.
Ainsi, pour le^ exercices et jeux qui peuvent figurer au près de ceux de cette première partie, parce qu’ils s’exécutent aussi sans machines ni instruments, je citerai :
La danse, qu’on doit toujours pratiquer quand la chose sera possible ;
La natation, sur laquelle j’ai donné quelques explications a la fin de la deuxième partie;
La boxe;
La savate même, malgré le nom trivial qu’elle porte ;
Les barres;
Le cheval fondu;
Les quatre coins;
Le colin-maillard ;
L’art de glisser, etc. , etc.
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Quand j’arrivai au corps, le 22 juin 1829 (j’avais alors 18 ans), à Arras, ce beau et bon régiment établissait, pour la première fois, des machines gymnastiques, en employant toutes les ressources qu’offre pour ces travaux une pareille arme.
De grands ormes, poussés au pied du talus intérieur de la citadelle, étaient abattus; et leurs troncs étaient transformés immédiatement en portiques , en mâts verticaux , en poutres, en chevaux, etc., etc. Deux mois plus tard, le gymnase était complètement monté, et M. le colonel voulut organiser les exercices d’une manière régulière.
Voici les moyens qu’il employa : il prit d’abord les vingt hommes qui paraissaient le mieux disposés dans tout le régiment et il en lit vingt moniteurs qu’il exempta, dans les premiers temps, de tout service. Quoique n’ayant que deux mois de service, et n’ayant jamais vu de gymnase, je fis partie des vingt moniteurs choisis la première fois. Tous les jours, quatre compagnies étaient divisées chacune en
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quatre pelotons, et seize professeurs, désignés d’avance, se mettaient en tète de chacun de ces pelotons et sous le commandement du chef de bataillon de service. Chaque professeur conduisait au pas de course son peloton à l’exercice qu’il choisissait lui-même; la leçon était toujours de deux heures, et toutes les vingt minutes, un roulement de tambour avertissait les pelotons de changer d’exercice. Ces dispositions furent maintenues pendant deux mois environ. A cette époque, M. le colonel ordonna une nouvelle organisation qui permit de suivre plus sérieusement ce cours nouvellement commencé. Voici ce qu’il fit: par ses ordres, les professeurs avaient compté tous les genres d'exercices pratiqués dans le gymnase ; il divisa ces exercices en quatre classes différentes; les plus compliqués formaient la première classe , et ainsi de suite. Des tringles de fer de 1m50 environ, dont le bout inférieur pouvait se piquer en terre facilement, portaient au bout supérieur un petit indicateur désignant, par un numéro, la classe des hommes qui pouvaient venir s'exercer à la machine près de laquelle la tringle était plantée. Ces indicateurs étaient fixés tous les jours de séance par les professeurs un peu avant l’heure de la leçon. Les hommes des compagnies avaient également été divisés en quatre classes différentes, par rang de force : de sorte que les professeurs, connaissant le numéro du peloton qu’ils dirigeaient, pouvaient facilement se rendre, sans confusion, à un exercice quelconque dont l’indicateur portait le même numéro que leur peloton. Tous les quarts d’heure, à un roulement de tambour, les seize pelotons changeaient d’exercice au pas de course; il était cependant permis à ceux qui n’avaient pas terminé leur exercice d’y rester jusqu’à un nouveau roulement : car personne ne pouvait se déranger avant ce signal.
(.est a dater de celte nouvelle organisation que les
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courses ont été mises en pratique. Mais, comme la leçon entière ne devait jamais durer que deux heures, le chef de bataillon avait soin de faire cesser les exercices lorsqu’il restait encore le temps nécessaire pour exécuter ces courses; la durée en était fixée d’avance par M. le colonel, qui, comme je l’ai déjà dit, avait soin de consulter la température, avant de les ordonner, pour ne pas compromettre la santé des hommes qui devaient les exécuter. Dans tous les cas, la longueur n’en était jamais moindre qu’une lieue de poste de 4,000 mètres, ni plus grande que 3 lieues ou 12 kilomètres; le temps fixé pour une lieue était de 15 minutes, et nous le dépassions rarement : mais aussi le terrain que nous parcourions était des plus convenables.
On nous faisait monter sur le chemin de ronde de la citadelle qui était parfaitement horizontal, très bien entretenu et large de 5 mètres ; les professeurs se mettaient alors par quatre en tête de chaque compagnie; le chef de bataillon ordonnait le départ, et la course commençait. On doit bien penser que, sur 4 à 500 hommes pris indistinctement, il y en eut beaucoup qui restèrent en arrière dans les premières expériences. Que fit M. le colonel pour faire cesser cet état de choses? Il employa un moyen digne de sa bienveillance et de ses lumières: il montait lui-même, tous les jours, sur le chemin où la course avait lieu et questionnait les retardataires en les encourageant à imiter leurs camarades. Il parvint, en peu de temps, à persuader plus des trois quarts des hommes; et, lorsqu’il ne resta plus que les paresseux et les entêtés, un ordre du jour prescrivit que, à l’avenir, tous ceux qui ne suivraient pas exactement les courses ordonnées, et qui resteraienl en arrière, seraient obligés, à moins d’indisposition, de faire autant de chemin que les autres, mais en marchant celte fois au pas ordinaire (pas très-lenl qui est de KO par minute). Dès le jour même, pas un homme
SUIVI AU 2° HÉGU1ISNT DU UÉNIli.
ne resta en arrière. Dès-lors, les courses nous sont devenues aussi familières que les marches, et personne ne pensait à s’en affranchir.
Quant aux courses de vélocité, comme elles devaient toujours avoir lieu en ligne droite, nous les exécutions dans la cour de manœuvres; mais, d’ailleurs, on les pratiquait très-rarement .
En quatre mois, les exercices gymnastiques lurent en pleine vigueur dans un régiment qui pouvait à chaque instant en recueillir les plus heureux fruits. Voyant quelle influence ces exercices avaient produite sur la santé, la loree et l’agilité de tous ces hommes, et remarquant que tous y prenaient goût, même MM. les officiers, M. le colonel fit un nouvel ordre du jour par lequel il mettait le gymnase a la disposition de tout le régiment du matin au soir; seulement, chaque jour, deux professeurs étaient constamment de planton au gymnase pour empêcher les hommes de tenter des choses dangereuses, et, aussi, pour instruire au besoin ceux qui désiraient apprendre dans l’intervalle des leçons.
Une fois cette permission donné», il est impossible de se figurer avec quel enthousiasme tout le monde courait au gymnase, surtout le soir, lorsque les travaux du service étaient terminés. Le gymnase avait toujours l’air d’un lieu de fête. Nos délassements gymnastiques attiraient une foule de curieux du régiment libres alors comme nous. Ici, un groupe d’hommes entourait ceux qui luttaient à sauter en largeur; plus loin, la même curiosité suivait ceux qui luttaient aux barres parallèles; ailleurs, on s’empressait è voir franchir les chevaux; et ainsi de suite.
Parmi les 5 à G00 hommes qui se réunissaient ainsi presque tous les jours, les uns pour s’exercer, les autres pour re
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garder, on remarquait toujours une foule d’officiers qui venaient encourager les hommes de leur compagnie , et M. le colonel, qui ne manquait presque jamais de se mêler à tous ces groupes en mouvement. Je l’ai vu même, bien des fois, aider et pousser les hommes qui ne pouvaient seuls parvenir à vaincre une difficulté. Il est facile de se faire une idée de l’émulation qui régnait au gymnase. Mais les choses n’en restèrent pas là : bientôt M. le colonel fit faire aux ateliers du corps des jeux de houles et des jeux de quilles, qui étaient laissés également toute la journée à la disposition de ceux qui s’y voulaient exercer. Tous les samedis, il ordonnait un assaut général entre Ions les maîtres d’armes et les deux ou trois premiers prévôts de chaque compagnie; et il récompensait les vainqueurs en leur donnant, d’abord, des fleurets, des masques ou des gants d’honneur. Le dimanche matin, il mettait à l’ordre du régiment la compagnie qui avait été, la veille, victorieuse de toutes les autres. 11 encourageait aussi ceux qui se livraient à la danse.
11 est bon de remarquer que la même activité régnait dans toutes les écoles et que les travaux de tranchée et les autres s’exécutaient avec bien plus de facilité. Il y avait environ quatre mois qu’on nous faisait pratiquer l’escrime à la baïonnette, lorsque la révolution de Juillet éclata. Par suite de cet événement, on dut suspendre pour quelque temps tous les exercices en général. Quinze jours plus tard, notre colonel devint maréchal de camp, et les exercices, dès lors, furent à peu près facultatifs pour tout le monde, excepté la gymnastique qui resta obligatoire. Le régiment changea de garnison, et nous partîmes pour Metz. Comme nous n’y trouvâmes aucune machine gymnastique, ce fui encore le 2e régiment du génie qui organisa le gymnase, entretenu, depuis ce temps, par les soins des mêmes corps qui s’v succèdent, à tour de rôle, tous les I rois à quatre ans.
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Je ne donnerai pas de nouveaux détails sur la manière dont étaient suivis ces exercices à Metz. Cependant, je dois dire qu'ils y avaient repris presque toute leur ancienne vigueur. C’est à Metz que je suis passé professeur en chef, et toutes les fois qu’il y avait exercice du fusil pour tout le régiment, je donnais une leçon particulière à tous les moniteurs.
Nous étions encore à Metz, en 1832, lorsque Louis-Philippe fit une tournée dans l’est, de la France. Le roi s’arrêta quelques jours dans cette ville pour assister à un grand simulacre de siège que M. le colonel avait préparé pour le recevoir. Comme il y avait un front de fortification qui devait être pris d’assaut avec les seules ressources de la gymnastique, M. le colonel avait fait faire, aux ateliers du corps, 20 perches à doubles crochets, dites Amoros, de chacune 7 mètres de longueur. Vers l’extrémité de ces perches, j avais fait lixer cinq fortes chevilles en fer afin de pouvoir présenter une hase aux pieds, une fois arrivés au haut, pour protéger le rétablissement sur la benne, qui eut été très-difficile sans ce petit secours, surtout lorsqu’on monte avec armes et bagages : car tout le monde sait qu’une benne est la pierre de couronnement de l’escarpe, que cette pierre est en saillie de 30 centimètres et que sa partie supérieure va en pente vers le fossé pour faciliter l’écoulement des eaux ; tout cela rend ce rétablissement doublement difficile si on ne peut procurer une base aux pieds.
Le rempart que nous devions escalader avait 8 mètres de hauteur à cet endroit; M. le colonel me donna l’ordre d’exercer tous les jours 60 hommes à monter à l’assaut, précisément à l’endroit où ils devaient monter le jour du combat. Enfin, le jour étant arrivé, et tout étant disposé pour l’attaque et la défense, on fit d’abord jouer le canon el la fusillade des deux côtés. Après plusieurs manœuvres de pari et d’autre, !<■ feu cessa pendant une demi-heure environ
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pour laisser voir au roi el à sa famille tous les exercices gymnastiques exécutés par les 200 hommes les plus intelligents. Puis, tout à coup, ou fil partir les mines, les fougasses; le canon el la fusillade recommencèrent aussi sur toute la ligne. Pendant ce temps, j’allais avec mes hommes prendre les perches à doubles crochets qui devaient nous servir à donner le dernier assaut; enfin la fusillade cessa encore pendant quelques moments. On sonna et on battit la retraite; toutes les troupes se retirèrent; et, lorsqu’elles furent à une distance qui les mettait hors de l’atteinte des éclats des mines qui allaient faire explosion, le signal fui donné et toutes les mines partirent successivement. Pendant plusieurs minutes il ne fut plus possible de rien voir; aussitôt les feux recommencèrent de tous côtés et les assauts furent ordonnés. Alors je me dirigeai, avec ma troupe armée de perches, à l’endroit qui m’était désigné, et nous commençâmes l’assaut avec armes et bagages, le tambour el le drapeau en tète; en moins d’une minute, nous couronnions le rempart sur une étendue de 40 mètres environ; nous commençâmes aussitôt le feu sur l’ennemi qui se rendit successivement bien entendu ; et la guerre était complètement terminée , sans qu’il y eut , par une chance extraordinaire , un seul homme de blessé.
Cet assaut, donné au milieu du bruit du canon, lut si lestement exécuté que je ne savais comprendre moi-même d’où pouvait venir à mes hommes cet accroissement de force, comparativement aux autres jours ; deux seulement restèrent en arrière, et les autres me dirent , comme je le remarquais moi-même, qu’ils n’avaient éprouvé aucune difficulté el qu’ils s’étaient Irouvés tout à coup sur le rempart, comme par enchantement. Je demande maintenant où seraient , dans un combat réel , les obstacles capables d’arrêter un régiment dont tous les hommes seraient exercés de celle manière.
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Je ne veux pas faire ici une histoire abrégée du beau régiment auquel je suis redevable de tout ce que je sais: car, alors, je ne pourrais passer sous silence la bonté et la complaisance inépuisable de MM. les officiers envers leurs subordonnés dans les détails du service, et principalement dans tout ce qui se rapportait à l'instruction.
Je n’ai voulu, dans ce qui précède, que montrer tout ce qu’on peut faire faire à des hommes dont on dispose, quand on sait s’y prendre et qu’on veut s’en donner la peine. Dira-t-on qu’il n’y a pas un but moral fort élevé dans tous ces exercices du corps? Dira-t-on qu’ils n’ont pas les plus heureuses conséquences? Pour citer mon propre exemple, qu’aurais-je fait de mon temps, ainsi que tant d’autres? A 18 ans, âge ou l’on a encore si peu d’expérience, surtout quand on est profondément ignorant, et où I on a une force et une ardeur qui peuvent s’appliquer au mal aussi souvent qu’au bien , quand on n’a pas le bonheur d’être dirigé vers la roule de la sagesse, qu’aurais-je fait sans les exercices auxquels notre excellent colonel nous livrait avec tant de prudence et tant de zèle ? Libre comme l’air une fois que mes devoirs eussent été accomplis, j’aurais probablement suivi quelques camarades au café ou au cabaret; et, peu à peu, n’aurait-il pas été possible que je me laissasse entraîner vers celte vie qui use les sens et ronge le cœur de l’homme, comme le vers ronge lecteur de l’arbre où il est entré? Loin de là, je trouvai dans ce beau régiment la possibilité précieuse d’aller aux écoles pour y apprendre tout ce que j’ignorais (el j’avais tout à apprendre); sorti de là, j’étais heureux de mettre en pratique sur le terrain ce qu’on venait de m’enseigner théoriquement à l’école. Puis enfin, un bonheur plus grand encore m attendait, c’était, comme je viens de le dire, de Irouvet dans les exercices gymnastiques , si bien ordonnés
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par notre chef supérieur, le moyen de déployer sagement et régulièrement les forces qui, à cet âge, sont parvenues à leur plus liant degré de vigueur et qui peuvent si souvent être fatales. Au sein de ces utiles et amusants travaux, l’emploi d’une journée me paraissait bien léger; et je puis jurer ici que je n’ai pas connu un seul instant l’ennui durant les neuf années, jour pour jour, que je suis resté au service de mon pays.
POUVANT S’EXÉCUTER PARTOUT OU L ON VEUT
Presque tous les exercices compris dans cette deuxième partie sont destinés aux personnes qui ne pourront se livrer, hors de chez elles, à la gymnastique, soit par faute de temps, soit par défaut de santé ou par tout autre motif. Ces exercices demandent en général très-peu de place et peuvent même s’exécuter dans une chambre, si j’en excepte seulemenl quelques-uns.
Je n’ai fait aucune observation particulière pour ceux qui doivent être mis de préférence en pratique par les filles : car le meilleur conseil que je puisse donneraux parents, c’est d’en référer, avant tout, au médecin qui aura l’habitude de traiter l’enfant, et de choisir ensuite un professeur de gymnastique qui sache exécuter l’ordonnance de point en point. C’est, pour les familles, le seul moyen de n’avoir rien à se reprocher; c’est aussi le seul moyen de sécurité pour le professeur, s’il s’agit de traiter un corps débile ou de corriger un commencement de difformité. Du reste, je l’ai déjà dit : tous les exercices sont ce qu’on les fait. Ce ne sont pas nos membres qui se dirigent eux-mêmes ; ils n’agissent que par notre intelligence et suivant l’impulsion qu’ils ont reçue de notre volonté. Rien ne sera donc plus facile au professeur que de faire exécuter le même mouvement, brusquement, modérément ou lentement , suivant les dispositions , la nature de l'élève et les prescriptions du médecin.
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LUTTES AVEC INSTRUMENTS
La lutte, l'exercice le plus ancien de tous, est un de ceux auxquels les Grecs et les Romains se livraient avec le plus d’ardeur. Les plus grands honneurs étaient décernés aux athlètes victorieux , et leur patrie se trouvait illustrée de leur triomphe.
Je pourrais placer ici une Ionie de notes que j’ai recueillies dans plusieurs ouvrages où il est question de ces exercices; mais, mon hut étant de ne traiter que des exercices qui conviennent le plus à nos mœurs, je laisserai de côté Ions les détails historiques, et je continue à développer les résultats de ma propre expérience.
Je dirai donc, d’après tout ce que j’ai observé dans les collèges, chez moi, et partout ailleurs, que les luttes où les adversaires doivent se saisir corps à corps sont toujours dangereuses et très peu favorables au bon ordre et à la discipline qu’on doit observer dans tous les exercices; et, comme il est bien d’autres moyens d’arriver au hut, je les ai supprimées complètement dans toutes les maisons où j’ai été appelé à donner des leçons. J’ai remplacé ces luttes par la lutte au petit et au grand bâton ; et je puis dire, avec toute satisfaction, que j’obtiens de meilleurs résultats, en obtenant en outre le bon ordre; et qu’il n’arrive jamais d’accidents.
Je vais donc indiquer la manière de faire exécuter ces dernières luttes, les seules quej’approuve. Je commencerai par celles où il suffit d’un simple petit bâton de 50 centimètres de longueur. Quant à la grosseur, elle sera toujours ce qu’il faut , du moment que le bâton ne cassera pas quand on poussera, l oi/, ce petit bâton, />/. 5, n° 1*2.)
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I.I'T'TE DEBOl’T EN POISSANT VL PETIT BATON
Le professeur ayant disposé les élèves en rang, et toujours par rang de taille, il les fera aligner en prenant la grande distance. Les élèves étant ainsi disposés, il les fera numéroter à haute voix, en commençant par la droite, et il donnera un petit bâton à tous les élèves des numéros impairs, qui le recevront de la main gauche par une de ses extrémités. Ceci étant fait, il commandera :
Les numéros impairs, deux pas en avant ; vers la gauche, cherchez vos antagonistes.
Marche.
Au premier commandement , les élèves ne bougeront pas ; au deuxième, ils porteront tout le poids du corps sur la jambe droite; à celui de: Marche, ils feront deux pas en avant, en partant du pied gauche, et un troisième du pied gauche, de manière à former un angle droit avec la ligne qu ils viennent de parcourir et en portant, par conséquent, le pied gauche tout à fait vers leur gauche. Ils quitteront ensuite la terre du pied droit et feront un demi-tour à gauche, en pivotant sur ie pied gauche, de manière à se trouver précisément chacun en face et à deux pas de distance de leur antagoniste. Il est bon d’observer que cette manière de placer les élèves face à face sera générale pour toutes les luttes. Les élèves étant ainsi placés , le professeur commandera :
Lutte eu poussant au petit bâton , la jambe gauche en avant,
lin position,
Marche.
Au commandement de : /t / / position, les élèves se leu—
(Iront de la jambe gauche en avant ; ils placeront les bras horizontalement et saisiront le bâton, les numéros impairs par les extrémités, et les numéros pairs par le centre. Ils devront, dans cette position, avoir les bras bien tendus, les poignets à hauteur des épaules, la tète bien droite, la jambe gauche pliée, les pieds gauches placés à la distance où ils se trouvent, les élèves étant fendus sans être gênés, la jambe droite bien tendue. Au commandement de : Marche, ils feront effort en poussant l’un sur l’autre, sans plier les liras, et tâcheront de faire sortir leur adversaire de la ligne (l oi/, la figure 13) (1). Celui qui aura cédé de plusieurs pas de suite
(I) Il ne faut pas, d’ailleurs, vouloir toujours prendre rigoureusement celte même position ; le corps peut avoir plus ou moins d’action suivant la nature du terrain où on lutte. La posilion que représente la fig. 13 est celle que les élèves prennent ordinairement sur un terrain à moitié ferme, sur lequel ils ne glissent pas tout à fait en employant toute leur force. Il en sera de même pour toutes les luttes en général; plus le terrain sera durci glissant, plus le corps se redressera, jusqu’au point de n’avoir plus que son propre poids pour point d’appui, comme, par exemple, si on venait à lutter sur du parquet.
Je lais donc observer que toutes les positions des luîtes que j’ai décrites dans cet ouvrage ayant été prises d’après des élèves luttant en plein air et sur un terrain très-convenable, j'ai cru devoir les représenter toutes au moment même où le corps avait le plus d’action.
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sera déclaré vaincu. Lorsque le professeur voudra faire cesser la lutte, il commandera :
Halte.
Aussitôt les élèves cesseront de pousser, et chacun reprendra sa place, en laissant celle fois les bâtons aux numéros pairs. Le professeur fera ensuite recommencer la même lutte, d’après les mêmes règles et les mêmes principes ; mais, cette fois, les numéros impairs saisiront le bâton au centre, au lieu de le prendre aux extrémités. Le reste sera tout-àlait semblable.
Le professeur aura bien soin de faire répéter le même exercice, en faisant fendre les élèves de la jambe droite, afin de les habituer à pousser et à faire des efforts aussi bien sur une jambe que sur l’autre. Il aura soin également de prendre note des élèves vainqueurs, afin de les reconnaître lorsqu’il aura l’intention de faire faire une lutte générale entre tous les vainqueurs.
LA JAMBE GAUCHE EN AVANT
1 ous les élèves étant placés, comme au premier exercice, vis-à-vis l’un de l’autre, les numéros impairs tenant les bâtons de la main gauche, le professeur commandera :
Lutte en tirant sur le bâton , la jambe gauche en avant :
En position ,
Marche.
Au commandement de : En position , les élèves se fendront de la jambe gauche en avant, saisiront le bâton, les numéros impairs parles extrémités, et les numéros pairs par le centre, tous axant lus mains passées par— dessus et les ongles tournés vers la terre, les bras étant un peu inclinés vers le sol. A celui
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de : Marche, ils feront effort des bras et de la jambe gauche, en tirant à eux, chacun cherchant à entraîner son adversaire (Toi/, la fig. 14.). Celui qui aura cédé de plusieurs passera
déclaré vaincu. Lorsque le professeur voudra faire cesser la lutte, il commandera : Halte ; aussitôt, les éleves cesseront de tirer, et les numéros pairs garderont les bâtons, tous reprenant immédiatement la première position. Puis le professeur fera répéter le même exercice, les numéros impairs ayant les mains au centre ; et, après l’avoir fait cesser de nouveau, il le fera recommencer des deux mêmes manières, en faisant porter, celte fois, la jambe droite en avant. Les luttes étant terminées, il commandera : A vos rangs ; et les élèves reprendront la place qu’ils avaient dans le rang avant d’en sortir pour lutter.
exercice.
LUTTE EN POUSSANT SUIl LE RATON, LES RUAS RACCOURCIS, I.A JAMBE GAUCHE EN AVANT.
Les élèves étant placés vis-à-vis méros impairs tenant les bâtons, lc|
l’un de l'autre, les nuirofesseur commandera :
4* EXERCICE. — LUTTE DOS A DOS F N TIRANT SUR LE RATON. N:t
Lutte en poussant sur le bâton, 1rs brus raccourcis, lu jambe gauche en avant;
En position,
Marche.
Au commandement de : En position, les élèves se fendront île la jambe gauche ; ils saisiront le bâton, les numéros impairs par les extrémités, les numéros pairs par le centre, tous ayant les doigts passés par-dessus, et les ongles tournés vers la terre, le bâton étant près de la poitrine et à hauteur des tétons. A celui de : Marche , ils feront effort des liras, qui seront raccourcis, et des jambes, en poussant sur le bâton. Celui qui aura cédé de quelques pas sera déclaré vaincu. Quand le professeur voudra faire cesser la lutte, il commandera : Halte ; aussitôt, les élèves reprendront leurs places en laissant les bâtons aux numéros pairs. Puis le professeur fera recommencer la lutte, les numéros impairs ayant les mains au centre, et les numéros pairs aux extrémités ; et, après l’avoir fait cesser de nouveau, il fera répéter les mômes exercices, les élèves se fendant, cette fois, de la jambe droite.
Cette lutte est excellente pour fortifier les épaules, les bras, tout le thorax, et faire saillir la poitrine en avant ; et, de plus, elle fortifie beaucoup les reins.
\e EXERCICE.
LUTTE DOS A DOS EX TIRANT SUR LE BATON
Les élèves étant en rangs, alignés à la grande distance, le professeur les fera numéroter en commençant toujours par la droite; il donnera les bâtons aux numéros impairs, et commandera ensuite :
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Les numéros impairs face en arriére • •
Les mêmes numéros deux pas en avant, et vers la droite cherchez vos antagonistes ,
Marche.
Au premier commandement, les numéros impairs feront un demi-tour à droite, en portant tout le poids du corps sur le talon gauche ; au deuxième, ils porteront tout le poids du corps sur la jambe droite; à celui de -.Marche, ils porteront le pied gauche en avant, à une distance moyenne, le poseront à terre, porteront le droit vers leur droite, et ramèneront le gauche auprès, de manière à se trouver dos à dos et à la même hauteur que les numéros pairs. Les élèves étant ainsi placés, le professeur commandera :
Lutte en tirant sur le. bâton , les ongles en dessus ;
Au commandement de : En position, les élèves porteront les liras tendus derrière le corps, saisiront le bâton, les numéros impairs par les extrémités, et les numéros pairs au centre, tous ayant les ongles tournés en dessus; ils se fendront en même temps un peu de la jambe gauche en avant, et s’apprêteront à tirer. A celui de : Marche, ils feront effort pour chercher à s’entraîner réciproquement; mais ils devront observer, avant tout, de ne pas tirer par secousse, ce mouvement étant expressément défendu dans ce genre de lutte* Celui qui aura cédé de quelques pas sera déclaré vaincu. Le professeur, voulant faire cesser la lutte, commandera : Halte, et tous reprendront ensuite leur place de dos à dos, en laissant, cette fois, les bâtons aux numéros pairs. Puis il fera répéter le même exercice, les numéros pairs ayant les mains aux extrémités; et, après l’avoir fait cesser de nouveau, il le fera ensuite recommencer des deux manières, mais, cette lois, les ongles étant tournés en dessous, et la jambe droite en
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avant. On observera, d’ailleurs, les mêmes règles el les mêmes principes; il n’y a que la position des mains el la jambe qui changent, tout le reste est semblable. Les luttes étant terminées, le professeur commandera : A vos rangs; aussitôt, les élèves ayant les numéros impairs feront un demi-tour à gauche, et ils reviendront prendre leur place dans le rang, en se dirigeant un peu vers leur droite.
5e EXERCICE.
LUTTE AUX BATONS, ÉTANT ASSIS A TERRE
Le professeur se servira, pour cette lutte, des bâtons figurés à la pl. 3, n° 6. Les élèves étant placés vis-à-vis l’un de l’autre, le professeur donnera les bâtons aux numéros impairs et commandera :
Lutte aux bâtons , étant assis à terre ;
Au commandement de : En position, les élèves s’asseoieront à terre, placeront les pieds l’un contre l’autre, les jambes tendues et bien réunies; les numéros impairs tendront les bâtons aux numéros pairs ; les deux antagonistes saisiront les bâtons près des cordes, les ongles tournés en dessous, et commenceront à tirer sans forcer, de manière que le milieu des cordes qui réunissent les deux bâtons corresponde au bout des pieds; dans cette position, les bras et les jambes doivent être tendus. Le professeur trouvant la position de tous les élèves convenable, commandera : Marche ; à ce dernier commandement, les élèves feront effort de toutes les parties du corps pour s’enlever réciproquement, en laissant toujours les jambes bien tendues; car celui qui commencera à les lléehir sera à moitié vaincu ; et, en cherchant continuellement à tirer droit pour éviter de verser sur le côté. Il faudra sur-
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tout ne jamais lâcher le bâton brusquement, parce qu’on pourrait blesser son adversaire dangereusement. Le plus faible sera forcé de se laisser enlever, comme le représente la fi (j. n° 15. Si deux élèves se trouvaient de la même force,
Fig. 45.
ils continueraient de tenir jusqu’à ce qu’il y en eût un qui demandât grâce. Le professeur voulant faire cesser la lutte, commandera : 7 laite, et tous cesseront de tirer, excepté ceux qui n’auraient pas encore pu se vaincre; et ce cas sera très rare, car le plus fort enlève toujours le plus faible en très peu de temps. Cette première lutte étant terminée, on fera placer les vaincus un peu en arrière du peloton, et on recommencera, d’après les mêmes principes, une nouvelle lutte entre les vainqueurs ; on continuera ainsi jusqu’au dernier, pour connaître le vainqueur de tous les pelotons, et le noter, afin de le retrouver plus tard dans d’autres circonstances, lorsqu’il s’agira des luttes générales, par exemple, ou des récompenses qui doivent être accordées pour chaque exercice différent.
Avant de commencer celte lutte, on aura soin de bien fixer les ceintures, et l’on recommandera bien aux élèves de se laisser enlever plutôt que de chercher à résister au point dose faire mal. 11 serait même très prudent, lorsqu’on fera
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lu ttei‘ les vainqueurs ensemble, (ravoir des eeinlures 1res larges qui pussent embrasser loul le ventre afin d’éviter loul accident.
Le professeur étant arrivé à connaître le vainqueur définitif, commandera à tous les élèves: A vos rangs; aussitôt, ceux qui seraient encore à terre se lèveront, et tous reprendront leurs rangs et garderont l’immobilité.
Toutes ces luttes sont très agréables à voir exécuter, surtout quand le professeur sait donner de l’émulation aux élèves. On peut également, par ce procédé, faire lutter un groupe entier d’élèves contre un autre groupe, en les disposant toujours face à face, comme pour toutes les autres luttes, mais en se servant de perches d’une longueur proportionnée au nombre des lutteurs. On conserverait toujours entre eux une distance égale à la longueur du bras. On pourra employer le même procédé pour toutes les luttes détaillées ci -dessus.
Les commandements pour se mettre en position, pour commencer à lutter et pour cesser, seront les mêmes que pour les luttes simples, excepté que le grand bâton sera posé à terre, au milieu des élèves, avant que l’on ne commence, et qu’au commandement de : En position, ils se baisseront tous ensemble et le ramasseront avant de se fendre, soit de la jambe gauche, soit de la droite.
6e EXERCICE.
AUX PETITES POIGNÉES A LUTTER
Le professeur se servira, pour ces luttes, des petites poignéesà lutter debout, figurées dans la pl. 3, n° 7. — Tous les elèves une lois placés vis-à-vis l’un de l’autre, le professeur donnera les petites poignées à tous les numéros impairs, qui les recevront de la main droite, et commandera ensuite:
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Lnlte debout aux petites poignées avec la main droite;
En position ,
Marche.
Au commandement de : En position, les élèves se fendront de la jambe droite en avant, les numéros pairs saisissant une des petites poignées avec la main droite; les numéros impairs saisiront aussi l’autre poignée de la même main, et tous s’apprêteront, h tirer. A celui de : Marche , ils emploieront toute leur force, mais sans mouvement brusque, pour chercher à s’entraîner réciproquement. Celui qui aura cédé de quelques pas sera déclaré vaincu. Le professeur voulant faire cesser la lutte, commandera : Halte, et tous cesseront de tirer et reprendront immédiatement leur place face à face. 11 fera ensuite répéter, d’après les mêmes règles et les mêmes principes, la même lutte, en faisant agir, cette fois, le bras gauche, et en mettant également la jambe gauche en avant. Toutes les autres règles pour les vainqueurs seront les mêmes que pour la lutte à terre. Cette lutte étant terminée, le professeur commandera : A vos rangs ; les élèves viendront se placer immédiatement dans leur rang; le professeur ôtera les petites poignées,, et il fera ensuite reposer ou partir, ou continuera d’autres exercices.
7e EXERCICE.
LES EXTRÉMITÉS GAUCHES EN AVANT
Le professeur se servira, pour ces luttes, de bâtons ayant depuis deux jusqu’à quatre mètres , la longueur n’entrant pour rien dans les efforts qu’il faut faire ; on pourra même se servir avantageusement des perches à sauter, afin d’éviter une double dépense. Les élèves étant placés en rang et alignés à la grande distance, le professeur les fera numéroter par la
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droite, donnera ensuite un grand bâton à tous les numéros impairs, qui le recevront de la main droite et le placeront verticalement près du corps, le bout inférieur à quinze centimètres de terre; il les fera ensuite placer, d’après les mêmes règles, toujours à la position pour lutter aux petits bâtons, avec cette seule différence, qu’ils feront deux ou trois pas, suivant la longueur du bâton avec lequel ils devront lutter. Ceci étant fait, il commandera :
Lutte en poussant au grand bâton horizontal , les extrémités gauches en avant ;
En position ,
Marche.
Au commandement de : En position, les élèves se fendront tous de la jambe gauche en avant, les numéros impairs abaissant les hâtons horizontalement ; les deux adversaires les saisiront des deux mains, en plaçant la gauche en avant et la droite en arrière, et cette dernière appuyée fortement sur la hanche droite ; ils porteront en même temps le haut du corps un peu en avant, tendront bien la jambe droite, et commenceront à pousser, mais sans forcer. A celui de : Marche, ils pousseront avec toute la force qu’ils pourront déployer, mais toujours sans donner de secousse et en appuyant
Fig. Iii.
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fortement la main droite sur la hanche droite, chacun cherchant à faire reculer son antagoniste (l oi/, la fiij. 16). Celui <|ni aura cédé de quelques pas plusieurs fois de suite sera déclaré vaincu. Le professeur voulant faire cesser la lutte, commandera : Halte ; aussitôt, tous cesseront de pousser et se replaceront face à face. On observera, pour les vainqueurs, les mêmes règles qui ont déjà été données plus haut, afin de connaître les plus loris lorsqu’on voudra leur faire faire des luttes générales entre eux.
Lorsque les élèves exécuteront cette lutte assez régulièrement, avec les extrémités gauches en avant, le professeur leur fera exécuter, d’après les mêmes règles et les mêmes principes, la même lutte, mais en mettant, cette fois, les extrémités droites en avant. Les numéros impairs recevront, cette lois, les bâtons dans la main gauche; tout le reste s’exécutera comme pour les extrémités gauches en avant. Le professeur, après avoir commandé : Halte , s’il veut terminer ce genre de lutte, commandera de nouveau : A vos rangs, et tous reprendront immédiatement leur place dans le rang qu’ils avaient auparavant. Le professeur retirera les hâtons et il fera ensuite reposer ou partir les élèves.
Cette lutte est excellente pour fortifier toutes les parties du corps, pour l’habituer surtout à s’arc-bouter. Quoiqu’elle exige un grand effort musculaire des bras, quand ils trouvent beaucoup de résistance, elle est très gracieuse et ne peut donner aucune crainte d’accidents.
8e EXERCICE.
l.L'TTE EN TIRANT SDK LE GRAND BATON HORIZONTAL,
LES EXTRÉMITÉS GAUCHES EN AVANT
i ons les mouvements, pour la position des élèves et du bâton, seront les mêmes que pour l’exercice ci-dessus. La position étant prise, le professeur commandera :
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Lutte en tirant sur le bâton , les extrémités (jonches en avant;
En pus il ion ,
Au commandement de : En position , les élèves se fendront de la jambe gauche en avant. ; les numéros impairs placeront le bâton horizontalement; tous le saisiront de la main gauche en avant, et de la droite en arrière, le bâton restant à peu près à hauteur des hanches; ils renverseront un peu le haut du corps en arrière, puis ils commenceront à tirer sans faire d’efforts. A celui de : Marche , ils tireront de toutes leurs forces sur le bâton pour chercher à s’entraîner réciproquement. Il faut bien se rappeler qu’on devra tirer sans donner de secousse, et en s’arc-boutant, cette fois, sur la jambe gauche. Celui qui aura cédé plusieurs fois de quelques pas sera déclaré vaincu. Le professeur voulant faire cesser la lutte, commandera: Ilalte; et, aussitôt, tous se placeront face à face.
Il fera ensuite, d’après les mêmes règles et les mêmes principes, répéter le même exercice, en portant les extrémités droites en avant, les numéros impairs tenant, celte fois, les hâtons dans la main gauche. Tous les commandements seront les mêmes; seulement, on commandera : Les extrémités droites en avant, au lieu de dire : Les extrémités gauches. Les mêmes règles subsisteront pour les vainqueurs. Le professeur voulant faire cesser la lutte, commandera : A vos rangs; tous reprendront immédiatement le rang qu’ils avaient avant de se placer pour lutter; le professeur retirera les hâtons, et fera reposer ou partir, ou il continuera d’autres exercices, comme il le jugera convenable.
On pourrait appliquer le 7e et le 8e exercices à des pelotons entiers qu’on ferait, d’après les mêmes principes, lutter les uns contre les autres, soit en poussant, soit en tirant sur le grand bâton. Le professeur s’attacherait, d’ailleurs, si les
antagonistes sont très nombreux, â ce que la distribution des bâtons se fît avec beaucoup d’ordre, tant pour les prendre que pour les remettre en place.
LUTTE A LA PETITE COUDE LISSE
On prendra, pour cette lutte, une petite corde de cinq à six mètres de longueur, et de la grosseur du petit doigt.
Les élèves étant placés en rang et alignés à la grande distance, le professeur donnera une petite corde à tous les numéros impairs, qui la recevront de la main gauche ; il les fera placer ensuite face à face. Les élèves observeront bien, cette fois, de garder un peu plus de distance entre eux, pour éviter de se marcher sur les pieds. Les élèves ainsi placés, le professeur commandera :
Lutte en tirant à la petite coule , les extrémités gauches en avant ;
En position ,
Marche.
Au commandement de : En position , les élèves se fendront du pied gauche en avant, effaceront le corps vers leur droite, prendront la corde de la main droite, la passeront par-dessus la tête, puis ils étendront le bras droit vers la terre et près de la jambe droite, et entortilleront le poignet droit d’un ou deux tours de corde; ils la poseront sur les deux épaules, près du cou; ils passeront ensuite le bras gauche par-dessus la corde, en l’étendant de toute sa longueur, la saisiront avec la main gauche, les ongles tournés en dessous, pencheront un peu le corps vers leur droite, tendront la jambe gauche et s’apprêteront, à tirer sans faire d’efforts. Au commandement de : Marche , ils tireront de toute leur force, en cherchant
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à s’entraîner réciproquement , mais toujours sans donner de secousse ( 1 01/ . la fig. 17). Celui qui aura cédé plusieurs
Fie,. 17
lois de quelques passera déclaré vaincu. Le professeur voulant faire cesser la lutte, commandera : Halte, et ils cesseront aussitôt de tirer en reprenant la position de face à face. Le professeur fera ensuite exécuter la même lutte, les extrémités droites en avant, d’après les mêmes principes, mais par des moyens inverses ; et, lorsqu’il voudra terminer la lutte, il commandera : A vos rangs ; aussitôt, les élèves cesseront de tirer; les numéros impairs garderont la corde, et ils reprendront la place qu’ils avaient dans leur rang avant <le commencer ; le professeur retirera ensuite les cordes et prendra note des vainqueurs.
Cet exercice fortifie les élèves, et, déplus, il peut avoir une foule d’applications sérieuses en mille circonstances, soit pour porter secours, par exemple, pour tirer un bateau, pour traîner de lourds fardeaux sans lâcher prise, etc., etc.
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10e EXERCICE.
LUTTE DEBOUT A l’aRC— BOUTANT .
(Voyez ccs instruments de trois dimensions différentes pour servir aux petits élèves, aux moyens et aux grands, pi. 3, n° 12.)
Les élèves étant placés en rang et alignés à la grande distance, le professeur donnera un arc-boutant à tous les numéros impairs, qui le recevront de la main droite et le placeront verticalement près du corps, le bout inférieur à trente ou quarante centimètres de terre, puis il les fera placer face à face, toujours d’après les mêmes règles, et il commandera ensuite :
Lutte à l'arc-boutant avec l’épaule droite , les extrémités gauches en avant ;
Marche.
Au commandement de : En position, les élèves se fendront de la jambe gauche en avant; les numéros impairs laissant tomber l’arc-boutant horizontalement, chacun le placera au défaut de l’épaule droite, la main droite fixée au bâton près de l’épaule droite, les ongles tournés en dessus, la main gauche fixée de la même manière en avant de la droite, la jambe droite bien tendue, le pied droit se cramponnant sur la terre, et les élèves commenceront à pousser sans forcer. Au commandement de : Marche, ils feront de grands eflorts de toutes les parties du corps pour chercher à se (aire reculer
li 1/ . fs.
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réciproquement , mais toujours en poussant sans secousse (1 oi/. la fi". 18). Celui qui aura cédé de plusieurs pas, ei plusieurs fois de suite, sera déclaré vaincu. Lorsque le professeur voudra faire cesser la lutte, il commandera : Italie , et lous cesseront de pousser et se remettront face à face. Puis il fera répéter deux ou trois fois de suite cette même lutte pour s’assurer si ce sont Lien toujours les mêmes vainqueurs. Ensuite, il la fera recommencer autant de fois avec l’épaule gauche, en se fendant de la jambe droite en avant, et en mettant , cette fois, la main gauche au bâton, près de l’épaule gauche, et la main droite en avant de celle-ci, et toujours d’après les mêmes règles et les mêmes principes, mais par des moyens inverses.
11 n’est pas de lutte où les élèves puissent déployer plus d ardeur qu'à celle-ci, en y mettant le dernier degré de leur force Nans craindre le plus petit accident.
I Ie EXERCICE.
LA JAMBE GAUCHE EX AVANT
Les élèves étant placés face à face, le professeur donnera deux arcs-boutants aux numéros impairs et commandera ensuite :
Lutte aux ares-boutants avec les deux épaules , la jambe tjauehe en avant;
En position ,
Marche.
Au commandement de : En position , les élèves se fendront de la jambe gauche en avant ; les numéros impairs tendront les arcs-boutants aux numéros pairs, qui les recevront dans chaque main ; les deux antagonistes les fixeront aux défauts des épaules et placeront les mains aux hâtons, les ongles tour-
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nés en dessus, et un peu en avant des épaules, et ils commenceront à pousser sans forcer. Au commandement de : Marche , ils feront effort de toutes les parties du corps, et principalement sur la jambe droite, pour tâcher de forcer leur adversaire â rompre. Il faudra toujours pousser régulièrement et sans donner de secousse. Celui qui aura cédé de quelques pas sera déclaré vaincu. Le professeur voulant faire cesser la lutte, commandera : Halte, et tous cesseront de pousser en se replaçant de suite face à face. Il fera répéter cette même lutte deux ou trois fois de suite. Puis il la fera recommencer autant de fois, d’après les mêmes règles, en faisant fendre les élèves de la jambe droite en avant, afin de fortifier une jambe autant que l’autre; il fera ensuite reprendre les rangs.
LUTTE GÉNÉRALE A LA LONGUE CORDE
Le professeur voulant donner de l’émulation aux élèves, les fera lutter tous ensemble en tirant sur une longue corde qu’il aura d’avance étendue sur le sol, la longueur et la force de la corde étant toujours en rapport avec le nombre des élèves. Ceci fait, il les placera tous sur un rang et toujours par rang de taille ; il les fera ensuite numéroter en commençant par la droite, et commandera :
Les numéros impairs, deux pas en avant,
Marche.
Au commandement de : Marche, les élèves feront deux pas en avant en partant toujours du pied gauche. Le professeur fera ensuite partir, soit par le flanc droit, soit par le liane gauche, suivant l’endroit où sera placée la corde, et il conduira le peloton des numéros impairs près de la corde, le plus petit élève étant au centre de la corde, et l’autre moi-
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tiède la corde, vers la droite, étant libre. Il conduira ensuite le peloton des numéros pairs du côté opposé, en plaçant toujours les plus petits vers le centre, et de manière à ce que chacun d’eux se trouve à la droite de l’autre, pour commencer à tirer en forçant sur la jambe droite. Il fera ensuite prendre la grande distance aux deux pelotons, chacun sur l’élève placé près du centre, cl commandera : rixe. Lorsqu il y aura plusieurs pelotons au gymnase, le professeur devra toujours, de préférence, faire lutter un peloton contre un autre, en égalant , toutefois, le nombre d’élèves dans chaque peloton. Ouand cette dernière règle pourra avoir lieu, il y aura toujours plus d’émulation que dans les luttes faites entre des élèves du même peloton, à moins que chacun ne lutte pour son compte, c’est-à-dire un contre un ; mais, en luttant en commun, deux parties adverses se défendront toujours avec plus d’énergie. Ces dispositions étant prises, et la corde étant placée à terre, devant les élèves, il commandera :
bitte à la longue corde, les extrémités limites en avant ;
En position,
Marche.
Au premier commandement, ils se baisseront et prendront la corde avec la main gauche, et se relèveront de suite. A celui de : En position, ils se fendront de la jambe droite vers leur droite, saisiront en même temps la corde, vers leur droite, avec la main droite, et s’arc-bouteront sur la jambe droite; ils pencheront un peu le haut du corps vers leur gauche, pour avoir plus de force, et s’apprêteront à tirer sans forcer. Le professeur vérifiera d’un coup d’œil la position des élèves, et lorsqu'il les trouvera tous convenablement placés, il commandera : Marche; aussitôt, ils feront effort de toutes les parties du corps, sans donner de secousse, et ils chercheront a > entraîner réciproquement Le peloton qui aura cédé de huit à dix pas de suite sera déclaré vaincu. Le pro-
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lessenr voulant faire arrêter la lutte, commandera : Halte ; aussitôt, ils cesseront de tirer et laisseront tomber la corde a terre. Le professeur les fera aligner, et fera passer chaque peloton de 1 autre côté de la corde ; il leur fera faire un demitour, puis leur fera répéter la même lutte en se fendant, cette fois, de la jambe gauche vers leur gauche, et en s’arc-boutant sur elle; tout le reste s’exécutera d'après les mêmes règles que pour 1 exercice ci-dessus, mais par des moyens inverses. Si le terrain se trouvait un peu en pente, et que l’avantage restât toujours au peloton qui serait de ce côté, on les ferait changer de position pour que la lutte fut également partagée. A cet effet, les deux pelotons étant alignés chacun près de la corde, le professeur commandera aux deux pelotons, soit par le flanc droit , soit par U flanc t fauche , puis : Pas accéléré , marche, et les pelotons fileront le long de la corde, et feront deux fois par file à gauche ou à droite. Aussitôt qu’ils seront arrivés à l’extrémité de la corde, ils continueront de marcher près d’elle, jusqu’à ce que chaque peloton se trouve précisément à la hauteur qu’occupaient auparavant les antagonistes. Le professeur les voyant assez avancés, commandera : llalte, puis: Front, et tous s’arrêteront et. feront un quart de tour, soit à droite, soit à gauche, pour se trouver face à face devant la corde; et ils recommenceront à lutter d’après les mêmes commandements et les mêmes règles qui viennent d’être donnés.
Afin d’avoir beaucoup de puissance dans cette lutte, il ne faut jamais tirer par secousse ni se relever entièrement quand on gagne du terrain pour reprendre un nouveau point d’appui : il faut toujours tirer également en se cramponnant sur la terre; en un mol, il faut imiter ces chevaux de mariniers tirant un bateau contre le cours de l’eau : s’ils se laissaient gagner de quelques mètres dans les endroits où l’eau est plus rapide, ils seraient bientôt entraînés et ne pourraient plus être maîtres de leur fardeau; il en est absolument de
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même pour cette lutte: si un peloton se redressait un seul instant pour se cramponner de nouveau, il serait immédiatement entraîné par le peloton opposé qui n’aurait pas cédé à celle mauvaise tentation.
13e EXERCICE.
TTE Al SAC SCSPENDC
Cette lutte, «pie les Romains, à ce qu’il paraît, exécutaient d’une manière très-dangereuse, ne présente en réalité aucun inconvénient, si l’on suit avec attention les principes que je vais donner, et surtout si l’on se contente d’aller par degrés dans l’impulsion qu’on imprime au sac.
L’obstacle contre lequel on doit lutter est un sac rempli de sable, suspendu par une corde dont l’extrémité est fixée à une poutre ou de toute autre manière; le poids et la dimension du sac ne peuvent être déterminés précisément : la seule règle, c’est qu’ils soient en rapport avec la force des élèves. Il est encore bon d’observer que plus la corde qui le soutiendra sera courte, plus les secousses seront violentes. 11 devra toujours y avoir quatre ou cinq sacs de poids et de dimensions différents, depuis 50 jusqu’à 200 kilogrammes. (Toi/, cet instrument à la />/. 5, n° 5.)
L’élève se place devant le sac suspendu, le saisit par le milieu en étendant les mains sur les parois, et se retire de quelques pas en arrière en l’en traînant avec lui ; puis il le lâche tout à coup, et va au devant du sac quand il revient pour l’arrêter brusquement avec les mains, les bras étant ployes afin de ne pas recevoir de secousses trop violentes dans
les épaules, et en s’arc-boutant vigoureusement sur la jambe droite. L’élève, après avoir répété cet exercice modérément plusieurs fois de suite, et en avoir bien compris tout le mécanisme, pourra chaque fois augmenter la difficulté
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ni lançant le sac de pins en pins loin et en se précipitant toujours an devant pour l’arrêter brusquement à un point marqué d’avance sur le sol.
Cette lutte, quoique très simple, est excellente pour s'habituer à éviter un choc , et elle fortifie beaucoup les bras, les jambes et surtout les reins.
Je répète encore que cette lutte, quoique rude quand elle se prolonge, n’est pas dangereuse si l’on a soin de commencer par de très petites secousses, et de n’augmenter l’impulsion qu’au furet à mesure. Cependant, j’ajouterai qu’il sera toujours prudent de ne pas laisser faire cet exercice aux enfants sans les surveiller, car il exige beaucoup d’attention et de jugement.
14e EXERCICE.
LUTTE A VOLONTÉ AUX SACS A TERRE
Avant de terminer l’article des luttes, j’ai cru ue pas devoir passer sous silence un genre de lutte qui peut très bien remplacer celles où les élèves doivent se saisir, et qui développera chez eux une grande force musculaire dans toutes les parties du corps, sans qu’ils aient à craindre les mouvements violents et toujours dangereux de leur antagoniste. Voici en quoi cette lutte consiste :
Je fais remplir de sable des sacs de grosse toile; ils sont tous de différentes dimensions et ils pèsent depuis 25 kilogrammes jusqu’à 200 ; ces derniers ue peuvent servir qu’à des hommes excessivement torts. Ions ces sacs sont posés à terre, et il s’agit de les charger sur ses épaules, peu importe par quels moyens, en se servant uniquement des liras et des cuisses; j’ai soin aussi de ne pas faire remplir ecs sacs complètement, pour qu’ils soient plus mous et par conséquent plus difficiles à enlever. J’engage, surtout, toutes
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les personnes (|ui voudront pratiquer ces lnll.es. à no jamais passer I ou l d’abord à colle où il faudrait déployer loul.es leurs forces pour charger le sac sur leurs épaules; il ne faudra jamais prendre un sac d’un poids supérieur <pie quand on sera tout à fait maître du précédent, et qu’on l’aura manœuv ré sans trop de peine.
Il serait trop long de donner toutes les positions que prend le corps lorsqu’il fait cette manœuvre; je me bornerai à en indiquer deux qu’on emploie le plus généralement. Ainsi, quand on peut enlever le sac de terre, la première chose qu’on doit chercher à faire, c’est de le poser sur les cuisses, pour reprendre haleine ; puis, et en le saisissant de nouveau par le milieu, on le lance à la force des jambes et des liras sur la poitrine, en le dirigeant vers l’une des épaules, et, de là, on parvient ordinairement à le placer sur l’épaule en le faisant monter par secousse, si le poids ne dépasse point les forces du lutteur. Il faudra, d’ailleurs, toujours replacer le sac à terre sans le laisser tomber. Je ne saurais recommander trop de prudence à tous les élèves qui voudront déployer leur force à ce genre d’exercice, et surtout à ceux qui voudraient savoir d’un seul coup le poids qu’ils pourraient lever. J’ai déjà dit bien des fois que la progression lente et suivie dans les exercices était le seul moyen d’obtenir de bons résultats. J’engage donc les élèves à ne pas s’écarter de cette règle si sage, qui finit toujours par mener au but sans accident et d’une façon beaucoup plus sûre.
On pourra également, lorsqu’on aura chargé le sac sur l’épaule, chercher à le transporter à une distance quelconque, plus ou moins grande, suivant les forces du lutteur et la disposition générale où il se trouve.
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EXERCICE DE LA RA RUE A SPHÈRES, dite lirachio-pectorale.
Cel instrument de gymnastique est très simple ( Voy . la eonstruelion , pl. 5, n° G); on s’en sert assez généralement pour les enfants faibles des épaules, et pour toutes les personnes qui onl des dispositions à se tenir un peu voûtées.
L'élève saisira le bâton les ongles tournés du côté du corps, et laissera entre les poignets un intervalle à peu près égal à deux fois la largeur des épaules, les bras restant allongés devant le corps. Il élèvera ensuite le poignet droit vers la gauche jusqu’à ce que l’avant-bras droit passe par-dessus la tête ( Voy. la fig. 19); il continuera ensuite de faire descendre le poignet droit derrière le corps en lâchant un peu les derniersdoigtsde chaque main, jusqu’à ce que la bâton soit à la position horizontale devant le dos. Arrivé ;i cette position, il élèvera le poignet gauche derrière le corps, fera passer l’avant-bras gauche par-dessus la tête, et reviendra sans interruption à la première position. On répétera ce même mouvement 30 à 40 fois de suite; puis, après quelque repos, on le renouvellera autant de fois en sens contraire, c’est-à-dire, en faisant passer cette lois l’avant-bras gauche le premier par-dessus la tête.
Pour que ce mouvement soit bien fait, on devra se tenir droit sur les jambes, et le corps reposant bien sur les hanches; la tête devra rester droite, ce qui est assez difficile;
EXERCICES DES MILS
car clic tend toujours à s’incliner en avant an moment où l’on va passer l’ avant-bras au-dessus. On pourrait encore faire d’autres exercices avec cet instrument, surtout s il était d’un poids assez fort, en le plaçant horizontalement audessus de la tête et en le levant à force de bras, en le laissant descendre sans secousse jusque près de la tête, en le relevant de nouveau, et continuant ainsi tant que les forces le permettraient. On peut encore le saisir au milieu avec une main, l’enlever au-dessus de l’épaule, et faire ensuite avec un seul bras le mouvement de va-et-vient verticalement jusqu’à ce qu’on soit fatigué. On ferait, enfin, une foule d’autres petits mouvements qu’on pourra exécuter sans danger et qui seront toujours bons, du moment que le poids du bâton sera mis en rapport avec les forces de l’élève qui devra en faire usage.
EXERCICES DES MILS
0ymnttôttque ïies JjJersaita moïicruetï.
S’il existe en gymnastique un exercice à la lois salutaire et commode, élégant et peu coûteux, on peut dire sans hésiter quec est celui des mils ou massues. Depuis dix ans que je le pratique et que je l’enseigne, je l’ai toujours préféré, d’accord en cela avec les médecins, lorsque j’ai été appelé à instruire dans une chambre des enfants qui étaient trop faibles pour se rendre au gymnase, ou qui n’avaient pas le temps d’y venir, .le puis assurer, en outre, que jamais un essai de ce genre n’est resté sans résultat, toutes les fois que j ai trouve chez les élèves un peu de courage et de persévérance. Comment ne pas réussir, en effet, avec des instru-
H*' PARTIE. — EXERCICES AVEC INSTRUMENTS PORTATIFS
ments dont l’emploi peut si facilement se plier à toutes les circonstances, et qui peuvent, sans aucune difficulté, devenir plus lourds ou plus légers pour se mettre en rapport avec le liras qui doit s’en servir? Si les exercices exécutés avec les mils peuvent à volonté être de la plus extrême violence, ils peuvent tout aussi bien, et surtout dans les commencements, être pris avec toute la douceur désirable. Tout dépend ici, non des instruments, mais bien du professeur qui enseigne, ou même de l’élève qui s’exerce isolément.
Ces exercices viennent des Persans modernes qui, si l’on en croit les voyageurs, en font le plus grand usage, et qui leur donnent le nom de mils ; ils ont été apportés en France par un colonel anglais, M. Harriot, qui les avait appris luimême dans un séjour de plusieurs mois qu’il avait fait en Perse, et il les enseigna à Paris à l’un des élèves les plus distingués de M. Amoros, M. le capitaine d’Argy, qui a fait sur cette partie de la gymnastique un petit traité plein d’intérêt.
Nous devons être reconnaissant, envers M. Harriot, du don qu’il a lait à notre patrie, en lui communiquant l’usage de ces exercices qui peuvent être si utiles ; car, je le répète, à l’aide de ces instruments, on peut, si l’on y met quelque persévérance et quelque assiduité, acquérir le plus liant degré de force musculaire dans toute la partie thoracique, et, en outre, toute la grâce et l’adresse désirables dans les mouvements.
Voici les moyens préliminaires qu’il faudrait employer pour obtenir de bons résultats :
1° On ne devra point se servir des mils avant d’avoir passé au moins par huit ou dix séances de mouvements sans instruments.
2° On devra toujours, avant de s'y livrer, ôter sa cravate, >es bretelles, son gilet, et mettre une ceinture pour être complètement libre de tous ses mouvements.
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3° < >n devra toujours se préparer d’avance à cet exercice, en exécutant quelques mouvements sans instruments, afin de mettre les muscles en étal de recevoir les secousses violentes de ces instruments.
4° Ces exercices, exécutés pendant vingt minutes tous les jours, en se levant, suffiront pour entretenir le corps dans un état parlait de force et de santé.
5° Le lieu où l’on s’exercera devra toujours être sain cl peu chauffé : si l’on est libre de choisir, on devra toujours de préférence travailler en plein air (Loi/, à la pl. 3, no 8, la forme de ces instruments).
Pour que ces instruments soient d’un poids convenable et qu ils puissent être en rapport avec la force de l’élève, on devra toujours s’en référer à cette règle générale : il faut que " l’élève puisse, en prenant les mils par la poignée, les enlever à bras tendu horizontalement. S'ils se trouvaient trop légers, on y ajouterait un peu de plomb au moyen d’un trou percé à leur base ; s’ils étaient trop lourds, on les ferait diminuer, ou bien faire en bois plus léger.
Depuis que je me sers de ces instruments, j’ai eu occasion d en taire établir du poids de 1 kilogramme chaque, pour des petits garçons et des petites demoiselles de cinq à six ans; et j en ai lait aussi du poids de 9 kilogrammes chaque pour des hommes d’une grande force. Qu’on ne s’effraie pas de ce poids de 9 kilogrammes, ce sont là des cas excessivement rares, et bien peu d’hommes sont capables de se servir de ces pesants mils sans trop de peine. Pour moi, je suis parvenu à me servir facilement des miens , en leur donnant à chacun un poids de 8 kilogrammes. Mais, d’une manière générale, quand on arrivera à faire gracieusement tous les exercices avec des mils de 6 kilogrammes chaque, on pourra, sans se tromper, se regarder déjà comme trèsloi l: encore sera-t-il difficile d atteindre ce résultat avant deux ou trois mois de persévérance.
IIe PARTIE. — EXERCICES AVEC INSTRUMENTS PORTATIFS.
1er EXERCICE.
DANS LA POSITION VERTICALE
Si le professeur voulait faire exécuter ces exercices à plusieurs élèves à la fois, il aurait toujours soin, avant de commencer, de leur faire prendre assez de distance entre eux pour qu’ils ne pussent jamais se toucher.
Les élèves étant placés à une distance convenable, et les mils étant posées debout devant eux à environ 10 centimètres des pieds, le professeur commandera :
Mouvements alternatifs de circumduction (autour du corps ) en avant, en commençant vers la gauche ;
En position ,
Marche.
Au commandant de : En position, ils pencheront un peu le haut du corps en avant, saisiront les mils par la poignée, la paume des mains tournée en avant, les enlèveront de terre, et les placeront sans secousse parallèlement aux jambes, les bras bien allongés sans roideur, les mils ne faisant qu’une ligne droite avec eux. Au commandement de : Marche, ils enlèveront le mil droit, sans secousse devant et près du corps, en le dirigeant vers l’épaule gauche, jusqu’à ce que l’avant-bras droit passe par-dessus la tète, le mil restant toujours dans une position verticale; ils continueront de faire passer le mil derrière le corps, en le ramenant vers l’épaule droite, et en le laissant descendre progressivement vers la terre. On observera bien de lâcher les derniers doigts au moment où le mil vient de derrière le bras à sa première position près de la gauche. Aussitôt que le mil droit sera revenu à sa place, les élèves répéteront le même mouvement
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avec le mil gauche, en commençant à l’enlever vers leur droite, bien entendu. Puis ils recommenceront avec le droit aussitôt que le gauche sera revenu à sa première position, et continueront ainsi sans s’arrêter tant que leurs forces le permettront. Le professeur aura soin, dans les commencements, de faire exécuter ce mouvement lentement, en faisant à chaque tour arrêter un moment le mil près de la jambe ; et lorsqu’il verra les élèves un peu plus familiarisés avec ce premier exercice , il le leur fera exécuter sans interruption et sans secousse aussi vite qu’ils 1e pourront, en ayant bien soin toutefois qu’il y ait toujours un mil qui descende lorsque l’autre monte, et vice versa (Loi/, la fig.
20). Elle représente l’élève faisant cet exercice lorsque les deux mils sont en mouvement. Il est bon d’observer qu’une fois le commandement de :
Marche prononcé, les élèves continueront l’exercice à volonté et s’arrêteront seuls; puis ils poseront les mils à terre devant eux à la même position où ils étaient avant de commencer l’exercice. Flfh 20
2e EXERCICE.
MOUVEMENTS ALTERNATIFS DE CIRCLMDUCTION ( AUTOUR DU
corps) EN ARRIÈRE , l.ES MILS RESTANT LE PLUS POSSI¬ BLE DANS LA POSITION VERTICALE.
Les élèves étant placés à une distance telle qu’ils ne pourront se toucher, et ayant les mils placés devant eux à terre, comme il a été dit précédemment , le professeur commandera :
IIe PARTIE. — EXERCICES AVEC INSTRUMENTS PORTATIFS.
Mouvement ait émut if de circumduction (autour du corps), en commençant en arriéré de la droite à la gauche;
En position ,
Marche.
Au commandement de : En position, les élèves prendront les mils par la poignée et les placeront près des jambes , comme il a déjà été dit pour l'exercice précédent.
A celui de : Marche , ils lèveront le mil droit au-dessus de leur épaule droite, en renversant un peu le poignet en arrière, les derniers doigts un peu lâchés pour faciliter le mouvement, et en avançant le coude en avant du corps. Puis ils continueront d'enlever le mil en le tenant toujours dans une position verticale, de manière à le faire passer derrière le corps et près de l’épaule gauche, l’avant-bras droit passant horizontalement au-dessus de la tête. Ils le laisseront descendre ensuite en avant et près du corps pour le replacer sans secousse près de la jambe droite à la position qu’il avait avant de commencer le mouvement. Puis ils répéteront de suite le même mouvement avec le mil gauche d’après les mêmes règles, mais par des moyens inverses. Ils recommenceront avec le droit et ils continueront ainsi jusqu’à ce qu’ils soient fatigués. Une fois qu’ils auront bien acquis le mécanisme de ce double mouvement, le professeur le leur fera faire de nouveau, mais cette fois sans qu’il y ail d’interruption, et on l’exécutera aussi vite que possible, en observant toujours qu’il y ait un mil qui descende pendant que l’autre monte; les élèves s’arrêteront à volonté et replaceront les mils à terre devant eux. Cet exercice est un peu plus difficile que le premier, parce qu’il faut à chaque mouvement renverser le poignet en arrière; mais il est de beaucoup préférable pour développer les épaules, et pour fortifier tous les muscles thoraciques.
JET ALTERNATIF DES MILS EN ARRIÈRE DU COR ES
Les élèves étant placés à une distance telle qu’ils ne pourront se toucher, une lois en manœuvre, et ayant les mils placés debout devant eux près du bout des pieds, le professeur commandera :
Jet alternatif des mils en arriéré du corps ;
Au commandement de : En position , les élèves se pencheront un peu en avant, saisiront les mils parla poignée, la paume des mains tournée en dehors, et les enlèveront progressivement en renversant les deux poignets en arrière, jusqu à ce que les poignets soient arrivés à hauteur des épaules, les mils pendant naturellement derrière les liras. Puis, sans s’arrêter, ils avanceront les poignets en avant, en faisant glisser les mils contre les bras, placeront les poignets près des hanches, les bras étant presque allongés et les doigts posés sur la poignée des mils, les gros bouts placés près du corps et au défaut des épaules ; on effacera les épaules; le corps sera bien droit sur les hanches sans paraître gêné ( Loi/. la fig. 21).
Cette position étant celle qu’on sera obligé de prendre désormais, avant de commencer tous les autres exercices qui vont suivre, elle mérite beaucoup d’attention; elle se nommera, pour plus de clarté : Port des mils. Elle offrira toujours un peu de difficulté dans les commencements, parce (pie les mils tendent toujours à tomber en avant ; mais, après
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cinq ou six leçons, on n’éprouvera même plus de fatigué. Cette position étant bien prise, ie professeur commandera : Marche: aussitôt les élèves dirigeront le gros bout du mil droit vers l’épaule gauche, en le faisant passer derrière la tête, et en le glissant sur l’épaule droite; le poignet s’arrêtera audessus de l’épaule et aussi près d’elle que la souplesse du bras le permettra. Le mil ne devra pas rester, d’ailleurs, dans cette position, et les élèves le laisseront immédiatement rouler sur le dos, en protégeant ce mouvement par une légère résistance du poignet et jusqu’à ce que le mil soit arrivé verticalement derrière le liras, le poignet droit renversé et les derniers doigts un peu lâchés, pour donner plus de facilité et pins de grâce. Sans s’arrêter à cette position, les élèves appuieront un peu sur la poignée du mil pour le maintenir contre le bras ; ils allongeront le poignet en avant, en faisant glisser le mil près de lui, et, en levant un peu le coude, ils ramèneront sans interruption le mil a sa première position. Les élèves auront soin, dans les commencements, de lancer très-doucement le mil derrière la tête, parce que, n’ayant pas encore l’habitude, ils pourraient se heurter trèssouvent, en lui imprimant une fausse direction. Ce mouvement est très- difficile d'ans les commencements, parce qu’il est le premier qu’on exécute. Il est bien recommandé aux élèves de ne pas bouger le mil resté en place pendant que l’autre fait sa manœuvre. Pour que cet exercice soit régulier, il ne faut pas que le mouvement de l’un des bras soit plus brusque que l’autre; du moment où ie mil est lancé derrière la tête, il ne doit plus s’arrêter que lorsque le poignet revient se placer près de la hanche.
Le mil droit étant revenu a sa première position, les élèves répéteront immédiatement le même exercice avec le mil gauche, et ils ne le recommenceront avec le mil droit que lorsque l’autre sera revenu de nouveau à sa première position. Puis ils continueront ainsi en allant très lentement
4 e EXERCICE.
J ?•: T DES MILS EN PENDULE
dans les commencements, et, plus lard, aussi vite qu’ils le pourront. Los premières fois, le professeur laissera reposer les élèves aussi souvent qu’ils le désireront, et ils reprendront l’exercice à volonté jusqu’à ce qu’ils y soient bien habitués. Un élève, bien exercé, peut faire aisément deux cents mouvements à la minute et soutenir le mouvement pendant trois ou quatre minutes, toujours en lançant les mils alternativement, sans déranger la position du corps. Ce mouvement, une fois qu’il est bien compris, est très-gracieux, et les demoiselles surtout l’exécutent avec une rare perfection. Lorsque le professeur voudra faire cesser l’exercice, il commandera : Iftiltc , et tous les élèves replaceront les mils l’un contre l’autre à terre, et près du bout des pieds.
JET ALTERNATIF DES MILS EN PENDULE EN ARRIÈRE DES BRAS
Tous les élèves étant placés à une distance convenable ci ayant les mils à terre, debout devant eux, le professeur commandera :
Jet alternatif des nuis en pendule en arriéré des bras ;
En position ,
Marche.
Un, Deux.
Au commandement de : En position , les élèves saisiront les mils et se placeront à la position du port des mils; au commandement do: Marche, ils détacheront vivement le poignet droit de la hanche et l’élèveront jusqu’au-dessus de 1 épaule, en lâchant un peu les derniers doigts et en renversant le gros bout du mil en arrière, le milieu restant collé contre le bras, pour qu’on puisse le diriger dans ce mouvement. Ils avanceront en même temps le coude en avant
et compteront un ( Voij . la fi g. 22). Aussitôt que ce premier mouvement sera terminé, ils baisseront le coude en ramenant le poignet en avant , ainsi que le mil, jusqu’à ce qu’il soit arrivé à sa première position, et ils compteront deux. Puis ils recommenceront immédiatement le même mouvement avec le mil gauche, en observant bien les mêmes règles que pour le droit, et toujours en comptant un pour renverser le mil en arriérent deux, pour le ramener à sa première position. Il y aura celte différence entre les deux temps, que le mouvement du mil lancé en arrière doit être assez brusque, et celui qui le ramène en avant doit être assez doux et gracieux. Il faudra, dans les commencements, laisser aller les élèves très-lentement, et chacun à volonté, et le professeur passera de l’un à l’autre pour corriger les défauts. Ils continueront ce même exercice en le répétant quinze à vingt fois de suite, et toujours en alternant ; ils s'arrêteront seuls, sans commandement, pour se reposer, quand ils en sentiront le besoin. Pour bien se rendre compte de ce mouvement, il faut remarquer qu’au moment où le poignet quitte la hanche, on doit appuyer sur la poignée du mil avec les deux ou trois premiers doigts, de manière à ce que l’instrument ne quitte pas du tout le bras, et à ce qu’il décrive, le plus possible, tout son mouvement dans un plan vertical qui serait parallèle au côté du corps. Lorsque les élèves seront bien familiarisés avec cet exercice, ils pourront facilement en porter la vitesse à deux cents fois par mi mile.
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5e EXERCICE.
JET SIMULTANÉ DES MILS EN PENDULE EN VRRIÈRE DES RR AS
Les élèves étant placés à une distance convenable, et ayant les mils debout devant eux, le professeur commandera :
Jet simultané <les mils en pendule en arriére des bras;
En position ,
Marche.
Un, deux.
Les élèves suivront exactement tous les détails qui viennent d’être donnés pour l’exercice ci-dessus, avec celte seule différence que, cette fois, les deux mils devront se mouvoir ensemble.
MOUVEMENT CONTINU DU MIL DROIT, LE BRAS ALLONGÉ, EN COMMENÇANT A I.’eNLEVER EN AVANT.
Les élèves étant placés à une distance convenable, et ayant les mils placés devant eux, le professeur commandera :
Mouvement continu du mil droit, le bras allongé, en commençant à l’enlever en avant ;
En position,
Marche.
Au commandement: En position, les élèves prendront les mils par la poignée et les placeront parallèlement aux jambes; à celui de : Marche, ils feront un petit mouvement d’oscilla- 1 10,1 en portant le mil en arrière du corps; et ils profileront du moment où il revient en avant pour lui faire décrire un cerele entier, le plus parallèlement possible au côté du corps
lit
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le bras restant bien allongé, sans mettre de roideur. Ils profiteront ensuite de l’impulsion donnée au mil par ce premier mouvement , pour continuer de le faire tourner en décrivant le plus grand cercle possible, et toujours en allant d’arrière en avant ( Voy. la fuj.
23). Ce mouvement est très-difficile, en ce que le corps est obligéd’opposer constamment un poids égal à celui que produit l'impulsion du mil, lorsqu’il vient en avant et lorsqu’il va en arrière. Plus le mil sera lancé avec vitesse, plus ce mouvement deviendra difficile , l’impulsion devenant, à chaque lois, plus forte. Cet exercice, comme tous les autres, demande un peu de prudence dans les commencements, surtout pour éviter de lâcher le mil une fois qu’il est lancé, et de se heurter la jambe lorsqu'il vient à passer près d’elle. Mais cet exercice est excellent pour développer les épaules, et pour habituer le corps à conserver l’équilibre, malgré le poids qui tend à le déplacer continuellement. Il faut bien observer que, pendant que le mil droit est en mouvement, le gauche doit rester pendu près de la jambe gauche, sans bouger de place, parce qu’il aide alors le corps «à faire contre-poids au mouvement du mil droit.
7' h T 8'' l-XEHCICKS.
MOUVEMENTS CONTINUS DIS MILS
ir>
MOI VEMENT CONTINU DU MIC GAUCHE, LE BRAS ALLONGÉ, EN COMMENÇANT A c’eNLEVER EN AVANT.
le
Les élèves étant placésà unedistance convenable, et ayant, s mils placés devant eux, le professeur commandera :
Mouvement continu du mil gauche le brus allongé, en commençant à l’enlever en avant;
Les élèves exécuteront exactement les mêmes mouvements que pour 1 exercice ci-dessus; seulement, comme le bras gauche manœuvre toujours plus difficilement que le droit, ils auront soin de prendre plus de précaution et d’aller assez doucement en commençant, pour ne point se jeter le mil dans la jambe lorsqu’il vient de derrière et qu’il est près de passer en avant. I ous les commandements pour arrêter, continuer ou partir, seront les mêmes que pour l’exercice cidessus.
8e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU DU MIL DROIT, LE BRAS ALLONGÉ, EN COMMENÇANT A 1. ENLEVER EN ARRIÈRE.
Les élèves étant placésà une distance convenable, et ayant les mils placés a terre devant eux, le professeur commandera :
Mouvement continu du mil droit , le bras allongé , en corn mençant à l'enlever en arrière;
En position ,
Ma rciie.
Au commandement de
En position, Iesélèves prendront les
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mils par la poignée et les placeront parallèlementaux jambes; à celui de : Marche, ils feront un petit mouvement d’oseillationen portant le mil en avant du corps, et profileront du moment où il revient en arrière pour lui faire décrire un cercle entier dans un plan vertical et parallèle au côté du corps, le bras restant bien allongé, sans mettre de roideur. Ils emploieront ensuite l’impulsion donnée au mil par ce premier mouvement, pour continuer de le faire tourner en décrivant le plus grand cercle possible, et toujours en allant d’avant en arrière. Ce mouvement est encore un peu plus difficile que le précédent; mais, avec un peu de persévérance, et, surtout, beaucoup de précaution dans les commencements, il deviendra, pour les élèves, aussi facile que tous les autres. Tout le reste de l’exercice, pour continuer, se reposer ou partir, se fera comme il a déjà été dit ci-dessus.
9e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU DU MIL GAUCHE, LE BRAS ALLONGÉ, EN COMMENÇANT A L’ENLEVER EN ARRIÈRE.
Les élèves étant placés à une distance convenable, et ayant les mils devant eux, le professeur commandera :
Mouvement continu du mil gauche , le bras allongé , en commençant à l'enlever en arriéré ;
En position ,
Marche.
Les élèves exécuteront exactement les mêmes mouvements que pour l’exercice ci-dessus, en observant toujours de prendre un peu plus de précaution, le bras gauche n’étant presque jamais aussi souple ni aussi adroit que l’autre.
KXEIU'.ICE.— MOUVEMENTS CONTINUS l)KS SUIS
MOUVEMENT CONTINU 1)U MIL DROIT DANS UN ELAN IIOK1 ZONTAL AU-DESSUS DE LA TÈTE, EN COMMENÇANT A LE LANCER VERS LA GAUCHE.
Tous les élèves clan t placés à une distance de huit à dix pas, et les mils étant à terre devant eux, le professeur commandera :
Mouvement continu du mil droit dons un pion horizontal au-dessus de la tête , en commençant à le lancer vers la gauche ;
En position ,
Marche.
Au commandement de : En position , les élèves prendront les mils par la poignée et les placeront près des jambes. À celui de : Marche, ils lèveront avec un peu de force le mil droit vers leur gauche, de manière à faire passer l’avant-bras par-dessus la tète, et sans s’arrêter, ils continueront, en profitant de cette première impulsion, à le faire tourner continuellement; ils lui feront décrire le plus grand cercle possible, en maintenant le mil dans une position horizontale (Toi/, la fiij.
‘24; le mil n’est pas encore lancé dans toute sa force). Quand les élèves seront fatigués, ils s’arrêteront sans commandement; et ifs pourront reprendre l’exercice seuls plusieurs fois de suite, tant que le professeur n aura pas commandé : llalte. Ils devront surtout avoir soin de conserver
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le mil dans la main gauche, pendant que le droit sera en mouvement, et, lorsqu’ils voudront s’arrêter, de ne pas le faire brusquement. Ils adouciront donc toujours les trois ou quatre derniers mouvements, et ils termineront en le laissant tomber progressivement derrière le corps, et en continuant de le laisser descendre vers leur droite, jusqu’à ce qu il soit arrivé a sa première position. Le professeur, pour faire cesser l'exercice, commandera : Halte, et ceux qui seraient encore en mouvement s’arrêteront par degrés. Les élèves poseront les mils à terre devant eux, puis le
professeur fera reposer ou partir; ou il continuera d’autres exercices.
11e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU DU M1U GAUCHE DANS UN PLAN IIORI- ZONTAL AU-DESSUS DE LA TÊTE , EN COMMENÇANT A LE LANCER VERS LA DROITE.
Ions les élèves étant placés à une distance de huit à dix P^, cl les mils étant a terre devant eux, le professeur commandera :
Mouvement continu du mil gauche dans un plan horizon t<d au-dessus de la tête, et en commençant à le lancer vers la droite;
En position ,
Marche.
Au commandement de : En position , les élèves saisiront les mils par la poignée et les placeront parallèlement aux jambes. A celui de: Marche, ils dirigeront le mil gauche vers ,em droite , et continueront a le faire tourner en cercle audessus de la tête, tout comme il vient d’être dit pourl’exer- <K e ci-dessus; tous les autres mouvements et commande-
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iiu'iils, tant de la pari ries élèves que île celle «lu professeur, seront absolument les mêmes que pour l'exercice précédent.
MOUVEMENT CONTINU 1)U MIL DROIT DANS UN CLAN UORI- ZONTAL AU-DESSUS DE LA TÊTE, EN COMMENÇANT A 1. EN¬ LEVEE EN ARRIÈRE VERS LA GAUCHE.
Tous les élèves étant placés à huit ou dix pas de distance, et les mils étant placés à terre devant eux, le professeur commandera :
Mouvement continu du mil droit dons un plan horizontal au-dessus de la (Me, en commençant à l’enlever en arrière vers la gauche ;
En position ,
Ma rciie.
Au commandement de : En position, les élèves saisiront les mils par la poignée, et ils les placeront parallèlement aux jambes. A celui de: Marche, ils enlèveront le mil droit vers leur droite, en renversant lin peu le poignet droit, et continueront de l’enlever avec force derrière le corps, de telle sorte que l’avant-bras droit vienne passer par-dessus la tête, le mil restant horizontal; puis ils continueront de le faire tourner dans le même sens, en décrivant le plus grand cercle possible, et en cherchant toujours à le maintenir dans une position horizontale. Quand les élèves seront fatigués, ils s’arrêteront sans commandement; et ils pourront reprendre l’exercice seuls plusieurs fois de suite, tant «pie le professeur n’aura pas commandé : llalte. 11 faut encore observer, pour cet exercice, toutes les recommandations qui terminent l’analyse de l'exercice 10e. ( I Wr ci-dessus. )
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MOUVEMENT CONTINU DU MIL GAUCHE DANS UN PLAN HORI¬ ZONTAL AU-DESSUS DE LA TÊTE, EN COMMENÇANT A l’en-
LEVER EN ARRIÈRE VERS LA DROITE
Les élèves étant placés comme pour l’exercice ci-dessus, et tenant les mils parallèlement aux jambes, le professeur commandera :
Mouvement continu du mil gauche dans un plan horizontal au-dessus de la tête , en commençant à Venlever en arrière vers la droite ;
En position ,
Marche.
Les élèves répéteront exactement, avec le mil gauche, le même exercice et les mêmes mouvements qui viennent d’être décrits pour le mil droit; le professeur fera également arrêter. reposer, et partir suivant les mêmes commandements.
Ces deux derniers exercices seront un peu plus difficiles que les premiers, parce que le mouvement des bras est contrarié chaque fois que le mil passe en arrière ; mais, après quelques leçons, toutes les difficultés disparaîtront; et les bras, les épaules et tous les muscles thoraciques gagneront considérablement en force. La vitesse de ces quatre mouvements ne peut être déterminée précisément; elle dépend complètement de la force et de l’adresse de celui qui exécute. Les élèves auront grand soin, dans tous ces exercices, de tenir le corps bien droit, les pieds restant toujours réunis; ils devront surtout ne pas lâcher le mil lorsqu’il sera lancé avec force : car, malgré la grande distance où ils sont placés les uns des autres, le mil pourrait encore aller frapper un camarade, soit de droite soit de gauche. Le professeur ne prendra jamais trop de précautions pour éviter même les plus légers accidents.
Il' EXERCICE.— PORTER LUS MILS VERTICALEMENT A RR AS TENDUS. 121
PORTER LES MILS VERTICALEMENT A BRAS TENDUS, LES POI¬ GNETS RENVERSÉS, ET LEUR FAIRE DÉCRIRE UN CERCLE V LA FORCE DES POIGNETS ET DES BRAS.
Les élèves étant placés à une distance convenable, cl les mils étant placés debout devant eux, le professeur commandera :
Tenir en suspension les mils à bras tendus , les poignets renversés, et leur faire décrire un cercle ;
En position,
Marche.
Au commandement de : En position, les élèves saisiront les mils par la poignée, et ils les enlèveront à droite et à gauche, en renversant les poignets en arrière, jusqu’à ce que les deux bras soient tout à fait placés horizontalement, et les mils verticalement. ( Vog.
la fig. 25). A celui de : Marche, ils feront un grand effort des poi gnets , pou r faire décrire un cercle entier aux gros bouts des mils , qui viendront se replacer immédiatement à la position verticale; les F‘!/ ■ 23>
poignets seulement auront changé de position. Aussitôt que ce cercle sera décrit, ils ramèneront les mils près des jambes; et ils répéteront le même mouvement plusieurs lois de
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suite sans commandement, en ayant soin que les liras soient toujours bien horizontalement placés avant de chercher à enlever les mils, et en enlevant les mils sans aucune secousse et dans le plan le plus vertical possible. Quand les mils seront placés verticalement, les poignets renversés en arrière, les élèves lâcheront un peu les derniers doigts ; car, sans ce soin, le mouvement deviendrait presque impossible; ou bien, il faudrait renverser beaucoup trop le haut du corps en arrière. Ce mouvement est assez rude, sans être d’ailleurs dangereux en rien. Les élèves éprouveront au début quelques douleurs dans les bras, dans les épaules; mais tous ces effets disparaîtront bien vite après quelques leçons. J’ai fait souvent exécuter cet exercice à des demoiselles qui avaienl des dispositions à se pencher en avant, ainsi qu’à toutes celles qui avaient les épaules étroites et resserrées sur la poitrine; et je puis assurer que j’ai toujours obtenu de très-bons résultats. Seulement, pour les demoiselles, il ne faudra exiger d’elles que la position de la figure 25, sans faire décrire de cercles entiers aux mils.
15e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU DU MIL DROIT EN CERCLE, LE BRAS RAC¬ COURCI, LE POIGNET RESTANT A HAUTEUR DE l’ÉPAULE DROITE, ET EN COMMENÇANT A DÉCRIRE LE CERCLE EN LAIS¬ SANT TOMBER LE MIL PAR DERRIÈRE, VERS LA DROITE.
Les élèves étant placés à une distance convenable, et à la position du port des mils (Voir plus liant, p. 109), le professeur commandera :
Mouvement continu du mil lirait en cercle. , le poiijnet à hauteur de l'épaule, en commençant à le laisser tombe) par derrière, vers la droite ; lin position ,
Marche.
MOUVEMENT CONTINU OU M1LUIUCHE UN CEUCIJÎ. I'23
I6l EXERCICE. —
Au commandement de : En position, les élèves porteront le mil droit en l’air, le détachant de l’épaule jusqu’à ce que le poignet droit soit à la hauteur de l’épaule et penche un peu vers la droite, le mil étant bien verticalement placé (Toi/, la fig. 26); à celui de:
.Marche, ils laisseront tomber le mil de côté et par derrière, vers leur droite et en renversant le poignet; ils profiteront de cette impulsion pour lui faire décrire un cercle entier; et ils continueront de le faire tourner dans un plan vertical et aussi parallèlement au dos qu’il sera possible de le faire. Pour diminuer les secousses du mil, lorsqu’il tournera rapidement, l’élève pourra décrire avec
Fig. 20.
le poignet un autre petit cercle qui en allégera beaucoup le poids. Les élèves qui se sentiront fatigués pourront s’arrêter sans commandement et reprendre l’exercice à volonté jusqu’au commandement de : Halle du professeur. Après ce commandement, tous poseront les mils à terre devant eux et garderont l’immobilité.
16e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU I)U MIL GAUCHE EN CERCLE, LE BRAS RAC¬ COURCI, LE POIGNET RESTANT A HAUTEUR DE L ÉPAULE GAU¬ CHE, ET EN COMMENÇANT A DÉCRIRE LE CERCLE, EN I.E LAIS¬ SANT TOMBER PAR DERRIÈRE, VERS LA GAUCHE.
Les élèves étant placés à distance convenable, et étant placés au port des mils, le professeur commandera :
Mouvement continu du mil gauche en cercle , le poignet a
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hauteur de l’épaule, en commençant à le laisser tomber eu arriére, vers la y anche ;
En position,
Marche.
Les élèves répéteront exactement, d’après les mêmes règles, les mouvements qui ont été décrits pour l’exercice cidessus; la seule différence, c’est que celui-ci sera exécuté avec le mil gauche.
17e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU DU MIL DROIT EN CERCLE, LE BRAS RAC¬ COURCI, LE POIGNET RESTANT A HAUTEUR I)E l’ÉPAULE, EN COMMENÇANT A LE LAISSER TOMBER PAR DERRIÈRE VERS LA GAUCHE.
Les élèves étant placés à distance convenable, et clan! placés au port des mils, le professeur commandera :
Mouvement continu du mil droit en cercle, le poignet il hauteur de l’épaule, en commençant à le laisser tomber par derrière, vers la gauche,
En position ,
Marche.
Au commandement de : En position, les élèves placeront le mil droit comme à la fig. 26 ; à celui de : Marche, ils laisseront tomber le mil par derrière, vers leur gauche, en renversant le poignet, et ils continueront de le faire tourner en cercle de ce côté, comme il a déjà été dit. Quand les élèves seront fatigués, ils pourront également se reposer et reprendre l’exercice sans commandement.
IN' EXERCICE —MOUVEMENT CONTINU 1)1 Mil. GAUCHE EN CERCLE. l'if)
18e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU DU MIL GAUCHE EN CERCLE, LE BRAS RAC¬ COURCI, LE POIGNET RESTANT A HAUTEUR HE l’ÉPAULE, EN COMMENÇANT A LE LAISSER TOMBER PAR DERRIÈRE, VERS LA DROITE.
Les élèves étant placés à une distance convenable, et étant au port des mils, le professeur commandera :
Mouvement continu du mil gauche en cercle, le poignet restant « hauteur de l'épaule, en commençant à le laisser tomber par derrière, vers la droite ;
En position ,
Marche.
Au commandement de: En position, les élèves placeront le mil gauche comme ils ont placé le droit; à celui de : Marche , ils laisseront tomber le mil gauche par derrière et vers leur droite, en renversant le poignet; et ils continueront de le laire tourner en cercle de ce côté, comme il a déjà été dit pour le mil droit, dans l’exercice n° 17. Tous les mouvements et tous les commandements pour continuer ou cesser l’exercice seront les mêmes.
Ces deux derniers exercices sont beaucoup plus difficiles que les deux précédents, parce que les poignets y doivent faire tourner régulièrement les mils dans le sens contraire à celui qu’on a l’habitude de prendre. Mais, quoique plus difficiles, on fera bien de ne pas les laisser de côté; ils deviendront, avec un peu de pratique cl de persévérance, aussi familiers que tous les autres; et ils donnent une grande souplesse et une grande force aux deux poignets.
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19e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU ET SIMULTANÉ UES MILS EN CEItCLE, LES POIGNETS RESTANT A HAUTEUR DES ÉPAULES, EN COMMENÇANT A LES LAISSER TOMBER TOUS DEUX EN DEHORS, VERS LA DROITE ET VERS LA GAUCHE.
Les élèves étant placés à une distance convenable, et étant an port des mils, le professeur commandera :
Mouvement continu et simultané des mils en cercle, les poignets à hauteur des épaules, en commençant il les laisser tomber tous deux en dehors , vers la droite et vers la gauche;
En position ,
Marche.
Au commandement de : En position, les élèves placeront les mils ensemble, à la position verticale, au-dessus des épaules; à celui de : Marche, ils laisseront tomber les mils ensemble, vers la droite et vers la gauche, et continueront de les faire tourner en cercle simultanément, comme on l’a déjà expliqué aux exercices 15 et 16, avec cette seule différence que, cette fois, les deux mils marchent ensemble; tous les autres mouvements et commandements, pour se reposer, recommencer, terminer ou partir, seront absolument les mêmes que pour les exercices ci-dessus.
20e EXERCICE.
MOUVEMENT continu et simultané des mils en cercle, les POIGNETS RESTANT A HAUTEUR DES ÉPAULES, EN COMMENÇANT A LES LAISSER TOMBER TOUS DEUX EN DEDANS, VERS LA DROITE ET VERS LA GAUCHE.
Les élèves étant placés à une distance convenable, et étant au port des mils, le professeur commandera :
JET ALTERNATIF DES MILS EN DEHORS
21e EXERCICE. -
Mouvement continu cl simultané des mils en cercle, les poignets à hauteur des épaules, en commençant à les laisser tomber tous deu.rcn dedans, vers la droite et vers la gauche ;
En position,
Marche.
Au commandement de : En position, les élèves placeront les mils verticalement au-dessus des épaules ; à celui de : Marche, ils laisseront tomber ensemble les mils en dedans, vers la droite et vers la gauche; et ils continueront de les faire tourner en cercle simultanément, comme on l’a expliqué pour les exercices 17 et 18, avec cette seule différence, que, cette fois, les mils marchent ensemble. Tous les autres mouvements et commandements, pour se reposer, continuer ou partir, seront absolument les mêmes que pour les exercices ci- dessus.
2 h EXERCICE.
LA GAUCHE
Les élèves étant placés à une distance convenable, et au port des mils, le professeur commandera :
Jet alternatif des mils en dehors, vers la droite et vers la gauche;
Marche,
Un, deux, trois, quatre.
Au commandement de : Marche, les élèves laisseront tomber le mil droit vers leur droite, en allongeant vigoureusement le bras de ce côté, de manière à ce qu’il soit horizontalement placé, ainsi que le mil, au moment où l’impulsion a lieu, et en comptant un (Yoy. la jig. 27); puis, ils le laisseront tomber immédiatement vers la terre, en avau! du corps, en lui faisant parcourir uni' ligne circulaire
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vers leur gauche, le liras restant allongé, ils profiteront de cette impulsion pour le ramener , du même trajet, verticalement au-dessus de l’épaule droite, en comptant deux; puis, sans s’arrêter, ils laisseront tomber le mil vers la droite, en renversant le poignet, et en comptant trois, de %• 27.
manière à ce qu’il vienne se placer verticalement derrière le bras, près de l’épaule; dans cette position, il faut lâcher des derniers doigts la poignée du mil ; et, sans s’arrêter, ils tireront le poignet en avant, en faisant glisser le mil sur le bras, près de l’épaule; et ils le replaceront immédiatement à sa première position, en comptant quatre. Pour exécuter régulièrement ce mouvement, il faut, à chaque temps, laisser tomber le mil, et le relever par l’élan de son propre poids, en protégeant le mouvement avec le poignet, sans chercher à en accélérer la vitesse, et sans s’arrêter à aucun des temps. Ainsi, le mil, une fois lancé à droite, ne doit plus s’arrêter que lorsqu’il est revenu à la position où il était au début.
L’exercice étant terminé du bras droit, les élèves le répéteront, d’après les mêmes règles et les mêmes principes, avec le bras gauche, mais par des moyens inverses. Le mil gauche étant revenu à sa position, ils recommenceront du bras droit et continueront ainsi jusqu’à ce qu’ils soient fatigués. Ils pourront, sans commandement, se reposer et reprendre l’exercice.
22' et 23' exercices. — jet des >iii s en deuohs et en dedans. I2'J
JET SIMULTANÉ DES MILS EN DEHORS, VERS LA DROITE El
VERS LA GAUCHE
Les élèves étant placés à une distance convenable, et a la position du port, des mils, le professeur commandera :
Jet simultané des mils en dehors, vers la droite et vers la gauche ,
Marche.
I n, deux, trois et quatre.
Et ils exécuteront exactement, mais avec les deux mils ensemble, les mêmes mouvements que pour l’exercice cidessus. 11 faudra éviter que les mils ne se choquent l’un contre l’autre au moment où ils passent ensemble en avant du corps. Ce mouvement paraît au premier abord presque impossible; et cependant il n’est pas difficile, et il est des plus gracieux.
23e EXERCICE.
VERS LA DROITE
Les élèves étant placés à une distance convenable, et au port des mils, le professeur commandera :
Jet alternatif des mils en dedans, vers la gauche et vers la droite,
Marche.
Un, deux, trois et quatre.
Au commandement de : Marche, les élèves laisseront tomber le nul droit vers leur gauche en allongeant vigoureu-
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semcnl lo liras de ce côté, de manière ii ce qu’il ne lasse qu’une ligne droite et horizontale avec le mil, et compteront un au moment de l’impulsion (1 oi/. la fig. 28j; puis ils le laisseront descendre immédiatement vers la terre en conservant le liras allongé, et ils profileront de cette impulsion pour continuer de l’enlever vers leur doile jusqu’à ce qu’il soit arrivé au-dessus de l’épaule; ici le bras sera un peu ployé et le mil sera penché vers la gauche; on comptera deux; sans s’arrêter on laissera descendre le mil derrière le corps, qu’il ne faut pas toucher ; on baissera le poignet jusqu’à hauteur de la tête et par derrière ; on le ramènera ensuite du même mouvement jusqu’à la hauteur de l’épaule droite, le mil se trouvant dans une position verticale derrière le liras, et l’on comptera trois; puis on tirera le poignet en avant en faisant glisser le mil sur le liras près de l’épaule, et on le replacera immédiatement à sa première position en comptant quatre.
L’exercice étant terminé du bras droit , les élèves le répéteront immédiatement du liras gauche, mais par des moyens inverses. Le liras gauche étant revenu de nouveau à sa position, on recommencera immédiatement du bras droit, et l’on continuera de même jusqu’à ce qu’on soit fatigué. Les premiers élèves fatigués pourront se reposer sans commandement, ou reprendre I exercice. Ce mouvement est encore plus gracieux que le précédent quand il est bien exécuté. Il faudra les premières fois mettre beaucoup d’attention au troisième temps quand on est près de
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laisser descendre le mil derrière le corps, afin d’éviter de lui laisser toucher la tête ; tout le reste s’exécute très-facilement et sans qu'il y ait besoin de mettre beaucoup de force.
LANCER ALTERNATIVEMENT LES MILS EN AVANT OU CORPS
Les élèves étant placés à une distance convenable, port des mils, le professeur commandera :
Jet alternatif des mils en avant du corps,
Marche.
et au
I n, deux, trois.
Au commandement de : Marche , les élèves laisseront tomber le gros bout du mil droit en avant, et ils le lanceront aussitôt avec force le plus horizontalement possible en
comptant un; ils le laisseront tomber ensuite vers la terre en renversant le poignet et en faisant décrire un demicercle au gros bout du mil, de manière à ce qu’il vienne se replacer sur l’avant-bras en comptant deux (Foi/, la fig. 28 bis). 11 faudra aussi lâcher la poignée avec les derniers doigts; puis, par un dernier mouvement assez lent, et sans secousse, on ramènera le poignet droit près de la hanche, en replaçant le mil à la première position , et I ’on comptera trois.
Pour bien exécuter ces mouvements d ne faut pas mettre de raideur dans e liras, c esl-a-dire que lorsque le mil aura été lancé avec force en 1 >,J llls' avant, il ne faudra pas chercher à le 'lanl dans la position horizontale-
maintenir un seul in il faut au contraire le
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laisser tomber immédiatement vers la terre en protégeant ce mouvement avec le poignet, afin qu’il soit aussi gracieux que possible. Et pour qu'il soit régulier, il ne faut arrêter le mil à chacun des trois temps que durant le très-court moment où on les prononce. Aussitôt que l’exercice sera terminé du bras droit, les élèves repartiront immédiatement du bras gauche en observant les mêmes principes ; ils recommenceront de nouveau avec le droit, quand celui-ci sera revenu à sa première position; et ils continueront ainsi en ayant soin de ne jamais lancer un mil avant que l’autre ne soit à sa place. Les élèves fatigués les premiers pourront se reposer sans commandement et reprendre l’exercice de même.
25e EXERCICE.
LANCER SIMULTANÉMENT LES MILS EN AVANT I)U CORl'S.
Les élèves étant placés à une distance convenable, et étant au port des mils, le professeur commandera :
Jet simultané des mils en avant ,
Un, deux, trois.
Au commandement de : Marche, les élèves lanceront avec force les deux mils ensemble en avant, en observant les mêmes règles et les mêmes principes qui viennent d’être exposés pour le jet alternatif, et en faisant marcher les deux mils bien d’accord dans tous les mouvements. Seulement, comme cette fois l’impulsion des mils lancés en avant sera beaucoup plus forte, les élèves auront soin d’opposer une résistance égale au poids des mils, en retirant immédiatement le haut du corps un peu en arrière, au moment même où l’impulsion a lieu ; sans cette précaution on serait obligé, à chaque mouvement, de marcher de
JET ALTERNATIF DES MILS VERTICALEMENT EN L AIR
Les élèves étant placés à une distance convenable, et étant au port des mils, le professeur commandera :
Jet alternatif des mils verticalement en l’air,
Marche.
Un, deux, trois.
Au commandement de : Marche, les élèves emploieront toute leur force du bras droit pour élever le mil verticalement en l’air, près de l’épaule, aussi rapidement qu’ils le pourront, en comptant un, le bras étant tout à fait allongé ( Voy. la fig. 29); puis ils laisseront tomber ensuite le mil vers leur gauche et derrière le corps en l’accompagnant du poignet, qui viendra passer derrière la tète et qui s’arrêtera un peu à droite de l’épaule, le mil pendant verticalement derrière le bras, et ils compteront deux ; ils allongeront ensuite le poignet en avant en faisant glisser le mil le long du bras, -et le replaceront sans secousse h sa première position, en comptant trois. Ils repartiront immédiatement du mil gauche pour répéter, d’après les mêmes règles, le même mouvement; puis ils recommenceront du bras droit, et continueront ainsi jusqu’à ce qu ils soient fatigués. Les premiers fa-
Fir, 20
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ligués pourront se reposer et reprendre l’exercice sans commandement.
Cet exercice paraît très-simple quand on le voit exécuter, et cependant il est fort difficile; ce n’est pas sans peine qu’on arrive à lancer sans hésitation, et avec une force suffisante, le mil en l’air. Les deux autres mouvements sont très-simples ; ils doivent s’exécuter gracieusement, sans marquer de temps d’arrêt.
27e EXERCICE.
ASCENSION DC MIL VERS LA DROITE ET VERS LA GAUCHE
Cet exercice ne se fait qu’avec un seul mil. Les élèves étant placés à une très-grande distance, et tenant le mil parla poignée de la main droite, le professeur commandera :
Ascension du mil vers la droite et vers la i fauche ;
En position ,
Un, deux.
Au commandement de : En position , les élèves porteront le mil vers leur droite, le bras restant bien allongé. A celui de : Marche, ils le dirigeront vers leur gauche en le passant devant les jambes et en comptant un lorsqu’il passe près d’elles ; puis ils continueront de l’enlever de manière à lui faire décrire le plus grand cercle possible, devant le corps, le liras restant toujours allongé; et au moment où il reviendra de droite à gauche, et qu’il approchera de la ligne horizontale de ce côté, ils le lâcheront immédiatement en comptant deux, et en lui donnant une impulsion telle que la poignée monte verticalement en l’air, le mil conservant une position horizontale. Le mil ainsi lancé, ils le suivront des yeux et apprêteront la main gauche pour le recc-
EXERCICE. — ASCENSION DU MIL VERS LA DROITE ET I V GAUCHE
voir par la poignée, lorsqu'il redescendra (Toi/, la fig. 30).
Le mil arrivant à hauteur de la main, ils le saisiront promptement par la poignée ; et, sans chercher à l’arrêter un seul instant, ds profiteront de son impulsion pour lui faire décrire un grand cercle vers leur droite , en laissant toujours le liras bien allongé ; et ils le lâcheront de nouveau de la main gauche, lorsqu’il reviendra pour la deuxième lois vers leur droite, de manière à ce que la poignée monte encore verticalement en l’air. Le mil restant horizontalement comme il vient d’être dit pour le lancer à gauche, ils le suivront des yeux et apprêteront la main droite pour le recevoir de nouveau, et toujours en comptant un lorsqu’il passe près de terre la première lois, et deux chaque lois qu’ils le lanceront en 1 air. Ils auront soin, dans le début, de le lancer trèspeu haut, et de n’augmenter la hauteur que chaque lois qu ils se sentiront tou t-à- fait capables de le diriger régulièrement et de ne pas le laisser tomber à terre.
Je ne connais pas d exercice plus gracieux, une fois qu’on est parvenu à le bien faire ; mais il demande beaucoup de pratique, et je pourrais ajouter beaucoup de jugement. Quand j’ai commencé à l’exécuter, j’ai souvent laissé tomber le mil à terre; mais, en peu de temps, je suis parvenu à le lancer jusqu’à quatre mètres de hauteur (je note ici que mes mils pèsent huit kilogrammes chacun) , en lui • onseï vaut une position lout-à-lail horizontale, la poignée
I»ORT DES MILS A BRAS TENDUS, POSITION FINALE
Les élèves étant placés à une distance convenable, et tenant les mils parallèlement aux jambes, le professeur commandera :
Port des mils à bras tendus ,
Marche.
Au commandement de : Marche , les élèves soulèveront progressivement les mils vers leur droite et vers leur gauche, en laissant les bras tout-à-lait allongés, et jusqu a ce qu’ils soient placés horizontalement ainsi que les mils (Voy. la fig. 31); il demeureront dans cette position le plus
de temps possible. Celui qui restera le dernier sera déclaré vainqueur. Quand le dernier élève aura posé les mils à terre,
EX ER CI fl KS DES II AI.Tiilt ES.
le professeur fera reposer, partir, ou passera à d'autres mouvements.
C’est ici que se terminent les exercices des mils. J’ajouterai une observation finale. Les élèves de l’un et l’autre sexe, qui auront besoin de les pratiquer et qui sauront s’y livrer avec ardeur et assiduité, peuvent être parfaitement assurés que leur peine ne sera jamais perdue, et qu’ils en obtiendront d’infaillibles résultats : plus de force dans les membres thoraciques, plus d’adresse dans les bras et surtout dans les mains, qui deviendront toutes deux d’une habileté égale. M. d’Argy, dans l’ouvrage que jai déjà cité, p. 104, atteste que cet exercice l’a rendu ambidextre.
EXERCICES DES HALTÈRES
( Voyez la construction, pl. 3, n° 9.)
Les haltères, dont les anciens faisaient le plus grand usage, ont repris, depuis quelque temps, une certaine faveur parmi nous; mais je dois dire que cet exercice, d'une manière générale, convient plutôt à des élèves déjà très-forts qu’à ceux qui ont encore à passer, pour le devenir, par une foule de mouvements gradués. On peut cependant donner aux haltères le poids que l’on veut et toutes sortes de formes. Pour pouvoir les employer avec utilité, on*devra s’en rapporter à cette règle générale : il faut que l’élève qui doit s’en servir puisse les tenir à liras tendus par la poignée, sans avoir besoin du dernier degré de sa force. Les Anglais en font un très-fréquent usage ; mais je suis bien persuadé qu’une fois que les mils seront plus connus, les haltères perdront, en partie, la préférence qu’on leur accorde aujourd’hui, parce qu’il n’est rien de vraiment gracieux dans les mouvements qu’on peut faire avec ces instruments. Cepen-
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(lanl je 11e prétends pas les proscrire ; et les élèves qui auront acquis déjà une certaine force, et qui voudraient l’entre tenir ou l’augmenter, pourront se servir avantageusement des haltères ; car ces exercices peuvent avoir une grande influence sur le développement des membres thoraciques et sur le thorax lui-même.
1er EXERCICE.
ÉLEVER ALTERNATIVEMENT LES HALTÈRES EN AVANT JÜSQu’a HAUTEUR DES ÉPAULES.
Je suppose toujours, ici comme plus haut, qu’il y a plusieurs élèves réunis pour exécuter tous ces mouvements ; mais, alors même qu’il n’y en aurait qu’un seul, les commandements seront toujours les mêmes.
Les élèves étant placés à la grande distance et tenant les haltères dans les mains près des cuisses, le professeur commandera :
Mouvement alternatif des liai tires en avant jusqu'à hauteur des épaules ,
Marche.
Un, deux.
Au premier commandement, les élèves 11e bougeront pas; à celui de : Marche , ils lèveront l’haltère devant eux sans secousse, en pliant le bras droit, jusqu’il ce qu’il soit arrivé à hauteur de l’épaule droite ; et ils compteront un en arrivant à celle position ( Voy . la f'uj. 32); puis ils le ramèneront aussitôt, sans secousse, à la première position en comptant deux. Ils reprendront immédiatement, d’après les mêmes règles cl les mêmes principes, avec le bras gauche ; puis ils recommenceront avec le droit, et ils continueront ainsi
Fit, 32
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jusqu'à ce qu’ils soient fatigués ; les élèves qui le seront les premiers pourront se reposer et reprendre I exercice a volonté. Le professeur, voulant faire cesser l’exercice généralement, commandera: llaltc. Aussitôt, tous les élèves poseront les haltères sur le sol près d’eux, et ils reprendront la station régulière du corps. Le professeur fera ensuite reposer, partir, ou il continuera d’autres exercices.
2e EXERCICE.
ÉLEVER SIMULTANÉMENT LES HALTÈRES EN AVANT JUSQU’A HAUTEUR DES ÉPAULES.
Les élèves étant placés comme pour l’exercice précédent .
le professeur commandera :
Mouvement simultané des haltères en des épaules ,
Marche,
Un, deux.
avant jusqu'il haut em
Au commandement de : Marche, les élèves lèveront les haltères en avant en faisant effort des deux bras à la fois, jusqu’à ce que les haltères soient à hauteur des épaules, comme il vient d’être dit pour leprécédent exercice qui estai ternatif; et ils compteront un en arrivant à celte position; puis ils laisseront redescendre aussitôt les haltères sans secousse à leur première position en comptant deux ; ils recommenceront de nouveau à les enlever en avant, et ils continueront ainsi jusqu’à ce qu’ils soient fatigués, etc.
3e EXERCICE.
ÉLEVER ALTERNATIVEMENT LES HALTÈRES VERS LA DROITE El VERS LA GAUCHE JUSQU A HAUTEUR DES ÉPAULES.
I ous les élèves tenant les haltères comme pour les exercices précédents, le professeur commandera
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Mouvement alternatif des haltères, à droite et à gauche, jusqu’à hauteur des épaules,
Marche,
Un, DEDX.
Au commandement de : Marche, les élèves feront faire un demi-tour au poignet droit vers la droite, de manière à ce que la paume de l'haltère qui est par derrière passe par devant, et réciproquement, les doigts tournés extérieurement vers la droite, le dos de la main touchant la cuisse, et ils compteront un. De cette position, ils feront effort du poignet et de l’avant-bras droit, pour élever sans secousse l’haltère vers leur droite, en évitant de poser le coude sur le côté du corps pour s’aider à l’enlever, et en lui faisant décrire un demi-cercle, jusqu’à ce qu’il soit près de l’épaule droite à la même position qu’à la figure précédente, et ils compteront deux. Ils le laisseront ensuite redescendre en lui faisant parcourir le même demi-cercle sans secousse, et ils compteront de nouveau un, lorsque l’haltère arrivera près de la cuisse ; enfin, ils feront faire un demi-tour à l’haltère pour replacer le poignet à sa position naturelle, en comptant deux. Ils recommenceront immédiatement le même exercice du bras gauche, en observant les mêmes règles et les mêmes principes que pour le droit, mais par des moyens inverses. Ils le répéteront ensuite du droit; et ils continueront ainsi jusqu’à ce qu’ils soient fatigués, toujours en comptant un pour tourner le poignet, deux pour enlever l’haltère ; et de nouveau, un pour redescendre l’haltère, et deux pour replacer le poignet à la position naturelle. Les élèves fatigués, etc.
5e EXERCICE.
ÉLEVER SIMULTANÉMENT LES HALTÈRES VERS LA DROITE ET VERS LA GAUCHE JUSQU’A HAUTEUR DES ÉPAULES.
Les élèves étant placés comme précédemment, en tenant
EXERCICE. — ÉLEVER LES HALTÈRES AU-DESSUS DES ÉPAULES
les haltères près des cuisses, le professeur commandera : Mouvement simultané des ludtevcs, vers la droite et vers la gauche, jusqu’à hauteur des épaules ,
Marche.
Un, deux.
Au commandement de : Marche, les élèves exécuteront exactement les mêmes mouvements que pour l’exercice cidessus, avec cette seule différence que, cette fois, les deux haltères devront marcher régulièrement ensemble.
5e EXERCICE.
ÉLEVER ALTERNATIVEMENT LES HALTÈRES VERTICALEMENT AU-DESSUS DES ÉPAULES.
Les élèves étant placés comme pour les exercices précédents, le professeur commandera :
Mouvement alternatif des haltères au-dessus des épaules, les bras allongés,
Marche.
Un, deux.
Au commandement de : Marche, les élèves feront eflorl du bras droit et lèveront sans secousse l’haltère devant eux et jusqu’à hauteur de l’épaule, en comptant un. Celte position a déjà été marquée. Après un temps d’arrêt fort court dans celte position, ils feront effort pour diriger tout le bras verticalement en l’air, jusqu’à ce qu’il soit tout-à-fail allongé, et ilscompteront deux, l’haltère conservant la même position ; ils le ramèneront ensuite sans secousse à la position près de l’épaule, en comptant de nouveau un, et le laisseront aussitôt redescendre à la première position, en comptant deux. Ils feront immédiatement, d’après les mêmes règles et les mêmes principes, un exercice pareil du bras gau-
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die; puis ils recommenceront encore du liras droit, et ils continueront ainsi jusqu’à ce qu’ils soient fatigués. Les premiers fatigués, etc.
6e EXERCICE.
DESSUS DES ÉPAULES
Les élèves étant placés comme précédemment, en tenant les haltères près des cuisses, le professeur commandera : Mouvement simultané des haltères au-dessus des épaules, les bras allongés ,
Marche.
Un, deux.
Au commandement de : Marche, les élèves exécuteront exactement les mêmes mouvements que pour l’exercice cidessus, avec celte seule différence que, cette fois, les deux haltères devront marcher régulièrement ensemble. Tous les autres commandements pour arrêter, reprendre, reposer ou partir, seront les mêmes que pour l’exercice ci-dessus.
ÉLEVER ALTERNATIVEMENT LES HALTÈRES A HAUTEUR DES ÉPAULES, ET TENDRE LES BRAS DEVANT SOI EN LES DIRIGEANT VERS LE CIEL.
Les élèves étant placés comme pour les exercices précédents, le professeur commandera :
Mouvement alternatif des haltères, en avant et vers le ciel , Marche.
Un, deux.
Au commandement de : Marthe, les élèves feront effort du liras droit, et ils élèveront ! haltère devant eux jusqu’à
EXERCICE. — ÎLE Y EU LES UAL! iiltES VERS LE UEL
ce qu'il soit à hauteur de 1 épaule droite, en comptant un. Ils le dirigeront de suite en avant , de manière «à le tenir un moment avec le bras allongé et dirigé vers le ciel, en comptant deux (Voy. la fig. 33) ; ils ramèneront ensuite l’haltère près de l’épaule, en recommençant à compter un, et le laisseront descendre à sa première position, en comptant deux. Ils répéteront de suite le même mouvement du bras gauche, en observant les mêmes règles ; puis ils recommenceront du bras droit, et ils continueront ainsi jusqu’à ce qu’ils soient fatigués. Les premiers fatigués, etc.
Cet exercice est très rude, surtout au moment où le bras se trouve allongé en avant ; mais les élèves pourront diminuer un peu la difficulté en dirigeant, les premières fois, l’haltère un peu plus au-dessus de l’épaule que ne le représente la figure, et ne l’incliner ensuite en avant qu’au fur et à mesure que leurs forces le leur permettront.
ÉLEVER SIMULTANÉMENT LES HALTÈRES DEVANT SOI, A HAUTEUR DES ÉPAULES, ET TENDRE LES RR AS DEVANT SOI EN LES DIRI¬ GEANT VERS LE CIEL.
Les élèves étant placés comme pour les exercices précédents, le professeur commandera :
Mouvement simultané des haltères en avant et vers le riel ,
Marche,
DEUX
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Au commandement de : Marche , les élèves exécuteront exactement les mêmes mouvements que pour l’exercice cidessus, avec celle seule différence que, celte fois, les deux haltères devront marcher régulièrement ensemble. Tous les autres mouvements pour arrêter, reposer ou partir, seront les mêmes.
9e EXERCICE.
MOUVEMENT ALTERNATIF DE CIRCl MDUCTION AUTOUR DE LA TÈTE, EN COMMENÇANT LE MOUVEMENT PAR DEVANT.
Les élèves étant placés comme pour les exercices précédents, le professeur commandera :
Mouvement alternatif des haltères autour de la tête, en commençant le mouvement par devant,
Marche.
Un, deux.
Les élèves, au commandement de : Marche, élèveront l'haltère de la main droite, en le dirigeant vers l’épaule gauche, de manière à ce que l’avant-bras droit passe au-dessus de la tête ; puis ils feront passer l’haltère derrière la tête, afin de le ramener sans interruption au-dessus de l’épaule droite, en comptant un; et de là, à la première position, en comptant deux. Ils répéteront aussitôt du bras gauche le même mouvement par des moyens inverses, c’est-à-dire, en dirigeant l’haltère vers l’épaule droite, et en faisant passer l’avantbras gauche par-dessus la tête, et en ramenant ensuite l’haltère à sa première position. Ils recommenceront ensuite du bras droit, et ils continueront ainsi jusqu’à ce qu’ils soient fatigués. Les élèves fatigués les premiers, etc.
Il1' EXEIU.K E. — TENIR I- ES liAETfUES A l( li A S TENDUS.
ekeuciœ.
MOl'VEMENT Al. TEK NATIF 1)E CIRCUMDUC.TION AUTOl R DE | A TÈTE, EN COMMENÇANT IE MOU VE AIENT PAIl DERRIÈRE.
Eon ('loves étant placés comme pour les exercices précéilenls, le professeur commandera •
Mouvement alternatif des haltères autour de la tête, en commençant le mouvement par derrière ,
Marche.
Irn, DEUX.
Au commandement de : Marche , les élèves feronl faire un demi-tour au poignet droit ; ils élèveront l’haltère vers leur droite et un peu en arrière; ils continueront de S’élever de manière à le faire passer derrière la tête, l’avant-bras passant par-dessus celle-ci, et ils compteront un. Puis ils laisseront descendre sans secousse 1 haltère devant le corps, jusqu à ce qu’il soit arrivé à sa première position, en comptant deux. Ils répéteront aussitôt le même mouvement du hras gauche, d’après les memes règles. Ils recommenceront ensuite du droit; et ils continueront ainsi jusqu’à ce qu'ils soient fatigués. Les premiers fatigués, etc.
Les élèves, dans ces deux exercices, auront Lien soin d’aller doucement au début, afin d’éviter de se heurter la tête, ce qui arriverait sûrement, si l’on avait pris des haltères d un poids trop considérable.
I Ie EXEKCICE.
TENU! LES II ALTÈRES A BRAS TENDUS LE PLUS HORIZONTALE¬ MENT Possiia e.
Le* ele\es étant places, celle lois, à trois ou I ni i de I au 1 1 e, et leiian I les haltères coin me pot ir I precedents, le professeur commandera
quatre pas ■s exercices
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Port des haltères a bras tendus ,
Marche,
Un , deux.
Les élèves, au commandement de: Marche, élèveront les deux haltères ensemble en avant jusqua hauteur des épaules, et ils compteront un; puis ils étendront aussitôt les liras à droite et à gauche, les poignets tournés, les ongles en-dessus, jusqu' ace qu’ils soient toul-à-fait allongés et dans une position horizontale (Voif. h- 34), et ils resteront dans cette pénible position le plus de temps possible. Les premiers fatigués pourront laisser tomber les haltères sans aucun commandement; celui qui aura résisté le plus longtemps sera déclaré vainqueur. Le professeur terminera cet exercice comme il a été dit pour tous les autres.
PLIANT LES JAMBES
Les élèves étant placés à la grande distance, et ayant les haltères placés à leurs pieds et devant eux, le professeur commandera :
13e EXERCICE.— ÉLEVER LES HALTÈRES AVEC LES l'IEUS. \\~i
Mouvement alternatif îles jambes, en tenant VUaltbre sur le pietl (droit on gauche);
En position,
Marché.
Au commandement de : En position, les élèves passeront le bout du pied droit sous la poignée de l’haltère, et ils chercheront à le placer sur son centre de gravité. A celui de: Marthe, ils feront cliort de tonte la jambe et principalement du pied, pour l’élever en l’air, de manière à ce que la cuisse lasse un angle droit avec le corps, l’haltère restant sur le pied: ils demeureront le plus de temps possible dans celte position, et ils replaceront 1 haltère sur le sol sans commandement quand ils se sentiront fatigués. Ils répéteront aussitôt le même mouvement du pied gauche; puis ils recommenceront du droit, et ils continueront ainsi alternativement jusqu’au commandement de : Halte du professeur ; ils cesseront alors tous mouvements, et ils reprendront la position régulière du corps. Puis le professeur fera reposer, partir, ou continuer d’autres mouvements.
Cet exercice est très-rude et très- difficile; mais, comme dans tous ceux qui ont été décrits ci-dessus, ce sont les bras seu's ,l"1 agissent; il sera bon de faire faire quelques efforts
aux jambes, qui sont restées dans l'inaction pendant tout ce temps.
1H LXEKCICE.
ELEVER ALTERNATIVEMENT LES HALTÈRES AVEC LES | |EDs, LES J A. VIRES RESTANT TENDUES EN AVANT.
Les élevés étant placés à la grande distance, et ayant les îalteres devant eux, le professeur commandera :
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UN
Mouvement < ilternati f îles jambes tendues en avant , en tenant les haltères en équilibre sur le pied ;
En position ,
Makciie.
Au commandement de : En position , les élèves passeront le lion I du pied droit sous la poignée de l’haltère, et ils chercheront à le mettre en équilibre. A celui de : Marche, ils feront effort de toute la jambe bien tendue, et principalement du pied, pour l’élever le plus possible sans déranger la position du corps; puis ils resteront dans celle position le plus de temps possible, et ils poseront l’haltère sur le sol sans commandement quand ils se sentiront fatigués. Ils répéteront aussitôt le même exercice avec la jambe gauche ; ils recommenceront ensuite de la droite, et ils continueront ainsi jusqu’au commandement de : Halte, Ce mouvement ne sera très-difficile qu’aidant (pie les élèves lèveront beaucoup le pied en avant sans plier la jambe.
•le recommande de répéter fréquemment ces deux exercices, et de se servir d’haltères pesant quinze kilos chaque, si l’on doit exercer des hommes d’une force ordinaire ou des élèves très-forts et bien disposés. Je rappelle, en outre, ici, que j’ai donné plus haut les règles qu’il faut suivre pour prendre des haltères proportionnés à la force de ceux qui doivent s’en servir; ce sera aux professeurs et aux élèves d’observer sagement ces règles, s’ils veulent obtenir de bons résultats et éviter tous les accidents. En général, on risque de rester eu arrière en voulant avancer trop rapidement. 1 n homme, très-fort et bien exercé, peut arriver à exécuter facilement tous ces exercices avec des haltères pesant vingt kilos chaque; mais tous ceux qui arriveraient à bien se servir d haltères de quinze pourront passer pour avoir obtenu déjà un résultat très-salislàisanl.
I AN< Elt I A II.VKIIi: V lllt AS Ol’VKI. l'S.
EXERCICES 1)E LA BARRE DE FEU
( Voyez la consintclion, /»/. 3, n° 13.)
Cet exercice, comme les précédents, se prèle an déve loppement de tonies les parties du corps; il lui donne même, on peut dire, un air imposant et majestueux. Les Basques le pratiquent avec une adresse et une force re marqnables. On ne peut guère fixer d’une manière positive la longueur ni la grosseur de la barre dont on doit se servir. Si elle est trop lourde, on la lance moins loin que si elle esl plus légère; ceci est de toute évidence. Mais, si elle esl par trop légère, elle va moins loin que lorsqu’elle est d’un poids moyen. L’expérience m’a fait adopter les trois différentes barres qu'on voit dans la planche : la plus longue et la plus grosse pour les hommes forts; la moyenne pour ceux de force moyenne, et la plus petite pour les hommes très-faibles.
Si l’on voulait faire exécuter ces exercices à des enfants, on aurait bien soin de proportionner le poids de la barre à leur force. Ouanl à tout le reste, on devra suivre les mêmes principes que pour les hommes; mais ici, je dirai que le professeur ne saurait jamais prendre trop de précautions pour les petits élèves qu’il dirigera dans cet exercice. Tous les mouvements et les exercices faits avec cette barre ne doivent èlre exécutés que par un élève à la lois; et, surtout, il ne doit jamais y avoir personne devant lui, de peur d’ac cidenl.
Ie'- EXEHCICE.
CANCER LA BARRE \ RR AS OUVERTS
I II , llnt.V, I ROIS.
L élève saisira la barre de Ici par !<■ milieu avec la main
EXERCICES AVIi< INSTRUMENTS PORTATIFS.
Il' PARTIE.—
droite ; il se fendra du pied gauche en avant, de manière h être solidement posé sur la jambe gauche; il tendra le bras droit de toute sa longueur en arrière, la barre restant dans une posit ion verticale, le bras gauche porté un peu en avant et également tendu (Voy.
la fi ij. 35). De celte position , il portera, avec Fig. 35
un peu de force en avant, la barre droite devant lui, en lui faisant parcourir un demi-cercle horizontal, et la maintenant toujours verticalement et en comptant un ( Voy . la fig. 3G); il reportera ensuite, sans mouvements brusques, la barre en arrière à la première position, et de là, une seconde fois en avant, en comptant deux. Enfin, il la reportera une dernière fois en arrière, et il la lancera, cette fois, de toute sa Fis 36
force, en la lâchant au moment où elle arrive devant lui, en comptant trois, et de manière à ce qu’elle parcoure la distance en conservant une position verticale et qu’elle tombe debout à terre. La plus grande difficulté de ce mou¬
vement consiste à maintenir la barre dans une position
2' EXERCICE.— LANCER LA BARRE I N LA PASSANT ENTRE LES JAMBES. loi
verticale, lorsqu’elle esl lancée, tout en cherchant à lui faire franchir le plus grand espace possible. Les assistai! I s auront soin de ne pas s’approcher de celui qui doit la lancer, parce qu’il pourrait lui arriver de la laisser échapper sur le côté au moment de l'impulsion. Le professeur aura également l'attention de faire répéter cet exercice autant de fois de la main gauche que de la droite, par «les moyens inverses, bien entendu, et de marquer chaque fois la distance parcourue pour bien connaître les résultats.
LANCER LA DARRE 1)E FER EN LA CASSANT ENTRE LES JAURES
Un, deux, trois.
L élève saisira la barre de fer par le milieu; il se placera debout, les jambes écartées; il courbera ensuite le haut du corps en avant, le bras droit tendu vers la terre et passé entre les jambes, un peu en arrière, la barre étant placée horizontalement et bien exactement dans la ligne «pie l’élève a l’intention de lui faire parcourir. De celte position, il se relèvera un peu brusquement, en redressant le corps et en laissant le bras tendu jusqu’à ce que le poignet soit à peu près à hauteur de la tête, la barre prenant alors une position verticale , et il comptera un (Eoy. la fitj. 37). i ’uis il rebaissera le corps sans secousse, jusqu à ce qu’il soit arrivé à sa première position, ainsi que la barre; il se redressera de nouveau, en comptant deux ; puis il se rebaissera une dernière fois, et il se
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i elèvera, en donnant le plus il impulsion possible au liras et en lâchant la barre, en comptant trois, de manière à lui faire franchir le plus de distance possible en avant, et en lui conservant une position verticale tout le temps de sa course, afin qu’elle tombe droite à terre.
C’est en général celte position exigée de la barre qui rend l’exercice plus difficile: car, autrement, chacun pourrait l’exécuter, dès la première fois, en lançant la barre plus ou moins loin, en proportion de sa force, et en la laissant aller de travers. Je recommande de faire exercer autant le bras gauche que le droit, et de toujours marquer la distance parcourue par la barre, afin de pouvoir apprécier les résultats obtenus par les élèves. Il est bon d’observer, qu’à égale distance, c’est celui qui l’aura fait tomber le plus droit qui l’emportera.
3e EXERCICE.
LANCE 11 LA BAH HE DEVANT SOI AVEC LES I)El'\ MAINS, EN LU CONSERVANT CNE POSITION HORIZONTALE.
fin, deux , trois.
L’éleve étant placé debout, à la position régulière du corps, le professeur lui donnera la barre de fer; il la saisira avec les deux mains, et les placera à environ 15 centimètres des extrémités, le dos des mains tourné en avant, la barre touchant les cuisses et placées horizontalement. Celte position étant prise, il penchera le haut du corps en avant, en laissant les bras allongés et en baissant la barre vers la terre jusqu’à hauteur du milieu des jambes à peu près; puis il redressera vivement le corps en portant les bras tendus en avant jusqu’à ce que les poignets soient à hauteur des épaules, la barre conservant une position horizon'
3* EXKRCU I-.
LANCER LA HARRIi l)CV \ N T SOI.
taie, et il comptera un (loi/, la fi (j. 38); il la laissera ensuite descendre vers la terre, sans mouvements brusques, en baissant le corps en avant, et se relèvera de nouveau en comptant deux; enlin, il se baissera une troisième lois, et il se relèvera en donnant toute l'impulsion possible aux bras et au corps; il lâchera alors la barre en avant en comptant trois, de manière à lui faire franchir le plus de distance possible, tout en lui conservant une position
horizontale. Le professeur aura toujours soin, dans le commencement, de (aire répéter ce mouvement trois à quatre lois de suite au même élève, afin qu’il puisse bien s’en rendre compte; et une fois que les élèves seront habitués à ce mouvement, il leur fera faire un mouvement analogue, mais en plaçant celte lois les ongles en dessus, le dos des mains tourné vers les cuisses. La difficulté de ce nouveau mouvement sera un peu plus grande ; le professeur veillera donc de très-près l’élève qui devra l’exécuter: car, dans le premier exercice, la barre lancée avec trop d’énergie pourrait ne tomber qu'à quelques pas de l’élève, en lui échappant des mains au moment de l'impulsion; et dans le deuxième exercice, la barre lancée avec trop de force pourrait monter au-dessus de la tête, si l’élève ne l’avait pas lâchée en temps convenable. Mais ces accidents seront toujours évités si, quand on essaie un exercice pour la première lois, on le fait avec attention, afin de s’en rendre compte graduellement
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4e EXERCICE.
DEUX MAINS, EN LUI CONSERVANT UNE POSITION HORIZON¬ TALE
Un, deux, trois.
L’élève étant placé debout, et ayant le dos tourné du côté où il veut lancer la barre, il la prendra avec les deux mains à environ quinze centimètres des extrémités, mais celle lois les doigts tournés en avant, les bras allongés, la barre louchant les cuisses; il lèvera ensuite la barre horizontalement au-dessus de la tète en lui faisant décrire un demicercle en avant par un mouvement un peu brusque , et il comptera un (Voij. la fig. 39); il laissera ensuite revenir, sans secousse et en conservant toujours les bras allongés, la barre à sa première position. Il l’élèvera de nouveau au-dessus de la tôle en comptant deux , et la laissera revenir près des cuisses sans secousse; enfin, par une dernière impulsion, il lancera avec le plus de force possible la barre en arrière du corps et par-dessus la tôle, en comptant trois. 11 faudra chercher toujours îi lui faire conserver une posi- Fin- 39. lion horizontale, tout le temps de sa course. Le professeur fera également répéter ce mouvement trois ou quatre fois de suite au môme élève, avant de passer à un autre, afin que cet exercice soit bien compris. De plus, il marquera à cba-
5e EXERCICE. — LANCER LA IIAItRE AVEC l.ES DEUX MAINS.
que fois la distance franchie par la barre, pour connaître les résultats obtenus. Cet exercice est excellent pour fortifier la colonne vertébrale ; les muscles du thorax prennent une grande part à l’action au moment de l’impulsion. Je ne dis rien de la courbe que doit décrire la barre une fois lancée, car chaque élève lui en fait parcourir une différente; et j'ai toujours remarqué que celui qui l’envoyait le plus loin était aussi celui qui lui faisait parcourir le plus grand cercle en hauteur.
l.ANCER LA BARRE AVEC LES DEUX MAINS, LES EXTRÉMITÉS GAUCHES EN AVANT.
Un, t leux , trois.
L'élève étant placé debout, et tenant la barre dans la main droite, il se fendra de la jambe gauche en avant, et saisira en même temps la barre avec la main gauche. Il retirera un peu le corps en arrière, ainsi que la barre, de manière à ce que le poignet gauche vienne presque se placer sur le téton droit, la main droite retirée en arrière, en lâchant un peu les doigts. Dans celle position, il faut plier légèrement la jambe droite ( i oij. la fig. 40). ( )n portera ensuite le haut du corps et la barre en avant, en lui faisant dé-
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frire une courbe vers la lerre el en pliant cette lois sur la jambe gauche; ou comptera un; le bras gauche doit être tout à fait allongé ( Voy. la fig. 41).
On retirera ensuite, sans secousse , la barre et le corps en arrière pour se replacer à la première position, et l’on répétera le même mou vement en avant , en comptant : deux.
Enfin, on se retirera une dernière fois en arrière, et on lancera celte fois la barre en avant , avec force, en comptant trois, et en la faisant filer dans l’air de manière à ce qu’elle se pique en terre à l’endroit où elle tombe. Il est bon d’observer ici que le bras gauche n’est pour rien dans l'impulsion donnée ii la barre; toute la force doit venir du poignet et du bras droit; le poignet et le bras gauche ne servent qu’à guider la barre dans la ligne qu’elle doit parcourir. Ce mouvement est difficile en ce qu’il faut que la barre conserve une position donnée ; il demande beaucoup plus de jugement que de force dans les commencements.
Quand les élèves auront acquis une certaine habitude de faire ee mouvement avec le bras droit, les extrémités gauches étant en avant, le professeur leur fera exécuter, d’après les mêmes règles et les mêmes principes, le même exercice en mettant les extrémités droites en avant, et en lançant avec la main gauche la barre que guidera la droite.
l»r l'XI' lU ICI . LANCKIt I.A I! \ Il II L l’ A II - DESSI S I.A TI'TIÎ.
K\ TENANT I.A HA It UE DERRIÈRE I.E COUPS, I.A LANCER AVEC l'ORCE EN AVANT PAR-DESSIS I.A TÊTE.
I II. lieux, TROIS.
L’élève se placera à la position régulière du corps en tenant la barre derrière les cuisses avec les deux mains, placées chacune à quinze centimètres environ des extrémités, les ongles tournés en dehors. Cette position étant bien observée, il baissera, par un mouvement brusque, le corps en avant, et, en laissant les bras allongés, il élèvera la barre au-dessus de son dos autant qu’il le pourra, et comptera un ( Voy . la [uj. 42); puis il se redressera en ramenant, sans secousse, la barre à sa première position. Il répétera de nouveau le même mouvement, et il comptera •leux; puis il sc redressera une deuxième fois, en ramenant toujours la barre à sa position première. Enfin, par une dernière impulsion, il lancera avec force la barre par-dessus le eorps, en comptant trois , et de manière à ce qu’elle aille tomber le plus loin possible en avant , en conservant toujours une position horizontale.
Ce dernier exercice de la barre est assez difficile à bien exécuter, principalement pour les élèves qui ne sont pas souples des reins; mais il n’est pas dangereux, surtout si '•ma soin .le commencer par s’en rendre compte seule- ,m‘"l ; el Ime *°'s <lIH‘ h* mécanisme du mouvement est bien
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compris, on doit chercher à lancer la barre de tonies ses forces. Le professeur aura soin également de faire répéter ce même exercice trois ou quatre fois de suite au même élève.
LANCER UN BOULET, UNE LIERRE, etc.
Savoir lancer avec adresse et force un boulet, une pierre, un projectile quelconque, peut être, dans bien des cas, chose très-nécessaire et très-utile. Cet exercice demande beaucoup de soin et surtout beaucoup d’espace. J’ai vu fréquemment des élèves qui comprenaient, d’ailleurs, fort bien comment il fallait lancer le boulet devant eux , ne pas le lâcher en temps convenable, lorsqu’il arrivait en avant, et le lancer directement au-dessus de leur tête. J’en ai vu d autres, et
ceci est encore plus fréquent, le laisser tomber à terre au moment de le lancer en avant. C’est donc une assez grande difficulté de réunir le jugement à la force: aussi, le professeur aura soin, surtout dans les commencements, de ne faire exécuter cet exercice qu’à un seul élève à la fois, et de bien écarter les autres pour prévenir tout accident.
EXERCICE UNIQUE
L’élève étant placé à la position régulière du corps, et tenant un boulet dans la main droite, le professeur lui commandera :
Lancer le boulet avec la main droite en avant;
En position,
Marche.
Un, deux, trois.
Au commandement de : En position, l’élève se fendra de la jambe gauche en avant, à une distance proportionnée à
LANCER UN BOULET, UNE l'IEItRE , ETC.
>a taille, et sans être gêné; la jambe, ainsi avancée, sera un peu pliée. Il portera ensuite le bras droit tendu en arrière, serrera fortement le boulet dans la main , les ongles étant tournés vers la terre. Le bras gauche sera également tendu et allongé près du corps (Toi/, la ftg.
43). Au commandement de:
Marche , il dirigera avec force le poignet en avant, en lui Fin- 4;J-
faisant décrire un demi-cercle vers la terre, le liras restant allongé, et en comptant un. Puis il le ramènera sans mouve¬
ment brusque à sa première position, et il le reportera de nouveau en avant, en comptant deux. Il le retirera encore une fois en arrière, et il le lancera alors en avant, avec le plus de force possible, en comptant trois. Il lâchera le boulet de manière à lui faire franchir la plus grande distance possible, et toujours directement devant lui. Le professeur aura soin de (aire répéter cet exercice souvent aux élèves qui voudraient f apprendre sérieusement. Il demande beaucoup plus de pratique qu’on ne suppose pour arriver à un résultat passable. Je recommande surtout qu’on le recommence autant de fois de la main gauche que de la droite par des moyens inverses. On ne peut, d’ailleurs, fixer positivement la forme de la ligne courbe que doit suivre le boulet. Cela dépend beaucoup de la force de l’élève qui le lance, et de la distance que le boulet doit parcourir. Les élèves une fois habitués à lancer le boulet directement devant eux, le professeur leur apprendra à le lancer sur un but donné, en se servant des cibles (Loi/, cette cible, ///. 5, n°8). Il aura tou-
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poids du projectile et à la force des élèves. Il ne sera pas inutile, dans cet exercice comme dans plusieurs autres, de prendre note des élèves qui lanceront le plus loin le boulet, et de ceux qui réussiront le mieux en approchant de la cible ou en la touchant.
Cet exercice est excellent pour les élèves qui ont un bras plus faible que l’autre. Les demoiselles peuvent également l’exécuter en y mettant quelques ménagements. Pour elles, on observera surtout de choisir des boulets dont le poids sera bien proportionné à leur âge et à leur force. Il faudra également, dans les commencements, ne lancer le boulet que pour se familiariser avec le mécanisme du mouvement, et l’on n’emploiera toutes ses forces que quand on s’en sera bien rendu compte. En gardant toutes ces faciles précautions, on sera certain d’obtenir de très-bons résultats et de prévenir tout danger.
NATATION
{Voyez la construction du chevalet, pi. 6, n° 12.)
Je crois pouvoir, après ce qui précède, traiter de la natation, bien (pie l’instrument qu’elle emploie nécessairement, l’eau, ne soit point portatif comme ceux dont il a été question plus haut : mais on peut apprendre à nager à sec avant d’aller dans l’eau elle-même, et ces exercices rentrent alors dans la gymnastique ordinaire. L’utilité de la natation est tellement reconnue de nos jours, qu’il ne manque plus, pour pouvoir se livrer constamment à cet exercice, (pie des éta¬
blissements ouverts dans toutes les saisons; mais nous ne les avons pas encore chez nous. Espérons que les choses ne res teront pas longtemps en cet étal ; nous faisons tous les jours des progrès, et tous le> jours dos établissements (pu
NAT A l ION.
Mil
manquaient pour lu bien publie, s'élèvent loulàcoupcomme par enchantement; nous les admirons Ions, et, sans doute, nous pourrons bientôt aussi profiler de ceux que nous indiquons en ce moment, et que nous désirons encore.
Les exercices de natation se composent, comme tous les autres, de mouvements difficiles, compliqués, et même hardis. Je n ai nullement l'intention de les détailler tous ici ; je n’aurais, d’ailleurs, qu’à copier tout ce qui a été déjà si bien décrit dans plusieurs ouvrages très-recommandables. Je vais seulement indiquer le moyen d’exécuter le mouvement qui soit de base a tous les autres: c'est celui qui doit i tic employé pour nager à la brasse. Voici ces dispositions qu on devra prendre pour taire exécuter ces mouvements aux élèves: si l’on ne possède qu'un seul chevalet, tous les élèves étant placés sur un rang et alignés à la grande distance, le professeur placera le chevalet au centre et à quelques pas * 11 axant du peloton, et d commandera successivement à chaque numéro :
Exercice de natation a la brasse ;
Sur le ventre ,
JMakciie.
I n, dt ur, mois.
( Au premier commandement , l’élève s’approchera du chevalet ; à celui de : Sur le ventre, il se placera le ventre sur la sangle du chexalet, en établissant bien l’équilibre du corps, et en prenant immédiatement la position suivante:
les mains réunies lace à lace: les doigts allongés en avant et également réunis; les bras pliés, les coudes près du corps; la FifJ. 4;
tfle la plus élevée possible; les jambes . . .
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les talons réunis et rapprochés le plus près possible des lesses,
Marche, il allongera vigoureusement les bras parallèlement en avant, en éloignant un peu les mains, tout en leur con¬
servant leur position; puis, il donnera en même temps deux Torts coups de pieds à droite et à gauche, en allongeant les jambes, et de manière à opposer à l’eau le plus de surlace possible. On comptera un en donnant cette première impulsion des bras et des jambes (Loi/. la flçj. 45); puis on réunira immédiatement les deux pieds sans déranger la position des bras, comme si l’on filait un moment dans l’eau, et l’on comptera deux, en rejoignant les jambes. Aussitôt (pie les jambes seront réunies, on étendra les mains à droite et à gauche, en laissant les bras allongés, et comme en appuyant un peu sur l’eau les doigts joints, afin de mieux se tenir à la surface. Le mouvement des bras étant terminé, on ramènera brusquement les talons à leur première position près des fesses; et l’on replacera en même temps les mains à leur première position, en comptant Irais. On fera répétera chaque élève cet exercice cinq «à six fois de suite, en corrigeant a chaque fois les fautes qu’il pourrait commettre, et en ne manquant jamais de compter au pour le premier mouvement ; deux, pour le deuxième; et trois, pour revenir à la position d’où l’on est parti. Le professeur voulant faire [‘lacer un autre élève sur le chevalet, commandera à celui qui
NATATION
tc:t
\ sera placé: llalle. \ ussilol , l’élève cesser.» I oui mouvemenl et reprendra son rang. Le suivant viendra le remplacer et répétera tout ee qui vient d’être démontré pour le premier, et toujours d’après les commandements du professeur; car il arrivera pour cet exercice ce qui arrive généralement pour tous les autres: c’est-à-dire, qu’il y aura des élèves à qui le professeur devra le faire répéter dix à douze lois pour qu il soit Lien compris, tandis qu’à d’autres, trois ou quatre fois suffiront.
Ouand les élèves seront Lien exercés à ces premiers principes, le professeur pourra les mener au bain pour qu'ils mettent en pratique ce qu’ils ont appris loin de l’eau sur le chevalet. On peut être assuré d’avance qu’en très-peu <le temps, tous les élèves feront de grands progrès , car ils n auront plus qu’à se familiariser avec l’eau : ils connaissent déjà le vrai moyen qu'ils doivent employer pour se soutenir a la surface. Je crois inutile de dire que, dans les commencements, on aura soin de n’entrer dans l’eau que jusqu’à la ceinture, sans s’éloigner du bord : car il suffit souvent, <lans ces premiers temps, d’une mauvaise impression, soit <|u’on boive un coup, soit qu’on glisse plusieurs fois de suite sur le sable sans pouvoir se redresser immédiatement, pour que bien des élèves s’el I raient au point de ne plus oser, de quelque temps, revenir au bain. Je recommande donc la plus grande attention à MM. les professeurs. Surtout, <pie jamais on ne trompe les enfants, lorsqu’on leur donne les Premières leçons: il faut qu'ils aient toute confiance en leur maître, line fois qu’ils se tiendront sur l’eau et qu’ils saulonl nager sans difficulté, » l’a près ces premiers principes, ils apprendront spontanément tous les autres mouvements, l‘n *rsv°ya|,t faire à de plus savants qui nageront près d’eux.
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JEU L)E BALLE
( Voyez la conslruclion , pi. 6, n° 10.)
Je place le jeu de halle à la suite des exercices de la deuxième partie : car la halle est, en quelque sorte, un instrument portatif du genre de ceux dont je m’occupe ici; et l'on peut presque partout trouver, sans trop de peine, un mur d’une hauteur convenable, au pied duquel il sera facile de niveler le terrain.
On ne saurait exagérer en vantant les bons effets que le jeu de halle au mur produit pour la force, l’adresse, la souplesse, la grâce , le coup d’œil et le jugement ; on peut très bien le citer comme le premier des exercices de ce genre. Je ne crois pas qu’il y en ait aucun qui puisse le remplacer pour développer aussi généralement et aussi facilement, toutes les parties du corps sans exception. C'est à cet exercice seul que les Basques, qui s’y livrent avec passion, doivent toute leur énergie ; on sait combien ils sont vigoureux, lestes, adroits, jouant aussi bien de la main gauche que de la droite. Pourquoi donc ne pas encourager parmi nous ce jeu si utile pour distraire et reposer l'esprit continuellement occupé de la jeunesse, en même temps qu ’il augmente la force physique? Pour moi, je m’étonne qu’avec toutes les ressources que présente une ville comme Paris, tant de parents négligent de développer les facultés physiques de leurs enfants. Ainsi, par exemple, un jeu de halle comme celui dont il est question maintenant, pourrait parfaitement suffire pour les enfants de huit ou dix familles. Serait-il donc si difficile de trouver, chez l'une do ces familles, un terrain
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tir (8 moires île long sur 8 mèlres de large, au boni duquel on élèverait un grand mur s'il n on existait déjà? Pourquoi ne s'y donnerait-on pas régulièrement rendez-vous une ou plusieurs lois par semaine? Pourquoi les parents n’encourageraient-ils pas les enfants et les jeunes gens par des applaudissements, ou même par des récompenses pour les vainqueurs? Croit-on que ce genre de divertissement ne vaudrait pas le jeu du billard, la promenade sur les boulevards, et même, le plus souvent, l'oisiveté à laquelle se laissent aller tant de jeunes gens, les jours de congé, ne sachant euxmêmes ee qu’ils feront de leur journée? De plus, il n'y a pas do jeux qui offre plus d attrait, d’émotion, de gaité, aussi bien aux spectateurs qu’aux joueurs eux-mêmes. I! n'en est pas qui puisse se jouer avec plus de convenance, tout en déployant la plus grande énergie. Quelques parents diront peut-être qu’il est inutile d’établir de semblables jeux, puisque leurs enfants s'y livrent au collège. Mais le jeu pratiqué dans les collèges n’est pas, tant s’en faut, celui que je demande. D’abord, au collège , on joue avec des balles beaucoup trop légères, qui ne sont nullement en rapport avec l’élan d’un bras vigoureux. Ensuite, dans le jeu tel qu’il est habituellement joué, on ne vise qu’à envoyer la balle très-haut et à la faire retomber à terre, où, après un grand bond, on la chasse de nouveau tout à l’aise. Enlin, on agit toujours du même bras. Certainement, ce jeu vaut beaucoup mieux (pie le repos : mais il est loin d’atteindre le but que j’indiquerai ici en donnant tous les détails du vrai jeu de bal au mur. < )n pourra se faire une idée à peu près exacte de l habileté des plus loris élèves du collège par celle seule remarque : comme parisien, je puis passer pour être de première force à ce jeu; mais le plus fort des Basques, qui viennent à mon gymnase, jouerait facilement contre deux adversaires comme moi; et moi, a mon tour, je gagnerais facilement contre quatre des plus forts du collège.
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•îe |»asse maintenant aux règles et aux principes clece jeu, lel qu il doit être joué. Les joueurs pourront d’ailleurs y apporter toutes les modifications qu’ils voudront, soit en diminuant, soit en augmentant les difficultés.
I " Avant de commencer la part ie, les joueurs se choisissent entre eux, pour se diviser en deux camps adverses, et toujours en cherchant à faire, le plus possible, les deux camps de la même lorce. En admettant la dimension du terrain que je suppose ici, on peut très-facilement se mettre jusqu’à cinq contre cinq ; et, si l'on ne pouvait organiser la partie en rendant les camps parfaitement égaux, il est d’usage d’y suppléer en se mettant quatre contre cinq , trois contre quatre, et même un seul contre deux, contre trois, contre quatre, selon la force de ceux qui jouent et selon leurs con¬
venances.
2° Les parties étant organisées, voici à peu près quelle place chaque joueur devra occuper pour être plus à portée de Irapper la halle lorsque le jeu sera commencé : je sup¬
pose, pour plus de clarté , que les joueurs soient deux contre deux. Il y aura un joueur de chaque parti qui restera en avant, à quatre ou cinq mètres du mur, pour jouer tous les petits coups; il y en aura un, également de chaque parti, qui restera en arrière, à quatre ou cinq mètres de l’extrémité du jeu, pour jouer tous les grands coups. Si la partie est de trois contre trois, on se mettra de préférence deux de chaque parti en avant pour disputer les petits coups, et un de chaque parti en arrière pour les grands. Si l’on était quatre contre quatre, on se mettrait deux de chaque parti en avant et deux en arrière. Lorsqu’on sera cinq contre cinq , on se mettra deux de chaque parti en avant , deux aux deux tiers de la longueur du jeu, et un tout à fait en arrière. Ouand les camps ne seront pas égaux en nombre , les joueurs se placeront à leur gré. Pour décider lequel des deux partis doit commencer à servir la halle, deux adversaires frappent
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chacun la Italie contre le mur et cherchent à la faire tomber le plus près possible d’une l’aie tracée à terre, ipi’on aura prise pour but. Celui qui aura lait tomber la balle le plus près de la raie indiquée, aura le droit de servir le premier.
3° Le joueur qui devra servir se placera à un mètre environ du mur; i! tiendra la balle dans la main qui sera à peu près à la hauteur du cou, le haut du corps étant un peu penché en avant ( I oxj. la fît]. 40); après avoir remarqué à terre la place où il doit frapper la Italie, il crie : halle, pour avertir qu’il va servir. Si les adversaires sont prêts à recevoir la balle, ils répondent : bonne ou halle.
Aussitôt que le servant est averti par cette réponse, il frappe légèrement la %. 46.
balle à terre, sur la place qu’il a remarquée d’avance, et il profite du bond qu'il lui a fait faire pour la lancer avec force contre le mur, de manière à ce qu’elle le louche au-dessus de la raie marquée dans le bas, à un mètre environ au-dessus
du sol, et qu’elle aille retomber plus loin que celle qu’on aura prise comme limite du service. Si la balle ne passe pas celte ligne, le point sera perdu pour le parti du servant; de même qu’elle est encore mauvaise pour lui s’il frappe en la servant, le mur, au-dessous de la raie marquée à un mètre au-dessus du sol. Il est dans l’intérêt de celui qui sert de chercher à la donner aussi mauvaise que possible aux adversaires qui doivent la reprendre; elle sera toujours bonne, quel que soit le bond quelle fasse, si elle a frappé le mur au-dessus de la raie, si elle a dépassé la ligne qu’on aura adoptée à terre pour limite, et si elle ne sort pas des deux lignes qui encadrent le jeu sur les côtés, quand il n \ a pas c mur, soit il un, soit de deux celés. Il est aussi de l'intérêt
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des adversaires de repousser la balle contre le mur, de manière a donner le plus de difficultés possible à celui qui doit la reprendre de nouveau; mais il faut également avoir toujours bien soin qu’elle frappe le mur au-dessus de la raie : carie point sera également perdu pour le parti de celui qui l’aura mise au-dessous.
4° L’obligation de faire dépasser à la balle la ligne qu'on a fixée à terre, n’est imposée que lorsqu’on sert la balle: car, après le premier coup, les deux partis agissent de ruse pour se tromper, tantôt en faisant feinte d’envoyer la balle avec force et en la frappant légèrement ; d’autres fois , en la frappant vigoureusement contre le mur, quand on ne voit personne qui soit placé pour la recevoir où on l’envoie; tantôt, en la chassant à gauche quand l’adversaire est à droite, et ainsi de suite. Mais, dans tous les coups, sans exception, la balle doit frapper le mur du fond au-dessus de la raie et en dedans des deux raies qui font la limite du jeu s’il n’existe pas de mur de côté.
5° La meilleure manière de recevoir la balle dans la main pour la repousser avec force, soit @
en la prenant à la volée, soit en la prenant après qu’elle a fait un bond à terre, c’est de s’habituer à la loucher régulièrement sur le milieu des doigts à la seconde phalange, les doigts étant toujours réunis et présentant à la balle une surface plus ou moins concave , suivant la manière dont on la reçoit et la position où l’on se trouve pour la repousser. .le suppose, par exemple, ipie la balle arrive de très-haut, et ,nie l’adversaire veuille la repousser
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«le volée, il prendra, à peu de chose près, la position qui csl indiquée à la fuj. 47. Si, au contraire, il veut la frapper après qu’elle aura fait un bond , il prendra le plus souvent la position de la fig. 48; et, pour bien saisir la balle et la frapper à son gré, il devra toujours attendre qu’elle ait terminé son bond et qu elle soit en train de retomber à terre. La hauteur la plus convenable, pour la I rappel1 avec sûreté, est de la saisir au moment ou elle est à 00 ou 70 centimètres du sol. Foutes ces règles sont 48.
faciles à observer quand la balle fait des bonds réguliers : mais, lorsqu’elle arrive d’une façon irrégulière, tous les moyens sont bons, pourvu qu’on observe toujours de tenir les doigts réunis et un peu fermés, afin de frapper avec plus d’assurance.
0' On doit remarquer que, de quelque manière que la partie soit organisée, il ne faut jamais que le même joueur Irappe la balle deux lois de suite pour la faire arriver au mur; ni, pour la même cause, que deux adversaires «lu même parti frappent I un après l’autre, ce qui reviendrait au même. Il faut, règle absolue, que chaque parti frappe à son tour; peu importe, d’ailleurs, (pie ce soit les mêmes joueurs des deux partis qui jouent deux, trois, quatre lois, etc., de suite alternativement, pourvu qu’ils soient adversaires; car tous les joueurs sans exception ne peuvent pas être sûrs de frapper chacun à leur tour, puisque la balle peut parcourir plusieurs lois la même direction , et que c’est toujours le joueur placé le plusprèsde celle direclion qui doit la saisir.
La balle une lois en mouvcmenl, si celui qui la repousse
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l’envoie sur la personne d’un adversaire et qu’elle ne puisse arriver jusqu’au mur, quand la halle l’a frappé au-dessus de la ceinture, elle est bonne pour celui qui l’a repoussée, peu importe à quelle distance celui qui 1 arrête se trouve du mur du fond, et quelle position il lient lorsqu’il est frappé : c’est une règle absolue. Si , au contraire, elle frappe audessous de la ceinture, elle est perdue pour celui qui l’a envoyée. Si celui qui repousse la balle l’envoie sur un des siens, elle est perdue pour lui, quelle que soit la partie du corps où elle a touché.
7° Lorsque la balle sera en jeu, s’il se trouve qu’elle soit dirigée à portée de deux joueurs du même parti, celui qui se croira le mieux placé pour la recevoir criera : à moi ; alors, l’autre, si les joueurs s’entendent bien, doit lui laisser le champ libre pour qu’il agisse avec toute confiance et toute facilité. Au contraire, si les deux joueurs veulent courir ensemble après elle, ils peuvent être presque assurés qu’ils perdront , parce qu’ils se gêneront réciproquement , et qu’en courant tous deux au même point, il faudra d’abord éviter de se choquer avant de penser à frapper la balle.
8" Chaque lois qu’un parti a perdu le point, c’est au parti adverse de servir la balle, et les joueurs reprennent chaque lois dans le jeu la place qui leur convient le mieux pour être à même de se défendre le plus avantageusement possible ; tant que le même parti gagne le point, il continue de servir la balle. Il n’y a pas de règle pour que ce soit tel joueur plutôt que tel autre de chaque parti qui serve la balle ; chaque parti est complètement fibre de servir comme il l’entend, du moment qu’il observe les règles prescrites ci-dessus, à moins de conventions particulières, ce qu’on est toujours fibre de faire.
9° Il est expressément défendu, sous peine de perdre le point, de garder la balle un seul moment dans la main avant de la lancer au but. C’est ce qu’on appelle : empoigner la
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hall»'. Celle irrégularité se présente souvent dans le cas où l’on court après la balle, du col é opposé au mur, qu'on la touche en toute bâte, et qu’il faut se retourner lestement pour la lancer contre le mur. Dans celte circonstance, si on la garde un seul instant dans la main, quelque rapide qu’il soit , le point est perdu pour le parti «le celui qui l’aura gardée.
10' Il laul s’attachera toujours lancer la halle le plus horizontalement possible, et, dans les coups de chicane, à h apper le mur le plus près possible de la raie, sans cependant y toucher : car, plus la halle frappe bas, moins elle rebondit et plus elle est difficile à rattraper.
Il" S’il arrivait qu’une balle fût lancée avec trop de force ou dans une mauvaise direction , et qu’elle passât par-dessus le mur, elle serait encore bonne , si un corps quelconque, sur lequel elle aurait frappé, la renvoyait retomber dans la limitedu jeu ; au contraire, le point sera toujours perdu pour le parti de celui qui l’aura lancée hors du jeu, si elle ne revient pas. Il en sera de même lorsqu’elle sera lancée par-dessus le mur de droite ou de gauche, ou hors «les raies parallèles s’il n’existe pas de mur.
Les parties se jouent à la volonté des joueurs, soit en dix, quinze, vingt ou vingt-cinq points secs, ou en partie liée: tout ceci dépend des conventions. Il est encore bon de taire remarquer aux joueurs que, moins ils se presseront, pour saisir la balle, plus ils seront sûrs de ne pas la man quer : car ce jeu ne demande pas uniquement du jarret et des bras; il tant être aussi prompt à juger quel bond la balle va taire, qu’on l’est â se diriger d’un endroit à un autre, quand on est trompé par une feinte de l’adversaire. On ne doit non plus jamais laisser mourir la balle, en s’imaginant q u elle va être fausse, ou qu’elle va faire un bond de manirir qu il sera impossible de la rattraper. Le joueur qui appelle au jeu celle nonchalance perdra certainement beau-
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coup de points par sa faute. Il faut toujours courir après la balle, sans s’inquiéter de la manière dont elle est dirigée: c’est le seul moyen de s’assurer toutes les chances, et, en cas de défaite, la consolation d’avoir fait tout ce qu’on pouvait.
12°. Lorsqu’on voudra jouer avec beaucoup plus de difficultés, on divisera le jeu en deux portions égales : chaque parti se placera dans l’une des portions et enverra continuellement la halle contre le mur de manière qu’elle retombe chaque fois dans le camp du parti adverse. Alors les coups deviennent très-difficiles, et demandent un jugement d’accord beaucoup plus prompt que dans les parties précédentes. On peut jouer ce jeu très-avantageusement quand on n’est que deux pour faire la partie, parce qu’alors on peut prendre pour limite des raies plus rapprochées; le jeu devient dès ce moment très-difficile pour les deux adversaires, et demande beaucoup plus de finesse que de force cl de vigueur, foutes les autres règles, d’ailleurs, seront les mêmes.
Il me faut dire encore un mol sur la manière dont rebondissent les balles. Je ne ferai à ce sujet que deux observations: la pratique fera bien vite découvrir le reste à ceux qui sauront goûter le bonheur de s’y livrer.
1° Toutes les balles qui arriveront de très-haut rebondiront en général presque tout droit; et même, elles reviendront souvent sur elles-mêmes ;
2° Celles qui fileront presque horizontalement rebondiront toujours très-peu et feront des bonds très-allongés. Enfin, il faut ajouter que toutes ces différences dépendent beaucoup de la manière dont celui qui sert a frappé la balle : car un bon joueur peut faire des effets avec la balle, en la frappant de diverses manières, comme un bon joueur de billard peut faire des effets avec une bille quand il sait la prendre convenablement.
Je recommande très-expressément d apprendre à lancer
JEU DE R ALLE
la balle aussi bien «le la main gauche que «le la «Iroile : sans cela, tous les bons effets que le jeu de balle produit seraient diminués de plus de moitié , et le but qu’on se serait proposé ne serait pas complètement atteint.
Je ne parlerai pas des règles des autres jeux de balle, qui varient suivant les villes elles villages où on les pratique; ces détails seraient trop longs el peu utiles. Je me suis borné à décrire cette espèce particulière de jeu parce qu’il est le plus facile à établir et le plus usité de tous. Je n’en vois pas, parmi les autres, un seul qui demande autant d’adresse el d’énergie, une plus constante persévérance, une plus grande souplesse accompagnée d’un jugement aussi prompt que répété.
Je citerai maintenant tous les exercices «pii peuvent être présentés aux élèves comme récréation, et qui appartiennent à celle deuxième partie de notre ouvrage, parce qu'ils exigent une machine ou un instrument quelconque portatif. Je ferai, à cet égard, ce que j’ai déjà fait pour ceux de la première partie: les uns étant trop connus pour en donner ici une nouvelle description, et les autres étant enseignés d’après une méthode particulière el par des maîtres spéciaux.
Ces exercices sont :
L’équitation ;
L’escrime ;
La canne ;
Le bâton ;
Les éehasses ;
Les patins;
Le jeu de paume ;
Le ballon :
Le billard :
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Balle en long ( I oir plus liant le jeu de la Italie au mur ;
Le jeu de quilles ;
Les jeux de houles ;
Le jeu de siam ;
Le grand et le petit palet ;
Le jeu du tonneau ;
Le jeu de bagues ;
La rame ;
Le cerceau;
Le jeu d’are ;
L’arbalète ;
Le bilboquet ;
Le volant ;
La toupie ordinaire ;
La toupie d’Allemagne ;
Le sabot, etc., etc.
Comme on le voit , il y a des exercices et des récréations en assez grand nombre pour contenter tous les âges. 'Fous ces jeux peuvent être parfaitement mis en usage, en prenant toujours les précautions nécessaires pour qu’il n’arrive aucun accident.
FIXES OU MOBILES
Celte troisième partie traite de tons les exercices qui exigent des machines et instruments fixes ou mobiles. Comme il faut partir d’un principe pour exposer régulièrement cette longue série d’exercices, je décrirai en premier lieu ceux qui, exécutés d’abord seuls, peuvent ensuite être joints à d’autres, soit pour se terminer, soit pour se répéter plusieurs fois sur une même machine employée de différentes manières qui augmentent les difficultés.
Ici, je recommande, plus vivement que jamais, aux professeurs de ne point abandonner les élèves à eux-mêmes et d’être continuellement auprès d’eux. Les enfants sont généralement imprudents, parce que leur raison trop peu développée ne leur permet pas encore de se connaître euxmêmes, ni de connaître les choses. Il n’y a donc pas d’autres moyens de prévenir les accidents que de ne jamais les laisser à eux-mêmes sur aucune machine, tant qu’ils n’auront pas atteint un certain degré de réflexion et une grande habitude.
One MM. les professeurs se disent bien que, s'il arrivait
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quelque accident, ce sérail toujours a eux qu’on s’en prendrait, et non à l’élève, à moins qu’il ne se fut absenté furtivement de son rang pour se livrer à un exercice qui lui était défendu; en ce cas, il est vrai, ce né serait plus le professeur qui se trouverait en faute; mais il doit même chercher sans cesse à éviter ce léger désordre.
Les grands élèves ne sont guères moins exposés que les petits, s’ils emploient les machines sans règles et sans précautions. Du reste, j’ai déjà parlé, au commencement de l’ouvrage, de la méthode qu’on doit observer pour parvenir progressivement, et en toute sûreté, à de bons résultats : je crois donc inutile de revenir sur ce sujet, et je passe aux exercices.
.le dirai seulement, une fois pour toutes, que les élèves devront toujours être conduits en bon ordre d’une machine à une autre. Autant que cela sera possible, il faut aussi les maintenir sur un seul rang, afin qu’ils puissent bien voir les démonstrations et écouter les explications du professeur.
SAUTS DK l’IKDS FERMES AVEC OU SANS INSTRUMENTS.
CLASSE DES SAUTS
(Voir la première classe, pages 40 et suiv )
Sauts de pieds fermes et précédés d’une course, avec ou sans instruments.
{Voyez la construction d’un sautoir fixe, pl. 3, n° 2.)
Le saut est, dans 1 opinion commune, l’exercice le plus violent et en quelque sorte le plus dangereux de tous ; c’est aussi celui qui peut être mis le plus souvent en application dans le cours de la vie; et il est encore, je puis l’assuiei, le plus difficile a bien exécuter. Je ne crois pas qu’aucun autre exercice lui soit comparable pour les ressources qu’il peut procurer dans une foule de circonstances différentes, sans le secours d’aucun instrument. De plus, le saut pratiqué entre plusieurs élèves leur donne une émulation extrême : c’est l’exercice où chacun déploie le plus souvent le dernier degré de sa force et de son énergie, afin de mesurer la vigueur de son jarret avec celle de ses camarades.
Je ne m’étendrai pas sur la manière dont ces sauts étaient pratiqués chez les anciens. Je ne veux pas entrer dans des détails historiques plus que je ne l’ai fait pour d’autres exercices.
Je répéterai ici ce que j’ai déjà dit pour la course : il ne suffit pas d’avoir, en apparence, quelque avantage physique pour etre plus apte à ce genre d’exercice. Bien souvent je vois des élèves, gros et lourds de tournure, l’emporter
sur
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eurs camarades, qui paraissent physiquement mieux disposés queux ; et je vois aussi des élèves élancés et pâles, qu’on
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croirait malades, surpasser cependant tous les autres par la souplesse et la force de leur jarret.
Enfin, depuis que je m’occupe de l’enseignement des exercices gymnastiques, les deux élèves que j’ai trouvés les plus remarquables en ce genre avaient des constitutions fort différentes. L’un est M. Pares, âgé de 18 ans, élève du lycée Henri IV, bien élancé et pas très-grand, qui sautait 5 mètres 75 centimètres d’un talon à l’autre, sur un terrain horizontal et bien sablé; et l’autre est M. Robineau, même âge, du lycée Louis-le-Grand; il était très-gros, assez petit, et franchissait 5 mètres 80 centimètres d’un talon à l’autre avec une légèreté admirable.
Les Basques, qui ont k juste titre la réputation d’avoir d’excellents jarrets et d’être très-bien disposés pour ce genre d’exercice, n’ont jamais pu franchir une pareille distance; et je parle des plus forts que j’ai eu l’honneur de recevoir chez moi. Un seul est arrivé k franchir une distance de 5 mètres G5 centimètres : il se nommait M. Larrc. Basque d’origine, il était très-petit et d’une force extraordinaire ; c’était un des plus habiles joueurs k la balle de tous ceux qui venaient chez moi, k cette époque ( 1 846), k mon gymnase Chaussée-d u -Mai ne.
En général, même quand on est mal disposé pour cet exercice , on peut parvenir k franchir une distance de 4 mètres ; avec une disposition passable, on atteint une distance de 4 k 5 mètres ; et les plus forts atteignent une distance de 5 k G mètres. Je n’ai jamais vu personne aller plus loin que cette distance ; encore, ces cas sont-ils trèsrares.
Les exercices du saut, comme tous les autres, demandent beaucoup de pratique, et l'on y fait des progrès suivant la persévérance qu’on y apporte.
Tous les sauts compris dans cette deuxième classe, sont des sauts en largeur et en hauteur, qui peuvent être plus
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ou moins compliqués, selon qu’on les exécute avec ou sans perches. Us s’exécutent au sautoir iixe dont j’ai donné la construction.
Celte deuxième classe de sauts sera encore divisée en deux sections, dont la première comprendra tous les sauts sans perches avec ou sans élan; et la deuxième section, tous ceux qui s’exécutent avec ou sans élan à l’aide de perches ou d’autres instruments.
I'e SECTION.
Sauts avec ou sans clan , sans perches ni instruments.
1er EXERCICE.
SAUT SIMPLE EN LARGEUR, PRÉCÉDÉ D UNE COURSE
Le professeur ayant mené son peloton près du sautoir, le premier élève se détachera du rang et ira se placer à 15, 20 ou 25 pas du sautoir ; là, il fermera les mains, portera un pied en avant, et s’apprêtera à faire une petite course, en déployant toute son énergie dans les bras et dans les jambes. Ces dispositions prises, il franchira la distance qui le sépare du sautoir avec toute la rapidité possible, en faisant agir les bras et les jambes, et en pinçant, pour ainsi duc, la terre avec le bout des pieds. Lorsqu’il sera à une petite distance du sautoir, il donnera un coup d’œil rapide à l’endroit où il vcuL poser le pied, pour se lancer en avant ; il y prendra immédiatement un point d’appui, mais sans frapper le sol, ce qui serait tout à fait inutile ; et, par une distension violente du jarret, il se lancera le plus loin possible, en portant devant lui les bras tendus parallèlement dès que le coup de jarret sera donné, afin d’entraîner le liant du corps en avant. Puis, il ira tomber à l’exlré-
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mité du saut sur la pointe des pieds bien réunis et tendus vers la terre, en cherchant à conserver le corps en équilibre. Cette position est la meme que celle de la figure n° 9. Puis il se relèvera tout droit, à la place où il sera tombé, et il ira reprendre son rang sans commandement. L’élève suivant répétera aussitôt le même exercice.
Les positions que prend le corps, à partir du moment où le coup de jarret est donné jusqu’à celui où les pieds arrivent à terre, sont si différentes les unes des autres et changent si rapidement à chaque instant de la distance franchie, qu’il serait bien impossible de les indiquer toutes régulièrement. Je vais donc tâcher d’y suppléer par des explications générales : je dirai d’abord, que la position du corps dépend beaucoup de la conformation de l’élève, et surtout de la manière dont il est placé au moment où le coup de jarret a lieu; ainsi, l’élève qui n’aura pas le soin de porter le haut du corps en avant au moment de l’impulsion risquera de tomber sur le dos, après que les pieds se seront fixés sur le sol ; et celui qui, une fois lancé, allongerait les jambes en avant, pour gagner plus de terrain que sa force réelle ne lui permet d’en franchir, subira presque toujours le même sort. Il ne suffit donc pas, pour bien sauter en largeur, d’avoir un vigoureux jarret ; il faut en outre un jugement extrêmement prompt pour lancer le corps avec une grande force, tout en conservant l’équilibre, eide façon qu’il soit disposé à tomber en avant plutôt qu’en arrière : car l’obstacle qu’on a franchi reste toujours par derrière, et par conséquent il est très-prudent, une fois le corps lancé par-dessus, de ne pas se laisser culbuter en arrière. Dans les exercices du gymnase, c’est ordinairement un fossé qu’on vient de franchir ; mais comme, dans f application, ce sera toujours sur des pierres, ou sur du gazon ou bien encore sur de la terre battue, qu’on sera obligé de terminer lésant, il est indispensable de s’appliquer,
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on l 'étudiant sur te sal>lc, à ne pas laisser glisser les pieds sur le sol.
Lorsqu’ils viennent y tomber, il faudra autant que possible pour atteindre ce but, imiter en petit ce que la bombe l'ait en grand. Tout le monde sait qu’un boulet est lancé à peu près horizontalement : aussi, lorsque, à une certaine distance, perdant de sa force, il est entraîné par son propre poids vers le sol, aussitôt qu’il le touche, il semble repartir avec une nouvelle impulsion, et répète plusieurs fois de suite de pareils ricochets avant de terminer sa course. Au contraire , comme la bombe décrit une ligne parabolique, lorsqu’elle arrive à son but, elle reste fixée dessus, ou dans le sol, précisément à l’endroit où elle est venue s’abattre. Cette comparaison est plus exacte que, peut-être, on ne le pense. 11 faudra que le sauteur décrive aussi une sorte de parabole plus ou moins développée, afin de retomber avec plus d’aplomb sur le sol. J’ai vu bien des fois des hommes très-forts et très-bien constitués, qui, en regardant sauter des élèves d’après les principes, croyaient que ce n’était rien de franchir de pareilles distances, et qu’ils pourraient aisément les dépasser. Excités par les élèves, qui les mettaient au défi, ils prenaient une trèsgrande distance et s’élancaient de toute la force de leur jarret. Mais, comme ils avaient négligé d’apprendre, par la pratique, ce qu’était le poids de leur corps lancé de cette manière, dès que leurs pieds venaient à toucher le sol, le liant du corps se trouvait repoussé avec une telle force en avant qu’ils allaient retomber à trois ou quatre pas sur les mains, et même sur la poitrine. Je puis citer, en particulier, un de ces sauteurs improvisés qui, ne voulant pas écouter mes conseils, se lança de celte manière dangereuse; comme il était très-fort, il tomba plus violemment, et se déchira les genoux, les mains et la figure, sans parler du coup affreux qu’il se donna à la poitrine; il paya bien cher le défaut trop
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fréquent de ne croire les avis que quand l’accident qu’ils doivent prévenir est arrivé.
Ainsi, l’élève ne devra pas se borner à se lancer simplement en largeur : il devra, règle générale, chercher à s’enlever le plus liant possible au-dessus de la place où il pense poser les pieds. De cette manière, lorsque le corps arrivera au point où le jarret aura pu le lancer, il se trouvera un peu élevé au-dessus du sol; et celte distance, quelque petite qu’elle soit, suffira toujours aux pieds pour se fixer sur la terre, sans qu’on ait à craindre qu’ils glissent en avant.
Je ferai observer encore une règle qui n’est pas la moins difficile à retenir : c’est que, dans ce saut, tous les mouvements qui ont fieu depuis le point de départ jusqu’au moment où le jarret donne l’impulsion, doivent être faits avec la plus grande énergie; mais, à compter de ce mouvement, tous les autres mouvements doivent se terminer non-seulement sans qu’on y mette de force, mais encore avec toute la grâce possible ; le corps est lancé en l’air, et l’on n’a plus qu’à tâcher de tomber sur la pointe des pieds, comme je l’ai déjà expliqué au saut de pieds fermes.
Je crois devoir rappeler à MM. les professeurs qu’ils feront bien de ne pas exciter les élèves trop vite à ce genre d’exercice : car, au moment où le pied prend le dernier point d’appui pour lancer le corps en avant , la distension des muscles du jarret, de la cuisse et du bas-ventre est si violente, que l’élève courrait de grands dangers, s’il ne s y était préparé d’avance par une foule de petits sauts moins lorts ; c’est-à-dire qu’il doit préalablement répéter plusieurs lois le même saut sans se forcer.
EXERCICE. — SAUTS DU PIEDS 1 EUMES EN HAUTEUR
SAUT 1>E l'IEDS FERMES EN HAUTEUR, ÉTANT PLACÉ A UNE CERTAINE DISTANCE DE LA CORDE.
Le professeur ayant posé la corde sur les chevilles a une hauteur toujours proportionnée à la force et à la taille des élèves qu’il devra exercer , le premier élève du peloton viendra se placer devant la corde, qui, pour lui, représente l’obstacle, et à la distance qu’il jugera lui-même favorable pour la franchir plus facilement. Une fois placé ainsi, il fléchira un peu les jarrets et portera en même temps les bras tendus parallèlement en arrière du corps; puis il se relèvera vigoureusement en portant les bras tendus en avant et un peu en l’air, en comptant un. Il se baissera de nouveau, sans se¬
cousse, et il se relèvera de la même manière en comptant deux. Enfin, il se baissera une dernière fois, se lancera en avant par la force des jarrets et par l’impulsion des bras portés en l’air, et il comptera trois, en ayant soin de bien raccourcir les jambes, afin de faire passer les pieds par-dessus la corde sans l’entraîner. 11 retombera à terre de l’autre côté de la corde, d’après les principes qui ont déjà été indiqués. 11 se relèvera et reprendra son rang sans commandement. 11 sera aussitôt remplacé par l’élève suivant, qui viendra répéter le même exercice.
On voit sans peine que l’élève sera obligé de porter les pieds en avant aussitôt que l’impulsion des jarrets aura eu lieu sur le sol, puisque la corde qu’il doit franchir se trouve devant lui : mais je ferai observer qu’il n’est pas nécessaire de s’efforcera sauter beaucoup plus loin que la corde; car de celle façon on diminuerait l’élan vertical du saut ; il faut toujours régler la force de 1 impulsion des bras et des jambes de manière à passer tout juste au-dessus de l’obstacle,
mus le toucher cl aucune partie du corps ; peu importe où I on tombera de l’autre côté ; il suffit qu’on s’attache à terminer le saut d’après les principes indiqués.
3e EXERCICE.
DE LA CORDE
Le premier élève se placera près de la corde, sans cependant la toucher, et il répétera exactement tout ce qui vient d être dit pour 1 exercice précédent, avec cette différence que, cette fois, il devra se lancer en l’air en levant les jambes en arrière pour ne pas entraîner la corde avec les pieds ou les genoux. 11 laut avoir soin également de ne pas l’entraîner non plus avec les poignets en se lançant par-dessus. Le saut sera terminé comme le précédent; et la corde, qui représente un obstacle quelconque, sera toujours placée à une hauteur convenable selon les divers élèves qui doivent s’exercer à la franchir.
SAUT EN HAUTEUR, PRÉCÉDÉ D’UNE COURSE
La corde étant fixée à une hauteur convenable, et qu’on peut faire varier aussi souvent qu’on le veut, le premier élève se placera à douze ou quinze pas d’elle; et retombant a chaque pas sur la pointe des pieds, il courra vers l’obstacle qu’il doit franchir. Lorsqu’il en sera à trois ou quatre pas, il donnera un coup d’œil rapide à l’endroit où il veut fixer le pied pour s’enlever, et il posera le pied aussitôt, en déployant toute la lorcc de son jarret et en aidant celte impulsion par un mouvement simultané des bras, lancés en haut ; c’est le moyen d’enlever le corps verticalement cl de
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passer par-dessus la corde, en pliant, autant que possiMe, les jambes afin de ne pas la toucher ; puis l’élève tombera à terre de l’autre côté, d’après les principes, sans tâcher de gagner du terrain en largeur.
Ce genre de saut ne demande pas beaucoup d’élan, puisqu’il n’exige, pour ainsi dire, aucune étendue horizontale, et que toute la force doit être employée à enlever le corps verticalement. Le point important, c’est de ramener immédiatement la jambe qui est en arrière à côté de celle qui prend le point d’appui, afin que les pieds passent toujours ensemble au-dessus de l’obstacle. Aussitôt que les pieds ont passé, il laut allonger les jambes vers la terre et un peu en avant pour finir de faire passer le corps : car, sans cette précaution, on touchera presque toujours la corde avec le derrière. Je dois encore faire observer qu’il y a beaucoup d’élèves qui ont l’habitude de franchir la corde en mettant les jambes sur le côté ; MM. les professeurs feront bien de ne pas laisser prendre cette habitude aux élèves confiés a leurs soins; car, tout en franchissant l’obstacle, ils pourraient bien, néanmoins, le toucher avec les pieds; et le corps, ne se trouvant pas dans une position régulière, ils pourraient tomber sur le dos ou sur la tôle, etc. Au contraire, d’après les principes donnés, si les pieds venaient à s’accrocher, comme on ne peut tomber qu’en avant, on aura toujours les mains pour se garantir de la chute.
Voici, en général, les différentes hauteurs que les élèves peuvent franchir, suivant leurs dispositions naturelles.
Tous les élèves, même les plus mal disposés, peuvent arriver à franchir une hauteur de 1 mètre ; tous ceux d’une habileté passable, une hauteur de I mètre 10 centimètres à I mètre 20 centimètres; cl enfin ceux de première force, de 1 mètre 30 centimètres a 1 mètre 40 centimètres. On trouve encore bon nombre d’élèves qui franchissent celle
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dernière hauteur sans toucher la corde; mais il en est trèspeu qui arrivent à sauter 1 mètre 50 centimètres sans la toucher. Parmi tous mes élèves, je n’ai encore vu que l’élève Robineau, que j’ai déjà nommé, et les deux élèves Kiœs et Blavier de l’École polytechnique, qui soient parvenus à franchir cette hauteur sans toucher la corde ; mais, je le répète, ces cas sont excessivement rares. J’entends toujours que la corde est bien tendue et qu’elle est réellement à 1 mètre 50 centimètres au-dessus du sol: car beaucoup d’élèves s’imaginent franchir cette hauteur; mais ils ne tiennent pas compte de l’arc que décrit la corde vers la terre, et qui est presque toujours de 8 à 10 centimètres, selon qu’elle est plus ou moins lourde, ou que les petits sacs de terre qui lui font contre-poids sont plus ou moins légers.
5e EXERCICE.
SAUT TRÉCÉDÉ d’uNE COURSE, LA CORDE ÉTANT ÉLOIGNÉE.
Ce saut est plus compliqué que le précédent. 11 faut à la lois sauter en hauteur et passer la corde, qui est plus ou moins éloignée du point d’appui. Le professeur placera les chevilles qui doivent soutenir la corde à droite et à gauche, à une hauteur qui sera toujours en rapport avec la force des élèves ; il éloignera la corde dans la même proportion. Ceci fait, le premier élève, se plaçant à la même distance du sautoir que pour le saut en largeur, franchira énergiquement cette distance et viendra prendre un point d’appui comme pour le saut en largeur, en cherchant à enlever le corps de manière à le faire passer par-dessus la corde, qui est, celte fois, plus ou moins éloignée du bord du sautoir. La position du corps, au moment où les pieds passent audessus de la corde, doit changer suivant que la corde s’éloigne : ainsi, par exemple, tant que la corde ne sera pas éloignée au delà des forces ordinaires de l’élève, la position sera
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presque la même que celle du saut ordinaire en hauteur; mais, si on l’éloigne tellement qu’il soit obligé d’employer le dernier degré de sa force pour la franchir, il arrivera que les jambes seront si violemment portées en avant, qu’elles seront quelquefois entièrement d'un côté de la corde quand le haut du corps sera encore de l’autre. C’est uniquement l’impulsion des jambes, lancées de cette manière par-dessus la corde, qui peut entraîner le corps à leur suite ; mais il faut protéger ce mouvement par une forte distension des bras en avant ; puis on tombe à terre, d’après les règles indiquées plus haut, en ramenant, s’il est nécessaire, les pieds un peu en arrière, afin d’éviter que le corps ne revienne en ce sens.
Par la disposition que j’ai donnée au sautoir, on peut faire le saut de bien des manières différentes. Je me suis borné l\ indiquer celle-ci, parce qu’elle peut être mise en application pour franchir une petite haie, une barrière, et en général tout obstacle dont on ne pourrait approcher ; et, comme on peut le voir, ce genre de saut en renferme trois, qui sont différents les uns des autres : d’abord, le saut en largeur, puis le saut en hauteur, et, en dernier fieu, le saut en profondeur.
Ge EXERCICE.
SAUT EN LARGEUR AVEC ÉLAN, EN PRENANT LE POINT D’APPUI SUR LES DEUX PIEDS.
Le premier élève se placera à quinze ou vingt pas du sautoir et s y dirigera par une petite course, qui sera, celle lois», moins rapide. Lorsqu’il en sera à trois ou quatre pas, i! fixera d un coup d œil rapide la place où il veut poser les pieds, et viendra immédiatement y prendre un point d’appui; mais, celle lois, il retombera pour la dernière enjambée sur les deux pieds afin de s’enlever ; puis, en ne s'arrêtant
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que le temps nécessaire pour l’élan, il se lancera le plus loin possible en avant par une distension violente et simultanée des jarrets. 11 tendra immédiatement avec force les bras en avant, pour seconder l’impulsion des jambes et maintenir le corps en équilibre; puis il tombera à terre, suivant les principes indiqués. 11 se relèvera ensuite et reprendra son rang pour faire place à l’élève suivant.
Ce genre de saut est très-difficile à bien exécuter ; et cela se comprend bien, puisqu’il est impossible de prendre l’élan sur les deux pieds sans s’arrêter un moment ; et ce moment, quelque court qu’il soit, suffit pour rompre l’élan communiqué par la course au corps, qui se trouve tout à coup obligé de prendre une nouvelle position, dès qu’il est lancé en l’air par l’impulsion des jambes et des bras.
Ici, je recommanderai à MM. les professeurs de faire suivre aux élèves une sage progression, afin qu'ils comprennent bien la difficulté de ce mouvement avant de se lancer avec force ou d’établir des luttes d’émulation entre eux. Les élèves qui, en commençant, emploient, du premier coup, toute la force de leur jarret , risquent d’être renvoyés en avant sur les mains et même sur la tête, si le coup de jarret est un peu violent. Le corps est lancé horizontalement par l’impulsion de la course; et, lorsque les pieds viennent se réunir sur le bord du sautoir, le haut du corps, qui ne s’arrête pour ainsi dire pas, se trouve en avant des pieds au moment de I impulsion, et celte impulsion porte en arrière du poids principal du corps. Dans ces conditions, il est tout simple que l’on tombe en avant. Aussi, toute la difficulté de ce saut consiste, pour maintenir le corps en équilibre une lois qu’il
est lancé, à lever simultanément les bras en l’air et à porter les jambes en avant pour éviter de tomber sur les mains. * Lue lois qu’on exécute bien ce mouvement, il est trèsgracieux; et les élèves vigoureux peuvent arriver à franchir plus de \ mètres en se lançant de celte manière.
IN
7e EXERCICE.
SAIT EN HAUTEUR AVEC ÉLAN, EN PRENANT LE POINT I) APPUI SUR LES DEUX PIEDS.
11 faudrait ici répéter exactement tout ce qui vient d’être dit pour l’exercice ci-dessus, avec celte seule différence que, cette fois, l’impulsion des jambes ne devant avoir lieu que verticalement pour qu’on puisse franchir la corde placée à une hauteur convenable, le corps ne peut pas être lancé en avant ; et, par conséquent, ce mouvement sera moins difficile à exécuter.
J’ai vu plusieurs élèves très-forts qui , avec un peu de pratique, sont parvenus à franchir, de cette manière, la corde placée à 1 mètre 30 centimètres du sol.
ENTRE LES JAMBES
Comme toutes les manœuvres gymnastiques doivent se passer dans le plus grand ordre, quand le professeur voudra faire sauter son peloton au moyen de perches, il le dirigera vers le magasin où elles sont ordinairement rangées, d’après leur longueur. Les élèves entreront successivement ; chacun d’eux prendra une perche et reviendra immédiatement à son rang. Chaque élève placera sa perche à droite, le gros bout à terre et près du milieu du pied droit, la partie supé-
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Heure touchant le défaut de l’épaule droite, le bras allongé, le pouce placé en avant sur la perche cl les doigts derrière, 'fous les élèves étant revenus à leur rang, et tenant la perche de celte manière, le professeur commandera :
Garde à vous,
Portez perches (ou armes. )
Au premier commandement, les élèves placeront les doigts en avant de la perche et le pouce en arrière. A la fin du deuxième commandement, iis élèveront vivement la perche avec la main droite, et la feront passer devant et près du corps jusqu’à ce qu’elle soit arrivée au défaut de l’épaule gauche, en comptant un, la main droite étant à peu près à la hauteur du pectoral droit. Ils saisiront aussitôt la perche avec la main gauche, le pouce en-dessus et les doigts endessous ; puis, en la portant de cette main, ils laisseront aussitôt retomber la main droite dans le rang, en comptant deux. Ceci fait, le professeur conduira son peloton à l’endroit où doit avoir lieu l’exercice. Une fois arrivé, il fera les commandements suivants pour faire poser les perches à terre :
Garde à vous,
Reposez vos perches (ou armes.)
A la dernière syllabe du dernier commandement, les élèves porteront vivement la main droite sur la perche à hauteur du pectoral gauche, en comptant un; puis ils la ramèneront vers leur droite, en la faisant passer près du corps, et ils la poseront sur le sol, près du pied droit, en comptant deux , la partie supérieure portant au défaut de l’épaule droite. Le professeur aura toujours soin d’observer les mêmes règles pour replacer les perches en magasin lorsque les exercices seront terminés. Les élèves étant ainsi placés et munis chacun d’une perche, le premier viendra se placer
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sur le bord du sautoir, et fixera le bout inférieur de sa perche devant lui, dans le sable, à une distance proportionnée à sa force, sans qu’il soit obligé de faire de trop grands efforts au début; puis il placera les mains, lune auprès de l’autre vers l’extrémité supérieure et un peu audessus de sa tète , les doigts sur la face extérieure et les pouces sur la face qui se trouve du côté du corps ( V. la fhj.
n° 49 ). Une fois placé ainsi , il s’enlèvera sur la pointe des pieds, en tirant un peu sur les bras, et en comptant un ; puis il se replacera immédiatement à la première position , et il répétera le même mouvement , en comptant deux; il reviendra encore à la première position, et il s’enlèvera complètement une dernière fois avec le plus d’énergie possible , en comptant trois et en ouvrant les jambes. 11 aura soin surtout de s’enlever bien également sur les deux pieds , afin de faire décrire à la perche un arc de cercle dans un plan tout à lait vertical ; autrement, l’exercice sera presque toujours manqué , si le corps se trouve dévié à droite ou à gauche par l’inégalité de l’impulsion donnée aux pieds. On tirera fortement sur les bras, de manière a ce qu ils soient raccourcis au moment où la perche arrive de l’autre côté de la verticale, qui passerait par sa base; puis on profitera de celle impulsion pour finir de se pousser le plus loin possible en avant, en appuyant sur
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la perche et en la lâchant aussitôt. Celte impulsion portera le corps en avant, aussi loin que la force des bras aura pu le lancer. L’élève alors se relèvera, reprendra sa perche et se replacera à son rang sans commandement.
Je crois utile de prévenir MM. les professeurs que cet exercice, en général, ne devra pas être essayé par les élèves qui n’auraient pas la force de raccourcir les bras aussitôt que l’impulsion des jambes serait donnée : car, dans ce cas, ils ne pourraient tirer aucun parti de cet effort incomplet et ils risqueraient de se faire mal. Au contraire, si 1 élève est assez 1 or t, cet exercice peut être appliqué avec la certitude d’en obtenir de bons résultats. Le plus ordinairement, on ne saute pas beaucoup plus loin que l’endroit où arriverait l’extrémité supérieure de la perche ; mais j’ai vu des hommes très-forts et bien exercés, qui, par l’impulsion des bras qu’ils appuyaient sur la perche au moment où elle était légèrement inclinée en avant, allaient tomber à un mètre au delà de son extrémité. Ceci même est plus facile qu’on ne le supposerait : mais il faut cependant être doué d’une certaine force musculaire, et surtout voir pratiquer souvent ce mouvement, afin d’en bien connaître tout le mécanisme.
SAUT DE PIEDS FERMES EN LARGEUR, LE CORPS PASSANT A DROITE DE LA PERCHE, LES MAINS ÉTANT RÉUNIES.
Ce saut s’exécute absolument d’après les mêmes principes que le précédent; mais, celte fois, les pieds sont réunis et l’on place le bout inférieur de la perche un peu sur le côté du corps; c’est-à-dire un peu à gauche, si l’on veut passer les jambes à droite; ou un peu à droite, si l’on veut passer les jambes à gauche. La position des mains est absolument la
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meme, el, dans les deux exercices, l’élève place à son gré l'une des mains au-dessus’ ou au-dessous de I avilie. Cel exercice esl , à peu de chose près , comme le précédenl ; mais il esl un peu plus difficile à exécuter, en ce qu’il faut conserver le centre de gravité sur la perche, quoique tout le corps soit sur l'un des côtés. Du reste, il suffira de quelques leçons pour l’élève intelligent ; el, une lois qu’il en connaîtra bien tous les principes, il pourra se lancer avec moins de peine et beaucoup plus loin que dans le précédent exercice. On le conçoit aisément , puisque les jambes peuvent se porter en avant sans aucune gêne. Une fois que l’impulsion des pieds a été donnée, les élèves très-forts pourront, comme à l’exercice ci-dessus, lâcher la perche en se poussant fortement dessus, afin de franchir le plus d’espace possible.
SAl l DE PIEDS FERMES EN LARGEFR, EE CORPS PASSANT A COTÉ DE LA PERCHE, LES MAINS ÉTANT ÉCARTÉES.
Le premier élève viendra se poser au bord du sautoir et fixera le bout inférieur de la perche devant lui, à une distance proportionnée à sa force; il placera le pied gauche sur le bord du sautoir et le droit en arrière, à une distance convenable du gauche ; puis il mettra les mains sur la perche, la droite à peu près à hauteur de l’épaule droite, les ongles en dessus el la gauche à une distance moyenne de la droite et placée de la même manière, les jambes et les bras étant un peu fléchis ( Voy. la fig. n° 50). Dans cette position, il allongera la jambe droite el le bras droit; et, poussant un peu la perche, comme s’il voulait la redresser, il comptera un. Il reviendra sans mouvements brusques à la première position, el il répétera aussitôt le mêmemome-
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ment , en comptant deux ; puis il reviendra une dernière fois à la première position; et, par un dernier effort des bras et des jambes , il se lancera de l’autre côté de la perche, en comptant trois. Il réunira immédiatement les pieds, et se gouvernera avec les F,y' o0
mains, restées sur la perche, en faisant effort des bras pour enlever le corps aussi liant que possible ; puis il tombera à terre sur la pointe des pieds réunis, en faisant face du côté opposé à celui où était le corps avant qu’il ne commençât à s’enlever. L’élève ensuite se relèvera et reprendra son rang sans commandement.
Cette dernière manière de franchir un espace quelconque, ou de passer d’un obstacle à un autre, etc. , est la plus sure, si l’éloignement de l’obstacle ne dépasse pas la longueur de la perche, augmentée de la longueur du saut. Dans tout autre cas, on choisirait celui des deux autres moyens, indiqués plus haut, qui paraîtrait le plus convenable pour se
tirer d’embarras.
SAUT EN LARGEUR AVEC ÉLAN, LES MAINS FIXÉES DANS IN MÊME SENS SUR LA PERCHE.
L’élève, placé à vingt ou vingt-cinq pas du sautoir, saisira la perche, la main droite étant posée vers l’extrémité supé-
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rieure et la gauche vers l'extrémité inférieure, à une distance de la droite, qui sera environ de deux fois la largeur des épaules ; les mains placées de la même façon, les ongles en l'air, le liras droit un peu plié, le gauche allongé de manière à ce que la perche soit un peu inclinée vers le sol, le bout inférieur dirigé droit devant le milieu du sautoir. On aura les jambes fendues, le pied gauche en avant, le droit en arrière, le corps un peu tourné à gauche pour faciliter la course. Ces dispositions prises, l’élève se dirigera vers le sautoir par une petite course rapide, et , lorsqu’il en sera à quelques pas, il jettera un coup d’œil sur l’endroit où il veut fixer le bout de la perche ; il le fixera aussitôt; et, par une distension violente de la jambe qui arrivera la dernière près du sautoir, il s’enlèvera sur la perche, en faisant effort des bras, et il ira tomber le plus loin possible en avant, d’après les mêmes principes qui ont été donnés à l’exercice iv 10. lise relèvera, etc.
La plus grande difficulté ici, c’est de conserver du sangfroid, de bien fixer la perche droit devant soi, et de s’enlever dessus en lui faisant décrire un demi-cercle dans un plan tout à fait vertical. Toutes les fois que la perche sera inclinée à droite ou à gauche du plan vertical qui passerait par sa base, il sera toujours très-difficile de s’enlever haut et d’aller loin; et de plus, on risquera toujours de tomber maladroitement, soit sur le derrière, si on incline la perche à droite, soit sur le ventre ou sur les mains, si on l’incline à gauche. Je dois encore bien faire observer qu’il ne faut pas se jeter trop vivement sur la perche, au moment même où 1 on vient de la fixer dans le sautoir pour s’enlever: car, toutes les lois qu’on butera le bout de la perche sans précaution, 1 impulsion que le corps donnera aux bras sera tellement violente que, très— souvent, ces derniers n auront plus assez de lorce pour se raccourcir, et le saut sera complètement manqué; souvent même, on ne pourra s’enlever
de terre. En résumé , voici les principales précautions à prendre pour bien exécuter ce saut ;
Faire une petite course énergique ; prendre un point d’appui dans le sautoir sans se jeter sur la perche; ne pas s’arrêter un seul instant pour prendre ce point d’appui, et s’enlever sur la perche en lui faisant décrire un demi-cercle dans un plan tout à fait vertical.
Je n’ai pas indiqué de distance précise où l’on doit fixer le bout inférieur de la perche. En commençant, on le placera tout près de soi pour s’enlever avec plus de facilité, et pour se bien rendre compte du mouvement; on l’éloignera peu à peu; et enfin, autant qu’on le pourra. La seule condition, c’est que la force du jarret et celle des bras puissent toujours enlever le corps de manière à le transporter de l’autre côté de l’obstacle, en observant régulièrement les principes indiqués.
12e EXERCICE.
SAUT EN LARGEUR AVEC ÉLAN, LES MAINS FIXÉES EN SENS CONTRAIRE SUR LA PERCHE.
Tous les mouvements nécessaires pour donner l’élan et fixer la perche sont les mêmes que pour l'exercice ci-dessus; mais, cette fois, la main gauche est fixée sur la perche dans un sens opposé à la droite, c’est-à-dire que les ongles de la main gauche se trouveront dirigés en dessous; les autres principes resteront les mêmes. Une autre différence encore, c’est que le corps fera face en avant et à droite de la perche. Les élèves qui seront très-forts pourront l’abandonner, en donnant une forte impulsion sur les bras pour se lancer au delà de son extrémité, au moment où elle vient à s’incliner de l’autre côté de la verticale. On tombera à terre en avant, ainsi qu’il a été expliqué à l’exer-
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cice n° 9 pour le saut de pieds fermes. Quoique celle manière de sa u lcr soit très-gracieuse, et tpi elle puisse être très-avau lageuse en bien des circonstances, néanmoins la première manière, c’est-à-dire les mains dans le meme sens, sera toujours la plus sure, parce qu on y est plus maître de se gouverner. Un élève très-lort el bien exercé peut arriver à franchir de celle manière une distance égale à deux fois et demie la longueur de sa perche, qui esl ordinairement de 2 mètres 00 centimètres, quand ou veut franchir un espace presque horizontal, ou même un petit fossé peu profond. Dans toutes les autres circonstances, la perche devra toujours avoir une longueur proportionnée à la profondeur du ravin, du ruisseau, etc., el aussi, à l’éloignement du point où l’on veut arriver.
SALI EN 1IAUTEUU AVEC ÉLAN , LES MAINS ÉTANT PLACÉES SUR LA PERCIIE DANS LE MÊME SENS.
Cour cet exercice, la corde sera toujours placée à une hauteur proportionnée à la force des élèves qui devront la franchir. La longueur des perches devra également être dans cette proportion: c’est-à-dire, règle générale, que la perche devra toujours avoir de 40 à 50 centimètres de plus «(ne la hauteur de la corde qu’on veut franchir. La corde étant une fois tendue, le premier élève se placera «à 15 ou 20 pas du sautoir el prendra la position déjà indiquée; puis il partira, en observant absolument les mêmes principes que pour sauter en largeur. Mais, celte fois, il placera l’extrémité inférieure de la perche tout à fait à l’entrée du sautoir; et quelle que soit la bailleur de la corde, la perche sera toujours à 40 centimètres environ en deçà de la verticale qui passerait par son milieu. D’ailleurs, I un-
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pulsion des jambes devra toujours être proportionnée à la hauteur de la corde; et, au lieu de chercher à selancer en largeur, aussitôt que l’impulsion de la jambe sera donnée, on s’efforcera au contraire de s’enlever le pins verticalement possible au-dessus delà base de la perche. On élèvera d’abord les jambes, en faisant de grands efforts des bras; on les passera réunies par-dessus la corde, et l’on fera suivre le corps ; puis, quand on se croira assez avancé pour ne plus risquer de toucher la corde, on lâchera la perche de la main droite, et on la repoussera immédiatement à terre avec la gauche, du côté où on l’aura lixée d’abord pour s’enlever. On tombera ensuite à terre d’après les principes indiqués plus haut. Après s’être relevé, on ramassera la perche et l’on reprendra son rang sans commandement.
Pour bien se rendre compte de ce mouvement , il faut marquer, pour ainsi dire, un léger temps d’arrêt au-dessus delà corde, une fois que les pieds sont passés de l’autre côté, et que la perche se trouve à la position verticale ( Voy . la fi g. 51). 11 faut encore bien observer de relever le bras gauche en l’air immédiatement après qu’il a repoussé la perche : autrement , on entraînerait presque toujours la corde avec ce liras.
Lorsqu’on commence à sauter et que la corde n’est pas encore très-élevée, on pourrait, au lieu de repousser la perche, l’emporter avec soi de l’autre côté de l’obstacle ; mais, une fois qu’on a pris celle habitude, on a grand’pcine à s’en défaire, lorsque la corde
SAUT EN HAUTEUR AVEC ÉLAN
devient trop élevée. Pour éviter celte difficulté, ou s habituera à repousser la perche dès le commencement ; et ce ne sera que quand les élèves seront déjà très-forts qu on les exercera à entraîner la perche avec eux, en franchissant même la plus grande hauteur possible.
< )n pourrait également employer la deuxième manière de pldcer les mains pour sauter en hauteur, comme on le fait pour sauter en largeur. J’ai vu même des élèves qui ne connaissaient que cette méthode; mais, après bien des expériences faites par moi et par beaucoup d’autres, il a été reconnu qu’il est beaucoup plus difficile de s’enlever de celte manière, et que les résultats sont toujours inférieurs à ceux qu'on obtient en suivant le premier moyen; de plus les chutes peuvent être dangereuses, si l’on venait à manquer son coup. Du reste, lorsque les élèves auront acquis une certaine force, ils pourront s’exercer à s’enlever des deux manières, ne dussent-ils en tirer d’autre avantage que d’apprendre à vaincre une difficulté de plus.
Dans tous les mouvements que je viens de décrire pour les sauts avec perches, j’ai toujours, comme on l’a vu, donné l’élan au corps en le faisant passer de gauche h droite : c’est donc toujours la main gauche et le pied gauche qui se trouvent en avant. Mais on pourra également s'habituer à sauter de droite à gauche; et alors, on mettrait la main et le pied droit en avant et on s’enlèverait de droite à gauche de la perche ; mais ces derniers exercices sont trèsdifficiles a exécuter de cette manière; et ils demandent beaucoup de pratique, sans qu’on puisse même jamais atteindre le même résultat à moins que l’élève ne soit gaucher. On peut, d’ailleurs, laisser toute liberté de les pratiquer a ceux qui voudront y mettre toute la persévérance qu’ils exigent.
I indiquerai ici, en dernier lieu, les résultats que chaque
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classe d’élève peut atteindre en sautant en hauteur au moyen d’une perche.
Généralement, les plus l'aibles peuvent arrivera franchir de 2 mètres à 2 mètres 10 centimètres.
Tous ceux qui sont d’une force moyenne franchissent jusqu’à 2 mètres 60 centimètres.
Enfin, ceux de première force franchissent jusqu’à 3 mètres ; je n’ai jamais vu personne sauter plus haut, et je puis assurer que ceux qui y réussissent ne sont même pas fort nombreux.
3e CLASSE DES SALIS.
Sauts simples et compliqués, en se servant de machines et d’instruments.
(Voyez la construction d’une échelle à sauter, pi. -2, n° 7.)
La troisième classe de sauts n’est pas la moins importante : il est difficile de ne pas avoir souvent, dans la vie, occasion de l’appliquer, soit en petit soit en grand, pour se tirer soi-même d’embarras ou pour en tirer d’autres.
Les sauts compris dans cette troisième classe sont ceux qu’on doit exécuter toutes les lois qu’on se trouve sur un point plus ou moins élevé au-dessus du sol, soit en se servant uniquement de ses propres ressources, soit en se servant d’instruments si les circonstances le permettent.
Les premiers de ces sauts formeront ici une première section; et tous les autres en formeront une deuxième. Il va sans dire que les plus utiles de tous seront ceux qu’on
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pourra exécuter avec les seules ressources naturelles que chacun porte toujours avec soi.
Le professeur aura bien soin, pour les sauts de celte troisième classe, de ne pas les faire pratiquer trop vite et d’en augmenter progressivement les difficultés. Surtout, il ne permettra jamais aux élèves, y compris les plus robustes, de sauter plus de 5 mètres en profondeur, quand même toutes les précautions seraient prises pour qu’ils tombassent sur du sable bien meuble, etc.; il sera toujours temps, comme je I ai dit déjà bien des fois, de faire des choses dangereuses quand on ne pourra point les éviter, sauf à employer encore, dans ces cas mêmes, les principes qu’on aura récusa cet égard.
Dans des circonstances inévitables, un homme bien exercé ne devra jamais craindre de se lancer de 8 à 10 mètres de liant, plutôt que de se laisser choir sans aucune chance de salut. On pourrait appliquer ici cette sage maxime d’un auteur qui dit que, dans l’extrême danger, l’extrême audace est sagesse.
Les professeurs doivent être surtout sévères pour les principes des sauts en profondeur : car, une fois que ces principes sont bien appris, ils restent dans l’esprit de façon à ce que jamais on ne les oublie. Si , au contraire, on ne les a qu’ébauchés, en cessant d’exercer , on cesse bientôt d’être capable de les appliquer. Je sais qu’il en est bien à peu près de même de tout ce qu’on apprend : mais ici, la chose doit être prise fort au sérieux, parce qu’il ne s’agit pas seulement de sauter pour fortifier le corps, il s’agit, en même temps, d’apprendre un excreieequi peut, à bien des instants de la vie, contribuer à la sauver.
Hl PARTIE. EXERCICES AVEC MACHINES ET INSTRUMENTS.
I e SECTION
Sauts en profondeur simples et compliqués , sans instruments.
1er EXERCICE.
SAUT EN PROFONDEUR , SIMPLE, EN AVANT
Comme les mouvements de cél ordre doivent être exécutés avec la plus grande précision, le professeur fera passer les élèves un à un successivement, afin d’être à portée de corriger tous les défauts dès la première leçon.
Le professeur ayant conduit son peloton près de l’échelle a sauter, et l’ayant disposé de manière à ce cjue tous puissent le voir exécuter lui-même les mouvements, le premier élève viendra se placer sur le milieu de la deuxième marche, les pieds bien réunis et dépassant le bord du tiers de leur longueur à peu près ; il fermera les mains et se tiendra bien
droit. Une fois à cette position, il s’apprêtera à roidir tous les muscles du corps; puis, il se baissera, en avançant les bras tendus et un peu inclinés vers la terre, en fixant avec attention la place où il doit tomber; il comptera un. 11 se redressera aussitôt en ramenant les bras près du corps, dont le haut sera un peu penché en avant, afin que l’élève ne perde pas de vue la place où il doit tomber. Il se rebaissera de la même manière, en comptant deux, et en s’apprêtant à résister davantage ; puis, il se relèvera encore, et il se baissera une dernière fois, en donnant une légère impulsion aux bras en avant et une autre très-légère aux pieds, suffisante seulement pour leur faire quitter la base où ils posent. Il se lancera en avant, en comptant trois, sans
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chercher à gagner de distance ; aussitôt qu'il aura quitté la base, il ramènera les bras un peu derrière lui, et il tombera à terre sur la pointe des pieds qui seront bien réunis ainsi que les jambes. Il ne faut pas que les talons touchent la terre. Il maintiendra toujours le liant du corps légèrement penché en avant et la tète bien fixée sur les épaulés ; puis , au moment précis ou le bout des pieds commencera a loucher le sol, il ramènera avec force les bras en avant et les portera en l’air de manière à diminuer, par cette impulsion, la chute du corps, déjà presque annulée par la résistance de toutes les parties ilexihles des jambes, des pieds, etc. Si, après cette chute, le corps se trouvait être lancé un peu en Pair par une trop forte résistance des jarrets, on terminerait en faisant un ou deux autres petits sauts légers et en se maintenant toujours suivant les principes ; puis on se relèvera, en faisant descendre les bras à leur position ordinaire.
Le professeur ne devra rien passer aux élèves qui commencent ; il devra leur faire répéter trois ou quatre fois de suite ces mouvements plutôt que de les laisser partir sans avoir bien compris ce qu’ils ont à faire. Ainsi, le double mouvement des bras, qui a lieu depuis le moment où les pieds quittent la base jusqu’à celui où ils sont entièrement lixés à terre, paraîtra toujours aux commençants une chose assez dillicile; et cependant, ce sont-là des mouvements très-naturels pour gouverner le corps dans sa course et le protéger dans sa chute.
qu'on prenne la peine de bien remarquer ces deux règles :
1° Lorsque les pieds sont sur le .point de quitter la base, on donne une petite impulsion aux bras en avant et en l’air, en 11e les élevant que très-peu pour aider les pieds à s’échapper, et afin que les talons ne se trouvent pas accrochés sur l’arête. Aussitôt «pie le corps est lancé vers la terre, les bras recommencent à se porter en arrière pour revenir encor»' en avant avec plus «l’énergie à l’instant où les pieds eommen-
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cent à toucher le sol; ainsi, les bras oui fait en quelque sorte un mouvement de pendule en arrière pendant la chute du corps: et ce mouvement, est très-utile. J’ai vu souvent des élèves fort exercés, qui, sautant de très-haut, faisaient instinctivement, pendant la chute du corps, cinq ou six mouvements semblables avec les liras, comme s’ils avaient voulu se retenir dans l’air.
2U 11 faudra bien s’habituer, dans cesaut, à empêcher les jambes de fléchir jusqu’à ce point que le derrière touche les talons: car, si, en sautant même d’une petite hauteur, on prend l’habitude de laisser fléchir les jambes de cette manière, que serait-ce, si tout à coup on se trouvait dans la nécessité de doubler, tripler, ou quadrupler cette hauteur? Nécessairement, le choc serait si violent, qu’on risquerait de faire sortir les muscles de leurs condyles à l’articulation du genou, par la pression de la partie postérieure de la cuisse, sur le mollet, sans parler encore de bien d’autres accidents.
Ainsi, dans le saut en prolondeur, les élèves devront làcher de ne jamais fléchir entièrement les jambes, et surtout, de ne point arrêter la chute du corps brusquement en tenant d’avance les jambes complètement fléchies.
Il laul enfin, règle générale, pour tous les sauts eu prolondeur, commencer a résister du moment que les pointes des pieds touchent la terre, et augmenter progressivement la résistance jusqu a ce que les jambes soient à la fin de leur flexion.
Le corps, tant qu’il est en l’air, doit être légèrement ramassé, le haut toujours un peu en avant, parce qu’il vaut mieux retomber sur les mains que sur le derrière ; les jambes doivent être légèrement fléchies, pour qu’on ne soit pas exposé à les fléchir en sens contraire au moment de la
i liule. La pointe des pieds doit toujours être bien tendue v ers la terre; et la tetc bien fixée sur les épaulés jusqu’à la
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Pin du mouvement. Beaucoup d’élèves laissent aller la tête en avant au moment de la chute; et ils risquent trop souvent de se briser les dents et de se blesser la figure en se la frappant sur les genoux.
Ces accidents, au contraire, sont faciles à éviter en observant les principes que je viens d'indiquer, et en suivant une sage progression dans les difficultés.
.le dirai, en dernier beu, qu’il n’y a pas d’exercices violents qui nécessitent une contraction de muscles aussi générale que les sauts en profondeur, pour peu qu’on se lance de 3 à \ mètres sur un terrain très-dur, ou de \ à 5 mètres sur un terrain sablé.
2e EXERCICE.
SAUT EN PROFONDEUR SIMPLE EN ARRIÈRE
Le premier élève se placera sur la deuxième ou troisième marche ; puis il tournera le dos à l’endroit où il doit sauter, en réunissant bien les pieds, les talons dépassant le bord de la marche; une fois à cette position , il fléchira légèrement les jambes en portant les bras un peu en avant; il baissera un peu la tète, ainsi que le haut du corps, pour voir ses pieds (Toi/, la fuj. 52) ; il redressera les jambes, en portant en même temps les bras légèrement en arrière, et il comptera un, les veux restant fixés sur les pieds; puis il reportera aussitôt les bras en avant en fléchissant de nouveau les jambes, sans mouvements brusques; et il ré-
e-kTa le mouvement de redresser les jambes en portant I, s bras en arrière et en comptant ,lm.r. Enfin, il répétera .
-<*<> nr partie. — exercices avec machines et instruments.
dernière lois la flexion des jambes en portant les bras en avant, et il les redressera celle lois en se lançant modérément en arrière et en comptant (rois. Il ne faut chercher à gagner de terrain en arrière qu’autant qu'il csl nécessaire pour s’écarter de l’obstacle sur lequel on se trouve placé. Il ne faut pas non plus cherchera s’élever plus haut qu’on n’est au moment de l’impulsion. Une fois lancé ainsi, on tombera à terre en arrière, en observant les mêmes principes et les mêmes règles que pour tomber en avant.
Cet exercice est un peu plus difficile que le précédent, surtout pour se lancer de manière à retomber comme en profondeur simple en avant : mais un peu de pratique fera bien vite connaître le mécanisme et disparaître toutes les difficultés.
3e EXERCICE.
SAUT EX PROFONDEUR SIMPLE DE COTÉ VERS LA DROITE
Le premier élève se placera sur le bord de la deuxième ou troisième marche, le côté droit faisant face au lieu où il doit se lancer; puis il fléchira légèrement les jambes en portant les bras vers sa gauche, et il se relèvera en les portant vers sa droite, et en comptant un. Il fléchira de nouveau les jambes en portant les bras vers sa gauche, comme précédemment; et il répétera le mouvement de se redresser, en comptant deux. Il se baissera une dernière lois, et il se relèvera celle lois en quittant la base où sont les pieds. Il portera aussitôt les bras vers la droite, en comptant trois, de manière à se trouver légèrement transporté vers la droite sans s’élever; et il ira tomber à terre, d’après les mêmes principes que pour le saut en avant. Il ramènera aussitôt les bras à leur position naturelle pour protéger la chute du corps tombant sur les pieds. Puis il se relèvera, reprendra
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son rang sans commandement, et sera aussitôt remplacé par nn autre élève.
'ie EXERCICE.
SAUT EN PROFONDEUR SIMPLE EN AVANT, ÉTANT ASSIS SUR LE
bord de l’obstacle.
Le premier élève se placera assis sur une marche, les jainhes pendant en avant; puis il posera les mains de chaque coté du corps sur la marche, les doigts en avant et le haut du corps un peu penché en avant. Étant placé ainsi, il portera légèrement les pieds réunis en avant, en se soulevant un peu sur les mains , et il comptera un; puis il les laissera aussitôt revenir en arrière et il les reportera en a\ant de la même manière, en comptant deux. Il les retirera une dernière lois en arrière; puis, il les lancera avec un peu [tins de lorce en avant; et il se poussera en même temps fortement avec les mains, qui quitteront aussitôt la marche, en comptant trois. Il donnera aussitôt une petite impulsion aux pieds en arrière pour arriver à terre, le haut du corps en avant, afin de tomber ensuite d’après les principes du saut en prolondeur en avant. Ce saut peut être très-gracieux.
U' genre de saut est celui qu’on devra toujours exécuter, de préférence aux autres, toutes les fois qu’on voudra diminuer la hauteur de l’obstacle sur lequel on se trouve place, et qu on pourra se dispenser de se lancer en largeur.
(Test le moyen qu'il faut employer, surtout quand on ne peut se suspendre après l’obstacle , tel qu’un mur dont la partie supérieure se trouverait être en pente assez rapide, ou bien encore le bord d’un toit, etc.
6e EXERCICE.
SAIT COMPLIQUÉ EN LARC.EÜR ET PROFONDEUR EN AVANT
Le premier élève ira se placer sur un point plus ou moins élevé de l’écbelle, et proportionnellement à la force de tout le peloton, pour que chaque élève puisse l imiter; puis il placera les pieds comme pour le saut en profondeur simple. Cette règle est surtout indispensable pour le saut en largeur, et en voici les raisons : si on laissait les pieds tout entiers posés sur la marche, il pourrait en résulter qu’au moment de l’impulsion pour se lancer en largeur, les pieds glissassent en arrière, et l’on tomberait sur la tête, au pied de l’obstacle, dont on voulait cependant s’éloigner.
L’élève étant une fois bien placé de cette manière, se baissera en portant les bras tendus en arrière et en regardant la place où il veut tomber ; puis il se relèvera brusquement , en portant les bras en avant, et en comptant avec force un. Il se baissera de nouveau et se relèvera de la même manière, en comptant deux : puis, il se baissera une dernière fois et, par une dernière impulsion violente des bras et des jambes, il se lancera aussi loin que possible en avant, en comptant (rois. Aussitôt l’impulsion donnée, les bras viendront naturellement se baisser près du corps, et ils se relèveront en l’air avec le plus de force possible, au moment où la pointe des pieds commencera à toucher la terre, afin d’aider les jambes à atténuer la chute du corps, et à empêcher qu’il ne soit entraîné en arrière.
Ce genre de saut est, à mon avis, le plus gracieux et le plus sùr pour sauter en profondeur et franchir en même
i' EXERCICE.— SAUT EN HAUTEUR , LARGEUR ET I1 RO RONDEUR. 209
temps en largeur un autre obstacle qui se Irouverait placé au-dessous de l’endroit d’où l’on doit partir. Ce mouvement exige parfois quelques précautions; par exemple, lorsque I impulsion est donnée, il faudrait bien avoir garde de chercher à avancer trop les pieds pour gagner plus de distance. Ce défaut, comme je l’ai déjà dit, pour le saut en largeur avec élan, ferait tomber brusquement en arrière et pourrait être dangereux. Mais, je le répète, un élève, sagement instruit, ne doit rien risquer. Il doit voir en un instant sises facultés physiques et morales lui permettent d atteindre tel point qu'il vise en passant par-dessus tel obstacle. L’habitude qu il a contractée de mesurer ses forces en s’exerçant continuellement doit lui donner celte justesse de coup-d’œil et de jugement. J’excepte, bien entendu, toutes les circonslances où il faut nécessairement prendre un parti, sous peine de périr. Mais dans toutes les circonstances où, par hasard, on serait placé sur une hauteur, et qu’on ne pourrait se tirer de danger que par un saut en profondeur, on devra toujours, si I on n est point limité par l'espace, se lancer en largeur en même temps qu’en profondeur; et la chute sera toujours ainsi moins redoutable que si on se lançait presque verticalement.
7e EXERCICE.
SAUT EN HAUTEUR , LARGEUR ET PROFONDEUR
Le premier élève se placera sur la marche que le professeur aura désignée, et comme dans les sauts précédents; puis le professeur fera tendre une corde à une distante moyenne ma.s plus haut que la marche sur laquelle l’élève se trouve’ Celle corde devra toujours être mobile, afin d’éviter tout accident. S. le sautoir n’était pas disposé pour la recevoir, on <<‘ïa, monter deux élèves sur des tables pour la tenir, ou l’or, emploierait tout autre moyen qu’on aurait à sa disposition.
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La corde étant placée, l’élève répétera exactement les mêmes mouvements préliminaires que pour le saut de pieds fermes en hauteur, à une distance moyenne de la corde (2e exercice de la 2fi classe des sauts), avec celle différence, qu il devra prendre cette fois plus de précaution et s apprêter a résister davantage pour atténuer la chute, puisqu’il tombera de beaucoup plus haut une fois qu il aura passé par-dessus la corde; puis, il se relèvera, reprendra son rang, etc.
Il est clair que le professeur pourra successivement augmenter les difficultés, tant qu’il jugera les élèves capables de les vaincre.
8e EXERCICE.
SAUT EN PROFONDEUR EN ARRIÈRE, EN PRENANT UN POINT D’APPUI AVEC LES MAINS.
Le premier élève se placera sur la marché que le piofesseur aura désignée, le dos tourné vers le lieu où il veut sauter. Voici la position qu’il prendra : il se baissera jusqu’à ce que les mains puissent se poser sur la marche; puis il tirera bis pieds en arrière de manière à n’en laisser poser à peu près que le tiers. Il mettra les mains de chaque côté des pieds, les doigts allonges a plat sur la marche, les pouces embrassant le rebord, le corps tout à fait fléchi sur les jambes, et la tête un peu baissée ( Voyez la /iy. 53 dans celle position). Il lèvera un peu les reins, sans quitter les mains, et il comptera un ; puis il se rebaissera et répétera le même mouvement , en comptant deux ; il se rebaissera de nouveau et se relèvera celle fois avec plus
de force, en comptant trois ; et laissant
échapper aussitôt les pieds de la marche , il ira tomber en
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arrière à terre, sans chercher à s’éloigner. Il accompagnera la chute <iu corps avec les mains juSqu’à ce (pie les épaules soient à peu près arrivées à la hauteur du point d’appui ; et aussitôt il lâchera les mains pour achever de tomber d’après les principes déjà connus.
Cessant n est pas difficile à exécuter, mais il demande beaucoup de jugement pour se diriger de manière à tomber selon les règles. La plus petite faute dérangerait la position du corps; et, par exemple, si, une fois lancé, on se retient un peu trop fortement avec les mains, on peut être renvoyé par contre-coup sur le dos au moment de la chute. D’ailleurs, il est d autant plus difficile de bien tomber, qu’on saute de plus haut.
9e EXERCICE.
SAUT EN PROFONDEUR ET LARGEUR EN ARRIÉRE, EN PRENANT UN POINT D'APPUI AVEC LES MAINS.
Il làut répéter exactement tout ce qui vient d’être indiqué pour 1 exercice ci-dessus, jusqu’au moment de se lancer; mais, au moment où les pieds quittent la hase pour être lancés en arrière, il faut les élever le plus qu’on pourra, en portant un instant tout le corps sur les bras; puis, au moment où ils redescendront vers le sol, on donnera une forte impulsion aux bras en les allongeant brusquement, afin de se re<îeter en arrière le plus loin possible. On tombera, du reste, à terre, d’après les mêmes principes que pour l’exercice ci-dessus , et on le terminera de la même façon.
€<• saut est très-gracieux, mais il demande beaucoup de
. . ?’ P°'"' ?" 011 soil “rtain de conserver l'équilibre
en tombant sur les pieds.
Je dirai que ces doux dernières manières de sauter ,,eu-
?" ' P»?' dans . . tes cireonslatl .
. cnjtafHiai mente a les prati.|ucr avec assiduité; mais, en
ti.
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cas (l’application sérieuse, il ne faut point les choisir pour se tirer d’embarras toutes les lois qu’il est possible de mettre l’autre manière en usage: car, quelque exercé qu’on soit, on ne peut être sûr de gouverner son corps comme on veut, en se lançant ainsi d une hauteur qui n a pu être étudiée d’avance, tandis que les autres moyens n’offrent aucun danger.
10e EXERCICE.
MAIN
D’abord, j’indiquerai la manière d’exécuter ce saut, et j’expliquerai ensuite dans quelles circonstances il serait possible de l’appliquer. Je supposerai, pour le moment, que l’élève se trouve sur un mur plat ; cas assez rare, puisqu un mur a toujours à son sommet une ou deux pentes assez inclinées pour laisser écouler les eaux. Mais je puis faire celte hypothèse. Je suppose donc qu’on se trouve sur un mur plat, dont la hauteur serait de d à 5 mètres : 1 élève pourrait , afin de diminuer la chute, s’y prendre de la manière suivante : il commencera par s’asseoir, les jambes pendant du côté où il veut sauter ; puis il se retournera ensuite pour se placer sur le ventre, et il se laissera glisser progressivement, en se retenant successivement avec les bras et les mains, jusqu à ce que le corps et les bras soient tout à fait allongés, les doigts solidement fixés sur le bord supérieur du mur. 1 lacé ainsi, il s’apprêtera à résister de la main droite et lâchera la gauche, qu’il viendra poser à plat sur le mur, les doigts dirigés vers la terre, un peu au-dessous de la hanche gauche, et verticalement au-dessous de la main droite, restée fixée sur le mur. Il placera la hanche gauche sur le coude gauche et s’écartera du mur autant qu’il le pourra, en tournant la
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lêl.e à gauche pour voir l'endroit où il veul tomber. Il faut se hâter de regarder, car celte position esl très-fatigante. Dans cette position, il dominera une petite impulsion aux jambes en arrière et lâchera aussitôt tes deux mains. Il ira tombera terre, en observant, le plus qu’il lui sera possible, les règles du saut en profondeur.
Comme on le voit, la hauteur est toujours bien diminuée en sautant de cette manière; mais ce genre de saut exige souvent plus d’une précaution. Par exemple, si l’on se suspend à un vieux mur, il faudra I lien s’assurer, avanl tout, de la pierre qui offrira le plus de sécurité ; encore serait-il bon d’appuyer fortement sur les dernières phalanges de la main droite, pour la maintenir sur sa base. Ce procédé s’appliquera partout où l’on pourra se laisser glisser, et se retenir avec les mains sur le bord de l’obstacle.
11e EXERCICE.
SAIT VERTICAL EN PROFONDEUR, ÉTANT SUSPENDU PAR UES MAINS A UN OBJET QUELCONQUE ISOLÉ.
Les règles que je vais décrire pour ce genre de saut seront celles qu’il faudra mettre en pratique, toutes les fois qu on se trouvera suspendu par les mains isolément à un objet quelconque.
Le professeur ayant amené son peloton près d’une machine qui ol Ire une saillie où 1 on puisse se suspendre en dessous par les mains, le premier élève ira s’y placer, et se suspendra par les mains, en les écartant à peu près à la largeur des épaules, le corps étant tout à fait allongé vers la terre. Dans cette position, il donnera une petite impulsion aux jambes en arrière, en comptant un, et baissera la tète en avant pour voir la place ou il va tomber ; puis, il laissera revenir les jambes en avant ut l< ur donnera une seconde impulsion en arrière, en comp-
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tant deux, et en tirant aussitôt un peu sur les liras, au moment même où les jambes s’arrêtent, afin de faire courber un peu le corps en avant ; puis, il lâchera aussitôt les mains; il ramènera les bras près du corps, et tombera à terre d’après les règles connues, en comptant trois ; il se relèvera aussitôt, les bras en l’air, au moment même de la chute, pour l’atténuer autant que possible.
J’insiste pour qu’on observe bien ces principes toutes les fois qu’on se trouvera suspendu verticalement par les mains ; car la chute du corps, tombant tout â fait verticalement sur lui-même, est toujours très-rude et même toujours dangereuse, surtout si l’on tombe d’un peu haut. Le moyen que je viens d’indiquer diminue les difficultés, puisqu’on se lâche absolument , comme si l’on sautait en profondeur simple en avant.
IIe SECTION.
Smits en profondeur et largeur , avec ou sans instruments.
LES JAMBES
Le professeur ayant amené son peloton près de l’échelle à sauter, le premier élève se détachera et ira se placer sur une marche dont l’élévation sera toujours proportionnée a la force des élèves du peloton ; puis, le professeur lui donnera une perche d’une longueur telle, que le bout supérieur lui vienne toujours à peu près à la hauteur des yeux, et qu’elle soit assez forte pour qu’on ne puisse avoir aucune crainte d’accidents.
|3« ,.T tv« EXKUCUKS.— SAliT UN PROFONDEUR liï F N LARGEUR. *215
Knl'm, pour achever l’exercice, il exécnlera exactement, tout ce qui a été expliqué au 8e exercice de la 2e (‘lasse des sauts, en s’apprêtant a résister un peu plus énergiquement, parce que celle lois il va tomber de plus haut.
1 3e EXERCICE.
SAI T EN PROFONDEUR ET LARGEUR, LE CORL’S PASSANT A DROITE 1)E LA PERCHE, LES PIEDS ET LES MAINS ÉTANT REUNIS.
Le premier élève, une lois placé sur la marche que le professeur aura désignée, et tenant la perche, répétera exactement tout ce qui a été expliqué au 9e exercice de la 2 classe des sauts, plus haut, p. 192, etc.
14e EXERCICE.
SALI EN PROFONDEUR El LARGEUR, LE CORPS PASSANT A DROITE DE LA PERCHE, LES MAINS ÉTANT ÉCARTÉES.
Le premier élève, une lois placé sur la marche que le professeur aura désignée, et tenant la perche, exécutera exactement tout ce qui a été expliqué au 10" exercice de la 2e classe des sauts, plus haut, p. 193, etc.
Voir, pour les mêmes sauts, en passant le corps à gauche de la perche, l’explication qui se trouve à la fin du 13° exercice de la 2e classe des sauts, plus haut, p. 199, etc.
Ici se termine la troisième classe des sauts. Je dois encore recommander aux professeurs d’employer la progression la plus sévère pour tous ces exercices, et de ne jamais céder au désir d’un élève qui voudrait entreprendre au delà de sa force. On pourrait, quelquefois, avoir à se repentir longtemps d’un moment de laiblesse qui causerait un accident plus ou moins grave.
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CHEVAUX DE BOIS REMBOURRÉS
{Voyez la construction , pi. 2, nos 5 et 6.)
Les exercices sur les chevaux de bois offrent une multiplicité et une combinaison de mouvements extrêmement variées. Us sont tellement gradués, et la progression en est si bien suivie, que je n’ai pas eu, dans une pratique de dix ans, h regretter le plus léger accident ; je les fais cependant continuellement appliquer aux élèves. Presque tous cesexereices sont assez compliqués , et, généralement, ils exigent que la force et le mécanisme des bras s’accordent avec le mécanisme et la force des jambes, et que l’action des quatre membres soit simultanée et régulière. Tantôt on y doit terminer avec les bras le mouvement que les jambes ont commencé; tantôt aussi on commence un exercice par les jambes, on le continue par les bras, et on le termine parles jambes, sans qu’il y ail eu un seul instant d’arrêt dans les mouvements qui se sont succédé.
Ces exercices demandent donc le concours énergique de toutes les parties du corps gouverné par l’intelligence et par l’adresse.
Comme pour tous les autres exercices, j’engage beaucoup MM. les professeurs à ne jamais quitter les élèves un seul instant; ils doivent faire souvent eux-mêmes les mouvements pour les mieux démontrer, en ajoutant tous les détails et toutes les explications que la pratique seule peut apprendre précisément.
Je vais essayer ici de les détailler aussi clairement qu’il me sera possible de le luire d’après la longue habitude que j’en ai acquise.
1" i ximricii. sauter a cheval et se lancer en arrière a terre. 217
VU I KK A CIIEN U $Ult LA CROUPE ET SK LANCER EN ARRIÉRE
A TERRE
Le professeur amène le peloton d’élèves en ordre, et le fait placer convenablement près du cheval. Le premier élève ira se placer à cinq ou six pas derrière le cheval ; puis il fera une course de quelques pas qu’il terminera en arrivant sur les deux pieds près du cheval ; il ne s’arrêtera que le temps de fléchir un peu les jambes, et il s’enlèvera immédiatement au-dessus du cheval, en posant les mains de façon à ce que les doigts viennent s’étendre sur les faces des flancs, et comptera un en se retenant un peu sur les bras I cnj. la fhj. 54) ; il s’assiéra ensuite sans mouvement brusque , en comptant deux, les jambes pendant naturellement de chaque côté de la croupe ; puis, sans perdre de temps, il tendra les jambes en les tenant un peu en avant, et en leur imprimant une forte impulsion vers la terre, il continuera de les enlever le plus possible en l’air, en arrière. Il comptera de nouveau un, en accompagnant ce mouvement par la force des bras, et il se poussera le plus loin possible en arrière en comptant deux. Il tombera à terre d’après les règles et les principes qui ont été donnés pour les sauts; il se relèvera, reprendra son rang sans commandement, et sera aussitôt remplacé par l’élève suivant.
■le dirai ici, une fois pour toutes, qu’il n’est pas nécessaire
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de venir frapper avec force les pieds à terre pour se donner plus d’élan.
C’est à tort que la plupart des professeurs qui ont écrit sur la gymnastique recommandent de frapper avec force les pieds sur le sol, croyant sans doute que par ce procédé on s’enlève plus facilement : il n’en est rien. J’ai toujours, au contraire, remarqué que celle méthode ôte beaucoup à l’élasticité des pieds et des jambes, et que, plus les pieds frappent le sol avec force, plus l’élan qui devait avoir lieu est diminué. Je prouverai, par deux raisons bien simples, le vice de celte méthode : la première, c’est que les talons ne peuvent servir en rien au mouvement d’élasticité qui doit être produit par les pieds: il est donc inutile que les talons viennent frapper le sol, puisqu’ils se relèvent immédiatement après l’avoir touché, pour laisser aux plantes des pieds et aux jambes le soin d’enlever le corps. La seconde raison est bien plus grave : en frappant avec force les pieds à plat sur le sol, il peut en résulter instantanément un engourdissement des muscles tel que l’élan devienne à peu près impossible.
Je puis l’assurer ici, et je vois assez d’élèves pour avoir une opinion bien certaine sur ce sujet : c’est celle mauvaise habitude de frapper les pieds qui seule augmente et complique les difficultés. Ainsi, comme dans ee qui va suivre, nous verrons très-souvent se répéter le mouvement de s’enlever sur les pieds et les jambes pour franchir un obstacle quelconque, je dirai, une lois pour toutes, que, plus les bouts des pieds seront tendus vers le sol, au moment de de l’impulsion, plus l’élan du corps sera vigoureux; car, quelle est la cause qui fait que le corps s’enlève après l'impulsion des pieds sur le sol? Ce ne sont certainement pas les pieds : la distance du talon à la pointe est trop courte pour produire un pareil élan : c’est donc le redressement subit des jambes sur les pieds qui produit tout cet effet. Eh
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bien ! si les jambes, au lieu de se redresser sur une base fixe, qui serait celle des pieds posés à plat sur terre, trouvent, au contraire, un autre mouvement d’élasticité sur la pointe des pieds, il n’y a pas à douter, qu’en prenant son impulsion sur une base déjà élastique par elle-même, le corps ne se trouve lancé beaucoup plus loin avec moins de peine. Ajoutons que, dans ces conditions, il n’v a pas de comparaison possible avec l'autre méthode, pour la légèreté et la grâce avec lesquelles les mouvements s’exécutent.
SAUTER SUR LE CHEVAL EN S ASSEYANT SUR LE COTÉ DROIT, ET SE LANCER A TERRE EN AVANT, EN SE POUSSANT SUR LES MAINS.
Le premier élève se placera à cinq ou six pas en arrière du cheval; puis il fera une petite course qu'il terminera en arrivant sur les deux pieds près du cheval; et ne s’arrêtant que le temps nécessaire pour fléchir les jambes, il s’enlèvera immédiatement en posant les mains à droite et à gauche sur la croupe, et en comptant un; puis, de la même impulsion, il fera faire un quart de tour au corps vers la droite ; cl passant les jambes bien réunies vers la droite du cheval, il lâchera aussitôt les mains et viendra tomber, le plus légèrement possible, assis sur le côté droit, sans chercher à se placer bien loin. Une fois assis, il posera les mains de chaque côlé du cheval, les doigts allongés en avant, en comptant deux ; puis il retirera un peu les jambes en arrière, et, en leur donnant une forte impulsion en avant, il se lancera à terre, en se poussant avec les mains ; et en comptant trois, il tombera d’après les principes du saut simple en avant.
Cel exercice, sans être difficile, demande cependant un peu d adresse pour qu’on ne se laisse pas tomber lourdement
sur le cheval lorsqu’on vient s’asseoir sur le côté, et pour ne pas tomber sur le dos lorsqu’on se lance à terre en avant. Le point important, c’est de donner fortement l’impulsion des jambes réunies en avant et vers la terre, en faisant agir simultanément l’impulsion des bras de manière à ramener le liant du corps en avant. On pourra, du reste, commencer ces exercices très- doucement et en augmenter les difficultés au fur elk mesure qu’on en exécutera mieux le mécanisme.
3e EXERCICE.
SAUTER SUR LE CHEVAL EN s’ ASSEYANT SUR LE COTÉ GAUCHE, ET SE LANCER A TERRE EN AVANT EN SE POUSSANT AVEC LES MAINS.
C’est absolument le même exercice que le précédent ; ce sont les mêmes règles et les mêmes principes, avec cette seule différence que l’élève fera un quart de tour à gauche pour se lancer sur le cheval, et se trouver assis sur le côté gauche, au lieu de l’être du côté droit. Les mouvements pour se lancer ensuite à terre seront absolument les mêmes que pour l’exercice ci-dessus.
4e EXERCICE.
SAUTER A CHEVAL EN PRENANT I. ÉLAN SUR I.E COTÉ GAUCHE ; SE PORTER SUR LES BRAS ; PASSER LA JAMBE GAUCHE PAR¬ DESSUS LE CHEVAL EN ARRIÈRE, ET SE LANCER A TERRE EN ARRIÉRE PAR LE COTÉ DROIT.
Le premier élève se placera à cinq ou six pas sur le côté gauche du cheval ; il fera une petite course qu’il terminera en arrivant sur les deux pieds. Puis, en ne s’arrêtant que le temps de s’enlever par l’élasticité des jambes, il posera les deux mains sur l’encolure, toutes deux à la même hauteur,
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les doigts placés sur les faces extérieures, en comptant un. Sans perdre un moment, il passera la jambe droite bien tendue par-dessus le cheval, vers la droite, et s’assiéra sans mouvements brusques, en se soutenant un peu avec les bras à la position ordinaire d’un homme à cheval, et comptant deux. De là, il fera un quart de tour à gauche, en portant la cuisse gauche obliquement et en se soutenant sur les bras ; il placera d’abord la main gauche auprès de la cuisse, les doigts faisant face en avant, et ensuite la droite de la même manière, à 30 centimètres environ de la gauche. Puis, appuyant fortement sur les mains, il portera tout le poids du corps sur les bras roidis, en le penchant un peu à droite ; il passera alors la jambe gauche bien tendue en arrière, pardessus le cheval, et viendra la réunir à la droite, en laissant toujours pivoter le corps sur les liras. Dès qu’il sera placé à cette nouvelle position, il donnera une vive impulsion aux jambes en arrière, en baissant le haut du corps en avant, et il se repoussera le plus loin possible avec les bras en comp tant un. Enfin, il ira tombera terre en arrière, en comptant deux, d’après les principes ordinaires.
5e EXERCICE.
SAUTER A CHEVAL EN PRENANT I ÉLAN SUR LE COTÉ DROIT ; SE PORTER SUR LES BRAS; PASSER LA JAMBE DROITE PAR¬ DESSUS EN ARRIÈRE, ET SE LANCER A TERRE EN ARRIÈRE, PAR LE CÔTÉ GAUCHE.
Mêmes mouvements que pour l'exercice ci-dessus, mais s’exécutant par des moyens inverses.
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6e EXERCICE.
S ENLEVER AU-DESSUS DE LA CROUPE I)U CHEVAL, PAR I. ÉLASTI¬ CITÉ DES JAMBES ET PAR LA FORCE DES BRAS, ET SE REPOUS¬ SER LE PLUS LOIN POSSIBLE A TERRE, EN ARRIÈRE, PAR l’impulsion DES BRAS.
Faire, comme ci-dessus, une petite course, qu'on termine en arrivant près du cheval, sur les deux pieds. On pose immédiatement les deux mains à droite et à gauche sur la croupe; on donne une forte impulsion aux jambes, sans frapper la terre avec les pieds, en comptant un ,• puis, en raccourcissant aussitôt les jambes, qui s’enlèveront en l’air, et sans perdre un instant, on fera effort sur les liras, et l’on déploiera le corps droit au-dessus d’eux en baissant beaucoup la tête. Pour cet exercice, le professeur aura toujours soin de se placer à cheval d’avance, faisant face aux élèves, afin de les retenir plus sûrement s’ils venaient ks’enleveravec tropdeforce ( Voy . la fig. 55.) Aussitôt après que celle position sera bien mar- _ quée , l’élève laissera descendre les jambes vers la terre en pliant ~ un peu les bras; et au moment qu’il jugera le plus convenable, il se poussera vivement en arrière, en comptant deux; il ira tomber* %. 55.
à terre le plus loin possible, d après les principes ordinaires du saut, en complanl trois, etc.
Pour bien exéculer cet exercice, il ne l'ai 1 1 pas s<> laneerde
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Irop loin sur les bras, c’est-à-dire qu’il ne faut pas prendre l’élan sur les pieds lorsqu’on est encore éloigné delà croupe du cheval; au contraire, il faut arriver tout auprès, afin que les bras n’aient autre chose à faire qu’à soutenir le corps, qui se déploie sur eux, sans leur imprimer de mouvements brusques qui affaibliraient leur résistance.
7e EXERCICE.
SE PLACER A GENOUX SUR LA CROUPE DU CHEVAL ET SE REPOUS¬ SER A TERRE EN ARRIÈRE PAR LA FORCE DES BRAS.
Faire, comme ci-dessus, une petite course, qu’on terminera en arrivant, sur les deux pieds, près du cheval ; puis on pose simultanément les mains à droite et à gauche sur la croupe, en comptant un. On élèvera aussitôt les jambes, et on passera les genoux entre les bras, pour les poser sans secousse sur la croupe, en comptant deux. Dans cette position, on baissera bien la tête en fléchissant les bras, afin de baisser également le haut du corps; on élèvera les jambes réunies en arrière et en l’air, en se soutenant sur les bras, et comptant un ; puis on se poussera fortement en arrière par la force des bras, en comptant deux , et l’on ira tomber à terre le plus loin possible, d’après les principes connus, en comptant trois, etc.
Cet exercice est déjà un peu rude ; il demande plus d’effort pour se repousser en arrière par l’action des bras, et surtout pour enlever les deux jambes réunies en arrière, en l’air, sans secousse. Afin de ne pas décourager les élèves dès le commencement des exercices, je leur fais souvent faire ce mouvement en lançant d’abord une seule jambe en l’air et en réunissant l’autre jambe à la première, quand celle-ci a donné 1 impulsion ; de cette manière, l’exercice est beaucoup plus facile, et les élèves peuvent s’en rendre compte sans avoir à faire d’aussi grands efforts.
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8e EXERCICE.
SOIT A DROITE, SOIT A GAUCHE DU CHEVAL
Faire, comme ci-dessus, une petite course qu’on termine en arrivant sur les deux pieds près du cheval. On posera les mains à droite et à gauche sur la croupe, en comptant un , et l’on élèvera aussitôt les jambes réunies jusqu’à ce que les pieds viennent se placer entre les mains par la même impulsion. 11 faut observer ici que, lorsque les élèves manqueront de souplesse, ils pourront, aussitôt que l’élan des pieds aura été donné, lâcher les mains de dessus la croupe pour venir Y placer les pieds plus facilement. Dès que, par l’un ou l’autre procédé, les pieds seront bien assurés, on se lèvera lout droit, assez vite, mais sans secousse, en lâchant les mains et en tendant les bras un peu en avant ; puis, lorsqu’on aura bien fixé des yeux la place du cheval où l’on veut se lancer sur les mains en avant, on s’enlèvera un peu au moyen de l’impulsion des pieds; on baissera le haut du corps en avant pour aller tomber sur les mains à l’endroit qu’on aura fixé d’avance, en comptant deux , et en pliant un peu les bras pour adoucir la secousse autant que possible. On augmentera progressivement la résistance des bras à mesure que les jambes redescendront; on maintiendra le corps un moment sur les bras quand les cuisses viendront à peu près les toucher (loi/, plus haut la /ig. 54). De là en redoublant l’effort des bras, on baissera la tète, et, par une lorte impulsion, on lancera les jambes en arrière, en comptant trois; on les élèvera le plus haut possible, et on les dirigera en même temps, soit à droite, soit à gauche du cheval, sans trop chercher a son éloigner; et Ion tombera le plus
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légèrement possible à terre, en complanl quatre, et en conservant une main sur le cheval pour se gouverner jusqu a la lin. On se relèvera ensuite tout droit, près du cheval; on lâchera la main, on reprendra son rang, etc.
9e EXERCICE.
SK 1M.AC.EK DEBOUT SI K l.A CROUPE, ET SAUTER A TERRE, EN REMPLAÇANl IMMÉDIATEMENT, SUR LA CROUPE, I.ES PIEDS PAR LES MAINS.
Le premier élève viendra se placer debout sur la croupe, d'après les mêmes principes que pour l’exercice ci-dessus; il lléchira un peu les jambes et dirigera les mains vers la place où sont posés les pieds; aussitôt qu’il se sera baissé ainsi, il donnera une petite impulsion aux jambes, et il lâchera les pieds en les remplaçant aussitôt par les mains, et comptant un. Il faut, en faisant ce mouvement, fléchir un peu les bras pour diminuer la secousse dans les épaules. On continuera d’élever les jambes le plus possible en arrière; et, par un dernier effort des bras, on se lancera le plus loin possible a terre en arrière, en comptant deux. On tombera, d apres les principes, en comptant trois. On se relèvera, etc!
Elus les élèves seront exercés, plus ils pourront se lancer de haut pour retomber sur les mains; avec de l’habitude ils en viendront au point de pouvoir instantanément place!1 les pieds là ou d’abord était la tête; et les mains, à la place qu occupaient les pieds sur la croupe du cheval. L’exercice , avefC celle raP,dit(:‘ est très-difficile: H n’y a guère . me •les professeurs qui puissent arriver a l’exécuter ainsi.
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10e EXERCICE.
POSANT LES MAINS SUR SA TÊTE
Le premier élève se placera, pour cet exercice, à douze ou quinze pas du cheval ; puis, par une course assez rapide qu’il terminera, en arrivant sur les deux pieds, à une petite distance, il se lancera, en posant les mains sur la croupe, aussi loin que possible en avant sur le cheval, et il comptera un. De la même impulsion, il lancera le haut du corps en avant, en écartant les jambes pour les faire passer à droite et à gauche du cheval , et il ira poser les pieds réunis sur le cheval, aussi loin qu'il aura pu les lancer, en comptant deux. Fuis, il se relèvera droit, sans mouvement brusque, les bras tendus parallèlement en avant, en comptant trois. Dans cette position, il penchera un peu le haut du corps en avant, en dirigeant les mains vers la tête du cheval et en fléchissant un peu les jambes ; et, par une petite impulsion qu’il leur donnera, il lancera légèrement le corps par-dessus la tête du cheval en écartant aussitôt les jambes, et en posant immédiatement les mains à droite et a gauche sur la tête en comptant un. Pour achever de se conduire a terre, il lâchera les mains aussitôt que les cuisses viendront toucher les liras ; et il tombera à terre en réunissant aussitôt les jambes et en portant les bras en avant, d’après les principes du saut ordinaire ; il comptera deux ; puis il se relèvera, etc. Cet exercice est des plus gracieux; les élèves très-loi ts peuvent arriver, sur le grand cheval, à poser les pieds jusque sur le cou, et très-légèrement.
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IIe EXERCICE.
SF. LANCER l li IM l’S LOIN POSSIBLE EN SE RETENANT S! K LES
BRAS; passer la jambe droite par-dessus la croupe en
LANCER A TERRE EN AVANT ÉTANT A CETTE POSITION
Le premier élève se placera à douze ou quinze pas du cheval, et (era une petite course rapide, qu’il terminera en arrivant sur les deux pieds à une distance d’environ I mètre, si ce sont des hommes qui exercent sur un grand cheval. Il donnera une forte impulsion aux jambes et se lancera le plus loin possible en avant et au-dessus du cheval, en allongeant les bras en avant, les mains placées à droite et à gauche pour être prêtes à se fixer fortement. Aussitôt qu’il sentira que le corps est sur le point de terminer sa course, il fixera les mains, et il ramènera progressivement le corps au-dessus d’elles, en résistant vigoureusement des bras. Il continuera d< laisse) descendre les jambes jusqu’à ce quelles viennent s arrêter près des bras, et il se maintiendra un moment dans celle position, qui est la même que celle de la fig. 5A. Une lois que cette position est bien marquée, il portera tout le poids du corps sur le bras droit, en se tournant un peu de ce coté ; puis il placera la main gauche du même côté que la droite et a dO centimètres d’elle environ; il passera la jambe droite en arrière par-dessus le cheval, la ramènera près de la gauche ; et il rétablira l’équilibre du corps suites deux bras, les jambes pendant naturellement sur le cote gauche. Puis, en portant un peu le haut du corps en avant, .1 donnera une petite impulsion aux jambes, et les passera entre les bras pour les poser sans secousse sur le cheval, de maniéré à ce que les genoux dépassent un peu d" cote droit. Dans celle position, il lâchera les mains, fi s
là
fermera, et redressera assez vite le corps en portant les bras tendus en avant, et comptant un; puis il baissera de nouveau le corps en avant ainsi que les bras; et, par une lorte impulsion imprimée aux jambes sur le cheval, il lèvera brusquement le corps, et protégeant ce mouvement par celui des bras, il se lancera à terre de l’autre côté en avant, en comptant deux; il ira tomber, d’après les principes connus, aussi loin que possible. Il se relèvera, etc.
Cet exercice n’est rude que dans sa première partie, c’està-dire au moment où l'on reçoit toute l’impulsion du corps sur les bras sans s’asseoir sur le cheval : mais l’élève qui coin mence ne se lancera jamais de manière à ne pouvoir se retenir. Le mouvement ne deviendra donc plus rude qu autant que les élèves se lanceront avec plus de vigueur et de confiance ; et quand ils en seront là, c’est que leur force et leur adresse leur permettront de n’avoir plus rien a craindre.
Je recommande encore, pour cet exercice, de bien expliquer aux élèves de ne pas venir tout auprès du cheval pour s’enlever. Us devront, toujours prendre l’élan à I mètre environ de la croupe, parce qu’à cette distance, on a le temps d’enlever le corps assez haut, pour n’avoir point à craindre de heurter contre le cheval, soit la poitrine, soit le ventre, avant de s’enlever.
12e EXERCICE.
PHENDBE VN ÉLAN SI U LE COTÉ GAVC1IE 1)1 CHEVAL ET LE FBANC1I1B EN POSANT LES MAINS SI U LE MILIEU ET EN ÉLEVANT LES JAMBES LE PLUS POSSIBLE EN l’aIH VEBS LA îmoiTE.
U faut se placer à huit ou dix pas sur le côté gauche du cheval ; puis, on fera une petite course qu’on terminera sur les deux pieds, et en ne s’arrêtant que le temps nécessaire jiour fléchir un peu les jambes. On leur donnera une forte
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impulsion; on posera aussitôt les mains à droite et à gauche et un peu en avant de soi sur le cheval, et 1 on continuera d'enlever les jambes en l'air en les dirigeant vers la droite : on accompagnera ce mouvement en déployant toute la force
des bras pour faire passer les jambes aussi droites que possible , et en comptant un , an moment île T impulsion Voyez la fuj. 50 ) ; puis , sans s’arrêter, on laissera descendre les jambes de l'autre coté, en se gouvernant toujours avec les bras. On tl(J- 50-
lâchera la main droite au moment où le corps arrive à ia hauteur du cheval ; on la remplacera immédiatement par la gauche, et on finira de tomber à terre, en comptant deux. On se relèvera près du cheval; on lâchera la main gauche;
on reprendra son rang, etc.
.le recommanderai de bien déployer le corps au-dessus •les bras, afin d’être maître du mouvement. Il faut aussi chercher à tomber de l’autre côté, toujours les pieds bien réunis, et à peu de chose près sur la ligne de la main restée sur le cheval. Si I on observe bien ces deux règles, on évitera toujours des mouvements brusques, et l'on sera beaucoup plus maître de soi pour conduire régulièrement le corps une lois qu’on l’aura lancé.
Dès que tous les élèves exécuteront bien ce mouvement. ■ n prenant I clan sur le côté gauche du cheval et en élevant
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les jambes vers leur droite, le professeur leur fera répéter cet exercice en prenant l’élan du côté droit et en passant les jambes par-dessus vers leur gauche. Règles générales : «piand on franchit un cheval, une poutre, etc. , et que l'on doit passer les jambes en arrière vers la gauche, on doit mettre la main gauche sur la face du côté opposé à celui où l’on est; et la droite, sur la face qui se trouve du côté du corps ; réciproquement , si l'on veut passer les jambes en arrière vers la droite, ce sera la main droite qui devra se placer sur la face du côté opposé, et la gauche du côté où l’on se trouve^ : ces deux règles ne doivent jamais varier.
PRENDRE L ÉLAN SUU LE COTÉ GAUCHE 01 DROIT DU CHE¬ VAL, ET LE FRANCHIR EN LARGEUR EN PASSANT LES JAMBES ENTRE LES BRAS.
Le premier élève se placera à huit ou dix pas sur le côté gauche ou droit ; puis il fera une petite course rapide qu il terminera, en arrivant sur les deux pieds, à une distance moyenne du cheval ; puis, en ne s’arrêtant que le temps strictement nécessaire pour l'élan, il enlèvera, par l'impulsion des jamhes, le corps en avant et en hauteur. 11 posera les mains sur le cheval, à environ quarante centimètres l'une de l’autre, les doigts en avant ; et il finira de se pousser en avant avec les mains, en comptant un. L’effort étant produit, il lâchera aussitôt les mains pour porter les bras en avant; il raccourcira le plus possible les jambes, de manière à ce que les pieds ne s’accrochent pas au cheval, et il ira tomber à terre de l’autre côté, d’après les principes connus, en comptant deux. Il se relèvera, etc.
Les mains ne doivent pas rester sur le cheval quand les jambes viennent à passer par-dessus la selle: car on don-
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nerait ainsi une fausse impulsion au corps, et on l’empêcherait souvent de passer. 11 faut, lorsqu’on a pris l’élan sur les pieds et qu’on est déjà lancé, ne poser les mains que pour accroître cl prolonger le mouvement avec elles: c’est-à-dire, pour finir de lancer le corps au-dessus et en avant du cheval, il faut les lever aussitôt en se poussant en avant, pour donner aux jambes plus de facilité de passer.
14e EXERCICE.
FRANCHIR 1.E CHEVAL EN LONGUEUH, EN POSANT LES MAINS SIMULTANÉMENT SUR LA CIIOU 1»E I» ABORD, ET SUR LA TÊTE ENSUITE.
Le premier élève doit se placer à quinze ou vingt pas du cheval ; il fera une petite course des plus rapides qu’il terminera, en arrivant sur les deux pieds, à un mètre environ de la croupe, et, prenant un bon élan, il se lancera le plus loin et le plus haut possible au-dessus du cheval. Il portera fortement le haut du corps en avant ; puis il posera vivement les mains à droite et à gauche sur la croupe, en comptant un, pour aider le corps à filer en avant ; et, sans perdre un seul instant, il lèvera les mains et les portera de nouveau, de la même manière, sur la tête, en comptant deux, pour finir de faire passer le corps. Le corps passé, il lâchera sur-lechamp les mains, et il ira tomber à terre, en avant de la tête du cheval, d’après les principes du saut. Il se relèvera, etc.
Cet exercice n’est réellement pas difficile si le cheval n’est pas d’une hauteur exagérée: toute la difficulté consiste, une lois qu’on est lancé, à laisser filer le corps avec confiance, et a ne poser les mains que pour protéger le mouvement, c est-a-dire en poussant chaque lois sur elles, comme si on voulait I aire reculer le cheval entre les jambes.
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Je recommande très-instamment au professeur de ne faire essayer cet exercice qu’aux élèves dont il sera sur, et de prendre toutes ses précautions pour les retenir, en se plaçant près du cheval, au cas où ils viendraient à manquer leur coup. Il faut aussi bien recommander aux élèves de ne jamais se laisser tomber lourdement sur le cheval, quand ils sont lancés au-dessus de lui et qu’ils s’y arrêtent malgré eux. Lorsqu ils ne seront pas assez lancés pour le franchir en totalité, le moyen d’éviter tout accident, c’est de serrer fortement les jambes pendant qu’elles baissent vers la terre.
Il faudra surtout avoir soin de bien placer les mains, les doigts étendus sur les laces des cotés, afin de pouvoir appuyer librement sur elles, et de pousser le corps en avant
lorsque l’élan des jambes n’aura pas été tout à fait suffisant. Si l’on plaçait les doigts en longueur sur le cheval, au lieu de les mettre de côté, on courrait risque de se fouler fortement la main aux articulations du métacarpe et des premières phalanges.
15e EXERCICE.
I UANCIIIIl LE CHEVAL EN LONGUEIJIl, EN NE POSANT LES MAINS SIMULTANÉMENT QUE SUE LA TÊTE.
Poui' cet exercice, le premier élève se Pl acera comme pour le précédent ; il se lancera avec force, de la même manière, sur les deux pieds; mais, celte fois, au lieu de poser les mains sur la croupe, il s’allongera le plus possible audessus du cheval, de manière que, d’un seul bond, les mains viennent se placer sur la tête: là, il comptera un ; puis, profitant de l’élan du corps, il finira de se pousser en avant avec les mains; il les lâchera aussitôt qu’il se sentira assez lancé, cl il tombera a terri' en avant , d après les règles du saut (‘I en comptant <l<u,r. Il se relèvera, etc.
EXKUCR.E.— FRANCHIR LE CHEVAL EN LONGUEUR , LM
16e EXERCICE.
FRANCHIR LE CIIEYAL EN LONGUEUR, EN NE POSANT LES MAINS SIMULTANÉMENT QUE SUR LA CROUPE.
Ec premier élève se placera et courra comme pour les deux exercices précédents; il se lancera avec force en avant et au-dessus du cheval, en posant simultanément les mains sur la croupe, afin de se donner plus d’impulsion, en complanl un; puis il lâchera aussitôt les mains et se laissera naturellement aller en avant, en se tenant presque droit; il ira tomber à terre en avant, d’après les principes connus, en comptant deux; il se relèvera, etc.
Cet exercice n est pas aussi difficile qu’on pourrait se l’imaginer : il demande seulement de la hardiesse cl de la confiance, et il n’y aura guère que les élèves les plus forts à qui on pourra le faire exécuter, ainsi que les deux précédents.
Ici se terminent tous les exercices du cheval qui exigent un peu de force. Plus on mettra de confiance et de fermeté, •plus les difficultés disparaîtront aisément. Qu’on fasse surtout bien attention à ce que j’ai déjà dit plus haut, et que je crois bon de répéter ici : que jamais, en arrivant près du cheval, on ne Irappe avec force les pieds à terre; et les mains, sur le cuir; on croit par là se donner plus d’impulsion : mais cette méthode ne peut (pie rendre les mouvements grossiers; et les exercices, beaucoup plus difficiles. Qu’on évite, autant que possible, de laisser les talons toucher la terre au moment de 1 impulsion ; qu’on s’habitue à lancer le corps par le seul ressort desjambes sur le bout des pieds; qu’on joigne a ce premier moyen les mouvements raisonnés des bras, pour la continuation de l’exercice que les jambes auront commence; et toutes les difficultés seront lovées beaucoup plus \ i te* qu’on ne pense.
17e EXERCICE.
PRENDRE UN PETIT ÉLAN DERRIÈRE LE CHEVAL ; PASSER LA JAMBE DROITE AU-DESSUS DE LA CROUPE, ET SE LANCER A TERRE EN ARRIÈRE.
L’élève se placera à peu de distance du cheval, et, par une petite course qu’il terminera en arrivant sur les deux pieds, il se lancera un peu au-dessus de la croupe; il y posera simultanément les deux mains, et, sans perdre de temps, il fera passer la jambe droite du côté gauche; il lèvera vivement la main gauche au moment où la jambe droite viendra la toucher, en portant tout le poids du corps sur le bras droit ; il continuera de faire passer la jambe au-dessus du cheval, et reposera aussitôt la main gauche ; il lèvera ensuite la main droite pour que la jambe achève de passer ; dès qu’elle sera passée, il reposera la main droite et s’assiéra doucement sur la croupe, en comptant un; puis, par une forte impulsion des jambes, en arrière, il se lancera le plus loin possible, en se repoussant avec les bras, et il ira tomber, d’après les principes , en comptant deux. 11 se relèvera, etc.
Cet exercice est aussi simple qu’il est gracieux : il demande seulement à être exécuté avec confiance. 11 faut surtout laire attention à venirs’ enlever bien en face du cheval, pour passer la jambe par-dessus : car, si l’on prend l’élan sur le côté, en croyant mieux réussir, l’exercice, au contraire, sera toujours grossièrement fait ; et souvent il sera manqué, parce qu’il n’exige vraiment aucune force et qu’il ne consiste que dans l’équilibre.
IN' lixiiiu ici:.— s’asseoir si:u li: ciihVAL i n piikn vm i n i i.w. *235
PRENDRE IX ÉLAX A VOLONTÉ; PASSER l.A JAMBE DROITE Al - DESSI S Dl CHEVAL, ET S ASSEOIR SUR LUI LE PLUS LOIN POS¬ SIBLE EN AVANT.
Le premier élève, après une course de douze ou quinze pas, se lancera comme pour l’exercice ci-dessus, en posant, cette fois, les mains un peu plus avant sur le cheval. Il passera la jambe droite par-dessus, en quittant la main gauche aussitôt que la cuisse viendra la toucher, et en finissant de se pousser aussi loin que possible en avant avec la main droite, pour se placer à cheval le moins brusquement possible (Toi/, la fig. 57).
Alors, il lâchera la main droite pour que la cuisse achève de passer ; il redressera le corps en portant les deux mains en avant ; puis il les posera toutes deux devant lui sur le cheval : et, par une forte impulsion des jambes en arrière, il se lancera à terre, soit à droite, soit à gauche. Il tombera, d après les principes ordinaires, en con- >ei vaut une main sur le cheval pour se gouverner. 11 se relèvera, reprendra son rang, etc.
Pour cet exercice, les principes sont à peu près les mêmes que pour le précédent. Seulement, aussitôt que l’impulsion dis jambes a eu heu, et que les mains sont posées
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sur le cheval, les deux jambes réunies sont, celte lois, un peu lancées sur le côté gauche, en même temps que le haut du corps penche adroite, et porte, pour ainsi dire, entièrement sur le liras droit. Puis, tout a coup, sans qu il y ait de temps d’arrêt, la main gauche se lève , la jambe droite se détache de la gauche pour passer au-dessus du cheval, et on se trouve naturellement assis à la place où l’on aura pu se lancer, par l’impulsion des jambes et la force du bras droit.
19e EXERCICE.
PRENDRE UN PETIT ÉLAN ; PASSER, LES JAMBES RÉUNIES EN AVANT, PAR-DESSUS LE CHEVAL, ET TOMBER A TERRE DE l’autre COTÉ.
Le premier élève, après une petite course, s’enlèvera un peu au-dessus de la croupe et posera immédiatement les mains dessus ; il élèvera aussitôt les jambes réunies veis sa gauche, et, portant tout le poids du corps sur le bras droit, il continuera d enlever les jambes en avant. Il déplacera la main gauche aussitôt que les jambes viendront la toucher ; et il finira de les passer bien tendues audessus du cheval, en se poussant vers la droite avec la main droite restée sur la la croupe ( Voy. la fnj.
58); puis il remplacera, sans perdre de temps, la main droite par la gauche au moment juste où les jambes commence¬
ra. 38.
'20e EXERCICE. — ÉTANT SCR LE CHEVAL, TOMBER V TERRE EN AVANT. ‘237
ronl à redescendre de l’autre coté; et il finira de tomber à terre d’après les règles, en se conduisant avec la main gauche restée sur la croupe. Il se relèvera, etc.
Cet exercice est très-gracieux et il n’est pas difficile: car il n’est autre chose qu’un déplacement d’équilibre sur les mains, sans qu’on ait besoin d’employer la moindre force. Lorsque les jambes commencent à s’enlever vers la gauche, après que les mains sont fixées sur la croupe, on voit le corps se pencher un peu en avant et vers la droite. Quand les jambes passent au-dessus du cheval en avant, le haut du corps est revenu un peu en arrière, pour rétablir instantanément f équilibre entre la tète et les pieds. Puis, aussitôt que les jambes commencent à descendre de l’autre côté, on voit le corps se redresser sur le bras gauche, qui est venu remplacer le droit.
Ici, du reste, il faut avoir bien soin de s’enlever auprès du cheval et de tomber à terre de l’autre côté, encore près de lui, les pieds à la hauteur de la main restée sur la croupe.
20e EXERCICE.
PRENDRE UN ÉLAN; PASSER LES JAMBES RÉUNIES EN AVANT PAR¬ DESSUS LE CHEVAL, ET TOMBER A TERRE DE I . AUTRE COTÉ EN SE LANÇANT LE PLUS LOIN POSSIBLE EN AVANT.
Cet exercice est le même (pie le précédent, avec cette seule différence que, cette lois, il faudra lancer les jambes le plus loin possible en avant par une forte impulsion de la main droite; mais, dès que les jambes auront passé, on posera rapidement la main gauche en avant de la droite, qui quitte aussitôt pour permettre aux jambes de filer en avant; puis on tombera à terre les pieds près de la tête du cheval, en finissant de se conduire avec la main gauche. On se relèvera , etc.
Hl* PARTIE.—
Cet exercice est très-gracieux. Il demande précision, mais il n’est pas rude: c’est-à-dire, pas employer de force pour l’exécuter.
beaucoup de qu’il ne faut
XXIe EXERCICE.
SC PLACER SUR 1.E COTÉ GAUCHE DU CHEVAL; SAUTER DESSUS EN PASSANT LA JAMBE DROITE EN AVANT; FAIRE PLUSIEURS PASSEMENTS DE JAMBE EN AVANT , ET SAUTER A TERRE VERS LA DROITE.
Le premier élève fera face au côté gauche du cheval, un peu plus haut que la croupe; puis il posera les deux mains sur le cheval, les doigts en avant, et retirera un peu l'épaule gauche en arrière. De là, il fléchira légèrement les jambes; puis, en les redressant brusquement, il lèvera le corps sur les bras; et, sans perdre de temps, il lèvera la jambe droite en avant, la fera passer bien tendue et sans roideur au-dessus du cheval, en levant la main gauche aussitôt que la jambe viendra la toucher; et il se trouvera naturellement assis à cheval, les bras pendant de chaque côté du corps. Une fois dans cette position, il faut faire un passement de jambe simple en avant; voici comment : on élèvera les deux jambes tendues en avant et l’on baissera un peu le haut du corps, les mains prêtes à se poser en avant. Tout à coup, on donnera une forte impulsion aux jambes en arrière ; on posera aussitôt les mains pour soutenir le corps, et, sans aucune interruption, on fera passer la jambe droite en arrière par-dessus la croupe; et, du même mouvement , elle parcourra tout le côté gauche. A ce moment, on penchera le haut du corps un peu en avant et à droite ; puis on continuera d’enlever la jambe en avant par-dessus le cheval, en levant immédiatement la main gauche aussitôt que la jambe xicndra la loucher, et eu
t2*2c l \ I RC. ICE. — ÉTANT SUR I.G CIIEV AL, SAUTER A TF.lt II K l’AR-BESSLS. ’i'.lÿ
la replaçant aussitôt < 1 1 îe la jambe a passé. On pourra, de cette façon, si le mouvement a été bien fait, se soutenir un moment en l’air sur les bras avant de s’asseoir, lorsque la jambe droite aura terminé son mouvement et qu’elle sera revenue «à sa première position. Ensuite, on s’assiéra légèrement; on lâchera la main droite pour la ramener en avant; et l’on répétera ce même mouvement deux, trois ou quatre fois de suite, jusqu’à ce qu’on soit arrivé sur la tête du cheval; lit, on portera une dernière fois les jambes en avant, on posera les mains sur la tète; et, en leur donnant une forte impulsion en arrière, on portera le haut du corps en avant et on se lancera à terre à droite, en se poussant avec les mains qu’on lâchera aussitôt ; enfin, on tombera d’après les principes. On se relèvera, etc.
22e EXERCICE.
SE PLACEE Sl lt LE CÔTÉ DT CHEVAL; SAUTER DESSUS EN PASSANT LA JAMBE DROITE EN AVANT; FAIRE PLUSIEURS PASSEMENTS DE JAMBE; FAIRE ENSUITE LES CISEAUX; DÉCRIRE UN TOUR ENTIER EN ROULANT SUR LA CUISSE DROITE, ET SAUTER A TERRE EN PASSANT LES DEUX JAMBES PAR-DESSUS LE CHEVAL.
Le premier élève se placera sur le cheval, en passant la jambe droite par-dessus, comme pour l’exercice ci-dessus, il fera également un ou deux passements de jambe, pour s’avancer un peu sur l’encolure. Après ces préliminaires, l’élève fera un demi-tour à droite sur le cheval en s’y prenant de la manière suivante: il posera les mains à droite et à gauche sur le cheval, devant lui, en les approchant autant que possible; il réuni i a les coudes, afin de poser le corps dessus; puis, en luisant choit de toutes les parties du corps, il baissera suc—
< psm\ emeiil la lele et lèvera les pieds réunis, jusqu’ i ce
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qu'ils se trouvent plus élevés que la tête, tout le corps étant parfaitement droit (Voy. la //</. 59.) A cette position, il di-
Fig. 59.
rigera la jambe droite vers la gauche et la gauche vers la droite, en les écartant toutes deux autant que possible (loi/, la fiy. 00) ; puis, il les laissera descendre de cette manière
Fig. 60.
sur le cheval; et, lâchant aussitôt les mains, il fera faire un demi-tour à droite au corps en glissant sur les jambes; il se trouvera de nouveau naturellement à cheval ; mais, cette lois, ce sera face en arrière. Maintenant, d’une seule impulsion, il portera les deux mains à droite sur le cheval; et en penchant le haut du corps également vers sa droite, il lan-
'2-1* EXERCICE.— ÉTANT SUR CE CHEVAL, SAUTER \ TERRE PAR-DESSUS. Vil
cera la jambe droite tendue en arrière par-dessus le cheval ; du même «dan, il continuera de la faire passer en avant, en roulant sur la cuisse gauche et en lâchant les mains dès qu'elles ne servent plus à maintenir le corps, pour les reporter en avant et l'aider à se replacer en équilibre. L’élève se retrouvera donc alors revenu sur le cheval, face en arrière, après avoir fait un tour à droite. Dans eelle position, I élève répétera le mouvement des ciseaux pour se retrouver face à la tête; et, par un élan donné aux jambes, il se lancera à terre, en les passant par-dessus, réunies en avant, comme à l’exercice 19% mais avec un petit élan pris sur le cheval sans le quitter.
Ici se terminent les exercices du cheval. Bien des élèves ne manqueront pas d y trouver de grandes difficultés. Mais, je le leur répéterai : les difficultés serontd’autant plus grandes, que ceux qui chercheront à les vaincre seront moins énergiques et moins persévérants. Dans ces exercices, l’impatience serait fort inutile, tout arrive par progression ; chaque mouvement a ses principes propres. Si mes explications ne paraissent pas toujours assez claires pour faire bien comprendre tous les détails, qu’on répète l’exercice avec courage plusieurs lois de suite; et la pratique fera bien vite trouver ce que je n’aurais pu rendre aussi clair que je l’aurais voulu.
Il ne faut pas oublier, d’ailleurs, que presque tous les exercices du cheval que je viens de décrire comme s’exécutant à droite, peuvent également être exécutés à gauche, absolument d’après les mêmes règles et les mêmes principes, mais par des moyens inverses.
Il est même très-bon de chercher à les répéter autant de fois à gauche qu’on les a faits à droite, afin de ne pas laisser les extrémités gauches dans l'inaction, et de les rendre aussi capables que les droites de gouverner le corps en cas de besoin.
in
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PIQUETS FIXES ET MOBILES
( Voyez la consiruclion , pl. 6, nos 15 et 17.)
Savoir marcher sur des piquets qui présentent une surface étroite peut, dans certaines circonstances, être une adresse fort utile: par exemple, pour traverser une petite rivière, un petit ruisseau, etc., où l’on rencontrerait, pour toutes voies de communication, quelques piquets plus ou moins éloignés les uns des autres et ayant servi jadis à supporter les planches ou les madriers d’un pont. Je conviens que de telles circonstances sont rares : mais, ne devraient-elles se présenter qu’une lois dans le cours de la vie, il serait bon de. savoir s’en tirer convenablement. D’ailleurs, à défaut d’emploi spécial, ces exercices servent à donner de l’équilibre, du coup d’œil et de la légèreté : c'est assez déjà pour les recommander. Ils sont, en outre, peu étendus, et demandent à être exécutés avec d’autant plus de précaution, que les piquets sont plus relevés et plus écartés.
PIQUETS FIXES
Ier EXERCICE.
MARCÜER SI II DES PIQUETS d’ÉGALE HAUTEUR ET DESCENDRE.
Le professeur ayant amené son peloton près du cercle ou de la ligne de piquets sur laquelle il veut le faire exercer, le
EXERCICE. — MARCHER SUR l)F.S PIQUETS ET EN DESCENDRE. '2Î :{
premier élève se détachera, cl il se placera devant le premier piquet ; il posera le pied droit sur la partie supérieure; puis, en portant un peu le haut du corps en avant, et en plaçant les liras pliés en avant et parallèles a peu près à la hauteur des pectoraux, il fera effort sur celte jambe; il s’élèvera droit sur le piquet, en maintenant bien l’équilibre. Aussitôt qu'il sera placé et assez consolidé sur celle jambe, il tendra l’autre en avant, retirant légèrement le haut du corps en arrière, afin de ne pas poser le pied trop brusquement (Foi/, la fig.
01. Il posera donc légèrement le pied sur le second piquet ; il portera de nouveau le liant du corps en avant, en passant le pied droit par devant pour le poser de la même manière sur le piquet suivant; et il continuera ainsi jusqu’au bout; enfin, il descendra à terre, reprendra son rang, et sera aussitôt remplacé par l’élève suivant.
Ce premier exercice n’a rien de difficile ; et il exige seulement un peu d habitude pour garder l’équilibre sur un seul pied, pendant que 1 autre quitte le piquet qui se trouve en arrière, et qu’il va se placer sur celui qui se trouve devant.
Fig. ci.
MARCHER SCR DES PIQUETS lé INÉGALE HAUTEUR ET DESCENDRE.
Les principes sont les mêmes que pour l ’exercice ci-dessus, avec de légères différences. Ici, l’élève sera obligé de lever quelquefois la jambe pour poser le pied sur le piquet suivant qui se trouvera plus élevé que celui qu’il quille. Il devra laire plus d’efforts sur cette jambe et porter le liant.
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du corps davantage en avant, ainsi que les bras, afin de pouvoir s’élever et se tenir en équilibre. Une fois monté sur un piquet, l’élève sera souvent aussi obligé de descendre le pied sur le piquet suivant qui se trouvera beaucoup plus bas; alors, il fléchira sur la jambe, en maintenant toujours avec soin l’équilibre, et il portera l’autre pied vers le piquet qu’il veut atteindre, en se penchant un peu en arrière. Il continuera ainsi en se réglant, à chaque lois, sur la hauteur du piquet qui est devant lui et sur l’écartement. Une fois arrivé au dernier, il descendra à terre et reprendra son rang, etc.
Ces deux exercices suffiront, lorsqu’ils seront bien compris, pour qu’on puisse se tirer d’embarras dans tous les cas que le hasard présenterait.
Tous les exercices qu’on pourrait ajouter à ceux-ci sont dangereux, tels que celui de courir d’un piquet à l’autre, de changer de pied sur le même piquet, en allant très-vite, etc. : ce sont des tours de force qui ne seraient nullement applicables dans les cas sérieux.
DESCENDRE
On aura, celle fois, à répéter exactement le premier exercice, mais en prenant plus de précautions, afin de se maintenir en équilibre, sans faire tomber les piquets, puisqu’ils sont seulement posés à terre comme des quilles, et u ont point d’autres appuis que leur poids et leur propre base. L'élève est forcé de se rendre bien compte de ce qu’il fait : car autrement, il perdrait chaque fois immédiatement l’équilibre et tomberait à terre.
DESCENDUE
C’est également répéter le deuxième exercice, en prenant encore plus de précautions. On se servira, d’ailleurs, de piquets moins élevés, comme on peut le voir dans la construction de ces deux genres de piquets.
Ces deux derniers exercices amusent beaucoup les élèves, qui luttent entre eux à qui passera le plus de piquets sans tomber à terre.
BARRES DE SUSPENSION
(Voyez les différentes consl mêlions, pl. 2, nos 2 et 8.)
Les exercices des barres de suspension sont très-utiles à cause du développement considérable qu’ils donnent aux forces musculaires du tliorax. Avec de la persévérance et une sage gradation, ils produiront toujours les meilleurs résultats. Ils peuvent d’ailleurs être très-variés, et on peut en porter la difficulté aussi loin qu’on veut. Mais je recommanderai vivement au professeur de se tenir toujours auprès de l’élève, quand il doit faire quelque chose de difficile, à moins qu’il n’ait deux ou trois ans de pratique et qu’il soit sur de lui. Toutefois, comme les élèves ne doivent jamais être abandonnés à eux-mêmes, il n’en coûtera pas davantage au professeur d être continuellement auprès d'eux, ne serai l-ee que pour les aider de ses conseils, et juger de la précision et de l.i régularité qu ils doivent apporter dans leurs mou veulent > ; car la force u est pas toujours suftisanle, même dans un exer
‘>i(ï 111° PARTIE. — EXERCICES AVEC MACHINES ET INSTRUMENTS.
eice 1res— rude ; elle peut même très-souvent être la cause d’accidents graves, si on la fait agir trop matériellement.
Avant de passer à la description détaillée, je dois dire qu’on peut d’abord faire, sur les barres de suspension, tous les exercices du trapèze où l’on se passe de cordes, même ceux où l’on se lance en avant et en arrière à terre, avec cette différence que, cette lois, la barre étant fixe, le mécanisme du mouvement sera un peu plus difficile à saisir, bien qu’en réalité, il soit à peu près identique. Il sera bon, du reste, comme pour le trapèze, de s’en rendre compte en graduant les impulsions imprimées au corps dans les commencements.
1er EXERCICE.
SE SUSPENDRE PAU LES MAJNS , SIMULTANÉMENT, ALTERNATIVEMENT, ET DESCENDRE.
Le professeur ayant amené son peloton au-dessous des barres, étayant fait placer les élèves, alignés à la petite ou à la grande distance, suivant la longueur des barres, ou suivant le nombre d’élèves qui doivent s’y suspendre , le professeur commandera :
Suspension aux havres;
En position ,
Un, deux, trois.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas ; ;i celui de : Eu jiosition , ils se baisseront tous ensemble en tléebissant les jambes, portant les bras tendus vers le sol, en regardant toujours la barre; puis ils se relèveront tout à coup en redressant les jambes et en portant les bras en l’air, les mains ouvertes, en comptant un ; ils se rebaisseront de nouveau sans mouvements brusques, cl ils se relèveront de la même manière en comptant deux; ils se baisseront une
1er EXERCICE.— SK SUSPENDRE PAR LES MAINS I I DESCENDRE. 2'(”
dernière lois; et se relevant en donnant une forte impulsion aux jambes et comptant Irais , ils s’accrocheront aux barres, les mains un peu plus écartées que la largeur des épaules, les ongles faisant face en avant, les pouces sous la barre, les bras et le corps bien allongés, les pieds réunis, les jambes pendantes et la tète droite sur les épaules. Le professeur aidera tous ceux qui n auraient pu s’élever assez haut pour saisir la barre.
Lorsque le professeur verra tous les élèves bien suspendus par les deux mains, il commandera :
Suspension par la main droite;
Marche.
Au premier commandement, lesélèves serreront lortemenl la barre avec la main droite, en commençant à lâcher un peu la gauche, mais sans la quitter ; à celui de : Marche, \\s> laisseront descendre le bras gauche près du corps, et ils resteront suspendus par la main droite, en faisant effort du poignet pour soutenir le corps et pour l’empêcher de tournera droite ou à gauche. Le professeur laissera les élèves très-peu de temps à celle position dans les commencements, et dès qu’il la verra bien prise par tous lesélèves, il commandera aussitôt :
Suspension parla main gauche;
Marche.
A la lin du premier commandement, les élèves feront effort de la main droite, et ils porteront la gauche sur la barre, en la fixant solidement; à celui de : Marche, ils lâcheront la droite et resteront suspendus par la gauche , le corps restant toujours face en avant. Le professeur les tiendra à celle position le temps qu’il croira convenable, selon la force des élèves. Dès qu’il voudra faire cesser la suspension, il commandera : llalte. A ce commandement, les élèves porteront tous ensemble la main droite sur la barre, et ils tomberont a terre sans commandement , d’après les règles du saut simple en avant. Ils se relèveront en conservant leur place, s’ils
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doivent recommencer; autrement, ils viendront se placer en rang, en avant des barres, pour être de nouveau prêts à exécuter les mouvements ordonnés par le professeur.
De temps en temps, le professeur devra établir des luttes entre les élèves pour connaître la résistance de chacun d’eux. A cet effet, il se placera devant eux avec une montre, commandera la suspension, et prendra note de tous ceux qui passeront cinq minutes: celui qui restera le dernier sera déclaré vainqueur. J’ai vu de petites demoiselles résister vingt minutes à cette position: ce qui est déjà très-difficile pour des hommes bien exercés.
2e EXERCICE.
SE SUSPENDUE PAU LES MAINS, ET MARCHER VERS LA DROITE OU VERS LA GAUCHE, UNE MAIN APRÈS [. AUTRE .
Le professeur ayant fait placer les élèves sous les barres, et les ayant fait suspendre d’après les commandements connus, commandera :
Pour se diriger vers la droite;
Marche.
Au commandement de : Marche , les élèves porteront un peu le haut du corps à gauche, en tirant sur le bras droit, et glisseront immédiatement la main gauche près de la droite, en comptant tous ensemble un; puis ils tireront de nouveau, et sans perdre de temps, sur le bras gauche, et ils avanceront la main droite vers leur droite, à une distance moyenne, en comptant deux; ils reporteront ensuite la main gauche près de la droite, en recommençant à compter un; et ils continueront ainsi, en comptant toujours un. deux; un, deux , etc. Il ne laudra jamais déranger la position du corps, ni celle des jambes qui doivent continuellement rester allon-
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gées, les bonis des pieds dirigés vers le sol, et le corps bien droit sans roidenr. Aussitôt que le professeur verra l’élève de la droite près d arriver à l’extrémité des barres, il commandera : Halte ; aussitôt, tons cesseront la marche ; ils garderont 1 immobilité en restant suspendus par les mains, et le professeur commandera aussitôt:
Pour se diriger vers la gauche;
Marche.
An commandement de : Marche, les élèves répéteront le meme mouvement en commençant à glisser la main droite près de la gauche, et en comptant un; puis ils porteront la main gauche vers leur gauche, en comptant deux; et ils continueront ainsi. Lorsque le professeur voudra de nouveau arrêter la marche, il commandera : llalte, et tous cesseront aussitôt le mouvement. S’il les croit fatigués et qu’il veuille les faire descendre, il commandera : .1 terre', aussitôt, tous tomberont d’après les principes du saut. Ils se relèveront sans commandement, et ils viendront se placera leur rang, devant les barres, pour être toujours prêts à exécuter les ordres du professeur.
Lorsque les barres ne seront pas très- longues, le professeur pourra diviser son peloton en deux sections et les faire exercer l’une après l’autre. Lorsque les élèves auront acquis plus de iorce et seront plus familiarisés avec ces barres, le professeur leur fera répéter ces mêmes mouvements en ayant continuellement les bras aussi raccourcis que possible. Il fera en sorte de ne pas éloigner les commandements: car celle position est très-rude et fort pénible à tenir, si I on y reste quelque temps.
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3e EXERCICE.
SE SUSPENDUE PAR LES MAINS ET MARCHER A DROITE ET A GAUCHE PAR SACCADES.
Cel exercice se fera par élève individuellement. Le premier élève ira se placer au-dessous et en face du premier intervalle, ayant toute la longueur des barres à droite; puis il se lancera après celte partie de la barre et s’y placera, les liras raccourcis. Aussitôt que le corps sera mis en équilibre, il donnera aux bras une forte impulsion, comme s’il voulait encore élever le corps, et il portera vivement les mains ensemble vers la droite, à une distance moyenne, selon sa force, et en comptant un ; puis, en maintenant toujours les liras raccourcis et sans perdre un instant, il répétera le même mouvement, en comptant deux ; puis il continuera ainsi sans interruption, en comptant toujours un, deux; un, deux, etc. Quand il sentira qu’il a épuisé la moitié de ses forces, il s’arrêtera; et, sans perdre de temps, il répétera de suite le même mouvement, en se dirigeant vers sa gauche; lorsqu’il se sentira fatigué, il tombera à terre sans commandement. Il se relèvera, reprendra son rang, etc.
Les élèves auront soin de donner un peu plus d’impulsion aux bras, à chaque lois qu’ils auront à franchir un des supports des barres. Ils devront surtout faire ce mouvement avec beaucoup de confiance: car, sans cela, ils seront toujours exposés à le manquer. Cel exercice, lorsqu’il est fait sans hésitation, n’est pas aussi rude qu’on le croirait.
4e EXERCICE.
ARRIÈRE, UNE MAIN APRÈS I AUTRE, LES «RAS RACCOURCIS
Le premier élève se placera au commencement des barres,
Fii). 6 î .
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en faisant face à leur longueur; il se lancera pour se suspendre, en passant, les mains à droite et à gauelie, de manière à embrasser la barre; puis il fera effort des bras et il les raccourcira autant que possible, la tête passant soit à droite, soit à gauche, selon la volonté de l’élève (Foi/, la fuj. 62). Tout ceci doit se faire instantanément. A celle position, l’élève fera effort de la main qui est en avant de l’autre, et il portera en avant celle qui se trouve en arrière, à une distance moyenne, sans laisser baisser le corps; puis il en fera de suite autant de celle qui se trouve de nouveau en arrière, et il continuera ainsi en comptant, chaque lois que la main change de place, un et deux. Il aura soin aussi de laisser allonger un peu les bras et de baisser la tête chaque fois qu'il devra franchir un support. Quand il sentira ses forces à moitié épuisées, il s’arrêtera, et répétera aussitôt le même mouvement en allant en arrière, en suivant absolument les mêmes principes, avec cette seule différence que, celte fois, il penchera assez fortement la tête en arrière, pour voir d’avance l’endroit où il va poser chaque lois les mains. Quand il sera fatigué de manière à ne plus pouvoir continuer, il tombera à terre sans commandement, se relèvera, reprendra son rang, etc.
Cet exercice est assez rude; mais il est très-gracieux quand il est bien exécuté , et surtout quand la force des bras permet à l’élève d avancer les mains en les posant légèrement sur la barre, sans laisser baisser le corps.
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5e EXERCICE.
SE SUSPENDUE PAU LES MAINS ET FAIRE SUBIR AU CORPS LE PLUS GRAND BALANCEMENT POSSIBLE, VERS LA DROITE ET VERS LA GAUCHE.
Le premier élève ira se placer sous la barre, au milieu d’un intervalle; puis, par une impulsion donnée aux jambes, il s’accrocbera par les deux mains, les ongles faisant lace en avant. Lfiie lois suspendu, il dirigera les jambes réunies vers la droite, en protégeant ce mouvement avec les bras, et comptant un ; puis, sans perdre de temps, il les laissera revenir vers la gauche, et profitera de cette première impulsion pour les enlever davantage de ce côté, en comptant deux; puis il les reportera vers la droite, en recommençant à compter un, et continuera ainsi en augmentant chaque
la fig. G3 . Aussitôt que l’élève se sentira fatigué, il arrêtera le mouvement progressivement, tombera à terre d’après les principes, se relèvera, reprendra son rang, etc.
Ce mouvement est encore assez difficile «à bien exécuter ; maisj’engage beaucoup MM. les professeurs à faire persévérer lesélèves ; car il développe d’une manière admirable, à droite et ii gauche, toute la partie du corps comprise entre les hanches et les cotes, dans un sens où l’on a rarement l'habitude de le faire mouvoir.
6' i:t7c ex.— faire tourner les jarres, marcher sors li s ii uuuîs.
Ge EXERCICE.
SF, SFSPEMUIE l’Ail LES MAINS ET FAIRE TOUIlNEIl LES JAMBES EN CERCLE I)E DROITE A GAUCHE, ET DE GAUCHE A DROITE.
Le premier élève s’accrochera, comme précédemment, aux barres; aussitôt, il élèvera un peu les jambes réunies vers la droite et en avant, les dirigera de suite vers la gauebe en arrière; puis, en profilant de cette première impulsion, il continuera de faire tourner les jambes réunies, en augmentant progressivement le mouvement et en le protégeant avec les bras, tout fi? corps restant toujours complètement allongé sans roideur. Lorsque l’élève se sentira fatigué, il s’arrêtera peu à peu ; puis il tombera à terre d’après les principes, se relèvera, reprendra son rang, etc.
Toute la difficulté de ce mouvement consiste à faire parcourir aux pieds un cercle régulier; car, par suite de la position des bras, le corps tend toujours à venir se balancer d’avant en arrière; mais, en tiranlplus ou moins sur les liras, et en donnant une grande souplesse au corps, on obtiendra facilement le résultat désiré. Lorsque tous les élèves auront exécuté ce mouvement de droite à gauebe, le professeur le leur fera recommencer de gauebe à droite, d’après les mêmes règles et les mêmes principes que l’on a suivis pour tourner de droite à gauebe.
SE SUSPENDRE ET MARCHER SOUS LES BARRES EN SE SERVANT DES PIEDS ET DES MAINS EN AVANT ET EN ARRIÈRE.
Le pi en lier élève se placera au-dessous et au commencement des barres, le dos tourné vers leur longueur; puis, par une impulsion des jambes, il s’accrochera par les mains,
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la droite en arrière, la gauche en avant. Il fera effort des bras et élèvera les jambes en avant jusqu’à ce qu’il puisse poser les talons sur les barres. Tous ces mouvements devront se faire sans commandement et lestement. Aussitôt qu’il sera placé ainsi, l’élève s’apprêtera à résister du pied droit et de la main droite. Il avancera le pied gauche et la main gauche en avant, sans chercher à gagner trop de distance; et il les fixera ensemble, ou l’un après l’autre à sa volonté ; puis, sans perdre de temps, une fois le mouvement commencé, il résistera de nouveau des extrémités gauches, avancera les droites de la même manière, et il continuera de marcher ainsi le plus régulièrement possible, en évitant de se heurter aux supports. Une fois arrivé à l’extrémité, il quittera les pieds, se suspendra au-dessous de la barre ; il tombera à terre, se relèvera sans commandement, reprendra son
rang, etc.
Pour que ce mouvement soit bien fait, il faut que le coips s’avance régulièrement au-dessous de la barre, sans interruption dans la marche, sans balancement à droite ni à gauche. Lorsque tous les élèves auront exécuté celte marche, en se dirigeant en avant, le professeur la leur fera répéter, en se dirigeant en arrière, c’est-à-dire, en marchant celte lois les pieds en avant. Les mouvements et les principes seront les mêmes; seulement, cette fois, l’exercice sera beaucoup plus difficile, en raison de ce qu’il faut avancer du côté où naturellement le corps n’est pas entraîné par son propre poids.
Ces deux exercices sont excellents pour habituer les élèves à se transporter d’un point à un autre en se servant des pieds et des mains, soit en avant, soit en arrière, surtout si, dans une circonstance particulière, ils ne pouvaient le lai re par le seul secours des mains.
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SE SUSPENDRE PAH LES MAINS, ET MARCHE H SOUS LES BARRES, EN E AISANT LES PLUS GRANDES BRASSÉES POSSIBLE.
Lu premier élève se placera au commencement des barres, sous le premier intervalle et face en avant, en laissant à gauche la longueur des barres qu’il doit parcourir; parmi élan des jambes , il s’accrochera par les mains en les éloignant le plus possible l une de l’autre. Dans cetîe position, il imprimera un léger balancement aux jambes, qui devront rester réunies, de droite à gauche, en comptant un.
Il laissera les jambes revenir vers la droite; et, précisément au moment où elles seront près de retourner vers la gauche, il lâchera aussitôt la main droite ( Voy . la fig. 64), et la laissera descendre en lui faisant décrire le plus grand demi -cercle possible, le bras bien allongé et porté un peu en avant du corps, pour exciter 1 épaule droite à se porter en avant ; il se reliendid lortemenl de la main gauche; il fera faire un demiium au corps; et, pour faciliter le mouvement, il tournera vivement la tête de droite à gauche. Il ira fixer le plus loin qu il pourra la main droite sur la barre, au moment où l»> pieds terminent leur mouvement de ce côté, et en comptant deux au moment de l'impulsion. Sans perdre
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île temps et sans augmenter le mouvement des jambes, il les laissera revenir vers la gauche ; et il recommencera à lâcher la main gauche au moment où les jambes retourneront vers la droite ; il fera de nouveau décrire le plus grand demi-cercle au poignet gauche en le dirigeant un peu en avant du corps ; il ira hxer la main gauche le plus loin possible sur la barre, en accompagnant le mouvement des jambes, et recommençant à compter un; puis il recommencera le même mouvement de la main droite, en comptant deux; ci il continuera ainsi tant qu’il pourra résister, en comptant toujours un, deux; un, deux, etc. Une fois fatigué, il s’arrêtera, tombera à terre, se relèvera et reprendra son rang, etc.
Cet exercice est des plus gracieux; il est facile à exécuter : mais beaucoup d’élèves et passablement de professeurs le comprennent difficilement. Cependant le mécanisme en est bien simple, car en voici les deux seules règles essentielles : 1° donner un léger balancement aux jambes, toujours dans un plan bien vertical et parallèle à celui des barres; 2° faire décrire, en descendant verticalement, à la main qui lâche, le plus grand demi-cercle possible, dont la main qui retient serait le centre. En observant ces deux règles, les élèves seront certains de réussir en très-peu de temps et trèscomplètement. Il ne faut, dans aucun des mouvements de cet exercice, ni chercher à raccourcir les bras pour donner plus d impulsion au mouvement, ni chercher à écarter les jambes, ni enfin chercher à aller plus vite que le balancement naturel du corps.
En général, les jeunes demoiselles exécutent admirablement cet exercice. J’en ai vu beaucoup, et j’en vois toujours, qui, à peine âgées de douze ans, parcourent cent mètres de celle manière, sans se reposer un seul instant : celle facilité lient à leur souplesse. Il faut veiller, dans les temps
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chauds, a ce que les élèves ne résistent pas au point de s'échauffer la main et de laisser entamer la peau sur les barres, ce qui arriverait très-souvent si l’on n’y prenait garde.
0e EXEKC1CE.
SF, SUSPENDRE SOCS LES BARRES, ET MARCHER EN VALSANT (U
tournant toujours I)U même côté.
Le premier élève s’accrochera aux barres comme précédemment ; puis, en faisant exactement les mêmes mouvements des jamhes , il lâchera la main droite, lorsque les jambes seront près d’aller, pour la deuxième fois, vers sa gauche. Il décrira le plus grand demi-cercle possible avec celle main, en suivant le mouvement des jamhes: et, après avoir fait subirai! corps un demi-tour à gauche, il la fixera sur la barre, le plus loin qu’il pourra; mais, cette fois, il tournera le poignet de manière à ce que les ongles soient l’Iacés lace en arrière. Quand la main droite sera fixée, l’élève restera suspendu jusqu’à ce que les jambes aient fait leur petit balancement vers la gauche ; et, aussitôt quelles recommenceront à revenir vers la droite, il lâchera la main gauche, en accompagnant le mouvement des jambes; il lui fera décrire le plus grand demi-cercle possible, en laissant aller naturellement le corps en arrière; et il saisira la barre le plus loin qu il pourra vers la gauche, la main placée naturellement, les ongles en avant. Il laissera ensuite aller les jambes vers la droite; et, lorsqu’elles seront sur le point de • cxniir vers la gauche, il lâchera la main droite, la portera de nouveau vers la gauche, en la tournant sur la barre comme précédemment; puis, il continuera ainsi tant «,,,’il r"41 rt*s,ster’ e» comptant , à chaque mouvement, , dm», etc., pour se donner plus d’impulsion et «h > régularité.
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Une fois fatigué, il s’arrêtera; il tombera à terre d’après les principes, se relèvera, reprendra son rang, etc.
Cet exercice est aussi très-gracieux ; il demande beaucoup de souplesse, et il n’exige un peu de loree que dans le poignet qui retient le corps au moment où on lâche l’autre pour exécuter le mouvement.
Lorsque les élèves seront habitués à faire ce mouvement, en tournant toujours vers leur gauche, le professeur le leur fera répéter en tournant vers leur droite : l’exercice est absolument le même ; seulement , il s’exécute par îles moyens inverses.
10e EXERCICE.
SF. SUSPENDRE PAR LES MAINS, ET MARCHER EN TOURNANT TOUJOURS EN ARRIÈRE.
Cet exercice ressemble un peu à celui qui précède. L’élève, après s’être placé sous la barre, s’v accrochera comme précédemment, mais en tournant, celle fois, le poignet gauche de manière que les ongles se trouvent face en arrière. Maintenant, en lâchant la main droite, au lieu de porter le bras en avant, on donne une petite impulsion en arrière; et on fait un demi-tour en arrière, en se retenant avec le poignet gauche. La main droite va se fixer île nouveau sur la barre, le poignet tourné les ongles en arrière ; puis on recommence à porter la main gauche en arrière, en la plaçant de la même manière, et l’élève continue ainsi jusqu a ce qu il soit fatigué. Si ce n’est la position du poignet qui change à chaque fois, ce mouvement est absolument le même que celui de tourner en avant, sauf ces deux règles qu’il ne faudra pas oublier: 1° on ne pourra pas, celte fois, gagner autant de distance, puisque le poignet est obligé de prendre, à chaque lois, une position contrariée; 2° le mouvement n a
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pas besoin d être protégé par le balancement des jambes, parce < pie la manière dont est tourné le poignel < | ni relient le corps le force, pour ainsi dire, à tourner en arrière.
11e EXERCICE.
SE RÉTARLIR SCR LA BARRE EN s’\ ACCROCHANT PAR UNE JAMBE ET LES DEUX MAINS.
Le premier élève s’accrochera par les deux mains, les ongles faisant face en avant, les mains à peu près écartées a la largeur des épaules. Aussitôt qu’il sera suspendu, il fera effort des bras et du corps, passera la jambe droite pardessus la barre à sa droite, et s’y fixera par le jarret ; il portera en même temps la jambe gauche tendue en l’air et un peu inclinée en avant, en raccourcissant fortement les bras, la poitrine aussi près que possible de la barre, et les deux jambes placées bien carrément à elle (Loi/, la fi<j. G5). Aussitôt qu il sera «à celle position, il donnera une impulsion à la jambe gauche vers la ^è/- Go.
terre, en ayant soin de la laisser toujours bien tendue; il luvra, en même temps, sur les mains et le jarret droit • e! sans éprouver la moindre difficulté, s’il ne contrarie pas le mouvement, il se trouvera rétabli instantanément au-dessus
; C j! J*"?’ Ie corPs P°rlé Sl11, les bras et la cuisse droite De la, eleve portera Ici le poids du corps sur les hras, ni le penchant un peu a gauche. Il tendra la jamhe droite et la passera par-dessus la harre, en arrière, sans la plier. jus<|u a ce *]u elle vienne se réunir à la gauche, sans aucun
mouvement brusque, le corps se remettant en équilibre sur les deux bras. L’élève terminera l’exercice en se renversant en avant, sans changer la position des mains ; il se trouvera ainsi tout à coup suspendu sous la barre; il tombera à terre d’après les principes, se relèvera, etc.
Tous les élèves qui auront déjà un peu exercé et qui essaieront celle manière de se rétablir pour la première fois, seront parfaitement surs de réussir, s’ils veulent se donner la peine de se placer comme je viens de l’indiquer, avant de donner l'impulsion à la jambe. Lorsque tous les élèves auront exécuté ce mouvement en s’accrochant avec le jarret droit, le professeur le leur fera répéter, d’après les memes règles et les mêmes principes, en s’accrochant, celle fois, par le jarret gauche et en donnant l’impulsion avec la jambe droite. Ils descendront à terre de la même manière, en passant en arrière la jambe gauche, par-dessus la barre, pour la réunir à la droite.
12e EXERCICE.
SE RÉTABLIR SUR LA BARBE EN S Y ACCROCHANT PAR UNE JAMBE ET LES AVANT-BRAS.
Le premier élève s’accrochera par les mains, les ongles tournés face en avant ; en faisant effort des bras, il élèvera les jambes cl le corps, et il passera la jambe droite pardessus la barre en s’y accrochant par le jarret ; puis, il fera un petit effort des bras et placera l’avant-bras droit à plat sur la barre, la main se fixant sur la barre , le coude étant près du jarret droit. Il fera un second ef- u,7. or..
13° I-XEllCICE. — SE UÊTAKI.IU , LA JAMBE TASSANT ENTitl. LES HUAS. ‘2(i I
fort, placera I avant-bras gauche de la meme manière, la main gauche fixée sur la barre près de la droite, les épaules aillant que possible à la hauteur des mains, la jambe gauche bien allongée, et toutes deux placées bien carrément à la barre (Ici/, la jiif. GG), Vussitôt que cette position sera prise, l'élève donnera une impulsion à la jambe gauche vers la terre, en ayant soin de la conserver tendue; puis il appuiera en même temps sur les avant-bras et sur le jarret droit. Par l’accord de ces trois impulsions, il aura lait monter le corps par-dessus la barre sans éprouver la moindre peine; et, une lois rétabli de celte manière, il descendra ii terre, en exécutant les mêmes mouvements,
et d’après les mêmes principes, que pour terminer l’exercice précédent.
Cet exercice s’exécute également en s’accrochant avec le jarret gauche et par des moyens inverses. Il est aussi facile que le précédent; mais on s’en sert plutôt pour se rétablir sur une poutre que sur une barre, le premier n’étant pas plus rude et pouvant être beaucoup plus lestement lait.
13e EXERCICE.
SK RÉTABLIR STR LA BVRltE EN S*Y ACCROCHANT PAR I NK JAMBE ET LES MAINS, LA JAMBE PASSANT ENTRE LES BRAS.
Le premier élève s’accrochera par les mains, les ongles tournés face en avant, les mains un peu plus éloignées que la largeur des épaules. Dans celle position, il fera clïorL des bras et du corps, et il élèvera les jambes en avant en passant la droite entre les bras pour la fixer sur la barre par le jarret, et en laissant la gauche tendue en l’air, un peu inclinée en avant; il approchera en même temps la poitrine le plus pies possible de la barre; de la, il donnera une impulsion à fi jambe gauche en la lançant vers le sol, et tirera en même
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temps sur les bras pour faire remonter le corps par-dessus la barre. Dans cette position, il portera un peu le haut du corps vers la droite, en se tenant de manière à ce qu’il soit plutôt disposé à tomber en arrière qu’en avant ; puis, parmi mouvemement bien raisonné de la jambe gauche, il la passera d’une seule impulsion par-dessus la barre en avant, levant subitement la main gauche au moment où la jambe sera près de la toucher; il laissera ainsi passer la jambe ; et il reposera la main à la même place aussitôt que la jambe aura passé, li se trouve alors assis sur la barre; puis il renverse le corps en arrière, en se maintenant par les mains; et, sans la plus petite interruption, il laissera descendre les jambes en arrière jusqu’à ce que le corps soit tout à fait déployé au-dessous de la barre. Il fera repasser successivement tout le corps et les jambes entre les bras et la barre; et, lorsqu'il sera revenu à la position ordinaire en avant, il tombera à terre d’après les principes, se relèvera, etc.
Cette manière de se rétablir sera également répétée en passant la jambe gauche entre les bras et en donnant l'impulslon avec la droite.
Je recommande à MM. les professeurs les plus grands soins pour tous ces exercices : car ils peuvent présenter quelques dangers. On pourrait donc, pour plus de sûreté, faire tenir une couverture sous l’élève qui exécute, par ceux qui ne font rien en attendant leur tour.
14e EXERCICE.
SE H ÉTA III. lit SUt LA BAItllE EN SE SERVANT DES AVANT- Itlt AS.
Le premier élève s’accrochera par les mains, les ongles faisant face en avant, et fera immédiatement effort des bras pour élever le corps en les raccourcissant. I! placera aussitôt I avant-bras droit sur la barre, la main droite a plat
H* EXEUCIC1S. — SR RÉTABLIR SUR La UAHUE AVEC LES AVANT-BRAS. '2(K{
Il en fera de suite autant de l 'avantbras gauche, en mettant la main gauche à plat sur la droite, et il appuiera sur les avant-bras de manière «à avoir les épaules à la hauteur de la barre ( I <>?/. la fuj. (>7). Dans celle position, il portera les jambes réunies un peu en avant, leur donnera une impulsion en arrière , telle que les pieds ne devront pas dépasser la verticale qui passerait par la barre. En arrêtant brusquement les jambes, qui auraient assez d’impulsion pour aller beaucoup plus loin en arrière, on fera monter le corps verticalement en l'air. A ce moment, l’élève appuiera fortement sur les avant-bras, en tirant le liant du corps en l’air et en avant. Il fera d’ailleurs attention que les avant-bras ne glissent pas sur la barre; et, par l’accord de ces deux impulsions, il aura fait monter le corps assez liant et en avant pour qu'il se trouve tout à coup placé sur le ventre, les liras pendant naturellement en avant. L’élève quittera cette position par un petit mouvement, très-gracieux, que voici : il fera un petit balancement de jambes en avant, en faisant un petit mouvement semblable avec les bras, et il comptera un. Il laissera aller les jambes en arrière et recommencera lemêmemouvement, en comptant deux; il les laissera aller une dernière fois en arrière, et, au moment où elles reviendront en avant pour la troisième lois, il donnera une forte impulsion au liant du corps, pour le renvoyer en l’air et en arrière, en protégeant ce mouvement par une forte répulsion des muscles du venue, en comptant Irais. Le corps sera lancé en l’air et en arrière un peu au-dessus de la barre, et il descendra grai ieusement derrière elle. Au moment où les mains viendront a passeï au-dessus de la barre, elles la saisiront fortement
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cl finiront de conduire le corps de manière à le lancer un peu en avant par une autre petite impulsion imprimée aux liras. L’élève lâchera la Jiarre en temps convenable pour aller tomber à terre d’après les principes connus; il se relèvera, etc.
Cette manière de se rétablir sur la barre est une des plus importantes de toutes : car elle peut remplacer, dans un cas d’application , toutes les autres; elle est même la plus simple .à mettre en pratique.
On peut encore l’essayer en y apportant ce petit changement : lorsque les avant-bras sont posés sur la barre, au moment de l’impulsion donnée au corps pour le faire monter par-dessus, on écarte tout à coup les mains , en les portant en avant à droite et à gauche, en faisant bien attention de 11e pas laisser glisser la barre sous les bras, et l’on se trouve tout à coup élevé au-dessus de la barre, en étant soutenu sur les avant-bras près des coudes. Il y a beaucoup d’élèves qui trouvent cette manière plus facile; pour moi, je préfère la première, et j’engage à l’employer île préférence à toute autre.
15e EXERCICE.
SE U ÉTABLI II SUK LA BARRE PAR LA FORCE DES AVANT- 15 II A S A L I E II N AT I V EM ENT .
Le premier éleve s’accrochera par les mains, les ongles lace en avant. Une lois suspendu, il fera effort des bras et élèvera le corps le plus qu’il pourra, en profitant de celte impulsion pour placer I avant-bras droit verticalement audessus de la barre; le liras étant plié, il quittera la main gauche et se tiendra un moment par la seule force du bras droit, les 'jambes bien allongées( Loi/, la fit]. G 8). Puis il fixera la main gauche sur la barre, à une distance moyenne
SU RÉTAHLIR PAR l.liS A V A NT - 1 1 R A S A L Tli II N A T l Y li M E N T . 2Ü5
lî>* KXliUClCK.—
de la droite; il fera effort du liras gauche et le placera comme le droit, en ramenant le corps en arrière sur les deux bras. Sans perdre de temps, et en forçant simultanément sur les deux bras, il élèvera le corps audessus de la barre, jusqu’à ce cpie les bras soient, complètement allongés. Il fera faire un demi-tour à la main droite, en portant le poids du corps sur le bras gauche ; il la placera sur la barre , les ongles face en avant, et portera de nouveau le poids du corps sur cette main. Il en
fera ensuite autant de
la gauche, et les mains seront placées l’une auprès de l’autre. Ceci fait, il rapprochera autant que possible les coudes,
posera le corps dessus, en le maintenant tout à fait droit ; puis, en faisant effort de toutes les parties du corps, il élèvera successivement les pieds, les jambes étant roides, en baissant la tête, jusqu’à ce qu’il soit dans une position
tout à fait horizontale ( loi/. la /îr/.G!) .
Lorsque celte position aura été bien marquée, il continuera d’élever les jambes sans se eousse, en baissant
toujours la tète, jusqu a ce (pie le corps soit sur le point de perdre l’équilibre en avant. Aussitôt que l’équilibre se perdra, il laissera descendre les jambes vers la terre, en se retenant fortement par les mains, sans laisser allonger les bras, pour éviter une secousse trop brusque. Luc Ibis i * \ et ni au-dessous de la barre, il lâchera les mains, tombera
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terre d’après les principes, se relèvera,
reprendra son
rang , ele.
Cet exercice est très-gracieux, et il exige <que l'intelligence se joigne à la force, pour l’exécuter convenablement.
10e EXERCICE.
si: «établir au-dessus de la barre par un effort
SIMULTANÉ DES BRAS
Le premier élève s’accrochera par les mains; et, sans perdre un instant, il portera les jambes réunies en avant, les bras étant déjà un peu raccourcis. Lorsqu’elles seront en train de revenir en arrière, il tirera énergiquement sur les liras, de manière que, par cette seule impulsion simultanée des bras, il ait fait monter le corps au-dessus de la barre, les bras se trouvant tout à fait allongés. Une fois là, il descendra de la manière suivante : il penchera un peu le haut du corps vers la gauche et en arrière de la barre, en portant légèrement les jambes bien réunies en arrière, les cuisses restant toujours près de la barre; il comptera un; il laissera revenir les jambes en avant, et il les reportera de nouveau en arrière, en comptant deux; puis il les laissera revenir une dernière fois en avant, et lorsqu’elles retourneront en arrière, il profitera de cette impulsion pour les enlever vers sa droite, en comptant trois ; et, en portant instantanément tout le poids du corps sur le bras gauche, il les fera passer, de cette même impulsion, par-dessus la barre en avant, le haut du corps tombant en arrière proportionnellement à l’impulsion qu’on lui aura donnée; i| lèvera lestement la main droite au moment où les jambes en approcheront; puis il la fixera immédiatement aussitôt qu elles seront passées, les jarrets se fixant sur la barre presque aussitôt que la main. Il continuera ensuite de laisser descendre
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sans interruption le corps en arrière, jusqu à ce qu’il soi I tout ii l’ail déployé sur les liras qui se Irouvenl retournés en arrière, les jambes allongées et réunies vers la terre. Une lois que celle position sera bien marquée, il lâchera simultanément les mains, tombera à terre d’après les principes, se relèvera, etc.
Cet exercice n’est pas difficile pour des élèves déjà bien exercés, quoique le mouvement de s’élever au-dessus de la barre par une impulsion énergique et simultanée des bras, soit un peu rude ; niais il n’v a besoin d’aucune résistance ; c’est une dépense de force qui ne dure qu’un instant. Il s’agit seulement, une fois suspendu par les mains, d’y rester le moins de temps possible pour avoir toute sa force au moment de l'impulsion, et se lancer au-dessus de la barre. Le mouvement pour descendre, quoique un peu hardi, n’est pas rude du tout; il ne demande qu’un peu d’équilibre et de jugement de la part de l’élève et beaucoup de confiance dans l’exécution. Le professeur surveillera très-attentivement cet exercice.
TOURNER CONTINUELLEMENT SUIt LA BARRE, LES BRAS RESTANT RACCOURCIS.
Le premier élève se placera sous les barres et près du support qui se trouve à sa gauche; puis, par une impulsion des jambes, il s y accrochera par les mains, et raccourcira immédiatement les bras; il (era effort du droit pour placer l’avant-bras bien verticalement au-dessus de la barre, en lâl'banl la main gauche, comme à la /èy. 70; puis eu se soulenanl lorlemenl avec le bras droit, il cherchera à saisir la barre en arrière avec la main gauche qu’il retournera, les doigts passant par-dessus, les ongles tournés en avant ; une
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iois la main gauche lïvce , il portera , autant que possible , tout le poids du corps dessus, en faisant beaucoup d’eflort du liras gauche; il lâchera la barre de la main droite, et fera faire un demi-tour à gauche au corps en se retenant sur le poignet gauche; il fixera aussitôt la main droite sur la barre, et portera de nouveau tout le poids du corps sur elle ; il lâchera la gauche et répétera le même mouvement que la première fois, aussi longtemps que ses forces lui permettront de résister. Lorsqu'il voudra cesser l’exercice, il choisira le moment où il se trouvera face à la barre, laissera allonger les liras, en faisant descendre successivement le corps; puis il tombera à terre d’après les principes, se relèvera, etc.
Cet exercice ne pourra se faire que dans l’espace d’un support ;i l’autre: car il serait impossible de passer par-dessus un support en marchant de celle manière. Je n’engage même personne à l’essayer. Si un élève était assez fort pour parcourir une distance plus considérable, il pourra, quand il aura parcouru celle-là, en tournant toujours vers sa gauche, la répéter sans se reposer, en tournant toujours vers sa droite.
Cet exercice exige dans les liras un peu plus de force que les précédents : mais il est loin d’être difficile.
18'“ EXERCICE. — MONTE!’. S’ASSEOIR SUR i.\ BARRE EN ARRIÉRE. ?(iî)
si: SUSPENDRE PAR LES BRAS, LES ONGLES FAISANT FACE EN
arrière; se déployer en arrière en passant les JAMBES
ENTRE LES l!R AS, ET MONTER S’ASSEOIR SUR LA BARRE EN
s’y rétablissant dans CETTE POSITION.
Le premier élève, ou plnlôl celui qui croira pouvoir exécuter cet exercice, se placera sous la barre au milieu d’un intervalle; puis, par une impulsion des jambes, il s’y accrochera par les mains, les ongles faisant face en arrière : il faut bien faire attention à ce point essentiel, et les poignets seront beaucoup plus écartés que la largeur des épaules. L’élève lèvera les jambes en avant et les passera , ainsi que le corps, entre la barre et les liras, et les déploiera en arrière jusqu’à ce qu’elles soient tout à fait allongées vers la terre; une fois placé de celle manière, il fera les plus grands efforts des deux bras pour élever le corps; et, par une impulsion du bras droit, en s'aidant un peu du gauche, il portera l'avant-bras droit à plat sur la barre, en portant le corps de ce côté ( I oyez la /à/. 7 1); de là. par un effort brusque du bras gauche, il fera passer pardessus la barre l’avant-bras gauche , qui y prendra une position presque verticale, le corps se trouvant celte fois porté plus sur le bras gauche que sur le droit; F'f/-
aussilôl, il fera un elToi-l ,l„ |)ras . . . I,. |,|awmu . .
le gauche, le corps reprenant aussitôt son équilibre entre les deux bras; et, par un dernier effort simultané des bras, en portant fortement le haut du corps en arrière et en creusant le plus possible les reins, il finira de le faire monter le long de la barre, et il s’assiéra dessus lorsqu’il sera suffisamment élevé ; à ce point, il sera permis à l’élève de se reposer un moment; puis il saisira la barre de chaque côté du corps, les doigts en avant, se laissera aller en arrière en déployant les jambes jusqu’à terre, lâchera les mains simultanément, tombera d’après les principes, se relèvera, etc.
Ce dernier exercice est très-rude à exécuter; il ne pourra être essayé que par des élèves excessivement forts et déjà familiarisés avec tous les exercices.
EXERCICES DU VliXDAS.
oyez la construction, pl. 4, n° 3.)
Le vindas est excellent pour développer les bras, les jambes, ainsi que les doigts, tout en les fortifiant beaucoup. Les poumons jouent un grand rôle dans tous ces exercices, à cause de la vitesse avec laquelle on traverse l’air, et à cause des grands efforts qu’on lait continuellement de toutes les parties thoraciques. Ces exercices sont, en outre, trèsgracieux, et ils ont le double avantage de plaire aux élèves, tout eu leur faisant déployer souvent le dernier degré de leur force.
1 *'r EXERCICE. — COURSE VOLONTE VERS I.A DROITE, ETC.
ter EXERCICE.
COURSE VOLANTE VERS LA DROITE, EN NE TENANT l.A POIGNÉE QU'AVEC I V MAIN DROITE, LE BRAS ÉTANT COMPLÈTEMENT ALLONGÉ.
Le professeur amènera son peloton à quelques pas du vindas, et le fera placer de manière à ne pas gêner les élèves qui vont y passer successivement. Les deux premiers élèves se détacheront; ils iront prendre chacun la poignée en fer de la main droite, et s’éloigneront tous deux vers leur gauche, jusqu'il ce que les petites cordes soient tout à fait tendues ainsi que les liras, le corps étant bien droit, la jambe droite en avant et la gauche en arrière ainsi que le bras gauche. Les antagonistes seront diamétralement opposés l’un à l’autre; à cette position, ils se concerteront pour partir ensemble du pied gauche, et ils commenceront à se lancer en augmentant successivement la vitesse de la course. Ils ehercheronlà conserver toujours la même distance entre eux, en tirant fortement sur le bras droit , et en posant bien les pieds ii terre successivement sans les frapper. Ils feront suivre au liras gauche, qui reste continuellement tendu, les mouvements de la jambe gauche (Votj. la fi y. 72). Lorsqu ils auront parcouru un certain nombre de tours, le premier (aligné pourra , en prenant quelques précautions, s arrêter assez vite, en se dirigeant près du poteau, mais
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sans lâcher la poignée, pour laisser continuer son camarade qui s’arrêtera également lorsqu’il se sentira fatigué. Puis ils reprendront leur rang, et seront aussitôt remplacés par les deux suivants, qui viendront répéter le même exercice; et tous continueront ainsi jusqu’au dernier.
Ce premier exercice peut être très-doux ou très-rude : le degré dépendra absolument de l’agilité et de la force des deux élèves qui l’exécuteront. Il faut bien avoir soin surtout de courir en se lançant toujours dans un cercle régulier, et de faire bien attention de ne pas lâcher la main droite quand on se trouve lancé avec beaucoup de force.
2e EXERCICE.
COURSE VOLANTE VERS LA GAUCHE EN NE TENANT LA POIGNÉE qu’avec la main GAUCHE , LE bras étant tout a fait ALLONGÉ.
Les deux premiers élèves se détacheront et iront prendre chacun la poignée de la main gauche; ils se dirigeront vers leur droite, jusqu’à ce que les cordes soient tout à fait tendues ainsi que les bras gauches, les pieds gauches en avant, et les jambes droites et les bras droits portés en arrière, tout le corps bien droit. Cne fois à celle position, ils répéteront exactement tout ce qui vient d’être expliqué pour l’exercice ci-dessus; et ils termineront de même.
3e EXERCICE.
COURSE VOLANTE VERS LA GAUCHE, EN TENANT LA POIGNÉE DANS LA MAIN DROITE ET LA CORDE DANS LA MAIN GAUCHE, PRÈS DE LA DROITE , LES BRAS ÉTANT CONTINUELLEMENT RACCOl ItClS.
Les deux premiers élèves se détacheront du peloton et viendront chacun prendre la poignée avec la main droite,
EXERCICE.— COURSE VOLANTE VERS I.A GAUCHE, ETC
la corde avec la main gauche près de la droite ; puis, ils s’éloigneront tous deux vers leur droite, jusqu’à ce que les cordes soient tendues, les liras raccourcis de manière à avoir la main droite tout près de l’épaule gauche, les ongles y laisant face, la main gauche peu éloignée d’elle, les ongles tournés du même côté; le corps doit être bien droit, sa face étant dans la ligne du rayon qui passe par le centre du mât, la jambe gauche portée en avant, la droite en arrière, les deux élèves étant diamétralement opposés l un à 1 autre. À cette position, ils se donneront mutuellement le signal et partiront ensemble du pied droit, en tournant dans un même cercle, et en maintenant toujours bien la face du corps parallèle au rayon. Ils poseront régulièrement un pied après l’autre à terre, et en taisant continuellement effort des tiras pour ne pas les laisser s’allonger , afin de ne %. 73.
pomt donner de faux mouvements au corps (Foi/, la fig. 73); puis ils continueront jusqu’à ce qu’ils soient fatigués; et ils s arrêteront de leur chef, sans commandement, lâcheront ta corde, prendront leur rang, etc.
Cet exercice n’est pas beaucoup plus rude que les deux precedents : mais il est plus gracieux et il peut se faire avec ■eaucoup plus d’élégance el de légèreté, surtout si, chaque lois qu on appuie le bout du pied sur le sol pour prendre i"i nouvel élan, on a soin de donner en même temps un peld mouvement d élasticité aux Gras, pour aider le pied à .lever le corps vivement sans secousse; il ne la..! jamais happet la terre: cela serait inutile.
IK
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Une fois que les élèves seront bien lancés, ils feront les plus granités enjambées possible en posant d’une manière régulière les pieds à terre, el en évitant surtout de perdre la position du corps. De plus, pour éviter tout accident, le professeur se placera près du mât au centre, afin d’avoir l’œil sur eux, et de les retenir, s’ils perdaient leur position pour venir se heurter contre le mât. Ce petit accident est très facile à éviter : mais, avec des élèves nouveaux, on ne saurait prendre trop de précautions.
4e EXERCICE.
COURSE VOLANTE VERS LA DROITE, EN TENANT LA POIGNÉE DANS LA MAIN GAUCHE ET LA CORDE DANS LA DROITE AUPRÈS D’ELLE, LES BRAS CONTINUELLEMENT RACCOURCIS.
Les deux premiers élèves se détacheront du peloton el iront chacun prendre la poignée avec la main gauche, et la corde avec la droite auprès d’elle; puis ils s’éloigneront tous les deux vers leur gauche ; ils se placeront par des moyens inverses exactement comme pour l’exercice précédent, et ils l’exécuteront de même, en tournant celle fois vers leur droite.
b6 EXERCICE.
COURSE VOLANTE VERS LA GAUCHE, EN TENANT LA POIGNÉE AVEC LA MAIN DROITE, LA CORDE AVEC LA GAUCHE PRÈS D ELLE, EN FAISANT AUTANT DE TOURS Qü’oN LE POURRA SANS TOUCHER LA TERRE AVEC LES PIEDS, EN RACCOURCISSANT FORTEMENT LES BR AS.
Jusqu’au moment de se lancer pour s’élever sur les bras, eel exercice est absolument le meme que le troisième : mais, aussitôt qu’on sera lancé pour tourner comme il a été
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déjà expliqué, les deux élèves ue feront que quatre ou cinq pas bien réguliers; el en donnant aussitôt toute l’impulsion possible, ils s'élèveront le plus qu’ils pourront en raccourcissant fortement les bras, et ramenant du môme coup les poignets près de la poitrine ; ils feront ainsi le plus de tours qu’ils pourront sans
toucher la terre avec les pieds, qui devront être réunis ainsi que les jambes (loi/, la fuj. 74). Après avoir fait plusieurs tours de eeite manière, el dès que les pieds reviendront près de terre, les élèves
Fig. 74.
saisiront le moment ou ils seront convenablement tournés, et ils leront aussitôt quatre ou cinq pas en appuyant de nouveau les pieds à terre. Ils se lanceront encore de la même manière, et ils recommenceront ainsi tant que leur force le leur permettra. Une fois fatigués, iis s’arrêteront, quitteront la corde, reprendront leur rang, etc.
Cet exercice est assez difficile; il demande surtout beaucoup de lorce dans les bras et le concours de tous les muscles du corps.
H arrive souvent, qu'une fois lancé de cette manière, on ne peut s’empêcher de tourner sur soi-même : mais ceci ne doit rien déranger à la position du corps une fois qu’il es! suspendu ; au contraire, si l’élève a la force de se maintenir sans paraître gêné, ce supplément de mouvement ne fait qu augmenter la grâce de eet exercice. Lorsque l’impulsion diminue et .pie les élevés sont sur le point de reprendre un ncMuel clan ,ls peuvent toujours le faire sans avoir pour cela besoin Je s entendre entre eux, chacun pouvant se lancer séparément a vol . . charpie fois c|„’il aura besoin ,1e
le la ire.
is.
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COURSE VOLANTE VERS LA DROITE, EN TENANT LA POIGNÉE DANS LA MAIN GAUCHE, ET LA CORDE AVEC LA DROITE AUPRÈS d’elle, ET EN FAISANT LE PLUS DE TOURS POSS1RLE SANS TOUCHER LA' TERRE AVEC LES P1F.DS, EN RACCOURCISSANT II1EN LES BRAS.
C’est répéter exactement le même exercice que ci-dessus, en tournant à droite au lieu de tourner à gauche, et en tenant la poignée dans la main gauche, et auprès d’elle, la corde avec la droite. Tout le reste est exactement pareil.
7e EXERCICE.
COURSE VOLANTE VERS LA DROITE, EN NE TENANT LA POIGNÉE QU’AVEC LA MAIN- DROITE; RATTRAPER, UNE FOIS LANCÉ, LA CORDE AVEC LA MAIN GAUCHE EN SE LANÇANT EN l’AIR, ET TOURNER AINSI, LES BRAS BIEN RACCOURCIS, LES JAMBES RÉUNIES ET PLACÉES AUSSI HORIZONTALEMENT QUE POSSIBLE.
Jusqu’au moment où l’on est en train de courir en tournant vers la droite, tous les principes sont les mêmes qu’au premier exercice : mais, une lois bien lancés, les élèves saisiront le moment où ils se croiront en bonne direction, et donnant aussitôt une forte impulsion au pied et à la jambe gauches, ils tireront violemment sur le bras droit ; et lançant avec force le gauche en avant et vers leur droite, ils saisiront la corde près de la poignée avec la main gauche. A partir de ce moment, ils se tiendront fortement avec les mains, les bras bien raccourcis, et en levant aussitôt les jambes horizontalement, comme à la fig. 74. Ils continueront de tourner ainsi jusqu’à ce que les jambes soient près de toucher terre; puis ils poseront aussitôt les pieds, s’arrêteront, quitteront la corde, reprendront leur rang, etc.
8e EXERCICE. — COURSE VOLANTE VERS I.A GAUCHE, ETC.
Cet exercice est assez difficile, surtout quand on se lance du pied gauche pour aller attraper la corde avec la main gauche. Il ne pourra même être exécuté que par des élèves déjà très-forts: car, au moment où l’on veut saisir la corde, si l’impulsion de la jambe n’est pas assez vive et qu’on vienne à la manquer, le corps se trouve aussitôt renvoyé vers la gauche avec violence, et le bras droit ainsi que la main reçoivent une secousse qu’il n’est pas aisé de supporter. Lorsqu’on réussit à bien saisir la corde , il n’est pas très-difficile de se tenir les bras raccourcis et les jambes horizontales, quoique, immédiatement après avoir fixé la main, on se trouve lancé avec beaucoup plus de force.
Ici, comme aux autres exercices, il n’est pas nécessaire de porter les mains exactement ensemble sur la corde. D’ailleurs ces mouvements violents doivent se faire d’après les dispositions individuelles de l’élève, et au moment où il croit luimême pouvoir les entreprendre.
8e EXERCICE.
COURSE VOLANTE VERS LA GAUCHE, EN NE TENANT LA POIGNÉE qu’avec LA MAIN GAUCHE; RATTRAPER, UNE FOIS LANCÉ, LA CORDE AVEC LA MAIN DROITE, EN SE LANÇANT EN l’AIR, ET TOURNER AINSI, LES BRAS BIEN RACCOURCIS, LES JAMBES RÉUNIES ET PLACÉES AUSSI HORIZONTALEMENT QUE POSSIBLE.
C’est répéter exactement tout ce qui vient d'être dit pour 1 exercice ci-dessus, en employant des moyens inverses.
Les huit exercices qui précèdent développent considérablement toute la partie thoracique, et augmentent également 'a lorce des poumons.
Cour encourager les enfants, quand ils auront bien fait, l< piolesseur pourra passer un petit bâton ou un petit bout de planche étroit dans la poignée; il mettra les enfants à
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cheval dessus , et en leur faisant bien tenir la corde avec les deux mains, il les lancera ainsi en tournant, sans trop augmenter la force excentrique: cetle espèce de jeu les amuse beaucoup. Les enfants une lois lancés, on ne les perdra pas un instant de vue, afin de les arrêter à leur premier avertis-
sement.
Il est évident que les jeunes élèves ne pourront pas exécuter les deux derniers exercices, le 7e et le 8e.
POIGNÉES BRACHIALES
ET PLANCHES ÉLASTIQUES
(Voyez la construction, pl. 3, n° 4.)
Cette machine est très-simple et très-commode, à cause du peu de place qu’elle occupe. Les exercices qu’elle fournit peuvent se diviser en deux séries bien distinctes : la première série comprend tous les exercices qui se font au moyen des poignées toutes seules , et la deuxième série, tous ceux qui peuvent également se faire avec les poignées, en y ajoutant des planches élastiques.
Ie SÉRIE
1 r EXERCICE.
SE PLACER ENTRE LES POIGNÉES, LES SAISIR AVEC LES MAINS, ET FAIRE SUBIR AU CORPS UN MOUVEMENT EN AVANT ET EN ARRIÈRE, SANS REMUER LES PIEDS.
Pour cet exercice, les poignées peu plus bas que les épaules des
doivent être placées un élèves qui s’en serviront.
I, r I XF.KC1CH. — MOUVEMENTS 1)1) COIU’S SANS HlîMl liU I.IÏS IMI KS. *271)
Le premier élève du peloton ira se placer entre les poignées, les pieds réunis; puis il saisira les poignées ensemble avec, les mains, les ongles se regardant. I ne lois à celte position, il se laissera aller progressivement en arrière, en résistant des bras jusqu’à ce qu’ils soient tout à fait allongés, ainsi que le corps. Il tirera fortement sur les bras sans mouvements brusques, pour ramener le corps à la position verticale. Puis aussitôt, il éloignera les poignets à droite et à gauelie, en leur faisant subir un renversement; et il continuera de les diriger à droite et à gauelie derrière lui, en penchant peu à peu le corps en avant, jusqu’à ce qu’il se trouve uniquement soutenu par les bras, qui devront être allongés, les pieds ne quittant, pas la terre. Ensuite, il redressera le corps en portant la tête en avant et en tirant fortement sur les bras, jusqu’à ce qu'ils soient tout à fait allongés, la tête le plus élevée possible, les pieds bien réunis (l oi/, la fi<j. 75). Aussitôt que celte position aura été marquée, il laissera revenir le corps au-dessus des pieds en le pliant en deux.
Il ramènera les poignets en avant en redressant le corps par degré. Il répétera aussitôt le mouvement de se laisser aller en arrière; puis ii reviendra en avant, et continuera ainsi jusqu’à ce qu’il soit fatigué. Quand il voudra se reposer, il' se redressera entre les poignées, les quittera, reprendra son rang et sera remplacé par l’élève suivant, qui viendra répéter 1rs mêmes mouvements.
ig. jd.
Ce premier exercice est très-utile pour développer les épaules et élargir la poitrine. Lorsqu’on fait faire cet exercice ii des élèves très-jeunes, mais qui ont déjà cependant quelque connaissance de ce qu’ils font, au moment où ils se trouveront penchés en avant, le professeur leur prendra les pieds d’une main, et les soulèvera de terre, jusqu’à ce que le corps soit tout à fait horizontal, en tenant l’autre main sous la poitrine de l’enfant, pour être prêt à le recevoir s’il venait à lâcher subitement les poignées. Quand l’enfant se sentira fatigué, le professeur lui reposera les pieds à terre pour qu’il puisse se relever. Comme précédemment, ce petit mouvement supplémentaire amuse beaucoup les enfants et leur fait grand bien sans les lasser du tout.
2e EXERCICE.
SAISIR LES poignées; se renverser en arrière en s’accru-
CHANT LES PIEDS AUX CORDES ; FAIRE PRENDRE AU CORPS LE PLUS DE CONVEXITÉ POSSIBLE VERS LA TERRE; REVENIR A LA PREMIÈRE POSITION; RÉPÉTER CE MOUVEMENT PLUSIEURS FOIS DE SUITE, ET TERMINER PAR UN RENVERSEMENT EN ARRIÈRE.
Le premier élève se placera saisira comme précédemment ; puis, en faisant effort des bras, il élèvera les jambes pliées en avant; et, renversant le corps en arrière, il accrochera les pieds aux deux cordes au-dessus des mains ou dans les deux poignées, si elles sont assez larges. Il continuera de renverser le corps en arrière en déployant les jambes, jusqu’à ce que la face soit tout à lait tournée vers la terre, la
Fig. 70.
3e EXERCICE.— SAISIR LES POIGNÉES, ÉLEVER LES JAMBES EN AVANT. l28l
tête aussi relevée que possible en avant (loi/, la /'«j. 76). Les élèves appellent ordinairement cet exercice la Sirhie. Dès que cette position sera prise, l’élève reviendra successivement à la première, en faisant repasser le corps par les mêmes mouvements ; et il répétera cet exercice deux ou trois lois de suite. 11 terminera en passant la dernière fois les jambes entre les bras et les cordes, sans s’y accrocher avec les pieds; puis il laissera descendre les pieds en arrière jusqu’à ce qu’ils touchent la terre, se redressera, quittera les poignées, reprendra son rang, etc.
Cet exercice est très-propre à donner une grande souplesse à la colonne vertébrale.
3e EXERCICE.
SAISIK IÆS poignées; élever les jambes en avant jusqu’à CE qu’elles SOIENT TOUT a FAIT ARRIVÉES A LA POSITION verticale ainsi que le corps, la tête en bas; les laisser DESCENDRE EN ARRIÉRE JUSQu’a CE Qü’eLLES SOIENT, AINSI QUE LE CORPS, ALLONGÉES VERS LE SOL, ET SE PLACER A SA POSITION ORDINAIRE EN FAISANT TOURNER LES ÉPAULES SUR ELLES-MÊMES; RÉPÉTER CE MÊME MOUVEMENT DEUX OU TROIS FOIS DE SUITE, ET DESCENDRE.
Pour ce troisième exercice, les poignées seront placées au-dessus de la tête de manière à ce que chaque élève puisse les saisir facilement. Le premier élève se placera entre elles et les prendra comme précédemment ; il fera ensuite effort des liras et élèvera progressivement les jambes bien tendues en avant, jusqu’à ce qu’elles soient tout à fait à la position verticale, ainsi que le corps, la tête en bas, les bras bien allongés et vigoureusement roidis. Il laissera descendre sans secousse les jambes en arrière en les pliant un peu, jusqu’à ce qu elles soient tout à lait allongées ainsi que le corps vers la terre. I ne lois placé ainsi, il fera effort des bras en
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lira ni dessus, afin d’éloigner les mains en cherchant à les retourner ; puis, en levant loul à coup la tête el le haut du corps, il s’imprimera un mouvement de rotation dans les deux épaules. Ce mouvement fera faire un demi-tour aux deux poignets et replacera immédiatement le corps à sa po¬
sition naturelle, suspendu aux poignées par les mains. Dès qu’il sera revenu à cet te première position , l’élève répétera le
même mouvement une, deux ou trois fois de suite; et, à la dernière, il posera les pieds à terre, quittera les poignées, etc.
Cet exercice habitue les élèves à se placer la tête en bas, sans éprouver aucun éblouissement, et, de plus, à supporter d’assez fortes secousses dans les épaules.
4e EXERCICE.
SAISIR LES POIGNÉES ; SE RÉTABLIR SUR LES AVANT-BRAS, L UN APRÈS L AUTRE, ET DESCENDRE PAR UN RENVERSEMENT EN AVANT,
Le premier élève se placera entre les poignées et les saisira comme précédemment ; puis , en faisant effort des bras, il élèvera le corps sur eux en les raccourcissant le plus possible. Aussitôt qu’il sera dans celle position , il résistera fortement du bras gauche, en approchant le poignet gauche de la poi—
Irine ; puis, aussitôt, éloignant un peu le poignet droit, il lui fera faire un demi-tour, le ramènera près du corps, en plaçant l'avant-bras droit verticalement au-dessus de lui , la lèle et les épaules portées en avant.
Ensuite, résistant de nouveau du bras droit, il tournera tout «à coup le
5' 1- XI UC.K E. — FAIRE MONTE» l,E COUPS SlI H LES AYANT-1SU AS , ETC. *28.' t
poignet gauche, en l'éloignant un peu, cl le ramènera près du corps en plaçant l’avant-bras gauche au-dessus de lui comme le droit I o\j. la fuj. 77). Puis, l’élève fera effort des deux bras; et, en appuyant fortement sur les poignets, il élèvera le corps sur eux jusqu’à ce qu’ils soient tout à fait allongés, les poignets près des cuisses. Après avoir pris celle position, ii penchera doucement le haut du corps en avant; et, en le retenant vigoureusement avec les mains, il le laissera tout à coup aller en avant, en se pliant presque en deux. Il fera décrire un cercle entier à la tète et aux pieds, et i! se trouvera de nouveau suspendu par les poignets, qui auront lait, pendant ce renversement, chacun un demi-tour pour se retrouver placés naturellement.
I ne lois revenu à celle position, il posera les pieds à terre, quittera les poignées, reprendra son rang, etc.
II est assez difficile de se rétablir sur les avant-bras, de relever le corps sur eux, et enfin de se laisser aller en avant, une lois qu’on est soutenu tout droit sur les liras : mais, comme on ne doit passer aux différents exercices qu’au fur et à mesure qu’on est capable d’en vaincre les difficultés, il sera toujours possible de faire disparaître celles qu’on rencontre ici , comme tant d’autres, en ne les abordant qu’en temps convenable et par degrés.
5e EXERCICE.
SA1SIK LES eoniNÉES ; SE HÉTADLIK SIMULTANÉMENT SUIS LES AXAN1-BUAS, El IIESCENDIIE PAU UN 11EN VERSEMENT EN AVANT.
Le piemier élève se placera sous les poignées et les- saisira comme précédemment, en faisant effort des bras; il « lèvera le corps en les raccourcissant. Une fois à celle podtion, par une impulsion énergique, il fera monter le corps nui Ie.> avant-bras qu il élèvera simultanément en faisant
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lairc demi-tour aux poignets, pour se retrouver de nouveau à la position de la fuj. 77. Puis, par un nouvel effort, il fera monter le corps jusqu’à ce que les liras soient tout à fait allongés. 11 redescendra en se laissant aller en avant, comme à l’exercice ci-dessus; et il terminera de même.
Il est assez difficile d’arriver à rétablir les deux avant-bras simultanément : mais c’est un seul coup d’énergie à leur donner; tout le reste n’est rien.
6e EXERCICE.
SAISIR LES poignées; se placer le corts tout a fait horizontalement, LA FACE TOURNÉE VERS LA TERRE ; FAIRE UN RENVERSEMENT EN AVANT ; SE REPLACER TOUT A FAIT HORI¬ ZONTALEMENT, LE DOS FACE A TERRE, ET DESCENDRE.
Le premier élève saisira les poignées comme précédemment ; par un effort des bras, il élèvera le corps sur eux, en élevant aussi les jambes peu à peu en avant, jusqu’à ce qu’elles soient verticalement placées, ainsi que le corps. Aussitôt à celte position, il laissera les jambes descendre par degrés en arrière, en avançant progressivement le haut du corps en avant ; et, en faisant effort de toutes les parties du corps, il se tiendra le plus longtemps possible à la position horizontale (Toi/, la fxg. 101 au trapèze). C’est la même que celle de la fig. 101, excepté qu ici l’élève tient deux poignées au lieu des épissures. Aussitôt que l’élève ne pourra plus résister, il laissera descendre les jambes vers la terre; puis, il les élèvera en arrière en faisant effort, pour les faire repasser entre les bras et les cordes, jusqu’à ce qu'elles soient revenues en avant, à leur position ordinaire. Le corps étant suspendu par les liras, l’élève, sans laisser toucher les pieds à terre, fera de nouveaux efforts île toutes les parties du corps; il élèvera les jambes en avant en retirant les
7* liX.— Slî RALANCKR A I. \ FORCE DES HUAS ET SAUTER EN ARRIÈRE. '285
épaules en arrière, jusqu à ce que le corps se retrouve placé horizontalement, mais celle fois, le dos tourné lace à terre. (Voyez cette position : elle est encore la même que celle de la fig. 106 au trapèze.) Dès que l’élève se sentira fatigué, il laissera descendre les jambes en avant, posera les pieds à terre, quittera les cordes, reprendra son rang, etc.
Ce dernier exercice est très-difficile : mais il sera toujours bon de l’essayer, quand bien même on ne pourrait réussir dès les premières fois. Tous les exercices difficiles demandent, en général, un peu d’habitude et de persévérance; on finit par les exécuter en s’y reprenant à plusieurs fois.
SÉRIE
7e EXERCICE.
SE PLACER FACE AUX PLANCHES ; SAISIR LES POIGNÉES ; SE BALANCER A LA FORCE DES BRAS, EN SE REPOUSSANT FORTE¬ MENT AVEC LES PIEDS, ET SAUTER A TERRE EN ARRIÈRE.
Pour ces exercices et les suivants, les poignées devront être redescendues à la hauteur des épaules.
Le premier élève se placera face aux planches. Il saisira les poignées comme précédemment, et il se reculera de deux on trois petits pas en arrière. Faisant aussitôt effort des liras, il se lancera en avant en les raccourcissant; il élèvera les jambes pour venir placer le bout des pieds sur les planches, eu les pliant, afin d’atténuer l’impulsion du corps. Aussitôt (pie le mouvement du corps sera terminé, l’élève se repoussera avec force en arrière, en appuyant sur les pieds; il laissera aussitôt descendre lesjamhes, et il tirera fortement sut les liras, de manière a ce que le corps se trouve presque vei ticalement placé , lorsqu il arrive en arrière, aussi loin que la répulsion des jambes aura pu le lancer. Puis, en laissant
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revenir naturellement le corps vers les planches, il recommencera de nouveau à élever les jambes, arrêtera l’élan du corps avec les pieds, en fléchissant les jarrets et en louchant les planches le moins fort possible ; il se repoussera de nouveau en arrière, et continuera ainsi tant qu il pourra résister. Quand il se sentira fatigué, il se repoussera une dernière lois en arrière; et, aussitôt qu’il sera sur le point de revenir en avant, il lâchera les poignées simultanément, tombera à terre d’après les principes, se relèvera, etc.
Cet exercice est celui que les élèves pratiquent le plus sur celte machine; il est, par le fait, le plus simple, quoiqu’il exige déjà une force assez grande dans les bras. Quand il est fait avec souplesse et vigueur, il est extrêmement gracieux : le corps a l’air de voler.
8e EXERCICE.
SE PLACER FACE AUX PLANCHES; SAISIR LES POIGNÉES ; SE LANCER EN ARRIÉRE EN FAISANT CIIAOIE FOIS l N RENVER¬ SEMENT EN ARRIÈRE, ET SE LANCER A TERRE PAR UN DERNIER RENVERSEMENT.
Le professeur aura soin, pour cet exercice, de se placer près des planches alin d’éviter tout accident, si l'élève n’avait pu ramener assez vile les jambes en avant.
Le premier élève, faisant face aux planches, saisira les poignées et se lancera vers les planches comme pour l’exercice précédent ; puis, aussitôt qu’il se sera repoussé en arrière par l’impulsion des jambes, il commencera de suite a les lever en avant, pour les passer entre les bras et les cordes; il continuera de les descendre en arrière, en renversant la tête aussi en arrière, de manière que le corps se trouve tout à fait déployé de ce côté au moment juste où il est sur le point de revenir en avant. Dès qu’il reviendra vers les planches, l’élève fera un nouvel effort des bras pour élever les
0' F.XERl'ICE. -SF LANCER A TERRE PAR RN RIÏNVERSEMEN I I N AVANT. '287
jamhes un pou on arrière ol les ramoner onsuilo en avanl lo plus \ i le possible ; il arrêtera I élan du corps avec les pieds, qu’imposera sans frapper sur les planches, en pliant les jarrets; puis, il se lancera de nouveau en arrière le plus loin possible, en répétant le même renversement des jambes et du corps ; et il continuera ainsi jusqu’à ce qu’il soit fatigué. Lorsqu il voudra terminer l’exercice, il se lancera une dermere lois en arrière, en levant les jambes en avant comme précédemment; puis, un peu avant que le corps ne termine sa course, il lâchera simultanément les mains, en se donnant une impulsion pour aller tomber le plus loin possible en arriéré, d après les principes; il se relèvera, reprendra son rang, etc.
Cet exercice habitue les élèves à se trouver la têterenxu.^ée et a se replacer a chaque lois, par un nouveau renversement, dans la position naturelle, sans éprouver aucun étourdissement.
0e EXERCICE.
LANCER A TERRE PAR UN RENVERSEMENT EN AVANT
, Le Professeur prendra les mêmes précautions que pour î exercice préeéi len t .
Le premier élève se placera entre les poignées, le dos tourne aux planches; il saisira les poignées comme précédemment, en s’apprêtant à faire effort des liras; il fera un ou deux petits pas devant lui ; il élèvera le plus vite possible les jambes en avanl, et les renversera aussitôt en arrière de manière à ce qu’elles se trouvent placées dans la direction •les planches aussitôt que le corps commence à revenir de '■«' cote. Des que les pieds arriveront près des planches,
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il les allongera comme s'il voulait les atteindre plus vite ; il y fixera le bout des pieds , pliera les jarrets pour affaiblir autant que possible 1 élan du corps ( I 01/ . la fuj. 78) ; puis, en se repoussant vigoureusement avec les pieds et en allongeant les jambes, il se poussera le plus loin possible en avant, sans changer la position du corps, les jambes se rac-
Fiy. 78.
courcissant seulement un peu pour maintenir plus facilement cette position. L’élève répétera plusieurs lois le mouvement de se repousser lorsqu’il viendra vers les planches; et il continuera ainsi jusqu’à ce qu’il soit fatigué. Alors, il se repoussera une dernière fois en avant , mais en ramenant aussitôt les jambes en avant. Au moment où le corps est sur le point de terminer sa course, il lâchera simultanément les mains et il ira tomber le plus loin possible à terre en avant, d’après les principes; il se relèvera, reprendra son rang, etc.
SE PLACER LE DOS TOURNÉ AUX PLANCHES; SAISIR LES POIGNÉES; SE LANCER PLUSIEURS FOIS DE SUITE EN AVANT, LA U ACE Dl CORPS TOURNÉE VERS LA TERRE, EN DÉPLOYANT A CHAQUE FOIS LES JAMBES ET LE CORPS EN AVANT AUSSITOT QU IL EST LANCÉ, ET SAUTER A TERRE PAR UN DERNIER RENVERSEMENT.
Le professeur prendra toujours les mêmes précautions à l’égard des élèves qui vont passer à cet exercice.
11e IXERtlCE. — SK H ENVOYER PLUSIEURS lois DH SUITE EN aRRIIîRIÎ. -28!»
Le premier élève se placera le dos tourné aux planches, et saisira les poignées comme précédemment; puis, en faisant un ou deux petits pas devant lui, il élèvera aussitôt les jambes en arrière jusqu'à ce qu’elles se trouvent revenues vers les planches, et il arrêtera l’élan du corps en y fixant les pieds, et pliant les jarrets, pour affaiblir l’impulsion. I! se poussera aussitôt le plus fortement qu’il pourra, cl déploiera de suite les jambes en avant, de manière qu’elles se tioment immédiatement allongées vers la terre ainsi que le corps, au moment même où il terminera sa course. Puis, sans perdre un instant, aussitôt que le corps aura marqué un petit temps d arrêt et qu il sera sur le point de revenir en arrière, il fera de suite un nouvel effort des bras, il élèvera les jambes, jusqu’à ce qu’elles soient tout à fait revenues à leur première position en arrière, pour être prêt à se repousser en avant. 11 continuera ainsi jusqu’à ce qu’il se sente (aligné. Il se lancera en dernier lieu en avant, lâchera simultanément les poignées, et ira tomber à terre en avant, d après les principes. Il se relèvera, reprendra son rang, etc.
SE PLA(E!l FACE ALX planches; saisie les poignées; se ren-
VOYEH PLUSIEURS FOIS DE SUITE EN ARRIÈRE, EN FAISANT CHAQUE FOIS UN KEN VERSEMENT ; ET, PAU UN MOUVEMENT DE ROTATION SUR LES DE! X ÉPAULES, SE RETROUVER CHAQUE
FOIS face en avant, a la position naturelle, eu terminer EN SE LANÇANT A TERRE A VOLONTÉ.
C |,renilel' élève se Plal*ra entre les poignées, face en .oanl, et les saisira comme précédemment, il fera ntt ou
' |,e",S l,as en arrière, répétera le monveinc.it de se repousser en amère avec les pieds et les jambes; puis, aus-
stlol I1"’ I unpulston sera donnée, il élèvera lesjaml . ,,
’ (en I»*»» entre les bras jusqu’à ce qu’elles soient
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loul ii fait déployées en arrière ainsi <|ue le corps; an moment on le corps terminera sa course, il tirera un peu sur les bras, en écartant les poignets; il leur fera faire siinultanémenl à chacun un demi-tour, et le corps se retrouvera faire face en avant , après avoir subi un mouvement de rotation dans les épaules. Dès que l’élève sera revenu face en avant, il sera naturellement de nouveau lancé vers les planches. 11 se repoussera de même pour répéter le mouvement, et il continuera ainsi jusqu’à ce qu’il soit fatigué; puis il terminera l’exercice en se lançant à terre à volonté, le plus loin possible et d’après les principes. Il se relèvera, reprendra son rang, etc.
l‘2e EXERCICE.
SE PLACEE FACE AUX PLANCHES ; SAISIR LES POIGNÉES; SE LAN¬ CER PLUSIEURS FOIS EN ARRIÈRE; ALLONGER A CHAQUE FOIS LES BRAS DE TOUTE LEUR LONGUEUR; LES RACCOURCIR POUR REVENIR EN AVANT, ET TERMINER EN SAUTANT A TERRE A VOLONTÉ.
Le premier élève se placera face aux planches et saisira les poignées comme précédemment; il se lancera de même; et après s’être repoussé avec force en arrière, aussitôt que le corps sera sur le point de terminer sa course, il laissera tout à coup allonger simultanément les bras de toute leur longueur, en laissant également allonger les jambes et le corps en arrière. Dès que le corps recommencera à revenir en avant, l’élève fera les plus grands efforts des bras et les raccourcira; il recommencera à lever les jambes pour affaiblir l’élan du corps en posant les pieds sur les planches, et il se renverra de nouveau en arrière pour répéter le même mouvement. Il continuera ainsi jusqu’à ce qu’il soit fatigué; enfin, il se lancera à terre à volonté, il se relèvera, reprendra son rang, etc.
BALANÇOIRE Bit A( 1 1 1 ALE-
Voilà tous les exercices à peu près qu’on peut faire avec les poignées.
Cette machine, très-peu dispendieuse, est réellement précieuse pour la souplesse et la force qu’elle développe; car il n’y a pas la plus petite partie du corps qui ne se ressente de ses effets, depuis le cerveau jusqu’au bout des pieds.
Je répète encore que le professeur ne prendra jamais trop de précautions lorsqu'il mènera les élèves pour la première fois aux poignées; il 11e devra jamais leur laisser entreprendre d’exercice au-dessus de leur force.
BALANÇOIRE BRACHIALE.
( Voyez la construction, pl. fi. n° I. )
De toutes les machines gymnastiques, celle-ci offre le plus d’avantages pour les élèves un peu faillies. Ils s’y livrent, en général, avec un goût extrême. Il n’y a pas d’exercice plus gracieux, surtout pour les demoiselles, une fois qu’elles en ont bien compris le mécanisme. D11 reste, je ne m’étendrai pas plus ici qu’ailleurs sur les avantages orthopédiques qu'on peut tirer de cette machine. J’ai déjà dit que je n’étais ni médecin, ni chirurgien; et dans tous les cas de dilformités, j’ai le soin de ne rien faire qu’après avoir reçu les conseils éclairés des gens de l’art. Je dirai seule¬
ment (pie ces exercices donnent beaucoup de force aux poignets, aux doigts, aux bras, aux jambes, et qu’ils tendenl continuellement à imprimer au corps une station droite et 1er me. De plus, ils exigent, pour qu’on s’y gouverne bien, une certaine combinaison d'intelligence et de force dont il sera toujours assez difficile de se rendre compte sans y avoir passé soi-même.
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1er EXERCICE.
SE SUSPENDRE UN DE CHAQUE BOUT; S’ENLEVER RÉCIPROQUE¬ MENT, LES BRAS RESTANT TOUJOURS ALLONGÉS; PLIER LES JAMBES LORSQU’ELLES ARRIVENT A TERRE, POUR SE DONNER A CHAQUE FOIS UNE NOUVELLE IMPULSION, ET SARRÈTER SANS COMMANDEMENT.
Le professeur ayant amené le peloton des élèves à quelques pas de la balançoire, les deux premiers élèves viendront saisir, chacun à un bout , la traverse du balancier qui se trouvera le plus à leur portée, les liras étant tout à fait élevés en l’air, les mains fixées sur les parties arrondies, les doigts en dessus, les pouces en dessous, la tête en l’air et les pieds bien réunis. Aussitôt que cette position sera prise, le plus lourd des deux élèves commencera à se baisser en fléchissant les jambes et en tirant sur les bras ; l'autre élève se laissera enlever, en se conformant au mouvement. Dès qu’il sera enlevé ainsi, l’autre élève, qui se trouve baissé, appuiera progressivement sur le sol avec les pieds et déploiera les jambes sans mouvements brusques pour s’élever à son tour et laisser descendre l’autre. 11 se trouvera tout à coup à la position que vient de quitter son camarade, celui-ci ayant pris à son tour celle de l’autre en tirant sur les bras. A partir de ce moment, les élèves continueront de s’enlever ainsi, l’un après l’autre, sans mouvements brusques, tant qu’ils pourront résister, et en ne restant en l’air à chaque fois que le temps nécessaire pour marquer cette position. Il ne faut jamais chercher à raccourcir les bras; et, règle générale, il faut toucher le sol avec le bout des pieds avant de commencer à plier les jambes, afin de ne pas les étendre devant soi, ce qui imprimerait au corps, quand il se relèverait, un mouvement d’avant en arrière, et ne permettrait plus de pouvoir résister à la troisième ou quatrième ascension.
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L’élcve le premier fatigué avertira son camarade; et tous deux cesseront de s’enlever. Ils lâcheront les mains, reprendront leur rang et seront aussitôt remplacés par les deux élèves suivants.
Ce premier exercice, qui n’est que préparatoire, fera sentir aux élèves la nécessité de se tenir toujours bien droit, soit en montant, soit en descendant.
Pour ce premier exercice, le professeur pourra se dispenser d’attacher les élèves avec la ceinture de sûreté, à moins qu'il ne s’en trouve de très— faibles; en ce dernier cas, il tant prendre toutes les précautions nécessaires.
•SE SUSPENDUE UN DE CHAQUE BOUT, ET S ENLEVER RÉCIPROQUE¬ MENT AU-DESSUS DE LA TRAVERSE LORSQU’ELLE EST LE PLUS ÉLEVÉE, EN RACCOURCISSANT A CHAQUE FOIS LES BRAS EN L AIR ET EN BAS.
Pour cet exercice les élèves seront toujours attachés, quelque habitués qu’ils soient.
Les deux premiers élèves viendront se placer un à chaque bout et saisiront la traverse comme précédemment. Ils s enlèveront réciproquement, comme ils viennent de le faire pom I exercice ci-dessus ; mais, cette (ois, ils augmenteront à chaque lois l’impulsion des jambes en raccourcissant progressivement les bras en l’air et en bas. Celui qui monte (mira par se trouver élevé jusqu’aux hanches au-dessus de la traverse, le corps restant toujours bien droit (Voy. la /«j. 7U). Les élèves continueront ainsi jusqu’à ce qu’ils so.ent fatigués; le premier qui voudra cesser préviendra auln . ous deux s arrêteront progressivement; ils quitteront les poignées, reprendront leur rang, etc.
Lette manière de s’enlever au-dessus de la traverse est
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assez difficile : voilà pourquoi j’ai montré la position de la figure avant de détailler à fond tous les mouvements.
Ainsi, une lois qu’un des élèves est en l’air à cette position, celui qui est en bas appuie tant qu’il peut sur la traverse, pour la maintenir à cette hauteur pendant que le corps de son camarade marque un temps d’arrêt. L’élève qui est en Pair se laisse ensuite descendre progressivement, en se retenant légèrement avec les mains, pour éviter les mouvements brusques, jusqu’à ce que les bras se trouvent presque allongés au-dessous de la traverse. A ce moment, il commencera à forcer sur les bras en finissant de les al¬
longer ; il descendra tout droit, les pointes des pieds basses; il entraînera, par celte impulsion, son camarade, qui, à son lotir, laissera de même allonger ses bras, opposant d’abord nue résistance qui sera Irès-faihle, cl qui augmentera tou-
EXERCICE. — SF. FIXER SI' R M S TRAVERSES ET S ENLEVER, ETC. ‘2'J
jours jusqu'à ce que les bras soient tout à l’ail allongés. Il fera suivre ce mouvement au corps en imprimant une petite impulsion aux pieds, afin de donner moins de peine à son camarade, qui l’enlève. A partir de ce moment, ce dernier commencera à fixer le bout des pieds sur le sol ; il fléchira successivement les jambes autant qu’il pourra; cl c’est seulement quand il aura tout à fait fléchi qu il appuiera avec force sur la traverse pour la faire descendre aussi bas que possible. Celui qui monte commencera aussi à tirer sur les bras, en portant un peu le haut du corps en arrière pour le faire monter sans mouvements brusques au-dessus de la traverse, à la position de la figure 79, pendant que celui qui est en bas s’efforce de la maintenir, jusqu’à ce que son camarade recommence à descendre. Les deux élèves continueront ainsi, en combinant bien tous leurs mouvements.
Cet exercice ne peut être fait avec ce degré de perfection, «pie par des élèves qui s’entendent parfaitement bien et qui connaissent déjà le mécanisme de ces mouvements ; car, au moment où l’un îles élèves est tout à fait enlevé, si celui qui maintient la traverse en bas venait à lever les liras tout à coup, avant que l’autre n’eut commencé à redescendre, il le ferait aussitôt culbuter, la tête en avant; et, malgré la ceinture de sûreté, il risquerait de lui faire mal.
3e EXERCICE.
SE l-’IXEtt SI I! LES TRAVERSES ET S ENLEVER R ÉC 1 PROQUEMEN1 COMME CI-DESSUS, ET QUITTER A CHAQUE FOIS LA TRAVERSE UES DEUX MAINS 1*01 R S ENLEVER PLI S MAI T ENCORE, El LA RESSAISIR AU PASSAGE EN DESCENDANT.
Cour cet exercice, les élèves ne seront pas attachés; mais le prolesseur ne le laissera faire qu à des élèves parfaitement surs deux-mêmes. Cet exercice est absolument le même
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<|iie le précédent jusqu'au moment où les élèves s’enlèvent par-dessus la traverse. Mais, une fois que le mouvement sera bien en train, l’élève qui monte tirera un peu plus fort sur les bras au moment de s’enlever par-dessus la traverse, son camarade protégeant, d’ailleurs, cette impulsion en maintenant bien la traverse en bas. Puis, lorsqu'il se trouvera lancé au-dessus de la traverse et que les bras seront prêts à s’allonger, il lâchera simultanément les mains, et continuera de monter encore un peu en l’air, le corps bien droit, les yeux ne perdant pas de vue la traverse sur laquelle il va lixer de nouveau les mains en descendant. L’élève qui est en bas maintient toujours la traverse dans la position où son camarade l’a quittée; et il s’apprête à résister et à se conformer à i impulsion qui va avoir lieu, lorsque l’autre va ressaisir la traverse au passage en descendant Aussitôt qu’il redescendra, il portera les mains ensemble sur la traverse, sans perdre un instant, mais cependant sans trop se presser; car cette bâte pourrait faire manquer le mouvement. Il continuera, d’ailleurs, à descendre d’après les principes connus, comme s’il n’avait pas quitté la traverse. L’autre élève en fera autant, s’il est bien disposé, et s’il se trouve, du premier coup, lancé à son gré. Ln effet, on voit sans peine qu’on est toujours maître de iâchcr ou de tenir la traverse, si on ne se trouvait pas lancé convenablement. Le premier fatigué préviendra son camarade, et tous deux s’arrêteront progressivement ; ils quitteront les traverses, etc.
Cet exercice, qui exige beaucoup de précision et qui est tout à fait gracieux, ne devra être exécuté que par des élèves hommes, et jamais par des demoiselles, quelque familiarisées qu’elles puissent être avec cette machine. Quelquefois, quand on fait exercer de très- petits élèves, on pourra en placer deux du même côté et les enlever ensemble, en les attachant l’un à l’autre, bien entendu. Quelque*
lî A U II ES PARALLÈLES I 1 X ES ET MOBILES
fois même je fais placer quatre demoiselles, deux à chaque bout, toules à peu près de même grandeur; elles se font parfaitement aller en s’enlevant deux contre deux réciproquement. Ce dernier exercice les amuse même plus que tous les autres; et pour moi, mon but est toujours atteint quand je puis joindre l’amusant à l’utile.
Pour < pie cet exercice puisse être appris plus lestement, je laisse assez volontiers les élèves du même peloton se choisir entre eux ainsique bon leur semble; car, comme ici il laut être d intelligence pour bien se protéger réciproquement, il serait assez difficile d obtenir ce résultat entre deux élèves qui ne seraient pas entièrement satisfaits l’un de l’autre.
FIXES ET MOBILES
Voyez les différentes constructions :
Barres parallèles fixes, pi. n° *2.
Barres parallèles mobiles, />/. 5, n° 3.
Barres parallèles (ixes se démont ml à volonté, pi. 3, n° 5.
•le ne m’étendrai pas ici sur les avantages qu’on peut tirer des barres parallèles; ils sont considérables; cl je ne crains pas de dire que plus on pratique cet exercice, plus on en comprend 1 utilité. Je mécontenterai de faire de temps en temps quelques réflexions sur les mouvements qui mériteront d êlre cités plus particulièrement. Mais, d’une manière géneiaie, cette machine très-simple est l’une des plus précieuses de toute la gymnastique et des plus fécondes en bons résultats.
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SUSPENSION 1)U COUPS SUK LES HUAS.
Le professeur amènera le peloton des élèves près des barres, et tous les élèves seront placés de manière à voir et entendre la démonstration des exercices.
On fera entrer les quatre ou cinq premiers élèves dans les barres; le nombre dépendra toujours de la longueur de la machine. On fera placer les élèves à distance égale, tous faisant face du même côté, et l’on commandera :
Suspension du corps sur les bras;
En position ,
Marche.
Au premier commandement , les élèves ne bougeront pas; à celui de : En position, ils placeront les mains sur les barres, les pouces en dedans, les doigts réunis sur les faces extérieures, les pieds également bien réunis à terre. A celui de : Marche, ils feront effort des bras, appuieront fortement sur les mains, et s’enlèveront sur elles, en protégeant ce mouvement par un très-petit élan des pieds sur le sol. Une fois enlevés, ils se tiendront fortement sur les bras et ils élèveront la tête le plus possible, droite et tendue au-dessus des épaules. Ils baisseront bien la pointe des pieds qui resteront réunis; le liant du corps sera légèrement penché en avant, tout le corps bien droit. Ils se maintiendront à cette position le plus de temps possible; les premiers fatigués descendront à terre en conservant leur place, jusqu’à ce que le dernier ait lâché. Puis, le professeur leur fera reprendre leur rang en ordre, et il fera répéter le même exercice aux quatre ou cinq suivants, et il continuera ainsi jusqu’au dernier élève.
Ce premier exercice a pour but de faire sentir aux élèves
k2* i:\EHCir.i:.— suspension i>r coups si h i . i: s iiiias.
la difficulté tic maintenir le corps suspendu sur les deux liras; et, dans h' commencement, cette difficulté ne laisse pas que d’être assez grande.
2e EXERCICE.
SI SI'ENSION lu COIII'S SI K LES BRAS, ET FLÉCIUR LES BRAS
l’LUSIEDRS FOIS.
Les quatre ou cinq premiers élèves étant placés dans les barres et suspendus sur les bras, comme pour l’exercice précédent, le professeur commandera :
Flexion des liras ,
Marche.
Au commandement de : Marche, les élèves laisseront, tous ensemble, descendre un peu le corps vers la terre en fléchissant ies bras, et en comptant un ; les jambes resteront réunies et un peu pliées en arrière, afin que les pieds ne touchent pas le sol. Aussitôt «pie le corps est arrivé à cette position, ils feront, tous ensemble, effort des bras pour les redresser le plus lestement possible, en comptant deux. Puis ils recommenceront aussitôt le premier mouvement de flexion, en comptant de nouveau un; ils se relèveront en comptant deux, et ils continueront ainsi jusqu’au commandement de : llalle , du professeur. Il devra toujours avoir soin que le nombre des flexions à faire par les élèves soit en rapport avec leur force. Aussitôt après le commandement de : Ilalte , tous les élèves cesseront le mouvement et tomberont légèrement à terre, en quittant aussitôt les mains. Ils iront immédiatement reprendre leur rang sans commandement. Puis, les quatre ou cinq suivants viendront sur-le-champ les remplacer pour répéter exactement le même mouvement, d’après las commandements du professeur; et I on continuera ainsi jusqu’aux derniers.
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3e EXERCICE.
ÉTANT SUSPENDU SUR LES BRAS AU MILIEU DES BARRES, FAIRE UN MOUVEMENT DE PENDULE AVEC LE CORPS ET LES JAMBES; S’ARRÊTER PROGRESSIVEMENT, ET DESCENDRE.
Le premier élève ira se placer au milieu des barres, et se suspendra sur les bras comme précédemment. L)e là, il por¬
tera un peu les jambes réunies en avant de lui, en comptant un; puis il les laissera revenir en arrière, en comptant <leux; il les lancera de nouveau en avant, en recommençant à compter un ; et encore en arrière, en comptant deux.
Il continuera ainsi autant que sa force lui permettra de résister, en augmentant, à chaque lois, un peu l’impulsion des jambes, soit en avant, soit en arrière. Il ne dépassera pas, toutefois, la ligne horizontale avec les jambes et le corps, lorsqu’elles viennent en avant, ou lorsqu’elles vont en arrière ( Voij . la fig. 80).
On doit remarquer que, pour rendre ce mouvement facile, il faut porter un peu les épaules en arrière lorsque les jambes vont en avant, et un peu en avant lorsque les jambes vont en arrière. C’est le moyen d’abord d’éviter une impulsion que l’élève ne pourrait pas dominer, s'il cherchait à
maintenir constamment les épaules au-dessus des poignets; et ensuite, de rendre ce mouvement plus gracieux, en cher-
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chant toujours à placer le corps en équilibre sur les poignets, même quand il est en mouvement. Dès «pie l’élève se sentira latigué, il s’arrêtera progressivement, tombera à terre et reprendra son rang sans commandement. Il sera aussitôt remplacé par le suivant, etc.
.le recommande à MM. les professeurs de faire répéter ce mouvement plutôt deux fois qu’une; car il se reproduira très-souvent dans tous les exercices qui vont suivre.
SE PLACER AU MILIEU DES BARRES SUR LES BRAS; PASSER LES JAMBES RÉUNIES EN AVANT PAR-DESSUS LA BARRE DE DROITE, TOMBER A TERRE; SE RELEVER, ET REPRENDRE SON RANG.
Le premier élève viendra se placer au milieu des barres, sur les poignets. Il portera les jambes en avant, en comptant un; il les laissera aller en arrière, et les fera revenir en avant, en augmentant un peu l’impulsion, et en comptant deux ; enfin, il les laissera aller une dernière lois en arrière et il les ramènera en avant, en leur donnant le plus d’impulsion possible, en comptant trois. Il dirigera immédiatement les jambes vers la droite, en cherchant aussi à diriger tout le corps de ce même côté, jusqu’à ce qu’il ait dépassé entièrement la barre de droite. 11 lâchera aussitôt la main gauche qu’il viendra fixer sur l’autre barre près de la droite; il lâchera aussi la main droite, et tombera k terre sur la pointe des pieds, en conservant la main gauche sur la barre pour maintenir le corps parallèlement aux barres et en équilibre. Au cas ou il serait lancé «le travers, il se relèvera droit près des barres. Celle règle «le se relever près de la barre sera générale pour tous les exercices qui se termineront en tombant à terre auprès d’elle. De là, l’élève lâchera la main
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gauche, reprendra son rang sans commandement, pour être aussitôt remplacé par l’élève suivant.
Une règle à observer dans ce mouvement, c’est de ne jamais diriger les pieds à terre en avant et au delà des poignets; il faut, pour pouvoir tomber légèrement, que les pieds viennent se poser a terre à une certaine distance des barres, et précisément à hauteur du poignet gauche, resté sur elles.
Cet exercice n’est pas pénible; il demande plus de jugement que de force. Le point le plus difficile, c’est de mettre le corps en équilibre sur les poignets, en retirant un peu les épaules en arrière, au moment même où l’on passe les jambes par-dessus la barre pour se lancer à terre.
5e EXERCICE.
TOMBER A TERRE; SE RELEVER, ET REPRENDRE SON RANG
On répétera exactement les mêmes mouvements d’après les mêmes principes que pour l’exercice ci-dessus. La seule différence, cette fois, c’est qu’on passe par-dessus la barre de gauche pour se lancer à terre en se retenant avec la main droite ; on se relève de même, et l’on reprend son rang.
Lorsque les élèves auront une certaine habitude de pratiquer ces deux exercices, le professeur ne leur fera plus, à chaque fois, balancer trois fois les jambes, ce qui finirait par devenir ennuyeux et perdrait beaucoup de temps, si l’on avait une quinzaine d’élèves à faire passer successivement.
Ainsi donc, chaque élève se placera à lourde rôle «à l’entrée des barres, et, de celle place, il fléchira un peu les jambes, et les redressera avec toute I élasticité qu’il pourra
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leur donner, pour se lancer le plus loin possilile en avant sur les barres ; il V fixera les mains et profilera du mouvement des jambes, qui vont revenir en avant, pour faire passer le corps immédiatement, et de cette seule impulsion, par-dessus I une des barres, soit de droite, soit de gauche. Les mouvements, pour tomber à terre, se relever et reprendre le rang, ne changent pas.
SF. PLACER Al MILIEU DES BARRES SUR LES BRAS; PASSER LES JAMBES RÉUNIES EN ARRIÈRE PAR-DESSUS l.A BARRE DE DROITE ; TOMBER A TERRE ; SE RELEVER , ET REPRENDRE SON RANG.
Le premier élève, placé au milieu des barres sur les bras, portera les jambes réunies en avant, et les lancera en arrière, en comptant un. li les laissera aussitôt revenir en avant, en leur donnant un peu plus d’impulsion; et il les lancera de nouveau en arrière, en comptant deux, il les laissera revenir une dernière fois en avant, et leur donnera une forte impulsion en arrière, en comptant trois. Il les enlèvera aussi haut que possible, et les dirigera immédiatement vers la droite, pour aller tomber à terre en dehors et près de la barre de droite. Aussitôt que les jambes commenceront à se diriger vers la terre, l’élève lâchera la main gauche et viendra la placer sur l’autre barre en avant ou en arrière de la main droite. Puis, comme le corps descend toujours, il lâchera aussitôt la main droite et laissera la gauche sur la barre, pour finir de se gouverner jusqu’à terre. Il aura soin de venir fixer les pieds à terre précisément à la hauteur delà main gauche, restée sur la barre. Il se relèvera d’après les règles connues, reprendra son rang, etc.
Je recommande particulièrement celte règle de poser les
pieds à terre toujours à la hauteur de la main restée sur la barre dans tous les exercices ; car, du moment qu’on éloigne les pieds de ce point, soit en avant, soit en arrière, ou l’on tombe lourdement, ou le corps est mal dirigé ; c’est qu’il a Perdu l’équilibre, et qu’il a du tomber au hasard, n’ayant pu tomber d’après les règles nécessaires.
SON RANG
On répétera exactement les mêmes mouvements, d’après les mêmes principes que pour l’exercice ci-dessus ; seulement, celte lois, c est par-dessus la barre de gauche qu’il faudra faire passer le corps, et se lancer à terre en se retenant avec la main droite; puis on se relèvera d’après les mêmes principes, etc.
Lorsque les élèves seront familiarisés avec ces deux exercices, le professeur les leur fera exécuter en se lançant d’abord sur les barres, connue il a été dit à l’exercice n° 5, et en retombant à terre aussitôt après la première impulsion des jambes en arrière.
MARCHER EN AVANT EN POSANT LES MAINS ALTERNATIVE¬ MENT SUR LES BARRES, ET, UNE FOIS ARRIVÉ A l’aüTRE EXTRÉMITÉ, SE LANCER A TERRE EN AVANT.
Le premier élève placé à l’entrée des barres posera les mains sur la tête des petits poteaux, en faisant face à l’autre extrémité, et, par une légère impulsion des jambes, il s’en-
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lèvera sur 1rs mains, en tendant aussitôt les liras, tout le corps et la tête étant bien droits. Aussitôt qu’il sera à eette position, il portera un peu le poids du corps sur le poignet gauche, et profilera de ce dérangement d'équilibre pour avancer la main droite autant qu’il le pourra, sans forcer ce mouvement, et comptant un. 11 portera alors le poids du corps sur la main droite, et il avancera également la gauche autant qu il le pourra, en comptant deux. Il répétera aussitôt le même mouvement de la main droite, en recommençant à compter un; puis encore de la gauche, en comptant deux, et il continuer.) ainsi jusqu’au bout des barres. Là, il lera un peu plus d'effort ; il placera la main droite, d’après les mêmes principes, sur la tête du petit poteau de droite, puis la gauche sur celui de gauche, et se lancera à terre en avant, de la manière suivante :
Il portera d abord les jambes réunies en avant, en comptant un ; il les laissera revenir en arrière ; il les portera de nouveau en avant avec un peu plus d’impulsion, en comptant lieux,- il les laissera aller encore une lois en arrière, et il les lancera avec force en avant, en comptant trois , et en se poussant en même temps avec les mains pour aller tomber à terre, le plus, loin possible en avant, d’après les principes du saut. Il étendra vivement les bras réunis en avant pour donner de l’impulsion au corps et protéger la chute.
Celle dernière partie de l’exercice, quoique assez simple, est dit ficile a bien exécuter, surtout dans les commencements; car, en dépit de toutes les explications, les élèves tombent presque toujours sur le dos ou sur les talons, quand ils veulent se lancer un peu trop fort. Voici le seul moyen à employer pour prévenir cet inconvénient : lorsque 1rs jambes sont lancées en avant po.tr la dernière fois, il faut sais,r le moment où elles arrivent au point le plus élevé, et là. sans perdre un instant, il faut donner une bonne impul-
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sion aux pieds vers la terre, en pliant les jambes ; au même instant, les mains quittent la tête des petits poteaux pour pousser le haut du corps en avant et porter aussitôt les bras tendus également en avant. C’est cette impulsion donnée aux pieds vers le sol, qui ramène en partie le haut du corps en avant et qui le fait tomber en équilibre sur les pieds, il est encore bon d’observer que, plus le corps sera lancé avec force en avant , plus l’impulsion des jambes devra être forte aussi pour le ramener, et plus il faudra se pousser vigoureusement avec les liras.
L’élève se relèvera sans commandement, et reprendra son rang de même, etc.
9e EXERCICE.
MARCHER EN ARRIÈRE EN POSANT ALTERNATIVEMENT I.F.S MAINS SLR LES BARRES, ET, UNE FOIS ARRIVÉ A l’aLTRE EXTRÉMITÉ, SE LANCER A TERRE EN ARRIÈRE.
Le premier élève, placé a l’entrée des barres, le dos tourné vers l’autre extrémité, posera les mains sur la tête des petits poteaux, et, par une légère impulsion des jambes, il élèvera le corps sur les bras; ici, le corps sera un peu plié en avant pour protéger le mouvement qui va avoir lieu. Dès que l’élève sera placé ainsi, il portera le poids du corps sur le bras gauche, et retirera la main droite en arrière, autant que ses forces le lui permettront sans se loreer, en comptant un. Il portera aussitôt le poids du corps sur ce bras et reculera la main gauche de la même manière, en comptant deux; puis il recommencera de la droite, et continuera ainsi jusqu’au bout des barres. I ne lois là, il fera effort des bras, portera la main droite sur la tète du petit poteau de droite, en fera autant de la gauche, toujours en observant les mêmes principes. Il terminera l’exercice en
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st* lançant avec le plus de force possible en arrière. I! se relèvera, ele.
Cette manière de sc lancer en arrière est encore assez difficile à bien comprendre, surtout quand on veut sc lancer avec force, \oiei les principes qu’il faudra employer:
L’élève portera un peu les jambes réunies eu avant, et les dirigera en arrière, en comptant un; il les laissera de nouveau revenir en avant, et les dirigera en arrière avec un peu plus d impulsion, en comptant fieux; il les laissera revenir une dernière fois en avant; puis, encore en arrière, en comptant (rois, et il se poussera énergiquement avec les liras, pour aller tomber à terre sur la pointe des pieds réunis, le plus loin possible des barres, et à la position du saut ordinaire.
Lorsque les élèves connaîtront bien ces deux mouvements, le professeur ne leur lera exécuter les autres qu’en balançant les jambes une seule fois pour se lancer en avant ou en arrière, afin de ne pas perdre trop de temps et de ne pas répéter si souvent la même chose, quand il y a surtout beaucoup d’élèves dans le peloton.
MARCHER EN AVANT SUR LES RA R R ES EN AVANÇANT LES MAINS SIMULTANÉMENT, ET, UNE FOIS ARRIVÉ A I.’aUTRE EXTRÉ¬ MITÉ, SE LANCER A TERRE EN AVANT.
Le premier élève, placé à l’entrée des barres, posera les mains sur la tête des petits poteaux, et, par une impulsion des jambes, il portera le corps sur les bras; dans cette position, il fléchira un peu les bras et penchera légèrement le haut du corps en avant; puis, en donnant une impulsion aux jambes et fléchissant vivement les genoux, il redressera en même temps les bras, et profitera de l’accord de ces deux
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impulsions pour porter simultanément, les mains le plus loin possible en avant , en comptant un. Il laissera aussitôt allonger les jambes et llécbira de nouveau les bras; il répétera immédiatement le même mouvement, en comptant deux. 11 continuera ainsi, sans interruption, jusqu’au bout; là, il fera un dernier effort sans s’arrêter, et portera simultanément les mains sur la tête des petits poteaux. Il terminera l’exercice en se lançant en avant, comme il a été expliqué précédemment. Il se relèvera, etc.
Ce mouvement est assez difficile dans les commencements, en ce que le corps se trouve déplacé à chaque mouvement et qu’il faut cependant conserver toujours l’équilibre sur les bras. Le meilleur moyen de vaincre rapidement toutes les difficultés, c’est de porter les mains simultanément en avant sans interruption et sans donner aux jambes le temps de revenir en avant.
MAItClIElt EN ARRIÈRE SI K LES BARRES, EN RECULANT LES
mains simultanément; une fois a 11 rivé a l’autre extrémité, SE LANCER A TERRE EN ARRIÈRE.
Le premier élève, placé à l’entrée des barres, le dos tourné vers l’autre extrémité, s’élèvera sur les bras comme aux exercices précédents. Dans cette position, il llécbira légèrement les bras et portera les jambes réunies un peu devant lui, le haut du corps étant aussi un peu penché en avant. Dès que cette position sera prise, il redressera vigoureusement les bras; il pliera en même temps les jambes d’avant en arrière, et, par I accord de ees deux impulsions, il portera les mains simultanément le plus loin possible en arrière, en comptant un; laissant aussitôt allonger les jambes et fléchir un peu les bras, il répétera ce même mouvement sans interruption, en comptant deux; et il continuera ainsi jus-
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qu’au bout des barres. Là, il lera un dernier elïorl. pour placer les mains simultanément sur les poteaux, et il se lancera à terre en arrière, d’après les principes déjà connus.
('.es deux derniers exercices seront assez dilticiles a exécuter dans les commencements. Mais, pour rassurer les élèves qui éprouveraient trop de dillieultcs, je leur dirai que j’en ai déjà vu beaucoup comme eux qui, avec un peu de persévérance, sont parvenus à Iranchir des barres de trois mètres de longueur en trois saccades simultanées, aussi bien en arrière qu'en avant.
SUANT PLACÉ SI K LKS POIGNETS AU MILIEU DES B A K H ES , PASSER LES JAMBES RÉUNIES PAU-DESSUS LA BARRE DE GAUCHE; s’asseoir sur les cuisses, et, par une impulsion des JAMBES, SE LANCER A TERRE PAR-DESSUS LES DEUX BARRES ET VERS LA DROITE.
Le premier élève, placé porté sur les bras, enlèvcr arrière, et , profitant du moment où elles reviennent en avant, il les fera passer ensemble par-dessus la barre de gauche ; il s’assiéra le plus légèrement possible dessus, près de la main gauche, les jambes pendant naturellement en dehors de la barre loi/, la /iij. Kl).
Dans cette position , il donnera une impulsion
au milieu des barres, le corps i un peu les jambes réunies en
Fig. 81
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aux jambes, de manière à les élever un peu au-dessus de la barre, en portant tout le poids du corps sur les bras, et comptant deux ; puis il les laissera aussitôt reposer sur la barre sans mouvement brusque. Il répétera le même mouvemenl en comptant un; il se replacera une dernière lois sur la barre, et, cette lois, donnera aux jambes une forte impulsion en les enlevant de gauche à droite, et comptant trois , de manière à leur faire franchir les deux barres, en se poussant vers la droite avec les deux mains, et principalement avec la gauche ; puis il lâchera aussitôt cette main au moment où les jambes viendront à dépasser la barre de droite ; il la placera sur cette dernière barre près de la droite, soit en avant, soit en arrière, lâchera la main droite aussitôt que la gauche sera fixée, et il tombera à terre le plus légèrement possible, près de la barre de droite, en finissant de se conduire avec la main gauche restée sur la barre. Il se relèvera, quittera la barre, reprendra son rang, etc.
13e EXERCICE.
ÉTANT PLACÉ SUR LES POIGNETS AU MILIEU DES PARUES. PASSER LES JAMBES RÉUNIES PAR-DESSUS LA BARRE DE DROITE, s’asseoir SUR LES CUISSES, ET, par UNE IMPULSION DES JAMBES SE LANCER A TERRE PAR-DESSUS LES DEUX BARRES, ET VERS LA GAUCIIE.
On répétera exactement ce qui vient d’être expliqué pour l’exercice ci-dessus, avec cette différence que, cette fois, on devra franchir les deux barres de droite à gauche, en emplovant des moyens inverses.
Tous les élèves, en général, exécutent assez difficilement ces deux exercices dans les commencements, parce qu’ils veulent toujours lancer les jambes par-dessus les barres, en
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portant tout le poids du corps en avant des poignets ; les jambes, alors, n’ayant point de contre-poids, tombent généralement sur la barre, du côté opposé à celui d’où elles sont parties , sans pouvoir passer par-dessus. On vaincra aisément cette difficulté: il suffit, lorsqu’on vient de donner l'impulsion aux jambes, de retirer un peu le liant du corps en arrière, afin de rétablir, autant que possible et instantanément, l’équilibre du corps sur les poignets, pendant que les jambes accomplissent leur mouvement.
Lorsque les élèves exécuteront ces deux exercices passablement, ils se lanceront par-dessus les deux barres, au moyen d’une seule impulsion imprimée aux jambes.
14e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU OES JAMBES RÉUNIES EN AVANT PAR-DESSUS LA BARRE DE DROITE.
Le premier élève, placé sur les poignets à l’entrée des barres, lancera les jambes en avant et par-dessus la barre de droite; il s’assiéra légèrement dessus, en comptant un, en laissant, cette fois, les jambes réunies et tendues, sans quoi le mouvement deviendrait presque impossible De cette position , il donnera une forte impulsion aux jambes d’avant en arrière, en portant aussitôt ensemble les mains en avant du corps sur les barres, et il profitera dece mouvement de bascule en appuyant fortement sur le côté de la cuisse gauche, pour élev er les jambes aussi liant que
Fig. 82.
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possible en arrière, au-dessus du milieu des barres, en comptant deux ; puis il baissera au même instant, le liant du corps en avant des poignets et vers la terre, et pliera un peu les bras pour chercher à se maintenir sur eux un moment dans cette position (Voij. la fig. 82).
Je crois nécessaire de I aire observer qu’il faut être déjà très— tort pour pouvoir rester un moment dans cette position à chaque mouvement. Mais, sans s’arrêter à ee détail, il faudra, dès que les jambes seront arrivées à leur plus grande hauteur en arrière, les laisser redescendre immédiatement dans les barres en redressant le corps sur les bras, et profiter de cette nouvelle impulsion pour les replacer à leur première position par-dessus la barre de droite, en recommençant à compter un. On continuera ainsi jusqu’au bout des barres,
et I on terminera l’exercice en se lançant en avant des petits poteaux, comme on l’a déjà fait plusieurs fois aux exercices précédents ; puis, on se relèvera, etc.
15e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU DES JAMBES RÉUNIES EN AVANT |' \ IO¬ DE. SS US LA BARRE DE GAUCHE.
On répétera, par des moyens inverses, ce qui vient d’être dit pour l’exercice ci-dessus.
Ces deux exercices sont toujours assez rudes à bien exécuter; ils demandent surtout beaucoup de force des bras et des reins, et, avant tout, beaucoup de jugement. J’ai remarqué que bien des élèves se servaient de leurs coudes comme point d appui, pour rendre plus facile le mouvement d’enlever les jambes en arrière; je ne conseille pas d’employer ee moyen : (ai ü apporte une interruption dans le mouvement, qui, lorsqu’il est bien fait, ne doit en présenter aucune. Il ne faudrait user de ce moyen que si l’on avait la force de se tenir sur les bras à la position que j’ai indiquée.
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MOUVEMENT ALTERNATIF ET CONTINU DES JAMBES RÉUNIES EN AVANT PAU-DESSUS LA IIAKKE DE DROITE, ET PAR-DESSUS I.A BARRE DE GAUCHE.
Le premier élève, placé à l’entrée des barres, le corps porté sur les poignets, passera les jambes réunies par-dessus la barre de droite, comme il a été expliqué à l’exercice n" 14; puis il enlèvera les jambes en arrière, comme s’il voulait répéter le même mouvement; et lorsqu’elles reviendront en avant, il les passera par-dessus la barre de gauebe, comme s’il voulait répéter le 15e exercice. Il continuera ainsi en passant les jambes alternativement par-dessus la barre de droite et celle de gauche. Une lois arrivé à l’extrémité, il se lancera à terre en avant, d’après les principes connus, se relèvera, etc.
Il est facile de voir que cet exercice n’est autre chose que la répétition du 14e et du 15e entremêlés; ils sont, celte fois, exécutés alternativement et sans interruption.
17e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU DES JAMBES RÉUNIES EN ARRIÈRE PAR¬ DESSUS I.A BARRE DE DROITE.
Le premier élève, placé à l’entrée des barres, le dos tourné vers I autre extrémité, portera tout le poids du corps sur les poignets; de cette position, il portera un peu les jambes réunies en avant, et il profitera du moment où elles retourneront en arrière, pour les enlever le plus possible, eu comptant un ; puis il les dirigera aussitôt vers sa droite et les laissera descendre progressivement, jusqu’il ce qu’il
vienne s’asseoir, les cuisses sur la barre de droite, près de la main droite, en comptant deux. Les jambes seront réunies et pendront naturellement en dehors de la barre. Aussitôt qu’il sera à celle position, il portera les mains ensemble en arrière du corps à une distance moyenne pour sa force, mais le plus généralement assez près du corps; et par une impulsion donnée aux jambes, en comptant de nouveau un, il les enlèvera aussi haut que possible en avant, et les dirigera de suite au-dessus du milieu de l’intervalle des barres; il les laissera aussitôt descendre vers la terre par leur propre impulsion, sans forcer ce mouvement, en comptant deux, et il profitera du moment où elles recommenceront à s’enlever en arrière pour les diriger vers sa droite et s’asseoir de nouveau sur la barre de droite, près de la main droite, en comptant trois. Il reportera ensuite les mains en arrière du corps, et il continuera ainsi jusqu’au bout ; il terminera l’exercice en se lançant à terre en arrière, d’après les principes connus, se relèvera, etc.
18e EXERCICE.
MOUVEMENT CONTINU DES JAMBES RÉUNIES EN ARRIÈRE PAR¬ DESSUS I.A BARRE DE GAUCHE.
On répétera exactement les mêmes mouvements que pour l’exercice ci-dessus, en employant, cette lois, des moyens inverses, puisqu’on exécute le mouvement sur la barre de gauche.
19e EXERCICE.
MOUVEMENT ALTERNAIT E El CONTINU DES JAMBES RÉUNIES EN ARRIÈRE, PAR-DESSUS LA BARRE DE DROITE ET CELLE DE GAUCHE.
On répétera exactement lus exercices 17° et 18e en enlevant d’abord les jambes en arrière par-dessus la barre de
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droite; puis, par-dessus celle de gauche, et l’on continuera ainsi jusqu'au bout, en ayant soin de ne point répéter deux lois de suite le mouvement sur la même barre. Une lois arrivé ii l’autre extrémité, l’élève se lancera en arrière, d’après les principes connus, se relèvera, etc.
20e EXERCICE.
MOUVEMENT SIMULTANÉ ET CONTINU DES JA MUES EN AVANT, PAU-DESSUS LES DEUX BARDES.
Le premier élève, placé à l’entrée des barres, lace en avant, élèvera le corps sur les poignets ; puis il portera légèrement les jambes réunies en arrière et les lancera en avant de manière à les élever au-dessus des barres. Au moment où elles se trouveront le plus élevées, il les écartera aussitôt, les laissera descendre, pour les poser sans secousse sur les barres en avant des mains, chaque cuisse ne formant qu’une ligne droite avec la jambe , le pied étant placé, autant que possible, sur cette même ligne (t oi/, la fu). 83). Ensuite, sans mettre d’autre interruption (pue le temps nécessaire pour fixer lescuisses Fiy- 83
sur les barres, il donnera une impulsion aux jambes vers la terre, en comptant un; il profitera de ce mouvement pour porter simultanément les mains en avant et près des cuisses sur les barres; et, sans interruption, d pliera un peu les bras et baissera le haut du corps en avant ; il continuera d enlever les jambes en arrière, en les réunissant
aussitôt ([ne les cuisses quitteront les barres, jusqu’à ce qu elles soient à une hauteur telle que le corps reste un moment en équilibre sur les bras ( Voy . encore la fig. 82). Dès que celte position sera marquée, il laissera descendre les jambes naturellement dans les barres, en redressant successivement le corps et les liras, et comptant deux, au plus fort de l’impulsion; puis il continuera sans interruption d’enlever les jambes en avant, et reprendra immédiatement la position de la fig. 83, en comptant trois, au moment où les cuisses viennent se poser sur les barres. 11 continuera ainsi jusqu’à I autre extrémité, et terminera en se lançant a terre en avant, d’après les principes; il se relèvera, etc.
Cet exercice sera très-rude à exécuter et difficile à comprendre dans les commencements. Aussi, les premières (bis, je crois qu il sera inutile de chercher à maintenir à chaque
mouvement le corps en équilibre sur les bras, lorsque les jambes sont en l’air. Ce détail exige une grande force musculaire et beaucoup de jugement dans l’impulsion donnée aux jambes ; on ne devra donc pas rechercher immédiatement toute la précision de ce mouvement. Mais, pour y arriver peu à peu, il faudra avoir bien soin de ne jamais plier les jambes lorsque l’impulsion a lieu pour les enlever en arrière, et de laire, pour ainsi dire, basculer le corps sur la partie des cuisses qui louche aux barres.
Probablement , elès le début , les élèves éprouveront d assez fortes douleurs à l’endroit des cuisses qui porte plusieurs lois de suite tout le poids du corps; mais ces douleurs seront moins fortes la deuxième lois que la première, et ainsi de suite, jusqu’à ce que, la cinquième ou sixième lois, elles disparaissent entièrement. Pour arriver à exécuter ce mouvement plus facilement, on doit ne pas oublier ce principe : c est que le mouvement ne sera plus possible, ou du moins, sera toujours très-mal lait, si l’on cherche à plier les jambes pour se soulager.
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O mouvement, (railleurs, ne devra être exécuté » |i 10 par des hommes ou par des élèves déjà très-loris.
MOUVEMENT SIMULTANÉ ET CONTINU DES JAMBES EN ARRIÉRE PAU-DESSUS LES DEUX BARBES.
Le premier élève, placé sur les poignets à l’entrée des harres, le dos tourné vers l'autre extrémité, portera un peu les jambes réunies en avant ; il leur donnera une impulsion en arrière en 1rs enlevant aussi liant que possible, et en comptant un. Puis, lorsqu’elles redescendront vers la terre, il les écartera aussitôt et viendra poser, simultanément et sans secousse, les cuisses sur chacune des barres, en comptant deux II faudra, cette lois, plier les jambes; sans quoi, il serait impossible d’éviter de se cogner les genoux et de se faire assez de mal. Aussitôt que l’élève sera à celle position, il portera simultanément les mains sur les barres en arrière des cuisses, à une distance moyenne, et, par un mouvement d'élasticité, donné aux jambes, en comptant un, il les enlèvera aussitôt en avant, les réunira de suite au-dessus du milieu des barres, en portant instantanément tout le poids du corps sur les liras et sur les poignets ; puis, il les laissera redescendre vers la terre par leur propre impulsion, en comptant deux; au moment où elles recommencent à s’enlever en arrière, il continuera de les enlever sans interruption, et les écartera aussitôt pour venir les placer sur les barres sans secousse, à leur première position, en comptant trois. Il reportera aussitôt les mains derrière le corps sur les harres, et continuera ainsi jusqu’au bout ; puis il se lancera à terre en arrière, d’après les principes, se relèvera, etc.
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22e EXERCICE.
MARCHER EN SACCADE EN AVANT, LES JAMBES FAISANT CHAQUE FOIS UN MOUVEMENT I>E PENDULE.
Le premier élève, placé à 1 entrée «les barres faisant face en avant, relèvera le corps sur les poignets ; de là, il portera un peu les jambes réunies en arrière, et profilera du moment où elles reviendront en avant, pour porter les mains ensemble en avant sur les barres. La distance franchie sera toujours proportionnée à la force et à l’adresse de l’élève. On comptera un, au moment de l’impulsion ; puis, on laissera aussitôt les jambes aller en arrière, en les abandonnant à leur propre impulsion ; on les laissera revenir de nouveau en avant, et, profitant de cette nouvelle impulsion pour reporter ensemble les mains en avant, en comptant deux, on les laissera encore aller en arrière; puis en avant; et l’on continuera ainsi jusqu’au bout. On fera un dernier effort pour placer les mains ensemble sur la tête des deux petits poteaux, et l’on se lancera à terre en avant, d’après les principes, on se relèvera, etc.
Ce mouvement n’est pas très-difficile; il faut seulement avoir soin de ne porter les mains en avant que lorsque les jambes arrivent horizontalement au-dessus des barres. Les mains doivent ensuite glisser sur les barres sans les quitter. La distance que l’élève leur fera parcourir ne sera jamais trop grande, du moment qu’il conservera l’équilibre de manière à pouvoir continuer le mouvement sans interruption, et sans fausse impulsion.
23e EXERCICE.
MARCHER EN SACCADE EN ARRIÈRE, LES JAMBES FAISANT CHAQUE FOIS UN MOI VEMENT DE PENDULE.
Le premier élève, placé à l’entrée des barres, le dos
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tourné vers l'autre extrémité, se portera sur les poignets ; il soulèvera les jambes réunies en avant et profilera de cette impulsion pour les enlever en arrière jusqu’à ce qu’elles soient à peu près horizontalement placées au-dessus des barres; puis, en suivant mouvementée des jambes, il se poussera en arrière avec les mains, en les laissant aussitôt glisser ensemble sur les barres pour les relixer immédiatement en arrière là où I impulsion du corps aura pu les entraîner, en comptant un. Il laissera aussitôt revenir les jambes en avant sans mettre de force; il recommencera à leurdonner une nouvelle impulsionen arrière, pour reculer les mains de même, en comptant deux; puis il laissera revenir les jambes en avant et continuera jusqu'au bout ; il fera un dernier effort pour placer les mains ensemble sur la tête des petits poteaux ; il se lancera à terre en arrière, d’après les principes, se relèvera, etc.
.le répète que ces deux derniers exercices ne sont difficiles (pl antant qu’on veut chercher à parcourir de trop grandes distances avec les mains; sans cela, ils sont assez gracieux et ne demandent guère qu’une combinaison d’équilibre et de souplesse.
PRENDRE DES POINTS d’aPPUI AVEC LES QUATRE MESURES SUR LES barres; se tenir horizontalement si R elles; LAIS¬ SER ALLER LE CORPS VERS IA TERRE ; SE RELEVER SUR LES BRAS, ET SORTIR DES BARRES EN PASSANT SIMULTANÉ¬ MENT LES JAMBES PAR-DESSUS LA TÈTE DES PETITS POTEAUX, POl R TOMBER A TERRE EN AVANT.
Le premier élève, placé à I entrée des barres sur les poignets, faisant face en avant, marchera, au moyen des mains, a sa volonté, jusqu à ce qu’il soit arrivé à environ 30 centimètres de I autre extrémité. De là il élèvera légèrement les
jambes en arrière ; placera les côtés intérieurs des pieds sur chacune des barres, et à une distance des mains telle qu’il n’éprouve aucune difficulté à se tenir un moment dans celle position ; puis, en réunissant toutes ses forces et en serrant fortement les barres avec les mains, il allongera successivement les bras, les jambes et le corps, en faisant glisser les pieds sur les barres, jusqu’à ce que tout le corps soit parfaitement horizontal au-dessus d’elles, et que les deux mains et les deux pieds soient seuls à proléger cette position (l oi/, la /ig. 84).
Dès que cette position sera bien marquée, il laissera fléchir le corps vers le sol sans bouger les mains , les pieds seulement glissant ensemble sur les barres. Lorsque le corps aura pris toute la convexité possible vers la terre, l’élève fera effort des bras, en s’aidant des pieds, pour se replacer au-dessus des barres, à peu près, dans la même position où il se trouvait avant de commencer à glisser les pieds pour se placer horizontalement. Aussitôt qu’il sera revenu à celle position, il laissera aller les jambes dans les barres ; il avancera les mains jusqu’à ce qu’elles soient placées sur la tête des petits poteaux; de là, il portera les jambes un peu en avant et profitera de celle première impulsion pour les enlever en arrière, en comptant un. Il les laissera revenir par leur propre impulsion en avant ; il répétera le même mouvement en arrière, en comptant deux; et, au moment où elles seront au point le plus élevé, il les écartera tout à coup, et les fera passer chacune en dehors des barres et par-dessus les petits poteaux, en se poussant fortement en avant avec les mains. Il viendra
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lomlicr à I erre le plus loin possible, en comptant trois; il réunira les jambes dès qu’elles auront dépassé la tête des petits poteaux, afin de ne pas les accrocher; puis, il se relèvera, reprendra son rang, etc.
Cet exercice n’est pas aussi difficile qu’on pourrait se I imaginer ; il n’exige beaucoup de force qu’au moment où on se tient à la position horizontale; mais tout le reste du mouvement ne demande qu’un peu de confiance et assez
de jugement. D’ailleurs, le professeur ne doit pas quitter l’élève qui, dès lors, pourra facilement étudier tout le mécanisme du mouvement, sans risquer de se faire mal.
25e EXERCICE.
ÉTANT PLACÉ AC MILIEU DES BARRES, FAIRE, PLUSIEURS FOIS DE SUITE, UN GRAND MOUVEMENT DE PENDULE, EN RESTANT A CHAQUE FOIS EN ÉQUILIBRE SUR LES BRAS, LES JAMBES EN L A1R, ET S’ARRÊTANT LA DERNIÈRE FOIS, LORSQUE LES JAMBES REVIENNENT A LA POSITION HORIZONTALE EN AVANT AU-DESSUS DES BARRES, ET SE LANCER A TERRE EN AVANT A DROITE OU A GAUCHE DANS CETTE POSITION.
J’avertis que cet exercice est très-difficile: mais je crois les élèves assez avancés déjà dans lès exercices des barres pour que quelques-uns d’enlr’eux puissent l’exécuter sous la surveillance du professeur. Les autres l’essaieront , bien qu'ils ne puissent en vaincre toutes les difficultés.
Leleve viendra se placer sur les liras, au milieu des barres; puis il commencera à porter les jambes réunies avant et en arrière, en comptant un. Il continuera ainsi plusieurs lois de suite, en augmentant à chaque fois l’impulsion et eu comptant toujours, quand les jambes vont en arrière, i/n cl ileux; puis, lorsqu il se croira convenablement lancé
•îl
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en arrière, il donnera un peu plus d’impulsion aux jambes. Il les enlèvera tout à fait verticalement au-dessus des poignets, les bras, le corps et les jambes étant complètement allongés; il restera un moment dans cette position, le corps étant en équilibre suites bras (loi/, la fig. 85.) Dès que cette position sera bien marquée, il fléchira un peu sur les bras en portant les épaules en avant des poignets. Ce petit dérangement d’équilibre fera pencher les jambes en arrière dans les barres; il redressera le corps et les bras au fur et à mesure que les pieds approcheront de terre, et en comptant deux; puis il continuera d’enlever les jambes en avant. Il profitera du moment où elles retourneront en arrière pour recommencer à se replacer verticalement en équilibre sur les poignets, en comptant un ; il laissera redescendre de nouveau les jambes, en comptant deux; et il répétera ce même mouvement une, deux, trois ou quatre fois de suite. Le nombre de lois dépendra un peu de la manière dont le corps gardera l’équilibre. L’élève terminera cet exercice, en saisissant le moment où les jambes reviendront pour la dernière fois en avant, et il les arrêtera tout à coup à la position horizontale , sans que ce temps d’arrêt ait été précédé d’aucun autre mouvement que celui qui a eu lieu pour arriver à celle po-
l'ig . 80.
EXERCICE. — SE METTRE DEBOUT SCI! LES IIARRES , ETC
silion (loi/, la fuj. 80). Aussitôt qu’il se seul ira fatigué, il fera un dernier effort, et il se lancera à terre en laisant passer les jambes et. le corps par-dessus l’une des deux barres; il se relèvera, reprendra son rang, etc.
Je sais que cet exercice paraîtra extraordinaire et même impossible à beaucoup d’élèves; et cependant , il ne demande un peu de force que lorsque les jambes sont tenues horizontalement en avant au-dessus des barres: tout le reste de l’exercice n’exige que du jugement et assez peu de force. Je dois faire observer seulement que, pour arriver plus vite à se tenir verticalement sur les poignets, il ne faut pas que les jambes seules contribuent à établir cette position; il faut, en outre, lorsqu’elles vont en arrière, porter, autant <pie possible, les épaules en avant des poignets, en fléchissant un peu les bras pour chercher à établir, très-solidement, l’équilibre entre les pieds et la tête, à quelque moment <pie ce soit. Une lois cet équilibre obtenu, les jambes continuent de s’enlever sans beaucoup de force ; les épaules reviennent progressivement au-dessus des poignets; les bras se redressent aussitôt et I équilibre s’établit avec la plus grande facilité. Il faut conserveries mêmes précautions pour redescendre les jambes, sans mouvements brusques.
2üp EXERCICE.
SR PLACER A L ENTRÉE DES BARRES; SE METTRE DEBOUT SUR ELLES; SE LANCER EN AVANT SUR LES MAINS; LAISSER TOMBER LES JAMBES DANS LES BARRES? REPLACER LES PIEDS SUR ELLES I N AXANT DES MAINS J SE REMETTRE DEBOUT; CONTINUER AINSI JUSQU’AU BOUT, El TERMINER EN S’ENLEVANT VERTI¬ CALEMENT SUR LES POTEAUX, ET EN SE LANÇANT A TERRE A VOLONTÉ.
Ce premier élève, placé à l’entrée des barres, posera les
mains sur chacune d’elles, à 30 centimètres environ des petits poteaux ; puis, par un petit mouvement d élasticité des jambes, il portera tout le poids du corps sur les bras, et il élèvera les pieds en arrière pour les placer aussitôt sur les barres derrière les mains. Il lâchera aussitôt les mains et se redressera sur les pieds, qui seront posés en travers sur chaque barre, les talons en dedans, les pointes en dehors. Dans cette position, il fixera des yeux, à une distance quelconque devant lui, l’endroit où il veut venir appliquer les mains; puis il penchera un peu le haut du corps en avant, et il s’apprêtera à se lancer sur les barres, les jambes étant un peu fléchies. De là, il se lancera en avant, sur les mains, à l’endroit qu'il aura fixé d’avance; il aura soin de tenir les bras un peu pliés en tombant, afin d’éviter une trop lorle secousse dans les épaules. Aussitôt que les mains seront fixées sur les barres, il continuera de laisser descendre les jambes, en se gouvernant avec les bras, jusqu’à ce que les pieds soient arrivés un peu au-dessus des barres en avant, et il les posera tout à coup légèrement sur chacune d’elles, le plus près possible des mains, les talons en dedans, les pointes en dehors. Ensuite, par une petite impulsion des mains, il poussera le haut du corps en avant en quittant aussitôt les barres. 11 se replacera de nouveau debout sur elles en portant immédiatement les bras en avant; et il continuera ainsi en plaçant, la dernière lois, les mains sur la tête des petits poteaux, les quatre doigts sur les faces extérieures des côtés et les pouces en dedans, les pieds restant, celle lois, sur les barres. Enfin, par un petit mouvement d élasticité des pieds sur les barres, il dirigera les jambes et le corps verticalement en l’air, au-dessus des poignets; et il cherchera à rester quelques moments en équilibre sur eux, comme à la lig. 35. Dès que celte position sera bien marquée, il portera tout le poids du corps sur un seul bras, se poussera légèrement avec l’autre main en dehors des barres, se pliera
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aussitôt en deux pour ramener les pieds vers la terre, et tombera le plus légèrement possible, en finissant de se gouverner avec la main restée sur la tête du petit, poteaux; il se relèvera, lâchera la main, etc.
.le crois devoir recommander aux élèves de se baisser, dans les commencements, par degrés et de manière à ce (pie les mains soient assez près des barres, et à ce qu’ils puissent se rendre bien compte de la secousse que l’on reçoit en tombant ainsi sur les bras. Ils pourront, pli is tard, augmenter les distances en hauteur et en largeur, autant que leurs forces et leur assurance leur permettront de le faire. Ouant à la position verticale sur la tête des petits poteaux, elle est la même que celle qu’on prend au milieu des barres ; elle est même plus facile: car, les pieds étant déjà placés sur les barres, le mouvement consiste simplement dans un développement raisonné du corps au-dessus des poignets, il est bien entendu que l’élève ne doit jamais chercher à essayer tous ces mouvements difficiles sans être assisté d’un professeur.
27e EXERCICE.
S XSSEOIR A TERRE A I. ENTRÉE DES BARRES; SE RÉTABLIR 1>AR LA FORCE DES BRAS SI R LA TÊTE DES POTEAUX ; MARCHER \ VOLONTÉ EN AVANT; SE REI’LACER A L A l TR E EXTRÉMITÉ STR I.A TÊTE DES POTEAUX ; FAIRE PLUSIEURS TEMPS DE VOL- I1C.E AVEC LES DEUX JAMBES ALTERNATIVEMENT, ET SE LANCER A TERRE EN AVANT.
Le premier éleve viendra s asseoira terre entre les barres, le corps restant un peu en dehors des petits poteaux; il portera les mains sur la tête de chacun d'eux, les dernières phalanges se cramponnant à la petite saillie qui se trouve au-dessus des barres, et le carpe s’appuyant fortement sur
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Fig. 87.
'es parlies opposées ( Vog.
la fig. 87). Dès que celte position sera prise, il fera effort des liras et élèvera les jambes au-dessus du sol. Par une seconde impulsion beaucoup plus énergique, il ramènera le corps et le fera monter au-dessus des poignets , sans que les jambes aient touché la terre ( Pot/, la fig.
87 bis ) ; puis, il allongera les bras, et il restera le corps et les jambes naturellement suspendus.
De là, il avancera sur les barres à volonté , jusqu’à ce qu’il se trouve placé de nouveau sur les petits poteaux de l’extrémité opposée; là, il fera un petit mouvement de pendule avec les jambes en arrière; et, dès qu’elles seront un peu plus élevées que les barres, il portera le poids du Fi,j- 87 his-
corps sur le bras gauche, détachera aussitôt la jambe droite de la gauche, la passera en arrière, par-dessus la barre de droite; puis en avant, par-dessus la tète du poteau, levant lestement la main droite au moment où la cuisse en viendra presque à toucher l’avant-bras. Il continuera de faire passer la jambe, et replacera aussitôt la main droite sur la tète du petit poteau; il réunira ensuite cette jambe à la gauche, et rétablira l’équilibre sur les deux bras. 11 répétera de suite le même mouvement avec la jambe gauche, en employant les mêmes principes, mais par des moyens inverses. Dois, il
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recommencera avec la jambe droite, et continuera ainsi tant qu’il pourra résister, ou tant qu’il ne manquera pas le mécanisme du mouvement. Lorsqu il voudra terminer, il réunira les jambes au milieu des barres et se lancera à terre en avant, d’après les principes, se relèvera, reprendra son rang, etc.
Gel exercice paraîtra encore embarrassant aux élèves; et, cependant, il n’est pas très-difficile, si l'on veut se donner la peine de s’en rendre compte. Ainsi, le premier mouvement consiste à ramener le corps en équilibre sur les poignets par une forte impulsion simultanée des bras. Le deuxième n’est autre chose qu’un changement d’équilibre sur l’un ou l’autre liras, pendant que la jambe du côté opposé décrit son mouvement; et plus l’élève comprendra ce petit mouvement, qui est fort gracieux, moins il aura besoin de se presser pour l’exécuter.
28e EXERCICE.
PRENDRE UN ÉLAN SUR LE COTÉ DES BARRES; ARRIVER PRÈS
belles; y fixer les mains; enlever les jambes iie gaüciie A droite; les laisser tomber réunies entre les barres; continuer de les enlever en avant, et se lancer a terre en avant, par-dessls la barre de
DROITE
Le premier élève, placé à huit ou dix pas sur le côté des barres, fera une petite course qu’il terminera en se lançant sur la pointe des deux pieds réunis et un peu devant la barre, en comptant un. Il placera aussitôt les mains sur les barres, un peu en avant de la verticale qui passerait par les pieds, la gauche sur la première barre et la droite sur la seconde, les doigts sur les laces extérieures cl les pouces en dedans. Luis, il profitera du mouvement d’élasticité que
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les pieds viennent de prendre sur le sol pour développer les jambes en l’air, aussi liant que possible, au-dessus du milieu des barres; et il protégera leur mouvement avec les bras-, qui commencent d’abord par être fléchis au moment de 1 impulsion des pieds, et qui s’allongent ensuite au fur et à mesure que les jambes s'enlèvent. Lorsque celles-ci seront arrivées à leur plus grande hauteur, il les laissera descendre naturellement dans les barres, en comptant deux; puis, en profitant de leur impulsion, il continuera de les enlever en avant; et lorsqu’elles auront dépassé la hauteur des barres, il les dirigera, ainsi que tout le corps, vers sa droite, en se poussant avec les mains de ce côté. 11 passera les jambes par-dessus la barre de droite, lâchera la main gauche, viendra la placer aussitôt en avant près de la droite, lâchera la droite, et finira de tomber à terre sur la pointe des pieds, en comptant trois. Il achèvera de se conduire avec la main gauche restée sur la barre ; puis, il se relèvera en lâchant cette main, reprendra son rang, etc.
Je ferai observer qu’une fois que tous ces mouvements sont bien compris, on doit, lorsque le corps arrive au point le plus élevé, tenir un moment les jambes en équilibre sur les poignets, avant de les laisser retomber dans les barres, ou bien en dehors de l’une ou de l’autre; et que ce dernier mouvement n’a lieu que par un effort des bras pour conduire les jambes du côté où l’on désire les faire passer. On peut en outre se dire que, tant que l’élève sera obligé d’employer toute sa force et toute son énergie pour exécuter ces exercices, ce sera une preuve certaine qu’il n’a pas encore bien compris ce qu’il fait, et que, par conséquent, il pourra manquer très-souvent ce qu’il avait l’intention de faire.
Je répéterai encore une lois qu’il n’est pas nécessaire de venir frapper avec lorcc les pieds à terre pour se donner
*29® ET 30e EX. — PRENDRE UN ÉLAN SUR l.U CÔTÉ DUS BARBUS, ETC. 329
plus d’impulsion quand on a besoin d'élever le corps plus haut ou de le lancer plus loin. J’ai déjà démontré le vice de celte méthode au premier exercice du cheval (loir plus haut, page 218).
29e EXERCICE.
PRENDRE UN ÉLAN SUR LE COTÉ DES BARRES; ARRIVER PRÈS I> ELLES; V FIXER LES MAINS ; ENLEVER LES JAMBES DE GAUCHE A DROITE; LES LAISSER TOMBER RÉUNIES ENTRE
LES barres; continuer de les enlever en avant, et se
LANCER A TERRE EN AVANT, PAR-DESSUS LA BARRE 1)E GAUCHE
On répétera exactement les mêmes mouvements que pour l’exercice ci-dessus, avec cette seule différence que, cette lois, on le terminera en se lançant à terre en avant, par-dessus la barre de gauche, et qu’on finira de se conduire en laissant la main droite sur celle barre. On se relèvera d'après les mêmes règles, etc.
30e EXERCICE.
PRENDRE UN ÉLAN SUR LE COTÉ DES BARRES; ARRIVER PRÈS
d’elles; y fixer les mains; enlever les jambes de
GAUCHE A DROITE ; LES LAISSER TOMBER RÉUNIES ENTRE LES BARRES; CONTINUER DE LES ENLEVER EN AVANT, PUIS l NE AUTRE FOIS EN ARRIÈRE, ET SE LANCER A TERRE EN ARRIÈRE, PAR-DESSUS LA BARRE DE DROITE.
Tous les mouvements s’exécuteront absolument de même que pour les deux exercices ci-dessus, jusqu’au moment où les jambes retombent dans les barres pour revenir en avant . et que l’élève compte deux. Mais, à partir de ce moment, il laissera redescendre les jambes dans les barres; et, en leur donnant un peu d impulsion, il les enlèvera en arrière, eu
■> ><> ml partie, exercices avec machines et instruments.
comptant trots. Aussitôt qu’elles seront au point le plus élevé, il les dirigera, ainsi que tout le corps, vers sa droite, les laissera descendre vers la terre en les faisant passer pardessus la barre de droite en arrière, lâchera vivement la main gauche, viendra la placer près de la droite, lâchera la droite, et finira de tomber à terre le plus légèrement possible sur la pointe des pieds, en comptant quatre. L’élève finira de se conduire avec la main gauche restée sur la barre, se relèvera, reprendra son rang, etc.
31e EXERCICE.
PRENDRE UN ÉLAN SUR LE COTÉ DES BARRES ; ARRIVER PRÈS
d’elles; y fixer les mains; enlever les jambes de
PAR-DESSUS LA BARRE DE GAUCHE
On répétera exactement les mêmes mouvements que pour l'exercice ci-dessus, avec celte différence que, celte fois, l’élève se lancera à terre en arrière, par-dessus la barre de gauche, et qu’il finira de se conduire en laissant la main droite sur cette barre.
Si çes mouvements sont faits convenablement, les pieds devront toujours arriver à terre, à peu près à la hauteur de la main, restée sur la barre.
Quand les élèves sauront bien exécuter ces quatre exercices, (Mi enlevant chaque lois les jambes de gauche à droite, el en plaçant, par conséquent, la main droite sur la barre la plus éloignée, qui ne peut se trouver qu’à leur droite, le professeur leur apprendra à exécuter ces mêmes exercices, en s’enlevant de droite à gauche et en plaçant, chaque fois, la main gauche sur la barre la plus éloignée. Il est clair que,
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celle lois, les élèves éprouveronl. plus de difficultés, parce qu’ils onl peu l'habitude de faire mouvoir leur corps de ce coté, mais il est indispensable de savoir exécuter ces exercices aussi bien d’un côté que de l'autre, le but principal qu’on se propose dans la gymnastique étant de développer d’une manière régulière toutes les forces et toute l’adresse de chaque individu.
D’ailleurs, ces difficultés ne sont pas insurmontables; quelque persévérance à les pratiquer fera bien vite disparaître ce qu’elles semblent d’abord avoir d’invincible.
32e EXERCICE.
PRENDRE UN ÉLAN SLR LE COTÉ DES BARRES; ARRIVER PRÈS D ELLES; V FIXER LES MAINS; ENLEVER LES JAMBES AUSSI HAUT OEE POSSIBLE; FRANCHIR LES DEUX BARRES DE GAUCHE A DROITE, ET TOMBER A TERRE DE L AUTRE COTÉ.
Le premier élève se placera à huit ou dix pas sur le côté des barres ; il se dirigera sur elles par une petite course ; il Y fixera les mains, et s'enlèvera comme il est expliqué à l’exercice iv 28. Seulement ici, après avoir compté un, en prenant 1 élan sur les pieds, il profitera du moment où les jambes seront le plus élevees, pour les diriger par la force des bras, vers sa droite, de manière à tomber à terre de I autre côté des barres, ou il comptera deux. Il finira de se gouverner avec la main gauche, qu’il portera sur la barre de droite aussitôt que les jambes descendent ; puis il se relèvera, etc.
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33e EXERCICE.
PRENDRE UN ÉLAN SUR LE COTÉ DES BARRES; ARRIVER PRÈS D’ELLES; FIXER LES MAINS SUR LA DERNIÈRE; ENLEVER LES JAMBES AUSSI IIAUÏ QUE POSSIBLE; FRANCHIR LES DEUX BARRES DE GAUCHE A DROITE, ET TOMBER A TERRE EN FINIS¬ SANT DE SE CONDUIRE AVEC LA MAIN GAUCHE.
Le premier élève, placé à huit ou dix pas sur le côté des barres, fera une petite course, qu’il terminera en se lançant sur les deux pieds, et en comptant un. Il posera aussitôt les deux mains sur la dernière barre directement devant lui, les quatre doigts de la main droite posés sur la face extérieure , le pouce en dedans , et les quatre doigts de la gauche sur la face intérieure, le pouce en dehors, les mains écartées à peu près à la largeur des épaules, de manière à ce que les liras une fois allongés se trouvent parallèles entre eux ; puis, en profilant du mouvement d’élasticité des pieds sur le sol, il développera le corps audessus des poignets , jusqu’à ce qu’il soit verticalement placé, les bras et les jambes bien allongés, la tète en bas (Voy. la fig. 88.) Aussitôt que cette position sera bien marquée, il donnera un léger mouvement à la hanche droite, en arrière vers la gauche ; il lâchera vivement la barre de la main droite, en portant instantanément tout le poids du corps sur la gauche, et se pliera immédiatement en deux pour tomber à terre de l’autre côté de celle barre, en comptant ilcu, r.
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Il lin ira il»' se conduire avec la main gauche, restée sur la barre , se relèvera d’après les principes, etc.
Il est bon de prévenir ici les élèves, afin qu'ils ne se décou ragent pas, qu’avant d’arriver à bien faire cet exercice, ils I exécuteront sans doute très-souvent sans pouvoir y réussir. Il faut d’abord essayer de faire passer le corps, sans marquer le temps d’arrêt, indiqué plus liant, et par la seule impulsion des jambes, qui prendront à chaque mouvement une direction pinson moins inclinée, suivant que le mouvement sera plus ou moins bien raisonné.
.le dois dire encore aux élèves que cet exercice n’est pas aussi pénible qu’il le leur paraîtra d’abord : car, tout le mécanisme consiste, une fois que l’élan des jambes est donné, à conserver l’équilibre du corps sur les poignets, quelle que soit sa position, pendant que le développement a lieu sur eux. Tant que les jambes seront en deçà de la verticale qui passerait par les poignets, les épaules devront être du côté opposé et proportionnellement éloignées de cette verticale ; mais, plus les jambes approcheront de cette verticale, plus les épaules devront s’en rapprocher aussi en sens inverse ; de telle sorte que les deux extrémités du corps, tête et pieds, se trouvant toujours en équilibre sur les poignets, les bras n auront que le poids du corps à enlever, sans éprouver d autre dilliculté que celle de le maintenir en équilibre.
PRENDRE IN EI.AN SIR LE COTÉ DES BARRES; ARRIVER PRES d elles; fixer les mains sir la première; enlever les
JAMBES AUSSI HAIT QUE POSSIBLE; FRANCHIR LES DEUX BARRES DE GAUCHE A DROITE, ET SE LANCER A TERRE, EN FINISSANT DE SE POUSSER AVEC LA MAIN GAUCHE.
C f'"! exactement le même exercice que h* précédent ; les
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•nains sonl placées de la meme manière; mais elles sont sur la première barre. On enlèvera les jambes le plus liant possible, sans cependant chercher à approcher de la verticale, el en faisant en sorte qu’il n’v ait pas d’interruption dans leur mouvement. On les dirigera vers la droite en lâchant la main droite au moment où les pieds viennent à passer au-dessus de la première barre, et en finissant de se pousser avec la main gauche restée sur cette barre. On lâchera aussi celte main, et l’on ira tomber à terre d’après les principes, en levant vivement le liras gauche afin d’éviter qu’il ne se cogne sur la deuxième barre. Puis, on se relèvera, on reprendra son rang, etc.
Je recommande aux élèves de ne pas chercher à s’enlever aussi haut qu’à l’exercice précédent. D’abord, on risquerait de tomber sur la deuxième barre, si l’on venait à manquer son coup ; ensuite, si l’on s’enlevait droit sur les poignets, il serait beaucoup moins facile de se diriger vers la droite pour passer par-dessus la deuxième barre.
Je recommande également à MM. les professeurs de ne pas oublier de faire répéter aux élevés ces mêmes exercices autant de fois au moins de droite à gauche, qu’on en a fait de gauche à droite; on pourrait même les répéter plus souvent de droite à gauche, afin de ne pas laisser la partie gauche moins habile que la droite. Les exercices sont absolument les mêmes; et la seule différence, c’est qu'ils s’exécutent par des moyens inverses.
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Continuation des Exercices sur les Barres parallèles hautes mobiles.
(F'oi/c; la construction , pl. 5, n» 3.)
On pourra d'abord, si les élèves sont très— loris, répéter sur les barres parallèles hautes presque tous les exercices qu’on vient de décrire pour les barres fixes; puis, on augmentera les diflicultés, soit en haussant un peu les barres, soit en les écartant d’un intervalle, soiten mettant l’une plus élevée que l'autre : cela dépendra absolument du professeur qui se réglera sur la force des élèves. Mais, les exercices qu’on peut faire sur ces deux barres mobiles peuvent être si variés et si nombreux que je ne saurais les détailler tous ici, et que je dois me bornera ne décrire que ceux qui ne peuvent point s’exécuter sur les barres fixes.
Pour les exercices qui vont suivre, les barres devront être au moins à 2 mètres 30 centimètres au-dessus du sol et placées dans les deux intervalles les plus rapprochés.
35e EXERCICE.
MARCHER EN AVANT AU-DESSOUS 1»ES BARRES, CNE MAIN APRÈS I.’a ETRE, I.ES BRAS RACCOURCIS.
Le premier élève se placera dessous et au commencement des barres; et, par une pet ite impulsion des jambes, il s’élèvera de terre et saisira les barres par la partie supérieure, en posant les mains sur les faces extérieures. Une fois les mains fixées, il fera effort des bras pour élever les épaules le plus liant possible, les jambes et tout le corps restant bien droits sans roideur. Dès que cette position sera prise, il
portera un peu le poids du corps sur le liras gauche, avancera aussitôt la main droite à une distance qui sera toujours proportionnée à sa force, en comptant un. Il résistera, pendant le trajet delà main droite, le plus possible , du liras gauche, pour ne pas laisser descendre le corps vers la terre. La main droite étant fixée à sa nouvelle place, l’élève fera le même effort du liras droit, en y portant vivement tout le poids du corps ; il portera la main gauche, à son tour, en avant, en comptant deux; et toujours à une distance telle «pie le bras, qui retient le corps pendant le trajet de la main, ne lui permette pas de descendre de sa position. On continuera de marcher ainsi jusqu’au bout opposé, toujours en comptant un pour porter une main en avant, et deux pour l’autre; et ainsi de suite, sans que les jambes soient pour rien dans Ions ces mouvements. Lue fois arrivé à l’autre extrémité, l’élève lâchera simultanément les mains, tombera à terre d’après les principes, se relèvera, reprendra son rang, etc.
30e EXERCICE.
MAIlCIIEIt EN ARRIÈRE AU-DESSOUS DES BARRES, CNE MAIN APRÈS L’AUTRE , LES BRAS RACCOURCIS.
Le premier élève, placé au-dessous et au commencement des barres, le dos tourné vers l’autre extrémité, s’élèvera par une impulsion des jambes et fixera les mains comme pour l’exercice précédent. Aussitôt, il raccourcira les liras; une lois à cette position , il portera successivement les mains en arrière, en commençant toujours par la droite, absolument d’après les mêmes règles qui viennent d’être expliquées pour marcher en avant. Vrrivé à l’autre extrémité, il quittera simultanément les mains, tombera à terre d’après les principes, se relèvera, etc.
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37e EXERCICE.
MARCHER EN \\ A NT PAR SACCADES Al'-DESSOt s DES BARBES, I ES
BR AS RACCOURCIS
Le premier élève, placé au-dessous et à l’enlrée des barres, le corps faisant face à l'autre extrémité, s’accrochera par les mains, comme précédemment. A cette position, il portera le liant du corps un peu en arrière des mains; et, par une impulsion simultanée des bras, en tirant fortement sur les mains, il se transportera le plus loin possible en avant, en comptant un et en avançant fortement le liant du corps, sans se servir du secours des jambes, qui devront toujours rester droites. Comme les mains vont se fixer ensemble sur les barres, un peu avant que les épaules ne soient arrivées à leur hauteur, l élève profitera du mouvement du corps lorsqu il vient en avant, pour reporter immédiatement et simultanément les mains en avant, en comptant deux. Il continuera ainsi, sans s’arrêter, jusqu’à ce qu’il soit arrivé à I autre extrémité. 11 tombera à terre d’après les principes, en lâchant les mains simultanément, se relèvera, etc.
i’our bien se rendre compte de cet exercice, il suffira de remarquer que les bras doivent faire ressort sur les mains, chaque fois qu’elles viennent se fixer en avant, et quelles nr doivent rester fixées sur les barres que le temps nécessaire pour y prendre un nouveau point d’appui, afin qu’on puisse se transporter par saccades en avant sans interruption.
38e EXERCICE
MVBCUEB EN ARRIÈRE PAR SACCADES AU-DESSOUS DES BARBES, UES BRAS RACCOURCIS.
. . . «*e, placé dessous cl à l’enlrée des Panes,
l<Mlos v<ts l’auhr evlrémilé, s’élèvera par une i,„-
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pulsion donnée aux jamlies, et s’accrochera par les mains, comme pour les exercices précédents. Il se tranportera par saccades en arrière vers l’autre extrémité, d’après les mêmes principes et les mêmes règles, qui viennent detre détaillés pour l’exercice précédent. Seulement, ce sera par des moyens inverses, puisque, celte lois, le corps devra marcher en arrière. Il terminera également en lâchant les mains simultanément ; il tombera à terre d’apres les principes, se relèvera, etc.
Ces quatre exercices fortifient singulièrement les bras, les épaulés et les muscles thoraciques; ils sont de plus très-gracieux et assez difficiles à bien exécuter.
MM. les professeurs s’appliqueront toujours à diminuer la difficulté des mouvements aux élèves qui seraient trop faibles pour les exécuter strictement. Si, par exemple, il se trouve dans le peloton plusieurs élèves qui ne puissent pas placer les mains extérieurement aux barres, ni tenir les bras raccourcis, le professeur doit, pour ne pas laisser passer leur tour d’exercice, leur faire répéter le même mouvement, les bras allongés et les mains placées en dedans des barres. Cette position est beaucoup moins rude : mais elle présentera encore assez de difficulté aux élèves trop faibles pour prendre les positions précédentes. On aura des soins analogues pour tous les autres détails.
39e EXERCICE.
SAISIR LES J1ARHES COMME PRÉCÉDEMMENT ; ENLEVER LES JAMBES EN AVANT; S’ACCROCHER PAR LES JARRETS; SE RÉTA¬ BLIR SUR LES BRAS; PASSER LES JAMBES PA R -DESSUS UNE BARRE; SE LAISSER GLISSER AUSSI BAS QUE POSSIBLE SUR CETTE BARRE; SE RELEVER; S ASSEOIR SUR ELLE, ET SE LAN¬ CER A TERRE EN AVANT.
Le premier é lève se placera au-dessous cl à peu près au
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milieu des barres; et, par un élan des jambes, il les saisira comme précédemment. A cette position, il lèvera les jambes en avant, jusqu’à ce qu'il puisse, en les écartant, les passer à droite et à gauche par-dessus chaque barre pour s’y accrocher par les jarrets. Ensuite, il fera effort des liras, et il élèvera le corps au-dessus îles barres, en redressant un bras après I autre; il donnera un mouvement d’élasticité aux deux jambes , les enlèvera simultanément au-dessus des deux barres, pour les réunir au milieu d’elles, et il continuera île les laisser descendre en portant tout le poids du corps sur les bras. Puis, sans qu’il y ail d interruption, il profitera du moment où elles reviendront en avant pour les passer réunies par-dessus la barre de gauche; il s’assiéra sur cette barre, près de la main gauche; il lâchera la main
droite et viendra la placer près du corps sur cette barre, les doigts réunis et placés sur la face extérieure, les pouces sur la face opposée ; il penchera ensuite le haut du corps en arrière, en se redressant, et le laissera glisser sur cette barre, entre les mains, et les _ bras, résistant autant que sa conformation et sa lorce le lui permettront (Voy. la fig. 80). Arrivé au point le plus bas <pi il peut atteindre, il fera de grands efforts des bras, et se relèvera successivement pour se replacer, assis sur la barre entre les mains. Hulin, il se lancera fortement en avant, en donnant un mouvement d’élasticité aux jambes et en se poussant avec les mains; il ira tombera terre dialement les vera, etc.
ii'j. 80.
en portant imméas en avant d’après les principes, se relè-
3 iO
ni partie, exercices avec machines et instruments.
SE PLACER AU MILIEU DES BARRES ET SOUS l’uNE DES DEUX; I.A SAISIR AVEC LES MAINS ; PASSER LES JAMBES PAR-DESSUS LA BARRE OPPOSÉE ; FAIRE PASSER LA TÊTE ET LES ÉPAULES PAR-DESSIS (.ELLE QU ON TIENT ; DÉPLOYER LES JAMBES EN ARRIÈRE ET TOMBER A TERRE.
Le piemiei Élève se placera face a 1 une des barres, à peu pies au milieu et presque au-dessous d’elle ; puis il la saisira <u passant les mains par la lace extérieure. Dès qu’il sera suspendu ainsi, il lera ellort des bras et il élèvera les jambes en avant pour les passer par-dessus la deuxième barre ; il s’y accrochera par les jarrets; puis il redoublera l’effort des bras; il fera passer la tête entre eux et la barre qu’il tient, en tirant sur les mains ; il posera le derrière de la tête sur la barre
aussitôt qu il aura pu la dépasser; il lâchera la main droite, passera 1 épaule droite et tout le bras droit par-dessus cette barre; en fera autant du bras gauche, et finira de passer tout le haut du corps par-dessus, en rapprochant immédiatement les mains près de lui, les doigts allongés sur la face intérieure, les pouces réunis aux doigts. Le corps sera placé en travers et horizon talemenl sur les barres. De là, l’élève pencheia la lele en arriéré en faisant glisser progressivement le dos sur la barre, et en décrivant le plus petit cercle possible avec tout le corps, de manière à ce qu’il y ait encore une partie des jambes qui soit au-dessus de la barre lorsque le tête est déjà au-dessous. Dès (pie les bras seront tout à lait allongés, il continuera de déployer les jambes en arrière, en ayant soin de les raccourcir lorsqu’elles quittent la barre, afin d’éviter une impulsion trop forte aux bras; il conti¬
nuera ensuite de les déployer vers la terre autant qu'il le pourra et lâchera simultanément les mains; il tombera à
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terre, d’après les principes, en porlanl immédiatement les liras en avant, sc relèvera, etc.
.le termine ici l’explication des exercices sur les barres parallèles, fixes et mobiles. Les élèves qui auront assez de persévérance pour les étudier, en gardant soigneusement la progression nécessaire que j’ai établie, seront certains d acquérir une connaissance exacte du poids de leur corps dans une infinité de positions diverses; et ils auront , dès lors, assez de jugement et de force pour pouvoir mettre à prolil celte appréciation, qui est d’ailleurs toute instinctive. Ainsi, ils pourraient se tirer, avec une pleine assurance, de ces positions difficiles où chacun peut se trouver dans le cours de la vie; ou bien , ils seraient en état de porter secours à leurs semblables, ce qui peut être encore plus fréquent. Je les engage donc à persévérer courageusement dans les exercices qu’ils ne pourront dès le début exécuter facilement. Tous ces exercices peuvent être assez justement comparés aux phrases d’un livre. A qui n’est-il point arrivé d’être arrêté, faute de bien saisir les idées à une première lecture? Que laiton alors? on reprend une seconde fois la phrase ; on recommence «à lire avec plus d’attention; peu à peu, le sens des mots apparaît plus clairement à l’esprit; et, tout à coup, ou saisit la pensée qui avait d’abord semblé obscure et inintelligible. D’une première phrase, on passe à une seconde, et l’on continue à vaincre de nouvelles difficultés, jusqu’à ce qu’on arrive à la fin du passage dont on avait été embarrassé. Tout alors est compris, et l’on est heureux, parce que l’esprit est satisfait. Le corps est absolument soumis aux mêmes règles, et c’est en répétant souvent les mêmes mouvements, qu’on parvient à les rendre faciles.
•Vr2 nr partie.
exercices avec machines et instruments.
LES B AURÉOLES
( Voyez la construction, pi. 6, n° ‘2.)
.le dois maintenant parler d’une machine que je nommerai Barréoles. Elle peut remplacer, pour presque tous les exercices, les barres fixes et mobiles; et, de plus, elle peut servir à exécuter une infinité d’autres exercices que ne peuvent présenter les barres ordinaires.
Il y a peu de machines où l’on puisse exécuter une plus grande variété de mouvements. Aussi, avant de détailler les exercices qui lui sont particuliers, je dois faire observer qu’en plaçant convenablement les barréoles :
1° On peut, d’abord, en ne laissant qu’une seule barre, ou en écartant les deux assez pour qu’elles ne se gênent pas réciproquement, exécuter tous les exercices des barres h suspension ;
2' On peut en les baissant et les écartant convenablement, répéter sur elles tous les exercices des barres parallèles fixes, sauf des exceptions très-peu nombreuses;
3° On peut enfin, en les haussant et en les écartant convenablement, exécuter également tous les exercices des barres parallèles mobiles.
Après avoir indiqué tous les avantages des barréoles, je passe aux exercices particuliers qu’on ne peut exécuter que sur ces barres, et non sur les autres. , l’ajoute que ces exercices spéciaux auront la plus grande influence sur le développement des forces thoraciques, et qu’ils accroîtront beaucoup le jugement dans toutes les manœuvres du corps
Si: LANCEK PAH I. IMPULSION 1)1 COUPS I N AVANT. .‘tilt
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On pourra, pour commencer, écarter les harréoles à I mètre 50 centimètres l'une de l’autre; puis, le premier élève se lancera après l une des deux et au milieu, en >’y accrochant avec les mains, lace à l’autre harre. Dans celte position, il imprimera un balancement aux jambes, en les portant en avant et comptant un. il les laissera revenir en arrière; il les reportera de suite en avant avec un un peu plus de force, en comptant <lcux. Puis, il les reportera encore une fois en arrière; et, celte fois, aussitôt <pi’elles recommenceront à revenir en avant, il donnera une violente impulsion à tout le corps. Il lâchera aussitôt les mains, de manière à faire monter le corps le plus liant possible entre les deux harréoles; et il se lancera vers celle
qu’il veut saisir, en comptant trois. Puis, en conservant bien sa présence d’esprit et sans se trop presser, il saisira l’autre harréole et tirera de suite fortement sur les bras, afin d’éviter des mouvements brusques et violents dans les épaules. I ne lois arrêté sur la seconde barréole, il sautera a terre, soit en se laissant tomber verticalement, soit en se lançant de nouveau en avant, etc. il se relèvera, reprendra son rang, et sera aussitôt remplacé par l’élève suivant.
Cet exercice est excellent pour apprendre aux élèves à se lancer d un objet a un autre eu se retenant convenablement
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Aussitôt que le dernier élève aura passé par ce premier mouvement, le professeur reculera la barre d’un Irou ou de 20 centimètres; et tous les élèves répéteront le même exercice, en se lançant avec un peu plus de force, et en se retenant plus vigoureusement lorsqu’ils arrivent sur la seconde barréole. Quand le dernier élève aura passé, on éloignera la barre d’un autre trou : ce qui la mettra, celle fois, à 1 mètre 90 centimètres de l’autre. Cette distance présente déjà quelque difficulté assez grande, mais les élèves qui sont bien exercés pourront encore essayer avec confiance de Irancbir cet intervalle: car, un homme leste qui comprend bien le mécanisme de cet exercice, peut se lancer ainsi d’une barre à l’autre, lorsqu’elles sont éloignées à 2 mètres 50 centimètres.
Il est bien entendu que ces exercices doivent se faire au-dessus d’un bon sable fraîchement remué ; c’est le moyen de prévenir tout accident, dans le cas où un élève ne pourrait se rattraper après s être lancé, et retomberait sur le sol.
2e EXERCICE.
SE LANCER D UNE BARRÉOLE A l’ AUTRE PAR L IMPU LSION IIU CORPS EN ARRIÈRE, ET SE RETOURNER POUR SAISIR LA BARRE.
Pour cet exercice, les barres seront replacées à I mètre 50 centimètres l’une de l'autre, et même plus près, si les élèves le désiraient, en commençant. Puis, le premier élève viendra s’accrocher par les mains au milieu d’une barre, en tournant le dos à l’autre. Une fois là, il balancera le corps (‘U arrière, en comptant un; et, se retournant vers la droite pour fixer l’autre barre, il laissera revenir le corps en avant, et le lancera une seconde lois en arrière, en comptant deux, en se retournant également. Il le laissera revenir une troisième fois <‘ii avant; et, par une dernière et forte impulsion en arrière,
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il se lancera île ce côté, en comptant trois, et en se retournant aussitôt vers la droite pour aller se rattraper à l’autre barre, après avoir fait un demi-tour. Dès qu’il saisira la barréole, il tirera fortement sur les bras, afin d’éviter des secousses violentes aux épaules. Une fois arrêté, il se lan-
suivant, etc. La seconde lois, on reculera la barre de 20 centimètres, comme précédemment, afin d’augmenter les difficultés ; et ainsi de suite, tant qu’il y aura des élèves capables de se rattraper en se lançant de cette manière.
3e EXERCICE.
SE LANCE II n’i'NE BAHKÉOLE A 1. Al THE l'AR LIMPULSION I>1 COUPS EN AVANT, LA BAH 11E SI H LAQUELLE ON SE LANCE
étant fixée plus bas que celle qu’on tient.
Cet exercice reproduit à peu près le premier, avec celle dillerence que, cette fois, il faudra se retenir plus fortement en arrivant sur la seconde barréole, parce qu’on se trouvera lancé un peu vers le sol en même temps qu’en largeur. On n’augmentera, du reste, les difficultés qu’au fur et à mesure que les élèves seront capables de les vaincre; mais, toujours, ils devront être prêts à résister des bras d autant plus fortement que la barre sur laquelle ils devront se placer sera plus éloignée et plus basse. C’est surtout à la tete que la commotion se fait vivement sentir, quand on se rattrape à un objet quelconque placé au-dessous de soi et en avant.
4e EXERCICE.
SE LANCE H I) UNE BAHHÉOLE A LAITUE l'Ail L IMPULSION IM COUPS EN AVANT, LA BAItRE SI H LAQUELLE ON SIÎ LANCE ÉTANT FIXEE PLI S II AI I OIE CELLE QS ON TIENT.
C est, en grande partie, le même mouvement que celui
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qui précède. Seulement, les efforts n’ont lieu, cette lois, «pie pour se lancer sur une barre plus élevée : car, on n’éprouve aucune secousse pour se retenir après celle-ci, lorsqu’on peut y arriver. Mais, il y a une autre difficulté; et lorsque la barre qu’on veut saisir est un peu haute et assez éloignée, il faut, au moment du départ, donner un coup de reins énergique pour se lancer, en même temps, en l’air et en largeur.
J’engage beaucoup MM. ies professeurs à se servir de cette machine qui offre tant d’exercices variés; ils sont tous plus utiles les uns que les autres, et en même temps, ils fortifient le corps en l’habit liant à se retenir dans toutes sortes de positions.
Comme je l’ai dit, les exercices à faire sur ces barres peuvent être si nombreux que je n’ai donné que les plus importants, m’en remettant à l’intelligence des professeurs pour tous les autres. J’ajouterai cependant encore, qu’une foule d exercices sur cette même machine peuvent être trèsutilement employés pour guérir des difformités. Ainsi, par exemple, les personnes qui auraient une tendance à avoir le dos rond pourraient aisément se redresser en plaçant ces barres à une hauteur convenable, et en les écartant de manière à ce que les épaules lussent tirées à droite et à gauche. Une fois suspendu par les mains, on pourrait même imprimer au corps un mouvement de pendule en avant et en arrière, afin de protéger et d’accélérer le développement des parties qu’on voudrait exercer spécialement. Je ne pousse pas ces observations plus loin, parce qu’elles concernent plus directement l’orthopédie et la médecine chirurgicale.
roi I UH llOUl/.ON I Ai l .
FOI TU E HORIZONTALE
Voyez la cnnslriiclion, )>/. I. nu '2, cl pl. : 2 , n" i. )
Los exercices de la poutre horizontale peuvent, comme ceux des barres, se multiplier à l'infini : mais, mon but étant de rendre, autant ipie possible, les exercices utiles et agréables en suivant une sage progression , je ne m’étendrai pas plus ici «pie je ne 1 ai lait pour tous les autres chapitres. Je chercherai seulement à donner les détails nécessaires pour ipie les élèves puissent se tirer d’embarras, soit pour euxmêmes, soit pour autrui, si l’occasion se présentait de se servir de ces moyens.
Ce que je recommande surtout, c’est de bien étudier les procédés que je vais indiquer pour se maintenir en équilibre sur une poutre, quand on passe dessus, soit debout, soit à cheval. Il faut s’attacher particulièrement au passage debout : car, dans quelque circonstance qu’on puisse se trouver, il est clair qu’on ne passera à cheval, que si l'on est. trop peu sur de soi pour passer debout. Dans tous les cas où te passage debout sera possible, il est toujours préférable en ce qu’il est beaucoup plus prompt que l’autre.
Il suffira, pour ce qui va suivre, de faire observer ici, uni loi» pour toutes, que la poutre doit être toujours élevée de terre proportionnellement à la force et à la taille des élèves qui de\ roui v passer
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PASSER LA POUTRE A CHEVAL EN AVANT , ET SAUTER A TERRE SUR LE COTÉ, EN ARRIÈRE.
Le professeur ayant amené le peloton près de la poutre, et l’ayant placé de manière à ce cpie tous les élèves puissent voir facilement la démonstration des exercices, le premier élève ira se placer, soit par l’échelle, soit par tout autre moyen, s’il n’existait pas d’échelle, à cheval, au commencement de la poutre. Dès qu’il sera placé ainsi, il portera, sans commandement, les mains ensemble à une distance moyenne devant lui, et les fixera sur la poutre, les doigts allongés sur les faces extérieures. 11 élèvera le corps sur les bras, en comptant un, de manière que les cuisses viennent immédiatement se placer presque horizontalement, les jambes pendant verticalement, les pointes des pieds aussi basses que possible. Celle position est à peu près la même que celle de la fuj. 54 du cheval. Cette position étant marquée, il s’assiéra de nouveau sans secousse sur la poutre, près des mains, en comptant deux. Puis, il recommencera à porter les mains ensemble devant lui, en comptant un; et il continuera ainsi jusqu’au bout de la poutre. Dès que le n° I aura parcouru une distance de 1 mètre environ, le n" 2 viendra se placer sur la poutre, derrière lui, et il exécutera les mêmes mouvements; il s’accordera avec lui pour compter un, en s’élevant sur les bras ; et deux, en s’asseyant sur la poutre. Le n° 3 suivra le 2% lorsqu’il verra assez de distance; et tous, jusqu’au dernier, viendront se placer sur la poutre successivement, ensuivant avec soin le même mouvement, et surtout en conservant leur distance de I mètre environ, ali n de ne pas se gêner les uns les autres, dans ce
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mouvement qui exige un balancement de corps d'arrière en avant. Lorsc|uc le premier élève sera parvenu au bout de la poutre, il portera les deux mains, sans perdre de temps, sur la face de la poutre qui se trouve à sa gauche ; il les placera à peu près à l’écartement des épaules: il fera un quart de tour à gauche, et il portera tout le poids du corps sur les bras, en penchant un peu le haut du corps en avant (Toi/, la fig. 00). Dans cette position , il passera la jambe gauche tendue par-dessus la poutre en arrière, en penchant un peu le corps vers la droite , au moment ou la jambe passe par-dessus la poutre, et en le ramenant successivement à la position naturelle, au furet à mesure que la jambe %• 90-
gain lie s approchera de la droite. Aussitôt qu’elle aura passé, les jambes étant réunies, il leur donnera une forte impulsion en arrière, en comptant un; et il ira tomber à terre le plus loin possible, d après les principes, en finissant de se pousser avec les mains. Il se relèvera, reprendra son rang, et l’élève suivant répétera exactement ce que l’autre vient d’exécuter; et tous les élèves continueront ainsi jusqu’au dernier.
U est bon de taire observer que l’élève doit passer la jambe et sauter li terre, assez lestement pour ne pas arrêter les élèves qui sont en marche. Le professeur aura soin de se placer à l’extrémité de la poutre pour aider ceux qui n exécuteraient pas assez rapidement; il pourra aussi, chaque luis qu il verra I ensemble du mouvement détruit, faire arrêter par un commandement de : Halte. |>uis, après de nouvelles explications, il lera repartir en commandant
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Passage de lu poutre ii cheval , en avant ;
Marche-,
Un, deux ; un, deux, etc.
Il pourra encore, dans les commencements, faire reposer les élèves à plusieurs reprises si la poutre était un peu longue : car, ce mouvement est assez rude quoique trèssimple. Peu d’élèves y réussissent parfaitement dès la première lois.
2e EXERCICE.
PASSER J. A POUTRE A CHEVAL EN ARRIÈRE, ET SAUTER A TERRE SUR LE COTÉ, EN ARRIÈRE.
Le premier élève ira se placer à cheval au commencement de la poutre, le dos tourné vers l’autre extrémité; puis, il portera les jambes tendues sans roideur en avant, un peu écarlées. Il tiendra les mains prêtes à se poser sur la poutre devant lui, le haut du corps légèrement penché en arrière ( Voy. la fuj. 91). Dans celle position, il imprimera un mouvement de balancement aux jambes en arrière, en portant immédiatement tout le corps sur les bras. Les mains viennent alors se fixer sur la poutre, le plus près possible du corps ; et il comptera un , au moment de l’impulsion. Il con- %■
linuera d’élever les jambes en arrière, le plus qu’il pourra : et il les laissera redescendre immédiatement , sans mouvement brusque, en protégeant ce mouvement avec les bras. Dès qu il sentira que les genoux ont dépassé la poutre,
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il serrera fortement les cuisses pour éviter de se blesser, en se poussant à ce moment un peu en arrière avec les bras afin de gagner de la distance, en comptant deux. Au moment où les cuisses viennent de nouveau toucher la poutre, il lâchera les mains, redressera le corps en écartant successivement les cuisses pour les laisser descendre, jusqu à ce (pi il se retrouve assis naturellement sur la poutre,
les jambes étant portées en avant comme à la première position. Puis, sans perdre de temps, il recommencera, par un balancement naturel, à élever les jambes en arrière et à compter encore un ; il les laissera redescendre en comptant deux; et il continuera ainsi jusqu'au bout, si ses forces le lui permettent, et sans qu il y ait, dans aucun des mouvements, d autre arrêt que le temps nécessaire pour reprendre, à chaque lois, un nouvel élan. Une lois arrivé à l’extrémité,
I élève portera les deux mains sur la lace extérieure de la poutre qui se trouve à sa droite; il passera la jambe droite en arrière, par-dessus la poutre, pour la réunira la gauche; et il se lancera à terre en arrière, comme à l’exercice cidessus. Il se relèvera, etc.
On pourrait également faire marcher «à la fois plusieurs élèves qui s’accorderaient tous ensemble. Le professeur sera toujours libre de le faire, quand il croira que les élèves sont suffisamment exercés. Mais, il devra faire garder plus d’intervalle entre eux, afin qu ils ne se rencontrent pas s’ils venaient à gagner plus de distance 1 un que l’autre. Ce mouvement n’est pas plus rude que le précédent: mais, il est plus difficile à bien exécuter avec ensemble, parce que les élèves ne peuvent pas aussi aisément se voir réciproquement. De plu>, comme tous les élèves ne sont jamais doués de la même force ni de la même intelligence, et comme, dans ce mouvement, il finit plus de jugement «pie de force, ils y réussiront toujours plus difficilement (pie pour l’autre.
3e EXERCICE.
l’ASSEll LA POUTRE A CHEVAL SU II LA CUISSE GAUCHE, EN SE
CÔTÉ EN AVANT
Le premier élève ira se placer à cheval sur la poutre, en faisant lace en avant; puis il fera un quart de tour à gauche en s’asseyant sur la cuisse gauche. Il portera les deux mains sur la poutre, les doigts allongés sur la face extérieure qui se trouve devant lui, la gauche en dehors et près de la cuisse gauche, la droite à une distance moyenne vers la droite; la jambe droite pendant naturellement derrière la poutre; la gauche entre les deux liras; le haut du corps un peu penché en avant, de manière à se placer en équilibre sur les poignets (Voy. la /cg. 92). Dès <pie cette position sera bien prise, l’élève appuiera fortement sur les mains, et il portera le corps à droite, en comptant un. Là, il marquera un temps d’arrêt; puis il reposera la cuisse gauche sur la poutre, près de la main droite, en comptant deux. Il reportera aussitôt les mains ensemble vers la droite , la gauche près de la cuisse gauche; il recommencera de nouveau à élever le corps sur les liras, en comptant un; et il continuera ainsi jusqu’au bout de la poutre, en comptant toujours un pour s’enlever, et deux, pour se reposer. Arrivé à l’autre extrémité, il lèvera la jambe droite vers la droite, la passera par-dessus la pou-
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tréou avanl, en levant la main droite lorsqu’elle viendra la toucher; et il la réunira à la gauche, en replaçant aussitôt la main droite sur la poutre près d’elle. Dans celle position, il donnera une impulsion aux jamhcs en avanl, et se poussera en même temps avec les mains, pour aller tomber à terre en avant, d’après les principes ; il se relèvera, etc.
Celle manière de passer une poutre est la plus simple et la plus sure, quand la hauteur ou la flexibilité ne permet pas de passer debout. Le professeur pourra, comme au premier exercice, faire passer les élèves successivement, en conservant une distance convenable entre eux, de façon qu ils ne puissent se heurter les uns contre les autres; ils auront soin de bien compter tous ensemble un, pour s’élever sur les bras: et deux, pour poser la cuisse sur la poutre. Il est encore bon, quand ces exercices ont lieu simultanément, que le professeur passe d’un élève à l’autre pour entraîner les paresseux et les exciter, en comptant près d’eux : un, deux, etc.
4e EXERCICE.
PASSER LA POUTRE A CHEVAL SI K LA CUISSE DROITE, EX SE DIRIGEANT VERS LA GAUCHE, ET SAUTER A TERRE SUR LE CÔTÉ EN AVANT.
Le premier élève ira se placer à cheval, face en avant, au commencement de la poutre; puis il fera un quart de tour a. droite, en s’asseyant sur la cuisse droite; il portera les deux mains sur la poutre, les doigts allongés sur la face oui se trouve devant lui ; la droite près de la cuisse droite; la gauche, a une distance convenable; la jambe gauche pen- 13,11 ',at,,re"enient derrière la poutre; la droite, entre les deux bras. Celte position est la même que celle de l’exercice ei-dessus, a lexcepHon (pi’on est assis, cette fois, sur la cuisse droite et qu’on marche vers la gaucho Celle position
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une lois prise, l’élève commence à marcher vers sa gauche, d’après les memes règles et les mêmes principes <pie pour l’exercice précédent. Il passe la jambe gauche en avant, une fois qu’il est à l’autre extrémité, pour la réunir à la droite et se lancer à terre en avant.
5e EXERCICE.
ÉTANT ASSIS SL II LA POUTRE, LES JAMBES PEN DANT DU MÊME CÔTÉ, AVANCER DANS CETTE MÊME POSITION EN SE DIRIGEANT VERS LA DROITE, ET SAUTER A TERRE EN AVANT.
Le premier élève ira se placer sur la poutre, les jambes pendant en avant , les mains fixées sur la poutre, les doigts allongés sur la lace qui se trouve devant lui, la gauche près de la cuisse gauche, et la droite à une distance moyenne de la cuisse droite, le haut du corps un peu penché en avant. L’élève a l’autre extrémité de la poutre à sa droite. Aussitôt qu'il est placé ainsi, il appuie fortement sur les mains et il élève le corps sur les bras, en comptant un / puis, sans perdre de temps, il s’assiéra de nouveau près de la main droite, en comptant deux. Il lèvera les mains pour les placer aussitôt comme à la première position, et il recommencera à s’enlever, en comptant un; il continuera ainsi jusqu’au bout sans s’arrêter. Une fois arrivé à l’extrémité, il se lancera à terre en avant, d’après les principes, se relèvera, etc.
Ici, le professeur pourra très-aisément faire succéder les élèves, qui s’accordent à compter ensemble un et deux, au fur et à mesure qu’ils viendront se placer sur la poutre.
Cet exercice pourrait avoir son application, si l'on se t rouvait placé par hasard sur une poutre de cette manière, et que la situation de cette poutre ue permît pas de changer de position pour la parcourir. Les demoiselles, par exemple, ne pourraient la passer que de cette manière, ou bien debout.
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6e EXERCICE.
L I ANT ASSIS SI H LA FOUTRE, LES JAMBES FENDANT l)U MÊME CÔTÉ, AVANCER DANS CETTE POSITION EN SE DIRIGEANT VERS LA GAUCHE, ET SAUTER A TERRE EN AVANT.
Le premier élève ira se placer sur la poutre, comme il vient de le faire pour l’exercice précédent. Cette fois, il aura I autre extrémité de la poutre vers sa gauche ; il se dirigera de ce côté d’après les mêmes principes et les mêmes règles mais par des moyens inverses. Les élèves pourront également se succéder et s’accorder, en comptant tous ensemble un, pour s’élever ; et deux, pour s’asseoir.
7e EXERCICE.
SE PLACER SI R LE VENTRE AU COMMENCEMENT DE LA FOUTRE; AVANCER DANS CETTE POSITION EN SE DIRIGEANT VERS LA DROITE, El SE LANCER A TERRE EN ARRIÈRE.
Le premier élève ira se placer au commencement de la poutre, et s’y placera sur le ventre, les mains fixées sur la poutre, les doigts allongés sur la face qui se trouve devant lui , la gauche près du corps, la droite à une distance moyenne; les jamhes pendant naturellement de l’autre côté. L'élève a
l’autre extrémité de la poutre à sa droite. Dès qu’il est placé ainsi, il appuiera fortement sur les mains; il élèvera le corps sur les liras, en comptant un ; puis, en le portant un peu vers
sa droite, il replacera immédiatement le ventre sur la pou tre, près de la main droite, en comptant deux. Il replacera rapidement les mains vers sa droite, recommencera à s’élever sur les liras, en comptant un; et il continuera ainsi, tant q" 11 l,milTa> toujours en comptant un, pour s’élever; et deux, pour se reposer. Quand il se sentira fatigué, il s’arrêta.
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fera sans commandement; et, par une ferle impulsion donnée aux jambes en arrière, il se lancera à terre le plus loin possible, en se poussant avec les mains et les bras ; il ira tomber d’après les principes; il se relèvera, etc.
Les élèves pourront encore se succéder dans cet exercice; mais il ne faudra pas chercher à obtenir l’ensemble des mouvements: car ce mouvement est très-rude; et, comme tous les élèves seront placés de manière à pouvoir se lancer à terre sans arrêter ceux qui les suivent, chaque fois qu’ils se trouveront fatigués, ils se lanceront immédiatement à terre en arrière, sans commandement; les autres n’en continueront pas moins leur exercice aussi longtemps qu’ils pourront le soutenir.
8e EXERCICE.
SE PLACER SLR LE VENTRE AU COMMENCEMENT I»E LA POUTRE; AVANCER DANS CETTE POSITION, EN SE DIRIGEANT VERS LA GAUCIIE, ET SE LANCER A TERRE EN ARRIÈRE.
On répétera exactement le même exercice que ci-dessus, avec celte seule différence que l’élève se dirigera, cette lois, vers la gauche au lieu d’aller vers la droite.
9e EXERCICE.
PASSER LA POUTRE, LE CORPS ÉTANT SOUTENU SUR LES RR AS, EN AVANÇANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT, ET SAUTER A
terre en se lançant sur le côté gauche de la poutre.
Le premier élève ira se placer à cheval sur la poutre, face en avant, c’est-à-dire face à l’autre extrémité. A celte position, il posera les mains près de lui sur la poutre, les doigts allongés sur les faces extérieures; et il élèvera le corps sur les bras, comme à la position de la fig. 5 d. De là, il portera tout le poids du corps sur le bras droit, sans presque
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en déranger la position ; puis il avancera vivement la main gauche un peu en avant, en comptant un; il portera immédiatement le poids du corps sur le liras gauche, et avancera la main droite de la même manière, en comptant deux; puis il recommencera aussitôt de la gauche, en comptant un; cl il continuera ainsi jusqu’au bout. S’il se trouvait trop fatigué, il pourrait cesser de compter a haute voix ; de même que, lorsqu il perdra l'équilibre dans les commencements, il pourra s’asseoir et reprendre immédiatement le mouvement sans commandement. Une lois qu’il sera arrivé à l’autre extrémité de la poutre ou bien à l’endroit où il devra s’arrêter , il s'assiéra sur la poutre, en laissant les mains dessus; puis il lancera les jambes en arrière aussi liant quo possible, en portant tout le poids du corps sur les bras, et comptera un. Il laissera redescendre les jambes vers la terre, sans secousse, en s’asseyant de nouveau sur la poutre sans quitter les mains ; et, celle Ibis, sans presque donner lo temps aux jambes de s’arrêter, il les enlèvera de nouveau en arrière avec un peu plus de force, en comptant deux. Enfin, en soutenant fortement le corps sur les deux bras, il réunira aussitôt les jambes au-dessus de la poutre , se poussera à terre par le côté gauche, et tombera, d’après les principes, en comptant trois. 11 laissera la main droite sur la poutre, si toutefois cette poutre n’est pas trop élevée, afin do pouvoir se diriger régulièrement jusqu’à ce qu’il soit relevé tout droit.
Dans ce mouvement, pour ne pas être renvoyé brusquement a terre, il tant que les pieds viennent se fixer sur le sol, a très-peu vie distance de la poutre et presque à la hauteur delà main restée dessus. Puis l’élève quittera celte main, reprendra son rang, etc.
Lorsque la poutre se server la main, on les
ra trop elevée pour qu’on [misse v e<mlachera toutes deux simullanémE'nl dès
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»|ue 1 impulsion sera donnée pour lancer le corps à gauche.
moins que la poutre ne soit tout à fait fixée, parce que le plus petit mouvement d’oscillation ferait perdre l’équilibre à tous ceux qui se trouveraient dessus.
On comprend que ce mouvement est assez difficile à bien exécuter: mais on peut en diminuer beaucoup les difficultés en levant les jambes et les cuisses le plus haut possible, et en tenant les bras bien tendus. Si l’on observe cette règle, le corps se portera naturellement sur la main qui le soutient pendant que l’autre avancera, et ainsi de suite. Les difficultés diminueront au fur et à mesure qu’on avancera.
10e EXERCICE.
CASSER LA POUTRE EN ARRIÈRE, LE CORPS ÉTANT ÉLEVÉ SLR LES BRAS, EN RECULANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT, El SE LANCER A TERRE, SUR LE COTÉ DROIT DE LA POUTRE.
Le premier élève ira se placer, à cheval, au commencement de la poutre, le dos tourné vers l’autre extrémité; puis il se portera sur les bras comme pour l’exercice précédent. Une fois dans cette position, il reculera les mains alternativement en arrière, et il continuerade marcher ainsi jusqu’au bout, ou jusqu’à ce qu’il soit fatigué; puis il s’assiéra de nouveau cl sans lâcher les mains. Il se lancera à terre en arrière, en tombant à droite de la poutre, comme il vient de le faire pour se lancer à gauche à l’exercice ci-dessus.
Cet exercice est plus difficile que le précédent, parce qu'on est exposé à perdre l’équilibre en marchant decelte manière; H l'on ne peut pas non plus aller aussi vile, parce qu’on ne peut pas avancer autant les mains.
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1 1- EXEUCICE.
sli SUSPENDRE SOI S LA l»ül’TRE EN S \ ACCROCHANT I*Alt LES
PUIS TOMBER A TERRE D APRÈS LES PRINCIPES
Le premier élève se placera dessous et au eomuieneemenl de la poutre, la tète dirigée vers la petite extrémité. Il passera les mains par-dessus, la droite en avant de la gauche. Dans cette position, il fera effort des liras, élèvera les jambes en avant, de manière à les passer par-dessus la poutre [tour s’v accrocher par les talons et par une partie du lias des jambes, la gauche plus rapprochée de la tête que la droite, le corps un peu raccourci ainsi que les liras et les jambes. Il est bien entendu que toute celte disposition du corps doit être prise en un instant. Dès que l’élève sera placé de celle manière, il passera le pied droit par-dessus le gauche, le lixera, sans perdre de temps, sur la poutre un peu en avant ; à peine aura-t-il pris un nouveau point d’ap pui qu’il passera également la main droite par-dessus la gauche. Dès que celle-ci sera fixée, il en fera autant du pied gauche ; puis, de la main gauche; et continuera ainsi jusqu’au bout sans s’arrêter ni mettre d’interruption dans les mouvements, mais sans chercher non plus à aller trop vite, a lin de ne pas contrarier les mouvements. Dès qui; l’élève sera arrivé à l’autre extrémité, il s’apprêtera à résister des bras, bâchera les pieds, et tombera à terre, d’après les principes; il se relèvera, etc.
Celte marche n’est pas aussi difficile qu’on pourrait le croire; il sul'lil, pour bien l’exécuter, d’avoir les liras et les jambes très-raccourcis , afin de pouvoir embrasser la poutre entière.
Del exercice pourrait très-bien trouver une application
3(50 111 PARTIE. exercices avec machines et instruments.
tlcins plusieurs circonstances : pour achever, par exemple, de Iranchir un obstacle si l’on venait à tourner dessous, malgré soi et qu’on ne put se replacer dessus, etc.
Lorsque tous les élèves auront passé la poutre de cette manière, le prolesseur leur (era répéter ce même exercice mais en avançant, cette lois, les jambes les premières. Tous les mouvements sont absolument les mêmes: seulement, la difficulté est plus grande, parce qu’il faut, cetle fois, faire marcher le corps dans un sens ou il n’est pas naturellement disposé à être entraîné par son propre poids. Une fois arrivé a 1 autre extrémité, l’élève descendra à terre comme à la fin du précédent exercice, etc.
12e EXERCICE.
SE PLACER SOUS LA POUTRE; s’y ACCROCHER PAR LES MAINS; MARCHER EN AVANT EN LES AVANÇANT ALTERNATIVEMENT, ET TOMBER A TERRE , UNE FOIS ARRIVÉ A l’âüTRE EX¬ TRÉMITÉ.
Le premier élève se placera au commencement de la poutre en faisant lace à l’autre extrémité; il la saisira en passant les mains par-dessus, l une avant l’autre, peu importe laquelle. Dès qu'il sera suspendu ainsi, faisant effort de la main qui se trouve en arrière de l'autre, il la passera par-dessus celle-ci, pour venir la fixer en avant sur la poutre, à une distance plus ou moins grande suivant ses forces. Dès que celle main sera fixée, il fera, sans perdre de temps, faire le même mouvement à celle qui se trouve, à son tour, en arrière ; et il continuera ainsi jusqu’au bout ou jusqu’à ce qu’il se trouve fatigué. Fuis, il tombera à terre d’après les principes, se relèvera, etc.
Cet exercice est assez difficile : car, il faut employer beaucoup de force dans les dernières phalanges, pour que la
13e EXERCICE. — PASSAGE DE LA POUTRE DEBOUT EN AVANT. .'i(>l
main qui reste en place ne glisse pas au moment où fautre se porte en avant.
Lorsque tons les élèves auront bien exécuté eet exercice, le professeur le fera répéter en marchant en arrière : ce qui revient absolument au même; seulement, celle dernière marche sera beaucoup plus facile à exécuter. Il sera toujours bonde s’habituer à exécuter les deux mouvements pour se mellre en élal de vaincre toutes les difficultés.
13e EXERCICE.
PASSAGE I)E LA POUTRE DEBOUT EN AVANT
Le premier élève ira se placer debout au commencement de la poutre, et prendra la position suivante : il posera le pied droit sur la poutre en avant du gauche, en tournant la pointe en dehors, de manière à ce que le talon du soulier porte un peu sur la partie de la poutre qui commence à descendre vers la gauche, et la semelle, sur la partie opposée; ou, en d’autres termes, la partie concave que forme la semelle avec le talon devra embrasser, autant que posssible, la partie convexe de la poutre. Cette position étant prise, il placera le pied gauche de la même manière, un peu en arrière du droit ; puis, il se redressera sur les jambes, en établissant, sans roideur, le corps en équilibre sur elles et sur les pieds. Il lèvera les poignets fermés à la hauteur des épaules, les ongles se regardant, les coudes a la hauteur des tétons et un peu retirés en arrièie, mais sans être gênés, les bras un peu plus fermés
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que l'angle droit, ses yeux lixés de manière a apercevoir le bout du pied qui est en avant, en môme temps qu il pourra regarder la place où il va poser celui qui se trouve en arrière ( Voy. la fin. 93). Une fois que celte position est bien prise, l’élève portera tout le poids du corps sur la jambe droite ; il passera le pied gauche en avant, en pliant un peu la jambe ; il le fixera sur la poutre, à une distance moyenne proportionnée à sa taille, comme il l’était derrière, en comptant un. 11 portera de nouveau, et sans perdre de temps, le poids du corps sur ce pied; il en lera autant du pied droit, en comptant deux; puis, encore autant du pied gauche, en recommençant à compter un ; et il continuera ainsi jusqu’au bout, en conservant bien toujours le centre de gravité.
L’élève s’apercevra aisément lui-même s il passe bien la poutre en observant les laits suivants : comme la poutre a toujours un petit mouvement de flexion de liant en lias, tant qu’elle fléchira verticalement en suivant exactement le mouvement des pieds, l’équilibre sera bien conservé; mais, si elle venait à faire le plus petit mouvement d’oscillation, à droite ou à gauche, ce serait la preuve que l’élève commence à perdre l’équilibre. Il devra, dès ce moment, chercher à le rétablir par le secours des bras, qui font balancier, cl môme des jambes qui se raidissent ou fléchissent au besoin. Une fois arrivé à l’extrémité, l’élève fera un quart de tour à droite ou à gauche; il réunira les pieds; il placera les mains près du corps, et terminera 1 exercice par un saut simple en profondeur en avant.
Cet exercice n’est pas très-dil ficile, surtout pour les personnes qui ne sont pas sujettes au vertige; pour les autres, elles auront soin de suivre la gradation la plus minutieuse, H elles s’efforceront de persévérer. Il n \ a pas de dillicultés insurmontables pour celui qui a le courage de les
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combattre. Il faut aussi faire observer <|ifon place les pieds en travers de la poutre afin de mieux s’y maintenir: car, si on mettait le pied tout à fait dans le sens de la longueur, d’abord, la base serait beaucoup moins sure, parce qu'elle serait moins large; et, ensuite, le pied pourrait très aisément glisser de côté, si l’on passait, par exemple, sur un arbre fraîchement abattu, ou sur une poutre mouillée, etc. Dans l’exercice que je décris ici, on pourra faire placer, à la lois, sur la poutre autant d’élèves qu’on voudra, toutes les fois que la solidité de la poutre le permettra. D’ailleurs, on conservera toujours une distance suffisante entre eux; et les élèves auront soin de marcher du même pas.
lant qu’on lera ces exercices sur des machines dont la solidité sera éprouvée, il sera toujours bon de chercher à taire concorder tous les mouvements des élèves entre eux, et de les laire passer tous a la suite les uns des autres.
Mais, il faudrait bien se donner de garde d’employer strictement ces mêmes règles, si le hasard voulait qu’on fût placé sur un tronc d’arbre jeté en travers d’un ravin, d’une petite rivière, etc. Dans ces cas dangereux, on devra redoubler de précautions; en ellet, l’arbre peut avoir une portée si petite qu il ne puisse recevoir qu’une personne ou deux tout au plus. Dans celte circonstance, il sera toujours prudent de ne passer qu’un seul à la fois, en exécutant le mouvement de la manière qui offrira le plus de confiance et de sécurité à chaque personne. Si même l’arbre est extrêmement flexible, il sera bon, de temps en temps, de s’arrête! un instant, pour diminuer la flexion de l’arbre sous des mouvements réguliers : car, il est très-difficile de main tenir I équilibre, une fois qu’on a donné à l’objet un mouvement de flexion assez prononcé.
Maintenant, en cas d application, et quand bien même la pou Ire sera" assez loi te, je ne conseillerai jamais à plusieurs
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personnes de passer à la fois, parce qu'il suffirait qu’une seule perdît l’équilibre pour qu’en cherchant à se rattraper ou à sauter elle donnât tout à coup un mouvement d’oscillation à la poutre, qui forcerait immédiatement toutes les autres à en faire autant. La seule ressource qu’on eut, en pareille circonstance , s’il se trouvait des dames ou des hommes qui n’eussent aucune connaissance de ces principes, ce serait au plus adroit de les faire passer et de les tenir devant lui, en leur observant bien de ne faire aucun autre mouvement que celui d’avancer les pieds, sans jamais fléchir les jambes. Il faudrait tenir la personne par les bras près des coudes, ou même par les coudes, connue le représente la fij. 94. On pourrait encore , si le hasard offrait une corde , quelque petite qu’elle fût, faire passer d’abord le plus agile, qui emporterait une des extrémités, et une fois arrivé de l’autre côté, la tendrait à une hauteur convenable, soit à droite, soit à gauche de l’arbre. Il n’en laudrait pas davantage pour donner de l’assurance à tout le monde et faire passer les moins adroits avec chance de succès. Le plus as-
Fiy- lJ+.
su ré et le plus habile resterait le dernier pour tenir la corde jusqu’à la fin, et passer ensuite tout seul et sans autre aide que ses propres ressources.
IVe ET 15' EX.— PASSAGE PE LA POUTRE DElîOPT EN ARRIÈRE. 3(5.»
PASSAGE DE l.A POUTRE DEBOUT EN ARRIERE.
Le premier élève ira se placer an commencement de la poutre, le dos tourné vers l’autre extrémité; puis, en prenant exactement la même position (pie pour l’exercice précédent, mais en maintenant, cette lois, légèrement le haut du corps en arrière, il partira du pied gauche en faisant de plus petits pas que pour aller en avant; il décrira, chaque lois, un petit arc de cercle sur le côté avec le pied, afin de ne pas le heurter contre le pied resté sur la poutre. Lorsqu’il sera arrivé à l’autre extrémité il sautera à terre d’après les les mêmes règles que pour l’exercice précédent, se relèvera, etc.
15e EXERCICE.
VERS LA DROITE
Le premier élève ira se placer au commencement de la poutre, en faisant face sur le côté, de manière à avoir l’autre extrémité à sa droite. Il réunira les deux pieds, chacun em¬
brassant le plus possible la partie supérieure de la poutre; puis, il se tiendra droit sans roideur, comme pour tous les 311 ti es mouvements, la tète et le haut du corps légèrement penchés en avant, les bras placés comme dans les autres
exercices. Dans cette position, il portera tout le poids du corps sur la jambe gauche; il avancera le pied droit vers sa droite, à une distance moyenne du gauche, et le posera sur la poutre, en comptant, un. Puis, il portera aussitôt le poids du corps sur le pied droit, et rapprochera le gauche en comptant deux .11 repartira immédiatement du droit, cl il conli-
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n liera ainsi jusqu’à l’aulre extrémité. Ouand il y sera arrivé, il saillera à lerre en avant, se relèvera, etc.
Si la poutre offre assez de résistance , le professeur y pourra faire passer ensemble plusieurs élèves, en leur recommandant de bien s’accorder pour changer les pieds ensemble, etc.
Cet exercice n’est pas pénible à exécuter ; il demande seulement beaucoup de jugement pour ne pas perdre l'équilibre, soit en avant, soit en arrière, une fois qu’on est en route. Du reste, la pratique apprendra mieux à vaincre ces petites difficultés que tout ce qu’on pourrait en dire ici. Lorsque tous les élèves auront passé une ou deux fois, en se dirigeant vers leur droite, le professeur leur fera répéter le mouvement, d’après les mêmes règles et les mêmes principes, en se dirigeant vers leur gauche.
!Ge EXERCICE.
REVENIR D’OU L ON EST PARTI, ET SAUTER A TERRE
Le premier élève ira se placer au commencement de la poutre, et prendra exactement la même position que pour aller en avant. Une fois placé, il se dirigera à peu près jusqu’au milieu; là, il s’arrêtera et rapprochera les pieds autant qu'il le pourra; il fléchira le corps et les jambes en allongeant les liras vers la poutre. Lorsque les mains s’en approcheront, il les posera dessus, le plus près possible des pieds, les doigts allongés sur les faces extérieures; et en portant immédiatement tout le poids du corps sur les liras, il laissera glisser les pieds à droite et «à gauche, et s’assiéra légèrement sur la poutre, près des mains. Aussitôt qu'il sera à
1(5* EXERCICE. - PASSER LA POl'TRE ET REVENIR, etc. :î(w
celle position, il se placera sur la cuisse gauche, eu retirant un peu l’épaule gauche en arrière. Il placera les mains dans le même sens, les doigts allongés sur la face qui se trouve à sa gauche, la gauche près de la cuisse gauche, la droite à une distance à peu près égale à l’écartement des épaules, il fera eflorl sur les h ras ; il portera tout le corps dessus; il passera la jambe gauche bien tendue par-dessus la poutre en arrière, en penchant un peu le haut du corps à droite; il réunira aussitôt cette jambe à la droite; il élèvera immédiatement la droite vers sa droite, la passera en avant pardessus la poutre, en penchant un peu le haut du corps à gauche, et s’assiéra légèrement dessus, après avoir fait un demi-tour, en quittant la main gauche pour la placer sur la face opposée et parallèlement à la droite. Dès qu’il sera dans cette nouvelle position, il portera vivement les jambes en avant, sans roideur, et leur donnera une légère impulsion en arrière, en portant le corps sur les bras et en comptant un. Il laissera aussitôt les jambes revenir en avant, et leur donnera, celte fois, un peu plus d’impulsion en arrière. Il viendra placer les pieds sur la poutre, aussi près que possible des mains, en comptant deux ; il les croisera sur la poutre pour ne pas glisser en se relevant. Il lâchera aussitôt les mains, se relèvera sans mouvement brusque, et il reviendra ou il était avant de commencer aucun mouvement. Il se retournera sur le cote, sautera a terre d’après les principes, se relèvera, etc.
Del e\ei ci ce n est pas pénible a exécuter : il demande seulement beaucoup de souplesse des reins et des jambes
H un peu d équilibre pour se retourner au milieu de la poutre.
17e EXERCICE.
PASSER LA POUTRE DEBOl’T ; SE RENCONTRER DEUX AU MILIEU;
SAUTER A TERRE EN AVANT
Le premier élève ira se placer debout au commencement de la poutre ; le deuxième ira se placer debout à l’extrémité opposée. Aussitôt qu’ils seront placés, ils marcheront l’un vers l’autre d’après les principes connus. Lorsqu’ils seront sur le point de se toucher, ils s’arrêteront ensemble, chacun plaçant le pied droit en travers de la poutre, les pieds se touchant de manière à ce que la plante soit sur l'axe de la poutre, le pied gauche derrière et à peu de distance du droit. Maintenant, règle générale, le plus grand des deux saisira l’autre de chaque côté du corps, entre l'aisselle et la hanche; le plus petit posera les mains sur les bras de son camarade, sans les serrer. A ce 'moment, tous deux seront aussi rapprochés (pie possible, afin de placer les deux corps sur le même centre de gravité. Dans celte position, le plus grand comptera un, comme avertissement; puis, <\mx; et il commencera à serrer le plus petit, tous deux s’apprêtant à porter tout le poids du corps sur la plante du pied droit; puis, il comptera trois ; et chacun des deux lâchera aussitôt le pied gauche, le plus petit se laissant entièrement gouverner par le plus grand sans même chercher à se retenir. Tous deux feront un demi-tour en retirant l’épaule droite en arrière, le plus grand seul dirigeant l’équilibre; et ils viendront placer chacun leur pied gauche sur la poutre, derrière le droit, les pieds se retrouvant à la même position qu’ils avaient avant de commencer le mouvement. Après avoir changé de place, et l’équilibre étant de nouveau établi, ils se quitteront réciproquement, feront chacun un demi-tour en retirant l é-
18« EXERCICE.— Sli RENCONTRER DEUX AU MILIEU DELA roUTIIE, ETC. 3(i‘J
paille gauche eu arrière, et continueront leur marche jusqu’aux extrémités de la poutre. Ils sauteront à terre eu avant, d’après les principes; ils se relèveront, etc.
Cui exercice est fort simple, si l’élève qui se laisse conduire par le plus grand a I attention de ne taire aucun mouvement que celui de passer le pied gauche et de s’abandonner entièrement à l’action du plus grand; celui-ci n’étant pas contrarié dans ses mouvements, sera presquedoujours sur de rétablir 1 équilibre en Ire eux deux.
Quoique ce mouvement soit bien aisé et bien facile à exécuter, je préférerais, dans les cas sérieux, employer le procédé de l’exercice suivant : mais il vaut mieux avoir une surabondance de ressources à sa disposition que d’en manquer au besoin.
18e EXERCICE.
PASSER LA POE I RE DEROI T; SE RENCONTRER DEUX AU MILIEU, L I N SE LAISSE ET SE PLACE EN TRAVERS DE LA POUTRE, POUR QUE L'AUTRE CONTINUE DE PASSER; LE PREMIER SE RELÈVE DEBOUT ET CONTINUE DE PASSER A SON TOUR; PUIS I ERMINER EN SAUTANT TOUS DEUX EN PROFONDEUR SIMPLE EN AVANT.
Les deux premiers élèves iront se placer debout, chacun a une extrémité de la poutre; ils avanceront l’un vers l’autre, comme pour l’exercice précédent ; puis, lorsqu’ils seront a une petite distance, l'un des deux se placera à cheval et passera la jambe gauche par-dessus la poutre pour la réunir à la | i-oite. se placera le ventre sur la poutre, en étendant les
, aS en avanL Dans celle position, celui qui sera resté debout avancera posera un pied près de son compagnon, qui t. s touche, et le franchira en passant l’autre pied par-dessus, e cn PorUml l,n po" le haut du corps en avant. Dès qu’il est
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passé, l’autre se relèvera, d’après les principes indiqués plus haut; il continuera de marcher jusqu’à l’autre extrémité. Puis, tous les deux se retournant, ils viendront répéter immédiatement le même exercice ; mais, cette fois, en changeant chacun de position : c’est-à-dire que celui qui était resté debout tout à l’heure se placera, à son tour, sur le ventre pour laisser passer l’autre; il se relèvera; et tous deux termineront l’exercice en sautant en profondeur simple en avant; ils se relèveront, etc.
19e EXERCICE.
Mi RENCONTRE K DEUX SUR LE MILIEU DE LA POUTRE ET EN¬ GAGER UN COMBAT POUR CHERCHER A SE FAIRE PERDRE I,’ ÉQUILI BR E R ÉCI P ROQU E AIENT .
Les deux premiers élèves iront se placer debout, chacun à une extrémité de la poutre, et ils avanceront l'un vers l’autre d’après les principes connus; une fois qu’ils seront à une distance telle que les mains puissent se rencontrer sans difficulté, ils s’arrêteront en plaçant chacun le pied droit en avant, le gauche en arrière, à la distance qu’ils jugeront la meilleure pour être solidement placés ; la main droite portée en avant; le liras un peu plié; les deux mains en face l’une de l’autre; le corps bien assis sur les hanches; le bras gauche placé à la volonté des lutteurs. Dès qu’ils seront placés ainsi, ils commenceront les feintes avec la main droite, chacun cherchant à tromper son adversaire pour lui faire perdre l’équilibre. 11 est permis, en celte circonstance, de se frapper réciproquement dans la main ou de se pousser en attaquant toujours le bras droit jusqu’à l’épaule ; et, règle générale, sans jamais se saisir ni se donner de coups grossiers. Celui qui, le premier, sentira qu’il perd l’équilibre, se lancera de suite à terre, en tombant d’après les principes; le
•20e EXERCICE.— S’ACCROCHEIt a LA rOUTüE PAH U NT KT(:. ;)7J
vainqueur descendra également et se placera de l'autre côté de la poutre.
Les deux élèves suivants monteront à leur tour pour répéter le même exercice; on continuera ainsi jusqu’au dernier, tous les vainqueurs se plaçant toujours de l’autre côté.
On reprendra ensuite la lutte entre les vainqueurs, et ainsi jusqu’aux deux derniers, pour connaître le vainqueur de tout le peloton. Lorsque la lutte entre les deux derniers sera terminée le professeur fera reprendre le rang à tous les élèves, et leur fera immédiatement recommencer à tous le même exercice, en se servant, cette fois, de la main gauche pour engager la lutte, et en mettant chacun le pied gauche en avant ; les autres règles à observer seront les mêmes jusqu’à la fin.
Cet exercice est, comme on peut le voir, assez amusant. En outre, il habitue les jeunes élèves à se tenir avec assurance sur une poutre qui offre une base peu sure. Le professeur se tiendra toujours près des lutteurs de peur qu'ils ne commettent d’imprudences, et qu’ils ne sortent des règles prescrites dans leurs engagements.
20e EXERCICE.
SE PLACER sors LA POUTRE; LA SAISIR AVEC LES MAINS ; SE UÉTABL1R AU-DESSUS, EN S V ACCROCHANT PAR UNE J\MIU ET PAR LES AVANT-BRAS, ET SAUTER A TERRE EN ARRIÈRE.
Le premier élève ira se placer sous la poutre et s'v accrochera par les mains en l’embrassant des deux faces • pms, en fusant aussitôt effort des bras et du corns ii passera la jambe droite au-dessus de la poutre p ,\m nouvel effort, l’avant-bras droit étant allongé sur l’ave la poutre, il en lera de suite autant de l’avant-bras gauche en posant la main droite sur la gauche. Il approchera la
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jambe droite près du coude droit , les épaules aussi élevées ijiie possible près de la poutre ; la jambe gauche restant bien allongée; toutes deux placées le plus perpendiculairement possible à la poutre. Cette position a beaucoup de rapport avec la fit). 66 (page 260) des barres a suspension. Dans celte position, l’élève portera la jambe gauche dans un plan vertical, bien allongée, en lui donnant une forte impulsion vers la terre et en arrière du corps; il appuiera en même temps sur les avant-bras et sur la jambe droite; il fera, de cette seule impulsion, monter le corps sans difficulté au-dessus de la poutre, si les principes sont bien observés. Dès qu’il sera rétabli de celte manière, il placera de suite les mains, les doigts allongés, sur la face qui se trouve devant lui; puis, en portant tout le poids du corps sur les bras, il passera la jambe droite en arrière pardessus la poutre; la réunira à la gauche et sautera à terre en arrière, d’après les principes déjà connus; il se relèvera, etc.
Le professeur aura soin, pour cet exercice, de se tenir près des élèves pour corriger les positions: car, le plus petit mouvement mal compris ou mal exécuté rend aussitôt cet exercice très-difficile, quoiqu’il ne le soit pas réellement quand il est bien fait. Dans les applications, ce genre de rétablissement ne devra être employé que pour monter suides poutres rondes.
21e EXERCICE.
SE PLACEE SOUS LA POUTRE; S Y ACCROCHER PAR LES MAINS ; SE RÉTABLIR AU-DESSUS, EN SE SERVANT DES AVANT-BRAS SEULEMENT, ET SAUTER A TERRE A VOLONTÉ.
Le premier élève se placera sous la poutre et s’y accrochera par les mains; en deux efforts successifs, il posera les deux avant-bras en long sur l’axe de la poutre, la main droite sur la gauche. À partir de ce moment, il exécutera ce qui a
C EX. _ SE RÉTABLIR SUR LA POUTRE PAR UN RENVERSEMENT, ETC
été déjà expliqué au 14e exercice des barres <!i suspension (page 262), et, une fois rétabli au-dessus de la poutre, il se lancera à terre «à volonté.
J’engage beaucoup MM. les professeurs à laire pratiquer cette manière de se rétablir : car, une fois que le mécanisme en est bien compris, un élève d’une force moyenne peut parfaitement l’exécuter. Ce procédé peul, de plus, être mis en pratique partout: car on peut se rétablir de celte manière sur îles ponts avancés, sur des bords de bateaux, sur des gouttières, sur de grosses poutres carrées, sur des murs plats, etc., etc.; au contraire, avec les autres procédés, il faut absolument que l’objet auquel on s'accroche soit approprié au mouvement qu’on veut exécuter.
22e EXERCICE.
LES JAMBES EN AVANT, ET SE LANCER A TERRE EN ARRIÈRE
Le premier élève se placera sous la poutre, la face du corps dans le sens de la largeur, et il passera les deux mains par-dessus, en les allongeant autant que possible sur la face supérieure, afin qu’elles ne glissent pas, et en conservant entre elles une distance assez grande pour y poser le corps.
1 ne fois placé ainsi, il lèvera les pieds de terre sans leur donner d impulsion, et il élèvera les jambes bien réunies en avant; il tirera fortement sur les bras jusqu’à ee que les jambes viennent passer au-dessus de la poutre et qu elles redescendent en arrière, pour permettre au corps de se placer, le ventre sur la poutre entre les bras. Dans celte position, il changera les mains de position, en plaçant les doigts en avant, et se lancera à terre en arrière en se poussant le plus loin possible; il se relèvera, etc.
Il n y a pas de dillércnce entre cet exercice et celui du
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4e temps du trapèze, si ce n’est que celui-ci est plus rude, parce que la poutre est naturellement moins facile à tenir entre les doigts qu’un bâton ; mais, du moment qu’on peut se fixer sur la poutre avec les mains, tout le reste du mécanisme est le même.
23e EXEUC1CE.
PASSER SUR LA POUTRE DEBOUT; SIMULER UNE CHUTE; SE TROUVER TOUT A COUP SUSPENDU PAR-DESSOUS; SE RÉTA¬ BLIR AU-DESSUS PAR UN DES TROIS RÉTABLISSEMENTS Ql-’oN VIENT D EXÉCUTER, ET SE LANCER A TERRE A VOLONTÉ.
Le premier élève ira se placer debout sur la poutre; puis il avancera à peu près jusqu’au milieu. Là, sans paraître vouloir s’arrêter, il se baissera en portant les mains en avant et laissera échapper aussitôt un pied; il saisira la poutre avec les mains et les bras; puis il se laissera tout à coup descendre au-dessous en se retenant par les mains, après avoir simulé une chute. Ceci n’est pas le plus difficile à exécuter. 11 s’agit maintenant de se rétablir au-dessus de la poutre en perdant le moins de temps possible , sans que les pieds touchent à terre : car on peut supposer qu’on est suspendu au-dessus d'un précipice; et, dans ce cas, il faudrait employer un des trois exercices précédents, et choisir toujours celui qui offrirait le plus de sécurité pour se tirer de la position où l’on se trouve. Eue fois qu’on sera replacé au-dessus de la poutre, on se lancera à terre à volonté; on se relèvera, etc.
Le professeur fera toujours bien de faire répétera tous les élèves le simulacre de trois chutes successives, pour qu’ils essaient de se rétablir des trois manières différentes. Chaque fois que l’élève se sera rétabli après la chute, il descendra de la poutre à volonté, mais en ne s’écartant jamais des règles prescrites pour tous ces mouvements. Cette chute peut
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être très-ruile ou très-douce, selon l'habileté de celui qui l’exécute. Un professeur bien aguerri, par exemple, se lancera de toute sa hauteur sur la poutre, et se retiendra par les bras et par les mains au-dessous: mais, un élève qui commence se couchera, pour ainsi dire, sur la poutre avant de se laisser choir. Enfin, la pratique peut seule donner de la hardiesse pour ce genre d’exercice. J’ajouterai que cet exercice doit être pratiqué sérieusement: car il peut être d’un grand secours dans l’application.
24e EXERCICE.
SAUTER A CHEVAL SUR LA POUTRE EN PRENANT l’ÉLAN SUR I.E CÔTÉ gauche; se porter sur les bras; passer la jambe
GAUCHE PAR-DESSUS EN ARRIÈRE, ET SE LANCER A TERRE EN ARRIÈRE
Répéter exactement le 4e exercice du cheval (page 220). La seule différence, c’est que ce mouvement est un peu plus difficile sur la poutre, et qu’on peut encore en augmenter les difficultés en haussant la poutre davantage, si les élèves sont très-forts.
25e EXERCICE.
SAUTER A CHEVAL SUR LA POUTRE EN PRENANT L ÉLAN SUR LE CÔTÉ DROIT; SE PORTER SUR LES BRAS ; PASSER LA JAMBE DROITE PAR-DESSUS EN ARRIÈRE, El SE LANCER A 1ER RE EN ARRIÈRE.
Répéter exactement le 5e exercice du cheval (page 221). 2Gr EXERCICE.
PRENDRE UN ÉLAN SI II LE COTÉ GAUCHE DE LA POUTRE, El LA FRANCHIR EN POSANT LES MAINS DESSUS, ET EN ÉLEVANT LES JAMBES LE PLUS POSSIBLE EN L A IR.
Répéter encore exactement le 12 exercice du cheval
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(page 229), en augmentant toujours les difficultés, si on le veut.
Il est lion de faire remarquer qu’il est extrêmement difficile de franchir une poutre, quelque leste qu’on soit, toutes les fois qu’elle dépasse la hauteur des épaules de celui qui veut la franchir; c’csl même beaucoup de le faire quand elle atteint à cette hauteur. Lorsqu’elle sera plus élevée, on pourra, en profilant de l’impulsion des jambes, s’élever immédiatement au-dessus en s’y appuyant avec les mains, puis passer ensuite les jambes. On pourrait aussi la franchir, soit en se couchant le ventre dessus, soit en s’y appuyant sur un coude. Mais, lorsqu’on est obligé d’employer ces movens-là, il sera bien plus sur de s’v placer d’abord par un rétablissement quelconque, eide la franchir ensuite,
27e EXERCICE.
PRENDRE L’ÉLAN SUR LE COTÉ GAUCHE OU DROIT DE LA POUTRE, ET LA FRANCHIR EN PASSANT LES JAMBES ENTRE ELLE ET LES BRAS.
Répéter exactement le 13e exercice du cheval (page 230 , en augmentant les difficultés à volonté.
28e EXERCICE.
SE PLACER SUR LE COTÉ GAUCHE DE LA POUTRE; SAUTER Y CHEVAL DESSUS, EN PASSANT LA JAMBE DROITE EN AVANT ; FAIRE PLUSIEURS PASSEMENTS DE JAMBES EN AVANT, ET SAUTER A TERRE EN LEVANT LES JAMBES EN ARRIÈRE.
Répéter exactement le 21e exercice du cheval (page 238), avec celte seule différence qu’ici , l’on terminera l’exercice en se lançant à terre, et en élevant les jambes en arrière, par-dessus la poutre. On se dirigera, soit à gauche, soit à droite, pour tombera terre d'après les principes.
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29e EXERCICE.
SE PLACEE Sl l! LE COTÉ GAUCHE HE LA POUTRE; SAUTER DESSUS EN PASSANT LA JAMBE DROITE EN AVANT; FAIRE PLUSIEURS PASSEMENTS DE JAMBES; FAIRE LES CISEAUX; FAIRE IN TOUR ENTIER EN ROULANT SUR LA CUISSE DROITE, ET SE LANCER A TERRE EN PASSANT LES DEUX JAMBES PAR DESSUS-
Répéter exactement le 22e exercice du cheval (page 239). Toutefois, ces mouvements seront beaucoup plus difficiles à exécuter sur la poutre, parce qu’elle n’olfre qu’une base très-étroite pour qu’on puisse s’y maintenir à cheval. De plus, dans le placement et le déplacement suffit des mains, on a beaucoup de peine à se gouverner, et ces mouvements demandent beaucoup de jugement cl de confiance. 11 sera donc d’autant plus utile de s’v livrer, en prenant toujours les précautions que commande la prudence pour n’avoir à craindre aucun accident.
30e EXERCICE.
SE PLACER A CHEVAL SUR LA POUTRE; METTRE LE CORPS HO¬ RIZONTALEMENT SUR LES COUDES DANS LE SENS DE LA LON¬ GUEUR; SE REPLACER A CHEVAL EN FAISANT LES CISEAUX ; SOUTENIR LE CORPS SUR LES BRAS AU-DESSUS DE LA POUTRE; SE REPLACER HORIZONTALEMENT SUR LES COUDES, MAIS EN TRAVERS, ET DESCENDRE A TERRE EN SE RENVERSANT SUC¬ CESSIVEMENT EN AVANT.
Le premier élève se placera à cheval sur le milieu de la poutre; puis il posera les mains dessus, près de lui, les doigts allongés sur les laces des côtés, les deux poignets se louchant. bnsuite, il élèvera le corps sur les bras en avançant la tête; et, en cherchant à réunir les coudes autant que pos sible, il posera le corps sur eux. A partir de ce moment,
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faisant effort de toutes les parties du corps, il baissera progressivement la tête, en levant les jambes, qu’il réunira aussitôt qu’elles auront dépassé la hauteur de la poutre. Tout le corps faisant un mouvement de bascule sur les coudes, il s’arrêtera au moment où il se sentira tout à lait horizontalement placé; et il restera dans cette position tant que ses forces lui permettront de la garder; cette position est la même que celle de la fig. 7 (page 40) , avec un peu plus de difficultés. Quand l’élève se sentira fatigué, il laissera baisser successivement les jambes, et se replacera à cheval en faisant les ciseaux. De là, il passera la jambe droite en avant par-dessus la poutre, et viendra la réunir à la gauche, en protégeant ce mouvement avec les mains; et il se trouvera naturellement assis sur la poutre, les jambes pendant en avant. Dans cette position, il posera les mains près du coi'ps, les doigts allongés sur la face qui est en avant; et, en recommençant à résister, il se soulèvera sur les bras et élèvera les jambes en avant jusqu’à ce qu’elles soient tout à fait placées horizontalement, les pointes des pieds bien allongées et réunies ; cette position est la même que dans la fig. 0, mais elle est plus facile sur la poutre. Quand il se sentira fatigué, il s’assiéra sans secousse, en laissant aller les jambes vers la terre. Puis, il fera un demi-tour à droite en portant d’abord tout le corps sur les bras, puis ensuite, sur le bras gauche uniquement. Il placera la main droite sur la poutre, de manière à ce que les doigts se trouvent allongés sur la face où portent les cuisses ; il en fera aussitôt autant de la gauche en la plaçant près de la droite; et, en réunissant les coudes, il posera le corps dessus. Il élèvera successivement les jambes en baissant la tête jusqu à ce qu’il se trouve de nouveau placé tout à fait horizontalement; c’est encore la même position que dans la fig. 7 : mais elle est ici plus facile à tenir. Dès qu’elle sera bien marquée, on continuera d’élever les jambes en arrière jusqu à
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ce que le corps perde l’équilibre de l'autre côté, cl on se laissera descendre sous la poutre, en se retenant fortement avec les mains. Puis, on sautera à terre, on se relèvera, etc.
De ces trois positions, la première est la plus difficile, mais elle est parfaitement exécutable; la pratique le prouvera.
Je termine ici le détail des exercices sur la poutre horizontale, bien qu’il fut possible de les multiplier encore. Mais, tous les élèves qui auront eu la persévérance de suivre exactement la progression que j’ai indiquée, pourront se regarder comme très-capables d éviter tout danger, dans le cas on ils seraient obligés de faire l’application de ces exercices. J’ajouterai qu’indépendamment de tous ces mouvements, une fois que le professeur aura des élèves bien aguerris, il leur fera passer la poutre avec des brouettes chargées, avec des pièces de bois sur l’épaule, de gros pavés, des sacs remplis de sable, etc., etc. D’ailleurs, il emploiera toujours les mesures de prudence : c’est son premier devoir; et, par exemple, il ne fera jamais passer des personnes assises dans les brouettes, ni montées sur les épaules, surtout quand la poutre est assez élevée au-dessus du sol. Il suffira, provisoirement, de la traverser avec des fardeaux; et il sera toujours assez tôt d’exposer les personnes à la passer des deux autres manières que je viens de dire, quand la rigueur des circonstances l’exigera inévitablement.
POUTRES INCLINEES.
( Voyez la construction , pi. 5 , n° 9. )
Tous les exercices qu’on peut faire sur les poutres inclinées ne sont attire chose que la répétition d’une partie de ceux qui viennent d’être décrits pour la poutre horizontale : mais, celle lois, ils demanderont plus de précaution encore pour maintenir le corps en équilibre, selon que les poutres seront plus inclinées. 11 est bien entendu qu’on ne devra jamais incliner les poutres de manière à ce que les pieds puissent glisser, soit en montant, soit en descendant.
L’on pourra répéter sur les poutres inclinées :
1° Le passage de la poutre à cheval en montant en avant, exercice très-difficile dès qu’il y a un peu de pente;
2" Le passage à cheval en descendant en avant ;
3° Le passage à cheval en montant en arrière ;
4° Le passage à cheval en descendant en arrière ;
5° Le passage debout en montant en avant, procédé qui est le meilleur de tous et le plus sur ;
G° Le passage debout en descendant en avant ;
7" Le passage debout en montant en arrière ;
8° Le passage debout en descendant en arrière.
Il est facile de voir que ces exercices pourront s’exécuter successivement en montant d un côté et en descendant de 1 autre; on aura soin de commencer par monter sur la poutre la plus roide cl de descendre par celle qui a la pente la plus douce.
Lorsque le professeur fera monter de jeunes élèves en-
POUTRE l l.l Mltl.IÏ.
:isi
core peu habitués à ces exercices, il aura bien soin de les suivre à terre en ne les quittant pas un seul instant des veux. Du reste, ces poutres, comme la poutre horizontale, devront, toujours être inclinées et élevées proportionnellement à la force et à l’adresse des élèves qui doivent y passer.
POUTRE FLEXIBLE
(t oyez la construction, pi. Irc, t;° '2, en ùtanl le support du milieu.)
Los exercices qu'on peut faire sur celte poutre sont encore très-nombreux : mais, après la description des exercices sur la poutre horizontale, il est tout à fait inutile de recommencer de nouveaux détails. Cette poutre n’a de différence avec la première que le mouvement de flexion, plus ou moins fort, que lui imprime continuellement l’élève qui passe; c est à lui de conformer ses propres mouvements à ceux de la poutre, afin de ne pas perdre l’équilibre.
On pourra donc répéter sur cette poutre ;
1° Le passage à cheval en avant;
2° Le passage à cheval en arrière ;
3" Le passage à cheval sur la cuisse gauche ;
4° Le passage à cheval sur la cuisse droite ;
5 Le passage, étant assis les jambes pendant du même côté, vers la droite;
l> Le passage, étant assis les jambes pendant du même côté, vers la gauche;
7" Le passage debout en avant ;
K" Le passage debout en arrière ;
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9° Le passage debout de côté vers la droite ;
10° Le passage debout de coté vers la gauche ;
Enfin, tous les mouvements en général que le professeur jugera convenables relativement à la force et à l'intelligence de ses élèves. Ces exercices les prépareront à exécuter ceux de la poutre mobile, dont je vais donner les détails ci-après.
Le professeur fera pratiquer sur cette poutre un exercice qui pourrait, dans une foule de cas, avoir une application utile : la poutre étant en mouvement, il fera passer autant d’élèves qu’elle peut en porter sans se briser ; puis, tous les élèves feront des pas inégaux, plus petits ou plus grands, et ils passeront en maintenant ainsi la poutre à peu près immobile, suivant la convexité que lui fera prendre la charge qu’elle porte. De cette manière, on pourrait faire passer dix élèves, par exemple, sur une poutre sans qu’elle se brisât au milieu, tandis que six ou sept élèves seulement, qui s’accorderaient au pas, en suivant le mouvement de flexion de la poutre, pourraient la faire casser.
Un seul élève pourra également exécuter cet exercice en faisant des pas contraires au mouvement de flexion de la poutre: le passage est alors toujours plus facile. Ces principes peuvent très-souvent être mis en usage pour traverser de grands plats-bords posés sur des fossés, sur des fouilles de construction, sur des bateaux, etc., etc. Pour avoir une idée positive de ces effets, on n’a qu’à remarquer un ouvrier qui porte sur l'épaule une grande tringle de bois ou de fer assez lourde: on verra qu’il marche instinctivement, en faisant de très-petits pas, afin de mettre le mouvement vertical de son corps en contradiction avec celui de la tringle. Il les annule ainsi l’un par l’autre autant que possible, et il diminue encore, par ce moyen, la charge qu’il porte.
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MADIUER HORIZONTAL.
Voyez la construction, pi. (> , n° 3.)
Le seul exercice à faire sur ce madrier, c’est de le traverser debout eu avant et en arrière, en cherchant à le maintenir continuellement dans une position horizontale avec les pieds, pour qu’il ne bascule pas à droite ou à gauche ; celte bascule ferait immédiatement perdre l’équilibre au corps.
Cet exercice peut être très-utile : car, souvent, on met le pied sur une planche sans savoir si elle est bien également assujettie. Il peut cependant arriver qu’à l’autre extrémité, elle porte à faux sur un coin ; et, si l’on n’y prend garde, lorsque le pied vient à porter sur le bord opposé, elle bascule tout à coup de ce coté, et la chute plus ou moins dangereuse suit ce faux mouvement.
Il suffira que les élèves exécutent une seule fois cet exercice pour qu’ils puissent se tenir sur leurs gardes en cas de besoin.
POUTRE MOBILE
{Voyez la construction , pi. 6, n° 8.)
Ions les exercices qu’on peut faire sur la poutre mobile ne demandent généralement que très-peu de force, mais ils exigent la plus grande précision d'équilibre dans toutes les parties du corps et un jugement sur pour bien accompagner tous les mouvements de la poutre dans quelque
position qu’on se trouve et île quelque façon qu’on la parcoure.
Pour ne pas décourager les élèves, j’ai restreint ces exercices, qui sont en général assez difficiles, autant que j ai pu, en suivant une progression qui permettra de vaincre, à chaque fois, de nouvelles difficultés, sans éprouver beaucoup de peine. En épuisant celle progression, les élèves pourront se tirer d’embarras en toute sécurité si le hasard venait à les placer en réalité sur une poutre qui recevrait de pareils mouvements. Mais, en attendant ces épreuves, le corps et l’intelligence profiteront toujours à la pratique de ces exercices dans le gymnase.
Pour tous les mouvements que je vais décrire, la poutre devra toujours être placée à une hauteur qui ne devra point excéder 1 mètre 50 centimètres d’élévation, afin de prévenir tous les dangers.
1er EXERCICE.
SE PLACER A CHEVAL SUR LA POUTRE LORSQU’ELLE EST TRAN¬ QUILLE ; LUI IMPRIMER PROGRESSIVEMENT UN MOUVEMENT
DROITE PAR-DESSUS EN ARRIÈRE
Le professeur ayant amené son peloton à quelques pas de la poutre fera avancer tout près les cinq, six, ou sept premiers élèves, suivant la longueur de la poutre : le n° 1 à 1 mètre des cordes qui soutiennent le gros bout et ayant tous scs camarades à sa gauche. Le n° 1 étant placé ainsi, le prolesseur commandera :
l 'ers la gauche prenez vos intervalles ;
Marche.
Aussitôt après le commandement de: Marche , tous les
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élèves, excepté le premier, feront des petits pas de côté vers leur gauche, jusqu’à ce qu'ils aient chacun entre eux un intervalle de I mètre environ. Dans cette nouvelle position, le professeur commandera :
.1 cheval sur la poutre , en passant la jambe droite pardessus vers la droite ;
Marche,
Un, deux et trois.
Aux premiers commandements, les élèves ne bougeront pas; à celui de : un, ils porteront les deux mains sur la poutre, les doigts.allongés en avant. A celui de : deux, ils s’élèveront sur les bras bien tendus, en s’aidant des jambes pour arriver à cette position ; puis, à celui de : trois, ils élèveront tout à coup la jambe droite par-dessus la poutre vers leur droite, en penchant instantanément le haut du corps à gauche pour faciliter le mouvement. Ils s’assiéront sur la poutre, en lâchant aussitôt les mains, les jambes pendant naturellement de chaque côté, les mains placées sur le haut des cuisses, les doigts en avant, les pouces en arrière. Le professeur ayant vérifié la position passera derrière et commencera à imprimer un petit mouvement à la poutre en avant, il la laissera revenir en arrière, et, au moment où elle sera près de retourner en avant, il lui imprimera un second mouvement un peu plus fort, tout en suivant bien le mouvement de la poutre sans le brusquer. Il continuera ainsi en augmentant, à chaque fois, l'impulsion, jusqu’à ce que la poutre soit convenablement lancée. Pendant ce temps, les élèves placés dessus se conformeront à ces mouvements pour ne pas perdre un seul instant l’équilibre; et ils porteront naturellement le haut du corps d’abord en avant, proportionnellement à la force avec laquelle sera lancée la poutre de ce côté, et immédiatement après, en arrière, au moment où elle sera sur le point de revenir de ce côté. Ils le porteront encore
en avant, et ils continueront de maintenir ainsi f équilibré tant que la poutre sera en mouvement, en évitant, autant que possible, de poser les mains dessus. Lorsque le professeur voudra cesser l’exercice, il arrêtera la poutre progressivement; et, dès qu’elle sera tout à fait arrêtée, il commandera :
Descendez;
Un, deux et trois.
Au premier commandement, les élèves ne bougeront pas; à celui de : un, ils feront un à-droite en s’asseyant sur la cuisse droite, et ils porteront les deux mains devant eux sur la poutre, les doigts en avant; à celui de : deux, ils passeront la jambe droite par-dessus, et ils viendront la réunir à la gauche ; puis, à celui de : trois, ils se lanceront ensemble à terre, et reprendront aussitôt leur rang sans commandement. Ils seront aussitôt remplacés parles élèves suivants.
Cet exercice est tout à fait préparatoire. Il commence à faire connaître aux élèves quelle position prend le corps lorsqu’il se trouve placé sur un appui qui est en mouvement.
2e EXERCICE.
SERVANT DES PIEDS ET DES MAINS, ET DESCENDRE
Le premier élève viendra se placer à cheval sur la poutre, près des cordes, en faisant face à la petite extrémité. Puis, l’élève suivant viendra derrière lui en restant à terre, et il commencera aussitôt à imprimer à la poutre un mouvement en avant. 11 la laissera revenir en arrière, lui imprimera un second mouvement un peu plus fort sans le rendre brusque. Le n° 1 se conformera régulièrement à ces mouvements. Une fois la poutre convenablement lancée, le n° 2 l’entre-
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tiendra dans ce même balancement, pendant que le n° t s’avancera de la manière suivante, qui est la plus sûre; au moment où la poutre sera sur le point de terminer sa course en arrière, il s’apprêtera, dès lors, â poser les mains dessus pour avancer; et, au moment même où elle avancera, il avancera aussi une, deux, trois, ou quatre fois, sans perdre un instant, tout le temps que durera la course de la poutre dans ce sens. Puis, quand il s’apercevra qu’elle est sur le point de revenir en arrière, il cessera aussitôt tout mouvement, en laissant les mains dessus pour s’y maintenir plus facilement. 11 avancera de nouveau quand elle retournera en avant. Une fois qu’il sera arrivé à l’autre extrémité, il embrassera la poutre avec les bras et les mains, se penchera un peu sur le côté et se laissera immédiatement tourner dessous, en s’accrochant par les jambes et les bras. A partir de
ce moment, le n° 2 cessera de lancer la poutre; et 1 elève marchera ainsi dessous en avançant les pieds et les mains à volonté, et chaque fois seulement que la poutre se dirigera aussi dans le même sens. Une fois arrivé à l’extrémité, comme la poutre n’aura plus beaucoup d’élan, il lâchera les pieds, les posera à terre, se relèvera sur-le-champ et quittera la poutre. Le n° 2 s’y placera à son tour, le n° 1 le remplaçant pour la pousser, comme le n° 2 vient de le faire. L’on continuera ce même exercice jusqu’au dernier élève, en les faisant sortir toujours du rang deux par deux.
3e EXERCICE.
PASSER LA POCTRE A CHEVAL EN ARRIÈRE; SE LAISSER TOUR¬ NER DESSOUS ; REVENIR IJ OU L ON EST PARTI, EN SE SER¬ VANT DES PIEDS ET DES MAINS, ET DESCENDRE.
Le premier élève viendra se placer à cheval sur la poutre, le dos tourné vers 1 autre extrémité. Puis, lé deuxième se
placera de manière à pouvoir la lancer comme précédemment. Une fois cpie la poutre sera lancée, l’élève saisira juste le moment où elle sera sur le point d’aller en arrière; et, au même instant, il se dirigera dans le même sens que la poutre, en se poussant avec les mains une, deux, trois fois de suite, ou plus: cela dépendra du temps que mettra la poutre à parcourir son oscillation, et de celui aussi que mettra l’élève à faire ces mouvements. 11 s’arrêtera dès qu’elle sera près de revenir; puis il recommencera les mêmes mouvements lorsqu’elle retournera en arrière. 11 continuera jusqu’au bout; là, il se laissera tourner dessous, comme à l’exercice précédent. Le n° 2 cessera de la lancer; et l’élève reviendra d’où il est parti, en avançant les pieds et les mains, à chaque fois seulement que la poutre viendra de ce côté. Enfin, il terminera comme précédemment.
SUR LA CUISSE DROITE VERS LA GAUCHE, ET DESCENDRE
Le premier élève viendra se placer au commencement de la poutre et passera la jambe gauche par-dessus en s’asseyant sur la cuisse gauche, les mains posées sur la poutre de chaque côté, et de manière à avoir l’autre extrémité de la poutre à sa droite. Quand il aura cette position, qui est la même que celle de la fig. 92 (page 352), le deuxième élève lancera la poutre ; celui qui est assis commencera à se diriger vers la droite, en se portant sur les mains à chaque fois que la poutre se trouvera lancée dans ce. sens. Une fois arrivé près de l’autre extrémité, il suivra bien le mouvement de la poutre avec le corps. Lorsqu’elle ira vers sa droite, et sans brusquer le mouvement, il portera de suite
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la main gauche de l’autre côté de la cuisse près de la droite, penchera le corps à droite, et passera de suite la jambe gauche par-dessus la poutre pour la réunir à la droite. Il restera dans cette position, le corps porté sur les deux bras, tant que la poutre n’aura pas terminé son mouvement; aussitôt qu’elle recommencera à revenir vers sa gauche, il penchera un peu le corps de ce côté, passera immédiatement la jambe droite par-dessus, s’assiéra sur la cuisse droite, en passant aussitôt la main droite de l’autre côté sur la poutre, et se préparera à revenir vers sa gauche, d’après les mêmes règles qu’il a employées pour aller à droite, c’est-à-dire qu’il avancera vers la gauche chaque fois que la poutre viendra dans ce sens. Une fois que le premier élève sera revenu au point d’où il est parti, le deuxième arrêtera la poutre, et l’autre descendra à volonté. L’élève suivant prenant sa place, il lancera la poutre à son tour; et ainsi de suite.
Cet exercice est déjà un peu difficile: mais, on sera certain de toujours réussir si l’on s’applique à bien accorder tous les mouvements du corps avec ceux de la poutre.
5e EXERCICE.
SE RETOURNER FACE EN ARRIÈRE; REVENIR ET DESCENDRE
Le premier élève se placera au commencement de la poutre et à cheval, face en avant ; le deuxième lancera la poutre comme précédemment. La poutre une fois en mouvement, l’élève assis avancera, d’après les principes déjà connus, jusqu’au milieu ; là, il saisira le moment où la poutre commence le mouvement en avant; et, en portant aussitôt la main droite dessus comme la gauche, il penchera le corps à droite et passera la jambe gauche en arrière par-dessus, pour la réunir à la droite. Il se posera sur le ventre : dans
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cette posision, à moins qu’il ne soit extrêmement habile, il laissera aller la poutre vers sa gauche sans bouger, puis encore à droite; et aussitôt qu’elle reviendra, pour la deuxième fois, vers sa gauche, il penchera immédiatement le corps de ce côté ; puis en appuyant sur les mains, il passera tout à coup la jambe droite par-dessus; il se trouvera de nouveau à cheval, en se retenant de suite avec les mains qu’il posera devant lui. A partir de. ce moment, le deuxième élève laissera la poutre aller librement. L’autre élève reviendra d’où il est parti en employant les mêmes principes; le deuxième arrêtera la poutre, le premier descendra; tous deux changeront aussitôt de place, et tous continueront ainsi jusqu’au dernier élève.
6e EXERCICE.
CASSER A CHEVAL JUSQü’aü MILIEU ; S’ASSEOIR SUR LA POU¬ TRE, LES DEUX JAMBES DU MÊME COTÉ, ET SE LANCER A TERRE DANS CETTE POSITION, EN SE POUSSANT AVEC LES MAINS.
Le premier élève se placera à cheval au commencement de la poutre ; le deuxième la mettra en mouvement comme précédemment; puis, le premier avancera, d’après les principes connus, jusqu’au milieu. Là, il saisira le moment où la poutre reviendra en arrière; et il portera la main gauche dessus par derrière lui, en retirant un peu l’épaule gauche et en penchant le corps de ce côté, la main droite venant aussi se placer sur la poutre comme la gauche, mais à droite du corps. (I se maintiendra dans cette position en se conformant au mouvement de la poutre, le temps qu’elle courra vers la droite ; quand elle reviendra à gauche, et au moment où elle sera sur le point de terminer son mouvement pour revenir à droite, l’élève penchera le corps à gauche, passera
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la jambe droite en avant par-dessus la poutre, lèvera aussitôt la main droite pour laisser la jambe se réunir à la gaucbc, la replacera aussitôt pour maintenir le corps en équilibre, puisque la poutre marche toujours; et il se trouvera, de cette manière, assis dessus, faisant lace obliquement, les mains placées de chaque côté du corps sur la poutre, les doigts allongés en avant. 11 maintiendra l’équilibre dans cette position pendant cinq à six mouvements, la poutre étant lancée un peu plus fort qu’à l’ordinaire ; puis, il se soulèvera en appuyant également sur les deux mains , les bras étant un peu pliés, le liant du corps légèrement penché en avant. Dans cette position, et en suivant bien le mouvement de la poutre, il appuiera sur les mains dans le même sens que la poutre; et il se lancera tout à coup à terre, en tombant d’après les principes connus. Il se relèvera, etc.
Je recommande aux professeurs d’avoir le plus grand soin de faire pratiquer cet exercice aux élèves qui sont déjà un peu avancés: car ii peut avoir d’excellents résultats pour apprendre à se lancer dans bien des circonstances périlleuses, du haut d’une voiture, etc. Toute la difficulté de cet exercice consiste à ne pas se tromper lorsqu’on se lance pour se pousser en avant avec les mains : car si, au lieu de se pousser dans le sens où va la poutre comme si l’on voulait encore en augmenter la vitesse, on se poussait en prenant un point d’appui dans le sens contraire, comme si l’on voulait l’arrêter par exemple, on se trouverait renvoyé à terre si brusquement et tellement de travers qu'il serait, à partir de ce moment, tout à lait impossible de conserver l’équilibre. Il est bon de remarquer encore que, plus l’objet sur lequel on se trouve placé sera lancé avec force, plus les mains et le corps devront se détacher vivement, afin de ne pas donner le temps à l’objet de déterminer une fausse position quand on se lance à terre.
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7e EXERCICE.
PASSER A CHEVAL EN ARRIÈRE JUSQU’AU MILIEU ; SE PLACER SUR LE VENTRE EN PASSANT LA JAMBE DROITE EN ARRIÈRE, ET SE LANCER A TERRE EN SE POUSSANT AVEC LES MAINS DANS CETTE POSITION.
Le premier élève viendra se placer sur la poutre, face en arrière; le deuxième la mettant en mouvement, il se reculera jusqu’au milieu, d’après les principes connus. Une fois là, il portera la main gauche sur la face qui se trouve à sa droite, et, comme la main droite, en conservant entre les deux mains l’écartement des épaules à peu près. Au moment où la poutre commencera son mouvement vers la gauche, il portera le haut du corps de ce côté en se soutenant sur les hras, et il passera la jambe droite par-dessus la poutre vers sa droite pour la réunir à la gauche ; il se placera du même coup, le ventre sur la poutre, entre les deux mains, et se tiendra ainsi pendant cinq à six mouvements de la poutre que le deuxième élève lancera plus fort à partir de ce moment; puis, il saisira l’instant convenable, et il se lancera tout à coup à terre en se poussant lestement avec les mains, dans le sens où la poutre est lancée, comme s’il voulait encore augmenter sa vitesse. Il tombera à terre d’après les principes connus. 11 reprendra aussitôt la place du deuxième, qui viendra répéter le même exercice; et tous les élèves continueront. ainsi deux à deux jusqu’au dernier.
8e EXERCICE.
PASSE B LA POUTRE DEBOUT EN AVANT, ET SAUTER A TERRE UNE FOIS ARRIVÉ A l’aUTRE EXTRÉMITÉ.
Le premier élève viendra se placer près des cordes qui soutiennent le gros bout : ils les saisira et se placera sur la
8« ex.— tasser la poutre debout en avant, l'T sauter a terre. 31)3
poutre, le pied droit en avant. A cette position, il donnera lui-même à la poutre le mouvement qu’il jugera convenable. Dès que la poutre sera en mouvement, il cherchera à la suivre en maintenant l’équilibre sur les pieds; et il lâchera successivement les mains pour les porter en avant. Étant ainsi abandonne à lui-même, et la poutre étant toujours en mouvement, il choisira le moment ou il sc croira bien en équilibre; et quand la poutre terminera son mouvement en arrière, il se portera sur la jambe droite en avançant le haut du corps, les deux jambes étant un peu fléchies; il portera ensuite la jambe gauche en avant de la droite, puis la droite en avant de la gauche; et il continuera ainsi en faisant trois ou quatre pas, en s’arrêtant toujours un peu avant que la poutre ne commence à revenir en arrière, afin
de reprendre l’équilibre à temps, et de suivre la poutre pendant sa course en arrière sans tomber. Il se remettra en marche de nouveau, en avant, chaque lois qu elle viendra dans ce sens; il continuera ainsi jusqu’à ce qu il soit arrivé au bout, s’il a pu s’y maintenir. Là, il sautera à terre, soit à droite, soit à gauche, se relèvera, etc.
Cet exercice est assez malaisé, surtout quand la poutre est lancée un peu fort : mais c’est l’élève lui-même qui la lancera suivant ses forces. 11 est facile, une fois qu’on est dessus, d’augmenter le mouvement, en appuyant un peu sur la jambe qui est en avant, lorsque la poutre va en avant, et en en faisant autant sur la jambe qui est en arrière, lorsque la poutre va en arrière. Les élèves qui perdront l’équilibre, à quelque distance que ce soit, se lanceront aussitôt à terre, sans chercher à se rattraper après la poutre. Ils auront soin surtout de ne jamais porter un pied en avant quand la poutre revient en arrière. Ce mouvement, cependant, est praticable : mais il est tout à fait contraire à celui qu’on doit suivre pour passer commodément. Je le laisse à la volonté des élèves qui se sentiront capables de l’essayer;
mais je ne puis leur recommander de le pratiquer sérieusement.
9e EXERCICE.
passer la poutre debout en arrière, et sauter a terre UNE FOIS ARRIVÉ A l’aUTRE EXTRÉMITÉ.
Le premier élève se placera au commencement de la poutre, le dos tourné vers l’autre extrémité; et, après avoir donné un petit mouvement de balancement à la poutre, il lâchera successivement les mains, et fera un, deux ou trois petits pas en arrière, chaque fois que la poutre se trouvera lancée dans ce sens. Il observera les mêmes règles et les mêmes principes que pour l’exercice ci-dessus ; mais, cette fois , l’exercice sera beaucoup plus difficile et demandera plus d’attention. En général, il faudra, pour réussir, reculer moins à la fois et lancer la poutre moins fort, jusqu’à ce qu’on se soit bien rendu compte du mouvement.
Ici, moins encore qu’à l’exercice précédent, il faudra s’aviser de reculer les pieds, au moment où la poutre revient en sens contraire : car on pourrait être précipité sur le dos avant qu’on ait eu le temps de s’apercevoir de la faute. Une fois arrivé à l’extrémité opposée, l’élève se lancera à terre, se relèvera, etc.
Tous ceux qui perdront l’équilibre en route, sauteront immédiatement à terre, sans jamais chercher à se rattraper à la poutre.
10e EXERCICE.
EX.. — SAUTER A TERRE EN LANÇANT LES JAMBES I N ARRIÈRE
accrochera par les pieds cl les mains, la lèle dirigée vers l’autre extrémité; et le deuxième élève se placera derrière le gros houl pour la lancer, dès <[ue le premier sera bien fixé. Ouand la poutre sera en mouvement , le premier élève se dirigera vers le centre en avançant les pieds et les mains par les moyens connus ; puis, une fois là, il saisira le moment où la poutre se trouvera lancée du côté de sa tête, pour passer l’avant-bras droit dessus, en lâchant de suite la jambe droite et se retenant ferme avec la gauche, les deux avant-bras posés sur l’axe de la poutre ; cette position est la même que celle du rétablissement avec la jambe sur la poutre fixe (Voir plus haut, page 371). Seulement, la dil— ficulté est beaucoup plus grande ici, puisque la poutre est en mouvement. Une lois que cette position sera bien prise, l’élève saisira le moment où la poutre se lance vers sa droite; et, sans perdre de temps, il fera effort sur les deux bras, donnera une impulsion à la jambe droite vers la terre, pour faire monter le corps, et se placera de suite à cheval , avant que la poutre ait pu revenir sur elle-même. Il placera ensuite les mains de chaque côté de la poutre, assez près du corps, en avant de lui ; le deuxième élève lancera la poutre un peu plus fort, et l’élève assis suivra les mouvements de la poutre en se retenant avec les mains et le derrière. 11 attendra le moment où la poutre va se diriger en avant; et, au même instant, il lancera les jambes en arrière et en l’air, en portant tout le poids du corps sur les bras , les mains s’appuyant fortement sur la poutre dans le sens où elle est lancée; puis il tombera à terre, à droite ou à gauche, en finissant de se gouverner avec une main. Il faudra toujours quitter entièrement la poutre avant qu’elle ne commence à revenir : sans quoi, l’exercice serait manqué, et l’on courrait risque de se blesser en tombant la tête dessus. Une fois à terre, l’élève se relèvera, etc.
Cet exercice peut avoir particulièrement une application
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pour descendre d’un cheval qui s’emporte: mais il faut absolument que l’élève y mette toute son attention et son jugement, s’il veut réussir.
11e EXERCICE.
FRANCHIR LA POUTRE UN LEVANT LES JAMBES EN ARRIÈRE LORSQU’ELLE EST EN MOUVEMENT.
Le premier élève se placera à sept ou huit pas seulement sur le côté, en faisant face à la poutre, et ayant le gros bout vers sa droite ; puis, le professeur la mettra en mouvement proportionnellement à la force et au jugement de celui qui va la franchir. La poutre une fois lancée, il la suivra des yeux une ou deux fois ; puis, tout à coup, l’élève saisira le moment où elle va se diriger en avant vers sa gauche, et prenant aussitôt sa course en se dirigeant lui-même un peu dans ce sens, il arrivera près d’elle ; il fixera les mains devant lui, un peu vers sa gauche ; et, profitant de l’impulsion des pieds et des jambes, il s’élèvera sur les bras en s’appuyant sur les mains, dans le même sens que la poutre; et il tombera à terre de l’autre côté, en finissant de se conduire avec la main gauche; il lâchera cette main avant que la poutre ne revienne sur elle-même; puis il se relèvera, etc.
12e EXERCICE.
FRANCHIR LA POUTRE EN LEVANT LES JAMBES EN AVANT, LORS¬ QU’ELLE EST EN MOUVEMENT.
Le premier élève se placera comme précédemment ; puis, le professeur ayant donné le mouvement â la poutre, il la suivra des yeux; et, au moment où elle terminera sa course en arrière, et qu’elle sera sur le point de revenir en avant.
12e Ex._ FRANCnin LA POUTRE LORSQU’ELLE ESI EN MOUVEMENT. .197
il se dirigera dessus par une petite course dans le même sens qu’elle. Arrivé près de la poutre, il y posera la main droite, élèvera aussitôt les jambes réunies en avant par-dessus, lâchera la main droite dès que les jambes auront dépassé un peu la poutre, la remplacera par la gauche sans perdre de temps, pour finir de se conduire jusqu’à terre, et il lâchera la main gauche avant que la poutre ne revienne sur elle-même. Puis, il tombera, se relèvera, etc.
Ces deux exercices ne sont pas très-difficiles: ils demandent seulement du jugement et beaucoup de confiance dans l’exécution. On réussira presque toujours si l’on a soin de prendre les points d appui sur la poutre, sans contrarier en rien le mouvement qu’elle accomplit.
On pourrait encore exécuter bien d’autres exercices sur la poutre mobile; mais je n’ai point voulu en détailler un plus grand nombre, parce que mon but est toujours de chercher à vaincre le plus de difficultés avec le moins d’exercices possible sur chaque machine. Je crois que tous les élèves qui auront exécuté avec facilité ceux que j’ai décrits pourront, au besoin, les appliquer avec pleine connaissance de ce qu’ils vont faire et avec la certitude à peu près complète de réussir.
TRAPÈZE
( Voyez la construction , pi. lr0, n° 14, au portique île lra classe.)
Le trapèze est peut-être la plus simple et la plus utile de toutes les machines.
Les exercices qu’on y peut faire offrent une série de mouvements très-importants par l’influence considérable qu’ils ont sur le développement de tous les muscles thoraciques en général. Ils contribuent, en même temps, a fortifier les poignets et les épaules ; ils habituent à se tenir la tête en lias sans être incommodé ni éprouver aucun étourdissement; ils fortifient encore beaucoup les muscles du bas-ventre, et régularisent les forces et les formes de toute la partie thoracique supérieure et inférieure.
Dans les commencements, le bâton du trapèze ne devra pas être placé plus haut que les épaules, pour bien faire comprendre aux élèves le mécanisme des premiers mouvements: mais, aussitôt qu’ils les connaîtront bien, le trapèze devra toujours être placé à 40 ou 50 centimètres au-dessus de la tête, pour qu’on ait la possibilité de se développer sans toucher le sol. Ordinairement, je ne le mets jamais plus bas que cette hauteur, à moins que ce ne soit pour le premier exercice : car, lorsque je mène les élèves au trapèze, c’est que déjà je leur reconnais assez de force pour pouvoir au moins exécuter les deux ou trois premiers exercices; et, quand même ils ne pourraient pas encore les faire, j’aime beaucoup mieux les aider pour ce qui leur manque, que de les habituer à prendre un élan sur le sol, dans des exercices qui ne doivent jamais être exécutés que par le secours des bras et par la contraction des muscles qui s’y rattachent.
1er EX.— SAISIR LE 11 A TON DU TRAPÈZE, LES BRAS ÉCARTÉS, ETC. 399
1er EXERCICE.
FIXER LES PIEDS A TERRE AU-DESSOUS DU TRAPÈZE ; SAISIR LE RATON, LES BRAS ÉCARTÉS; SE LAISSER ALLER EN ARRIÈRE, LES BRAS TOUT A FAIT ALLONGÉS, ET EN GARDANT LES PIEDS RÉUNIS AU MÊME ENDROIT ; FAIRE DÉCRIRE LE PLUS GRAND CERCLE POSSIBLE AU HAUT DU CORPS, ET CONTINUER JUSQUA CE QU’ON SOIT FATIGUÉ.
Pour cel exercice, le trapèze devra être placé à la hauteur des épaules. Le premier élève viendra se placer devant le bâton du trapèze et le saisira près des cordes, les doigts en dessus et les pouces en dessQus ; puis, il réunira les pieds verticalement au-dessous du milieu du trapèze, et se laissera aller en arrière sans secousse, jusqu’à ce que les bras et les jambes soient tout à fait allongés. Ensuite, et sans que les pieds quittent leur place, il tirera un peu sur le bras droit, appuiera un peu sur le sol avec le pied gauche, en laissant le bras gauche et la jambe droite dans l’inaction ; et le corps, perdant l’équilibre à droite, commencera à tourner de ce côté. Lorsque l’élève aura décrit un demi-cercle et qu’il se trouvera penché en avant, il tirera un peu sur le bras gauche, en appuyant sur le sol avec le pied droit, pour revenir sans interruption à la première position. Dès qu’il y sera revenu, il recommencera à tirer un peu sur le bras droit en appuyant le pied gauche; et il répétera ce mouvement douze ou quinze fois de suite, en observant de bien conserver les pieds réunis, le corps et les jambes étant tout à fait allongés sans aucune roideur, et toujours en cherchant à faire décrire régulièrement au trapèze le plus grand cercle possible. Quand l’élève se sentira fatigué, il s’arrêtera progressivement, quittera le trapèze, reprendra son rang, cl sera aussitôt remplacé par l’élève suivant, qui viendra ré-
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péter le même exercice. Tous continueront ainsi jusqu’au dernier.
La vitesse de ce mouvement ne sera pas fixée : on laissera aux élèves qui l’exécuteront à le ralentir ou à l’accélérer, à volonté. Seulement, on pourrait augmenter la difficulté en baissant davantage le bâton: car, plus il sera bas, plus le mouvement deviendra difficile. Ce mouvement, d’ailleurs, n’est pas rude et donne beaucoup de souplesse au corps ; il en met toutes les parties en action. C'est à peu près le seul exercice du trapèze qu’il soit convenable de faire exécuter aux jeunes demoiselles.
2e EXERCICE.
PRENDRE LE BATON; SE SUSPENDRE PAR LES MAINS; PASSER LES JAMBES ENTRE LES BRAS ; DÉPLOYER LE CORPS EN ARRIÈRE, ET TOMBER A TERRE.
Le premier élève, placé au-dessous du trapèze, saisira le bâton , comme précédemment , en plaçant les mains à l’écartement des épaules. Celte règle sera générale pour tous les exercices qui vont suivre, à moins de nouvelles explications.
Puis il élèvera un peu le corps par la force des bras, de manière à faire quitter le sol aux pieds. De là, il retirera fortement les épaules en arrière, et il élèvera les jambes pliées en avant jusqu’à ce qu’elles viennent passer entre les bras et le bâton du trapèze, qui reste au-dessus, et en allongeant successivement les bras pour faciliter le passage; puis, sans interruption, il continuera de faire descendre les jambes, et il les déploiera en arrière autant qu’il le pourra. 11 se maintiendra un moment dans
Fig . 95.
3® K T 4e FX.— SF. SUSPENDUE PAR LFS MAINS AU TRAPÈZE , ETC. 401
cette position (' Voy . la fig. 95). Dès qu’il sera fatigué, il lâchera simultanément les mains, et tombera à terre, d’après les principes, en portant aussitôt les bras en avant; il se relèvera, etc.
PRENDRE LE RATON; S Y SUSPENDRE PAR LES MAINS; ÉLEVER LES JAMBES TOUT A FAIT HORIZONTALEMENT EN AVANT, EN CONSERVANT LES BRAS BIEN ALLONGÉS, ET SAUTER A TERRE.
Le premier élève se placera au-dessous du trapèze et s’y suspendra par les mains comme précédemment ; puis il réunira les pieds; et, en laissant les bras tout à fait allongés, il élèvera progressivement les jambes en avant , en retirant le plus possible les épaules en arrière ; il continuera de les lever jusqu’à ce quelles soient placées tout à fait horizontalement, les pointes des pieds allongés en avant (Voy. la fig. 96); il se maintiendra dans cette position le plus longtemps possible. Dès qu’il sera fatigué, il tombera à terre, d’après les principes, en lâchant les mains simultanément; il se relèvera, etc.
4e EXERCICE.
PRENDRE LE BATON ; ÉLEVER LE CORPS PAR-DESSUS ; SE POSER SUR LE VENTRE ; DESCENDRE SANS SECOUSSE DE LAUTRE COTÉ, ET TOMBER A TERRE.
Le premier
élève viendra se placer sons le bâton et
le sai-
sira comme précédemment; puis il fera effort des bras pour élever légèrement le corps en raccourcissant les bras. De là, il portera un peu les épaules en arrière; et il élèvera les jambes tendues en avant, en se pliant presque en deux pour les faire passer par-dessus le bâton ; il protégera leur mouvement en tirant sur les bras , jusqu’à ce que le bas-ventre soit lentement arrivé sur le bâton, à peu près à la hauteur des hanches. Parvenu là, il redressera immédiatement le corps sans mouvements brusques, de manière à se trouver un moment horizontalement au-dessus du bâton en s’aidant des mains (Toi/, la fig. 97). Après avoir tenu cette position assez de
temps pour qu’on puisse la remarquer, il se pliera en deux et, en laissant descendre les jambes vers la terre, il continuera de laisser glisser le corps en arrière en se retenant successivement avec les mains, jusqu’à ce qu’il se trouve de nouveau suspendu au-dessous du trapèze. Alors, il lâchera les mains simultanément; il tombera à terre, se relèvera, etc.
Je dirai ici, une fois pour toutes, qu’il ne faut pas prendre l’habitude de plier les jambes afin de rendre le mouvement plus facile pour s’enlever par-dessus le bâton : cette flexion des jambes n’a aucun avantage, et elle ôte toute grâce au mouvement. 11 ne faut jamais non plus accrocher les pieds aux cordes pour s’aider à passer : ce mouvement irrégulier ne peut que faire contracter de mauvaises habitudes, et retarder les progrès. Je demanderai aux élèves, qui ont parfois
0e KXEUCICK. — li N LL VL II LE COKES PAR-DESSUS LE RATON, |.T,
celte manie, à quoi bon se hisser à l’aide de ces moyens sur le trapèze, quand tous les autres mouvements qui suivent, une fois qu’on est dessus, sont beaucoup plus difficiles que celui-là? Il y a beaucoup d’élèves qui, croyant encore aider les jambes à passer, une fois (pie les cuisses touchent le bâton, plient les jambes par secousses simultanées en rame¬
nant les talons au derrière. Ces derniers procédés ne réussissent jamais, puisque, comme il est facile de le voir, ils ramènent le poids des jambes du côté où le corps pèse déjà trop lourdement pour qu’on puisse l’enlever. Ainsi donc, il n y a pas deux règles à suivre : il faut enlever les jambes bien tendues , les faire monter près du bâton, en tirant progiessi veinent sur les bras, jusqu’à ce que leur poids fasse basculer le corps sur le bâton, et rétablir ensuite l’équilibre, connue je l’ai déjà démontré. J’engage MM. les professeurs à exiger la plus parfaite régularité de ce mouvement: car je puis assurer qu’il est la clef de tous les autres.
5e EXERCICE.
PRENDRE LE BATON ; ENLEVER LE CORPS PAR-DESSUS; S’ASSEOIR : SE RENVERSER PROGRESSIVEMENT EN ARRIÈRE ; DÉPLOYER LE CORPS DE CE COTÉ, ET TOMBER A TERRE.
Le premier élève viendra se placer sous le bâton et le saisira comme précédemment, en employant les moyens qui viennent d’être expliqués ; il se placera à la position de la fi(J- ^ puis, après avoir laissé descendre les jambes en arrière, il se soutiendra un moment sur le ventre, et détachera la main droite pour saisir la corde droite le plus haut qu’il pourra ; puis, en faisant effort des deux bras, c’est-à-dire en tirant sur la main droite, et en appuyant fortement sur le bras gauche, il élèvera le corps et s’assiéra sur le bâton en faisant presque face à la corde tenue par la main droite; il quit-
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lera le bâton de la main gauche, qu’il viendra fixer à la corde au-dessous de la droite. Il lâchera aussitôt la droite, et viendra la fixer à la même hauteur sur la corde opposée, le corps revenant en même temps face en avant, les jambes et les pieds bien réunis. Une fois dans celle position, il laissera aller le haut du corps en arrière, en faisant glisser les cuisses sur le bâton jusqu’à ce que les jarrets viennent s’y arrêter ; puis il laissera également glisser les mains sur la corde progressivement, les bras allongés, jusqu’à ce qu’elles soient près du bâton. Ace moment, le corps est tout à fait renversé en arrière et retenu par les jarrets et les mains. De là, l’élève fera un petit effort des jarrets et du bras droit, et il portera immédiatement la main gauche sur le bâton; puis il fera de nouveaux efforts de cette main et des jarrets, et placera la main droite de la même manière. Il déploiera ensuite progressivement et sans secousse le corps et les jambes en arrière, jusqu’à ce qu’il soit arrivé à la position de la fig. 95 (p. 400); puis il tombera à terre d’après les principes, se relèvera, etc.
(5e EXEKCICE.
PRENDRE LE BATON; ENLEVER LE CORPS PAR-DESSUS; S ASSEOIR EN PASSANT LES JAMBES ENTRE LES BRAS ET LE BATON ; SE DÉPLOYER EN ARRIÈRE; REVENIR EN AVANT EN PASSANT ENTRE LES BRAS; REMONTER PAR-DESSUS LE BATON, ET DES¬ CENDRE A TERRE SANS SECOUSSE.
Le premier élève se placera sous le bâton et le saisira comme précédemment ; il s’enlèvera par-dessus, d’après les principes connus ; et , une fois arrivé sur le ventre les jambes baissées, il portera la main droite aussi haut qu’il le pourra sur la corde qui se trouve à sa droite. Puis, en faisant effort des bras, il élèvera le corps et passera si-
G' EXERCICE.— ENLEVER LE CORPS TAR-DESSCS LE RATON , ETC
mullanément les pieds et les jambes par-dessus le bâton à droite, le bras gauche tendu fortement sur h* bâton ; il allongera immédiatement les jambes en avant dans une position horizontale ; et en réunissant toutes ses forces , il restera un moment à cette position avant de s’asseoir sur le bâton ( Voij. la fuj. 98).
Dès qu’il sera fatigué , il s’assiéra légèrement, laissera descendre les jambes à leur position naturelle , et placera la main droite sur le bâton en se maintenant en équilibre. De la, il appuiera un peu sur les mains , portera tout à coup le bâton sous les jarrets; et le corps perdant immédiatement l’équilibre en arrière, il se déploiera sans interruption jusqu’à ce qu’il soit tout à fait allongé, comme à la position de la fig. 95, De là, il fera aussitôt effort des épaules comme s’il voulait les porter en avant; il fera repasser successivement le corps et les jambes entre les bras, en se ramassant le plus possible pour diminuer la difficulté. Quand les jambes seront revenues en avant, il raccourcira un peu les bras; et, sans que les pieds louchent la terre , il enlèvera de nouveau les jambes bien tendues par-dessus le bâton, comme il l’a fait en commençant l’exercice ; et il descendra sans secousse jusqu’à ce qu’il soit de nouveau suspendu au-dessous pâlies mains. Puis il tombera à terre, se relèvera, etc.
7e EXERCICE.
PRENDRE LE BATON; PASSER LES JAMBES ENTRE LES BRAS ; SE SUSPENDRE PAR LES JARRETS ; REPRENDRE LE BATON ; DÉ- PLOA ER LE CORPS EN ARRIÈRE ; LACHER UNE MAIN ; RE¬ PRENDRE LE BATON APRÈS AVOIR FAIT UN DEMI-TOUR ; RE¬ MONTER PAR- DESSUS, ET DESCENDRE.
Le premier élève, placé sous le bâton, le saisira comme précédemenl; puis, en s’enlevant sur les bras, il lèvera les jambes en avant en les raccourcissant le plus possible; et il les fera passer entre les bras et sous le bâton. Aussitôt cpie les pieds auront dépassé le bâton , il allongera les jambes par-dessus jusqu’aux jarrets, puis il fera aussi effort des jarrets pour les fixer solidement, et il lâchera les mains en laissant aller le haut du corps en arrière jusqu’à ce qu’il se trouve suspendu par les jarrets, la tête en bas (Foi/, la fig. 99).
Ouand cette position sera bien marquée, il résistera des jarrets , relèvera le corps en avant, saisira le bâton comme précédemment , et déploiera tout le corps en arrière jusqu’à ce qu’il se trouve à la position de la fig. 95. Là, il s’apprêtera à résister fortement avec le poignet qui doit le retenir; et il lâchera l’autre main. Alors le corps fera naturellement un demi-tour sur le poignet qui le retient suspendu, et l’autre main reviendra immédiatement se fixer à la même place où elle était avant de lâcher ; le corps se retrouvera donc suspendu par les
Fig. 99.
8e EXERCICE.— MONTER l’AU LE DOS SUIt LE IUTON , ETC. '*07
deux mains dans une position naturelle. Dès que le corps est ainsi revenu, l’élève fera de nouveaux efforts des liras; il élèvera les jambes en avant pour repasser le corps pardessus le bâton, et il descendra de l’autre côté sans mouvements brusques, tombera à terre, se relèvera, etc.
11 faut bien avoir soin, dans cet exercice, de ne pas toucher la terre avec les pieds au moment où on lâcbe une main. Si le trapèze se trouvait trop bas, on raccourcirait un peu les jambes plutôt que de toucher le sol. Il tant surtout que le bras qui soutient le corps soit tout à fait allongé. 11 ne faut pas non plus laisser tomber mollement le corps sur le poignet qui le retient, au moment où l’autre vient à lâcher. On doit également roidir les jambes, en les portant un peu du côté de la main qui est au trapèze, et tirer sur le bras qui retient le corps pendant qu’il tourne. En employant ces moyens, on évitera toutes les secousses violentes au poignet, et principalement à l’épaule, qui se trouve un moment dans une fausse position. 11 sera bon encore de ne pas toujours se servir de la même main pour se retenir,
PRENDRE LE RATON; PASSER LES JAMBES ENTRE LES BRAS; MONTER PAR LE DOS SLR LE BATON; S ASSEOIR ; PRENDRE LES CORDES; SE RENVERSER PROGRESSIVEMENT EN ARRIÈRE ; SE TENIR A LA POSITION HORIZONTALE; REMONTER PAR LE
dos; tomber en avant; déployer en arrière; repasser
DANS LES BRAS ; REMONTER SLR LE TRAPÈZE, ET DESCENDRE
Le premier élève, comme précédemment, s’enlèvera un peu sur les bras, et passera les jambes raccourcies sous le bâton ; il lixera aussitôt les jarrets dessus pour bien assurer les mains. Delà, il allongera les jambes en l’air, décrira un
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cercle avec tout le corps autour du bâton, la partie infélieuie des cuisses portant dessus. Dans cette position, il tirera forlement sur les bras sans secousse,, et fera monter le corps successivement en le glissant sur le bâton ( Voy . la fi(j. 100), jusqua ce que le poids des jambes fasse faire bascule au haut du corps ; par ce moyen, il pourra s’asseoir, en rétablissant l’équilibre sans ôter les mains du bâton.
Dès que l’équilibre sera rétabli, il saisira les cordes par les épissures près du bâton, les doigts face en avant, et en se retenant fortement sur les mains, il redressera le corps et le laissera descendre perpendiculairement, jusqu’à ce que le bâton soit un peu au-dessus des fesses. Une fois à cette position, il renversera le haut du corps bien roide en arrière, les jambes suivant le mouvement en sens contraire; et il continuera de le baisser ainsi progressivement, jusqu’à ce qu'il soit tout à fait horizontalement placé au-dessous du trapèze. Il faudra employer toute la force des bras et des reins, et avancer, tant qu’on le pourra, les épaules en avant , afin de chercher à placer le corps en équilibre sur les poignets.
Quoique ce mouvement soit très-rude, il demande encore plus de raisonnement que de loree réelle; j’engage surtout
EXERCICE.— MONTER PAR LE DOS SCR LE BATON , ETC
les élèves à ne pas trop se forcer dans les commencements (Voij. cette position, /à/. 101).
Quand l’élève se sentira fatigué, il laissera tout à coup descendre les jambes vers la terre; et, par un élan qu’il leur donnera en arrière, il fera sur-le-champ remonter le corps par-dessus le bâton, en tirant fortement sur les liras, jusqu’à ce qu il se retrouve assis dessus. Alors, il placera successivement les mains sur le bâton, les ongles face en avant; puis, en conservant toujours l’équilibre, il retirera peu à peu les cuisses en arrière, jusqu’à ce que le bâton soit sous les jarrets ; il 1 empoignera, pour ainsi dire, avec les jambes, le haut du corps aussi baissé que possible en avant sur les cuisses, pour amoindrir la secousse qui va avoir lieu. De là, il baissera complètement la tête et se renversera immédiatement sous le trapèze en se retenant avec les mains et les jarrets. Ensuite, il déploiera le corps et les jambes en arrière, sans changer la position des mains, comme à la fig. 95 (page 400). Jl fera ensuite repasser le corps entre les bras et le bâton pour revenir en avant; il élèvera les jambes tendues en avant, pour repasser naturellement par-dessus le bâton, et descendra de l’autre côté sans secousse. Puis il tombera à terre, se relèvera, etc.
Les élèves qui ne pourraient pas se tenir à la position de la fig. 101, laisseraient immédiatement descendre les jambes, en les raccourcissant au moment du développement en arrière: car, s’ils les laissaient allongées, la secousse qui se produirait aux bras et aux épaules ne serait pas supportable.
9e EXERCICE.
PRENDRE L’EXTRÉMITÉ RL BATON ET LNE CORDE ; PASSER LES JAMBES PAR-DESSLS LE BATON EN S’ACCROCHANT PAR LES
jarrets; porter les mains vers l’autre extrémité du trapèze; repasser les jambes par-dessus, de l’autre côté; s’asseoir; glisser en s’accrochant par les bras;
LACHER UN BRAS ; SE REPLACER FACE AU TRAPÈZE ; PLACER LE BATON PRÈS DE LA POITRINE; MONTER SUR LE TRAPÈZE, ET DESCENDRE.
La premier élève viendra se placer lace à un des bouts du trapèze ; puis il saisira la corde avec la main gauche, près du bâton, et le bâton avec la droite, près de la corde, les doigts en dessus, les pouces en dessous. Dans cette position, il fera effort des bras; il élèvera les jambes réunies pardessus le bâton, de droite à gauche, en s y accrochant pai les jarrets. De là, il lâchera la main droite; et il ira la placer, de la même manière, sur le bâton, près de 1 autre corde; il en fera autant de la gauche qu’il placera de même sur l’autre corde. Une lois les mains fixées, il donnera une impulsion aux jambes pour leur faire quitter le bâton ; il les laissera descendre vers la terre; et, sans perdre de temps, il les replacera, de la même manière , par-dessus le bâton , de l’autre côté, en s’y accrochant par les jarrets, comme il vient de le faire : les mains seulement ont changé de côté. De là, il portera la main droite sur la corde qui se trouve maintenant à sa droite; et, en haussant les mains successivement, il s’assiéra sur le hâton; il lâchera les cordes en maintenant l’équilibre, et il placera les poignets
9e EXERCICE.— PRENDRE L’EXTRÉMITÉ 1)1 BATON ET UNE (ORBE, ETC. 411
fermés face en avant derrière le bâton, les bras allongés, en redressant successivement le corps pour qu’il puisse glisser en avant le long du bâton. Dès qu’il sera placé ainsi, il se laissera glisser tout à coup le long du bâton, et se trouvera retenu par les bras (' Voij . la fuj. 102). De là, il lâchera le bras droit et fera un tour à gauche, en se retenant avec le gauche, et viendra immédiatement saisir le bâton avec la main droite, à l’endroit où il avait le bras. Sans lâcher le bras gauche, il passera le droit par-dessus le bâton, et finira de se placer dessus en le faisant glisser sous les bras jusqu’à ce qu’il touche la poitrine, les bras bien tendus parallèlement en avant , les jambes bien allongées (Foi/, la fig. 103). De là, il portera les jambes réunies en avant, en comptant un ; il les laissera revenir en arrière et les lancera avec un peu plus de force en avant, en comptant deux; il les laissera revenir une dernière fois en arrière, et il les lancera une dernière fois en avant, en comptant trois, de manière à les faire passer, entre les bras, qui restent tendus et écartés, par-dessus le bâton, en pliant le corps en deux, pour se trouver placé le ventre
sur le bâton. Il ramènera dessus les mains l’une après l’autre, et descendra progressivement. Il tombera à terre, se relèvera, etc.
Cet exercice n’est pas très-rude; mais il demande beaucoup de souplesse, surtout pour faire passer, en dernier lieu, les jambes entre les bras par-dessus le bâton. Il suffira, pour réussir, d’appuyer fortement sur les bras et d’enlever les jambes avec beaucoup de confiance à la dernière impulsion qu’on leur donne en avant et en l’air.
IIIe PAU ri K.
EXEHCICKS AVEC MACHINES El INSTRUMENTS.
10e EXERCICE.
MONTER PAR LES CORDES ; FAIRE UN RENVERSEMENT EN AR¬ RIÈRE ; ENLACER LES PIEDS; SE PENDRE LA TÊTE EN BAS; REMONTER PAR UNE CORDE; FAIRE UN KEN\ ERSEMENTEN
avant; s’asseoir; se déployer en arrière; repasser LES JAMBES ENTRE LES BRAS ; TENIR LE CORPS HOR1ZONTA- LE3IENT, LE DOS FACE A TERRE ; DESCENDRE LES JAMBES, ET SAUTER A TERRE.
Le premier élève, placé sous le trapèze, se lancera en l’air par une impulsion des jambes et saisira simultanément les cordes au-dessus du bâton; puis, en taisant ellort des bras, il s’élèvera en montant une main apres 1 autre, les jambes restant bien tendues, jusqu à ce que les pieds soient à la hauteur du bâton. Arrivé là, et sans perdre de temps, il élèvera les jambes en avant, fera décrire aux pieds un cercle entier, pour venir les placer sur le bâton, après avoir fait un renversement en arrière. Dans cette position, il replacera les mains l’une après l’autre à leur position ordinaire, et à peu près à la hauteur de la tête. Puis, il fera effort des bras ; il élèvera les pieds un peu audessus du bâton, écartera les jambes, et passera les pieds à droite et à gauche en avant des cordes, et ensuite par derrière, de manière à s’entortiller les jambes; il reposera ensuite chaque pied sur le bâton près des cordes (Foi/, la f\g. 104). De là, il se laissera aller en arrière en glissant les mains le long «les cordes, et en laissant les jambes bien allongées, pour que les cordes puissent glisser jusque sur le cou de pied et se placer sur les
EXERCICE. — MONTER PAR LIS CORDES, ETC. | J
côtés intérieurs des pieds. Il lâchera les mains dès qu’elles arriveront au bas des cordes, près des pieds, afin de se déployer, la tète en bas, tout le corps étant pendu par les pieds. Arrivé à cette position, qu’il marquera un instant, il fera un effort des reins, et saisira, en se relevant, une des deux cordes ; il montera après cette corde en pliant les jambes, pour faciliter le mouvement; dès qu'il le pourra, il placera l’autre main sur l’autre corde , et il achèvera de se monter. Une fois redressé, il fera un nouvel effort des bras pour se suspendre, dégagera les pieds des cordes, et viendra les poser réunis au milieu du bâton.
Il abaissera ensuite les mains sans les changer de position, jusqu’à ce qu’elles soient à la hauteur des hanches ; puis il baissera le corps en avant sans secousse, en allongeant progressivement les bras et en baissant la tête le plus possible, sans que les pieds quittent le bâton ( Voij. la fig. 105). Quand cette position sera prise, il lâchera les pieds simultanément, les enlèvera en arrière et leur fera décrire un cercle entier, de manière à se retrouver face en avant et assis sur le bâton.
Il détachera ensuite une main, la portera sur le bâton près du corps, les ongles en dessous en fera autant de l’autre, puis se laissera aller en arrière, en déployant le corps et les jambes autant qu’il le pourra. Il fera un nouvel effort pour faire passer les jambes entre les bras et le bâton, de manière à revenir en avant à la première Position sans loucher la terre; et, cette fois, par la réunion de toutes les iorces dont il peut disposer encore pour une deinièie énergie, il raccourcira un peu les bras, élèvera
Fi y. 105.
les jambes en avant, de manière k se tenir un moment tout k fait horizontalement au-dessous du trapèze, le dos tourné vers le sol (Voy. la fig.
106). Quand il sera fatigué, il laissera descendre les jambes vers la terre, lâchera le bâton, tombera d’après les principes, se relèvera, etc.
Fig. iog.
'loute cette série de mouvements, moins longs cependant k exécuter qu’a décrire, est assez pénible; mais, si l'on a suivi la gradation que j’ai indiquée dans tous les exercices précédents, on pourra toujours, avec quelque persévérance, arriver k faire, sans trop de peine, tous les exercices du trapèze. 11 n’y a réellement qu’une seule position difficile : c’est de se tenir horizontalement au-dessous du trapèze et de faire ce qu’on appelle la planche. Pour y réussir plus aisément, il faut, lorsqu’on commence k lever les jambes, éloigner, autant que possible, les épaules du bâton en poussant sur les mains, comme si on voulait l’écarter de soi. Cette position peut également se tenir, les bras étant tout k fait allongés: en ce cas, le corps prend, en sens inverse, k peu près la position de la fig. 101.
11e EXERCICE.
MONTER SUR LE TRAPÈZE, LES MAINS FERMÉES; SE PLACER LE CORPS HORIZONTALEMENT SUR LES COUDES ; FAIRE UN REN¬ VERSEMENT EN avant; remonter; changer les mains de position; descendre, et tomber a terre.
Le premier élève, placé sous le bâton, fermera les mains,
11e EXERCICE.— FAIRE UN RENVERSEMENT EN AVANT, ETC. 415
cl posera les poignets sur le bâton; il s’enlèvera de celle manière pour passer les jambes et le corps par-dessus le bâton, sans se servir des mains, et s’y posera sur le ventre comme précédemment. De là, il fixera les mains sur le bâton, et élèvera le corps en redressant les bras. Puis, il fera aussitôt faire un demi-tour à la main droite en portant tout le poids du corps sur le bras gauche ; ramènera aussitôt le corps sur le bras droit, et en lera autant de la main gauche; toutes deux se trouvant réunies au milieu du bâton, les ongles faisant face en avant. Dès qu il sera placé ainsi , il réunira autant que possible les coudes, posera le corps dessus, et en cherchant à maintenir continuellement 1 équilibré, il baissera la tête et lèvera les jambes, le corps restant droit, jusqu’à ce qu’il se trouve horizontalement placé au-dessus du bâton, les pieds allongés et la tête bien droite : cette position est la même que celle de la fig. G9 des barres à suspension (page 265). Lorsque l’élève aura gardé un moment cette position, il baissera la tête; et, sans toucher le bâton avec le ventre, il se renversera en avant, sans raccourcir les jambes, et en ayant bien soin de ne pas laisser allonger les bras au moment de la plus forte impulsion, c’est-à-dire lorsque les jambes reviennent au-dessous du trapèze. Puis il remontera aussitôt par-dessus, sans changer la position des mains, et se posera le ventre sur le bâton ; il changera les mains pour les placer à leur position naturelle; et il descendra de 1 autre côté sans secousse, par la force des bras. Il tombera à terre, se relèvera, etc.
Cet exercice est très-gracieux, surtout au moment où l’on est placé horizontalement sur les coudes. On verra que cette position n’est pas très-rude : mais elle est assez difficile
en ce que le trapèze est tout à fait mobile ; il faut, dans cette circonstance, réunir le jugement à la force : sans cela, le mouvement deviendrait impossible.
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SE BALANCER AU MOYEN I)U TRAPÈZE, ET SE LANCER LE PLUS LOIN POSSIBLE EN AVANT.
Le premier élève, placé devant le trapèze, le poussera un peu en avant, et se reculera aussitôt de quelques pas en arrière ; puis, lorsque le trapèze reviendra de son côté, il se lancera dessus, le saisira avec les mains, et profitera du moment où il retourne en avant pour porter les jambes de ce côté, aussi haut et aussi loin que possible, tout le corps et les bras bien allongés. Il profitera également du moment où il reviendra en arrière pour baisser vigoureusement les jambes, afin d'augmenter l'impulsion; il les élèvera de nouveau en arrière le plus possible, mais en raccourcissant, cette fois, un peu les bras, afin de les allonger au moment où les jambes vont redescendre, pour augmenter l’impulsion. 11 enlèvera de nouveau les jambes en avant; et il répétera ces deux mouvements alternatifs autant de fois qu’il le jugera convenable, ou qu’il pourra résister. Lorsqu’il se croira assez lancé, il profitera d’un moment où les jambes arriveront en avant une dernière fois, pour se lancer le plus loin possible et tomber légèrement sur la pointe des pieds, en allongeant les bras devant lui. 11 se relèvera, etc.
Ici, je dois prévenir que ce mouvement est difficile à saisir, quoique assez simple: il faut, lorsque les jambes arrivent en avant pour la dernière fois, ne pas attendre qu’elles atteignent la plus grande hauteur; et, à ce moment, on baissera vigoureusement les jambes, et on lâchera aussitôt le bâton pour porter, avec la même vigueur, les bras tendus en avant. On ne peut guère donner d’autres explications sur cet exercice : la pratique en fera connaître le mécanisme mieux que tout ce qu’il est possible d’en écrire.
Je recommande seulement de ne pas essayer cet exercice
EXERCICE. — SE BALANCER ET SE LANCER LE PLUS LOIN FOSSIELE
au-dessus d’un terrain dur. De plus, en commençant, ou se donnera peu d’élan, et l'on augmentera l’impulsion au fur et à mesure qu’on se sentira plus habile. Le plus grand soin à prendre dans cet exercice c’est d’éviter de tomber sur le dos, après s’être lancé pour tomber sur les pieds ; et le moyen d’éviter la chute c’est de porter très-vivement les liras en avant quand les mains ont lâché le trapèze.
On peut encore faire ce dernier exercice d’une autre ma¬
nière en plaçant un banc en lace du trapèze, et à une distance telle que tous les élèves puissent se lancer de l’extrémité du banc sur le bâton. Chaque fois qu’il approche de leur côté, chaque élève se lancera à terre dès la première impulsion afin que le suivant vienne le remplacer pour se lancer dessus à son tour; et tous continueront ainsi en se succédant continuellement, sans jamais laisser arrêter le trapèze. Si les élèves réussissent et que personne ne l’ait manqué, le liane sera éloigné- un peu plus; et tous répéteront, dans celte nouvelle condition, le même exercice ; et ainsi de suite, l’on pourra éloigner et hausser au besoin le banc tant qu’il y aura des élèves qui saisiront le trapèze sans trop de difficultés.
Cet exercice les amuse beaucoup et les échauffe rapidement, surtout quand ils sont peu nombreux ; il les habitue
en même temps à juger d’un coup» d’œil rapide le moment où ils peuvent saisir précisément le trapèze, lorsqu’il revient vers eux et qu il est sur le point de retourner de l’autre côté.
Cet exercice est encore très-joli en se lançant en arrière , c’est-à-dire, en lâchant subitement le bâton lorsqu’il est près de terminer sa course en arrière; on va tomber alors le plus loin possible, en conservant l’équilibre du corps. Cet exercice, tres-gracieux, demande beaucoup de pratique ; la difficulté consiste dans la manière de quitter le bâton, de telle sorte que le corps fasse la course sans se trouver dérangé On Hl)f,rcn,lra cc Mouvement en s’y habituant progressivement.
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COUDES LISSES
Verticales, inclinées, horizontales, et parallèles inclinées avec supports mobiles.
Les exercices des cordes lisses sont, en général, assez pénibles: mais l’usage en est si répandu et les applications si nombreuses, que je les regarde comme de première nécessité. Il faut surtout lesbien comprendre pour en diminuer les difficultés autant (pie possible. Je vais essayer de les expliquer nettement, en me renfermant dans une progression qui, je pense, mettra tous ceux qui voudront bien se donner la peine de la suivre, en état d’en tirer le plus grand avantage, dans toutes les circonstances où le hasard les obligerait d’en faire usage.
CORDES LISSES VERTICALES
( Voyez la construction , pi. 1"', n° 12, au portique de lre classe.)
1er EXERCICE.
SAISlll LA CORDE LE PLUS HAUT POSSIBLE AVEC LES DEl X MAINS, ET ÉLEVER LE CORPS PLUSIEURS FOIS DE SUITE A LA FORCE DES BRAS.
Le professeur ayant amené le peloton des élèves près de la corde, le premier élève se détachera et viendra se placer près d’elle en y faisant face; il la saisira avec les deux mains le plus haut qu’il pourra, les pieds un peu écartés, la corde passant entre les jambes. De lit, il élèvera, sans mouvements
2e EXERCICE. — ÉLEVER LE COUPS A LA POUCE DES HUAS, ETC. il!)
brusques, le corps a la force des bras, aussi liant que possible; il le laissera ensuite redescendre de la môme manière, mais sans poser les pieds à terre, et il recommencera à rélever de nouveau. Il répétera ce mouvement aussi longtemps qu il pourra résister. Une fois fatigué, il mettra les pieds à terre, lâchera la corde et reprendra son rang; il sera aussitôt remplacé par le suivant, qui viendra répéter le même exercice; et tous continueront ainsi jusqu’au dernier.
2e EXERCICE.
SAISIR LA CORDE LE PUS HAL L POSSIBLE AVEC LES MAINS ; ÉLE¬ VER LE CORPS A LA FORCE DES BRAS, ET SE TENIR ALTERNA¬ TIVEMENT AVEC UNE SEULE MAIN, LE BRAS ÉTANT RAC¬ COURCI.
Le premier élève saisira la corde comme précédemment, les pieds bien réunis, et passera les jambes à côté d’elle ; puis, en faisant effort des bras, il élèvera le corps autant qu’il pourra. Une fois élevé, et sans perdre de temps, il s apprêtera à résister fortement du bras et de la main droite; et, en élevant un peu les jambes en avant , il quittera la main gauche, se tiendra suspendu ainsi par un seul liras, le gauche étant plié, et la main posée sur la hanche (Loi/, la fig. 107). Aussitôt qu il sentira les forces de ce bras diminuer, il placera la main gauche, soit au-dessous, soit au-dessus de la droite;
et en faisant résistance du bras gauc
il se tiendra par ce bras, comme il vient de le faire avec le droit. Puis il recommencera du bras droit aussitôt que le
Fit/. 107
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gauche sera fatigué; et il continuera ainsi jusqu’à ce qu’il ne puisse plus résister ; alors, il laissera descendre le corps, posera les pieds à terre, lâchera la corde, etc.
Ces deux exercices sont excellents pour préparer les élèves à monter à la corde lisse; le deuxième surtout n’est pas aussi difficile qu’on pourrait se l’imaginer, si on a bien soin de rapprocher le poignet de la poitrine, et même de l’y appuyer un peu.
3e EXERCICE.
MONTER A LA CORDE LISSE EN SE SERVANT DES PIEDS ET DES MAINS, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève viendra se placer face à la corde ; il la saisira le plus haut possible avec les mains, la gauche audessus de la droite ; il fera aussitôt effort des liras pour élever le corps autant qu’il pourra ; puis il placera le cou-depied droit devant la corde en la pressant avec la partie intérieure du genou, et en posant aussitôt la jambe gauche par-dessus la droite, pour serrer le plus possible la corde entre les genoux et les pieds. Dès que les jambes seront fixées ainsi, l’élève se retiendra le plus qu’il pourra avec les jambes et avec la main gauche. Il haussera la main droite d’une hauteur moyenne, en se retenant aussitôt par elle et par les jambes; il portera, sans perdre de temps, la gauche au-dessus d elle. Dès que les deux mains seront fixées de nouveau, il fera monter le corps en raccourcissant les bras, et alors il cessera de serrer la corde avec les pieds et les jambes; puis il s’y cramponnera de nouveau. Aussitôt que le corps sera élevé ( I oi/. la f<g. 1 08) , il haussera encore une main;
Fig. 108-
*lc FA.— MONTER EN ENTORTILLANT UNE JAMIIE Al'l! FS LA CORDE, ETC. Ï2I
et il conliniiLTa ainsi jusqu’au liant, ou plulôl lanl qu'il pourra résister, en ayant toujours le plus grand soin de conserver une partie de ses forces pour descendre. Il descendra une main après l’autre, en laissant glisser les jambes le long de la corde ainsi que les pieds, et la serrant un peu pour soulager les bras. S’il descendait ainsi d’une grande hauteur, et que le frottement de la corde échauffât un peu trop les jambes, il s’arrêterait en se retenant avec les bras; il passerait la jambe qui est derrière par devant, et celle qui est devant, par derrière. Ce changement se fait instantanément. Il continuera ensuite à se laisser descendre, toujours d’après les mêmes règles ; et une lois les pieds revenus à terre, il lâchera les mains, etc.
Quand la corde est un peu grosse , cet exercice est le plus simple et le plus facile à exécuter, si l’on doit monter à une grande hauteur, surtout si la corde se trouvait tendue par un poids li\é à son extrémité inférieure, ou par une force quelconque qui la tirerait.
MONTER A LA COUDE LISSE EN ENTORTILLANT UNE JAMBE APRES ET EN LA SERRANT FORTEMENT ENTRE LES DEUX PIEDS, ET EN HAUSSANT CHAQUE FOIS UNE MAIN APRÈS L AUTRE, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève, placé lace à la corde, la saisira le plus haut possible avec les mains, la droite étant au-dessous de la gauche. Il élèvera le corps le plus qu’il pourra en faisant ellorl des bras, la corde passant entre les jambes; et, sans perdre de temps, il fera faire un tour à la jambe droite, en la passant par-dessus la corde, d’abord vers la gauche, et ensuite vers la droite par derrière. Il la ramassera ainsi avec le pied droit en élevant un peu la jambe (Loi/, la fuj. 10D).
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Aussitôt que la jambe el le pied droits seront plaeés de celte manière, il posera la plante du pied gauche sur la corde en la serrant le plus possible entre les deux pieds pour l’empêcher de glisser, el il élèvera le corps en redressant les jambes. Il portera d’abord la main droite, le plus qu’il pourra, au-dessus de la gauche; puis la gauche au-dessus de la droite, le corps se trouvant alors tout à fait redressé. A partir de ce moment, il fera un autre effort des bras ; il élèvera de nouveau le corps le plus qu’il pourra, soit en laissant glisser la corde le long de la jambe droite, et sur le cou-de-pied, soit en détachant la jambe et le pied pour les refixer chaque lois que le corps sera élevé, si la corde ne glissait pas assez facilement. Il continuera ainsi tant que ses forces le lui permettront, en ayant toujours bien soin d’en conserver une partie pour redescendre. Une lois fatigué ou arrivé à l’extrémité, il descendra en laissant glisser la corde entre les pieds, et en descendant une main après l’autre. Une fois revenu à terre, il lâchera les mains, etc.
Cette manière de monter est excellente : car on prend, en quelque sorte, un point d’appui sur les pieds, chaque fois que la corde est pressée par eux, pour monter le corps, ce qui soulage beaucoup les bras; mais on perd quelquefois un peu de temps pour rattraper la corde lorsqu’elle vient à s’échapper du pied; el, pendant ce petit intervalle, les bras se fatiguent toujours.
Pour mon compte, si j’étais obligé de monter lestement à une corde fisse pour porter secours à quelqu'un, je préférerais toujours 1rs principes employés au 3e exercice, comme étant les plus prompts el les plus surs de tous.
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5e EXERCICE.
MONTER A LA CORDE LISSE PAR UN DES DEUX PROCÉDÉS CI- DESSIS, ET SE REPOSER A DIFFÉRENTES REPRISES SUR LA CUISSE DROITE ET SUR LA CUISSE GAUCHE ; PUIS DESCENDRE A VOLONTÉ EN EMPLOYANT LES PRINCIPES CONNUS.
Le premier élève, placé lace à la corde, la saisira avec les deux mains; il montera à volonté en se servant, loiilel’ois, des pieds et des jambes, puisqu’il ne connaît pas encore d’autres moyens. Lorsqu’il aura parcouru une certaine distance, je suppose qu’il se trouve fatigué et qu’il veuille se reposer sur la cuisse gauche. Quelle que soit la manière dont il se trouve placé a ce moment, il portera un moment le poids du corps sur les deux bras, détachera les jambes de la corde et entortillera la gauche en l’élevant un peu, de manière à ce que la corde vienne passer par-dessus le cou-de-pied, la plante du pied droit appuyant fortement sur la corde. Il résistera vigoureusement du liras droit, détachera la main gauche qui ira saisir de suite la corde sous la cuisse gauche, la main renversée, les ongles faisant face à gauche, en penchant le corps de ce côté ( \ oy. la fig. 110).
Aussitôt qu’il la tiendra , il lâchera les pieds; et, en se retenant fortement avec la main droite, il ramènera la partie de la corde qu’il tient de la main gauche près de la partie supérieure qui se trouve au-dessous de la main droite. Il fixera les deux parties
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«le la corde l’une contre l’autre en lesembrassant d’abord toutes deux de la main gauche, puis de la droite, et en les serrant avee les deux mains. Il se trouvera assis sur la cuisse gauche, la jambe droite pendant naturellement , et sans avoir beaucoup de peine à se maintenir dans cette position (Foi/, la fuj. 111).
Lorsqu’il aura gardé un instant cette position, il lâchera la main droite, la portera sur la corde simple au-dessus de la gauche, résistera un moment du bras droit, lâchera la main gauche en laissant tomber la corde, et viendra la placer au-dessus ou au-dessous de la droite. S’il n’est pas fatigué, il recommencera à monter de deux ou trois brassées, et répétera exactement le même mouvement pour se reposer; mars, cette fois, il s’assiéra sur la cuisse droite en employant des moyens inverses. Lorsqu’il se sera replacé à la position naturelle, il descendra d’après les principes, jusqu’à terre, lâchera la corde, etc.
Cet exercice, qui peut souvent trouver des applications, n’est ni difficile, ni rude à exécuter, si l’on fait bien allenlion à tous les principes qui viennent d’être donnés. 11 est bon encore d’observer que, plus l’on engagera la cuisse dans la corde, plus on se sentira soulagé pour se retenir avec les mains; le corps tendra moins à se renverser en arrière, puisqu’il sera presque assissurson centre degravité. Il est si facile dese tenir de celte manière, qu’on peut lâcher une main pendant qu’une seule retiendra les deux cordes, et ensuite reprendre avee celle-là, pour laisser reposer l’autre à son lotir. Bien que celle manière de se reposer soit facile, comme je l’ai dit, il ne I and rail cependant pas s’y lier au point d’user
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toutes scs forces en montant à une corde très-élevée, pensant qu’on pourra se reposer à volonté. Celle confiance exagérée pourrait avoir de graves conséquences: car, une lois qu’on se sent fatigué des poignets surtout, il vaudrait mieux, si la circonstance l’exigeait impérieusement, s’armer de courage et finir de monter tout de suite; ou bien, dans d’autres cas, si I on était au bout de ses forces, il vaudrait mieux redescendre: car, vouloir se reposer de celle manière, lorsqu’on est déjà fatigué, serait à peu près impossible, parce qu’il faut encore, pour ce mouvement, une vigueur qu’on n’a plus. 1) ailleurs, si Ion était arrivé à une certaine hauteur, par exemple a 10 mètres, le poids de la corde qui se trouverait au-dessous suffirait, à lui seul, pour rendre cet exercice à peu près impraticable. 11 faut donc, en définitive, ne considérer ce repos que comme un exercice de j >1 us, qui apprendra simplement à vaincre une difficulté, sans qu’on puisse songer presque jamais à le mettre en application.
Il est encore bien d’autres manières de s’arrêter en prenant un point d appui sur une corde lisse ; mais, comme ils sont excessivement rudes et sans utilité, j’ai cru pouvoir les laisser de côté.
(>e EXERCICE.
MONTE K A UNE COUDE LISSE, UNE MAIN APRÈS UAL TUE, SANS SE SEU\ IU DES PIEDS, ET DESCENDUE DE LA MÊME MANIÈRE.
E<‘ premier élève, placé face à la corde, la saisira avec les mains le plus liant qu’il pourra, les pieds un peu écartés, passant de chaque coté de la corde. Une fois dans celte position, il fera effort des bras, et il élèvera le corps le plus qu’il pourra. A partir de ce moment, il résistera fortement du bras avec lequel il veut se retenir, et il portera la main qui se trouve dessous au-dessus de l’autre, à une distance moyenne. Il la fixera aussitôt sur la corde; puis il fera nu
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moment effort des liras pour faire monter le corps, jusqu à ce que la main qui vient de se placer au-dessus de l’autre, soit presque arrivée à la hauteur de l’épaule; résistant alors avec celle-ci , il lâchera de suite celle qui se trouve au-dessous, et il la portera de nouveau au-dessus, à une distance moyenne, en employant les mêmes principes. 11 continuera de celle façon jusqu’au haut, ou jusqu’à ce qu’il soit fatigué, en conservant bien les jambes et le corps allongés, sans mettre de roideur; il descendra d’après les mêmes règles. Une lois revenu à terre, il lâchera les mains, etc.
Cet exercice est assez difficile à bien exécuter; cependant, on peut en diminuer de beaucoup les difficultés, si Ion a soin de rapprocher, chaque lois, les poignets près des muscles pectoraux. Un élève très-fort et bien exercé peut monter jusqu’à une hauteur de 15 mètres, et descendre très-douce ment, sans se reposer un seul instant. Comme je ne veux pas paraître exagérer les choses, je fais remarquer que je parle d’un élève très-fort, qui se serait livré principalement à cet exercice: car, pour résister à une pareille fatigue, il laut une force thoracique de premier ordre et des poumons qui répondent à cette énergie. Pourtant, je le répète, il est possible d’arriver à monter, par les bras seuls, à une hauteur de 15 mètres.
7e EXERCICE.
MONTER A UNE CORDE I.ISSE EN HAUSSANT LES MAINS SI MC LT A- TANÉMENT, ET DESCENDUE DE MÊME.
Le premier élève, placé comme précédemment, saisira la corde le plus haut qu’il pourra, les pieds passant de chaque côté; puis il fera aussitôt effort des bras pour s’élever le plus qu’il pourra, cl sans s’arrêter celte Ibis. Dans celle position, il ouvrira un peu les mains, et les laissera glisser
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en monlunl le long <le la corde. Il les fixera de nouveau dès qu’il sentira qu'il cesse de monter, et il allongera un peu les bras pour gagner plus de distance; les mains étant fixées, il donnera une nouvelle impulsion aux liras en tirant fortement dessus, pour recommencer le meme mouvement de glisser, en montant, les mains ensemble le long de la corde. 11 continuera de monter ainsi, en ne s’arrêtant que le temps nécessaire pour reprendre, à chaque lois, une nouvelle impulsion sur les liras. Ouand il est arrivé à l’extrémité, ou qu’il se sent fatigué, il descendra d’après les mêmes principes, en laissant parcourir aux mains la distance qu il jugera convenable pour bien se retenir sans difficulté.
I ne fois les pieds revenus à terre, il lâchera les mains, etc.
Cet exercice n’est pas bien rude ni difficile : il faut seulement, chaque fois qu’on lâche les mains pour les laisser glisser en montant le long de la corde, faire en sorte que le pouce de chaque main ne quitte pas l’index, afin que les mains ne puissent jamais passer à coté de la corde. L’élève, d’ailleurs, pourra donner, s’il le veut, une impulsion aux jambes pour faire monter le corps chaque fois plus liant et plus facilement, et pour soulager les bras.
8e EXEKCÏCE.
MONTER A LA CORDE LISSE, UNE MAIN APRÈS L AUTRE, LA COUDE PASSANT LE LONG DU DOS, l.ES MAINS ÉTANT RETOUR NÉES, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève, placé le dos tourné à la corde, la saisira avec les mains au-dessus de la tête, la gauche étant au-dessus de la droite, les ongles faisant face en avant, la corde passant a côte de la tète sur l’épaule gauche, la tète un peu renversée en arrière. Dès qu il est placé ainsi, il fera effort des bras, et il élèvera le corps en les raccourcissant le plus
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possible, et en levant les jambes en avant pour rendre le mouvement plus facile. Ensuite, il résistera fortement du bras gauche, et il portera aussitôt la main droite au-dessus de la gauche ( Voy . la fig. 1 12). Par un nouvel effort et en résistant du liras droit, il portera la main gauche au-dessus de la droite, en lui conservant toujours la même position. 11 continuera de monter ainsi jusqu’à l’extrémité, ou jusqu’à ce qu'il soit fatigué, en ayant soin de conserver toujours des forces pour redescendre. 11 descendra d’après les mêmes règles que pour monter; et, une fois revenu à terre, il lâchera les mains, etc.
Cet exercice est très-difficile et ne peut être exécuté que par des élèves déjà très-forts, et qui, de plus, sont ardents à vaincre de nouvelles difficultés. Toutefois, il ne faudra jamais chercher à monter bien haut à une corde lisse en employant ces procédés difficiles qui ne servent guère qu’à éprouver la force et l'intelligence des élèves.
Fig. 112.
9e EXERCICE.
MONTER A 1IEUX COUDES LISSES EN HAUSSANT LES MAINS AL- TE H NATIVEMENT, ET DESCENDUE DE LA MEME MANIÈRE.
Le premier élève se placera entre deux cordes lisses convenablement espacées; il les saisira avec les mains le plus liant qu’il pourra; puis il élèvera le corps en raccourcissant les bras. Dans cette position, il portera tout le corps sur le bras droit, et il élèvera la main gauche le plus qu’il pourra, en la taisant glisser le long de la corde; il portera immédiatement tout le corps à gauche, en tirant de nouveau sur ce
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liras. Ensuite, il ('lèvera la main droite en la faisant glisser le long delà corde; et il continuera de monter ainsi, une main après l’autre, en laissant les pieds et les jambes bien réunis et allongés vers la terre sans roideur. line lois arrivé au haut des cordes, ou fatigué, il descendra, d’après les mêmes principes, par des moyens inverses. Une lois à terre, il lâchera les mains, etc.
Il faut, pour que cet exercice soi I bien fait, que le corps monte continuellement et sans interruption, les mains ne restant, chaque lois, sur la corde, que le temps nécessaire pour reprendre un nouveau point d'appui, pendant que l une d’elles va se placer plus liant.
10e EXERCICE.
.MONTER A DEUX CORDES LISSES EN HAUSSANT, CHAQUE FOIS, LES MAINS SIMULTANÉMENT, F.T DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève viendra se placer comme pour l’exercice ci-dessus, puis il saisira les cordes avec les mains le plus haut qu’il pourra, et il élèvera aussitôt le corps en tirant sur les liras. Une fois celte première impulsion donnée, il élèvera simultanément les mains, les faisant glisser en montant le long dos cordes; et, tirant aussitôt de nouveau sur les bras, il répétera la même impulsion pour hausser de nouveau les mains. 11 continuera ainsi jusqu’au haut, ou jusqu’à ce qu’il soit fatigué, en conservant bien toujours les jambes et les pieds réunis sans roideur. Puis, il redescendra delà même manière. Une lois les pieds revenus à terre, il quittera les cordes, reprendra son rang, etc.
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CORDE LISSE INCLINEE SIMPLE
( Voyez les différentes manières de la placer, pl. 6, n" 18.)
11e EXERCICE.
MONTER SOUS LA CORDE EN s’\r ACCROCHANT PAR LES JARRETS ET LES MAINS ALTERNATIVEMENT, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le professeur ayant amené le peloton près de la corde inclinée, et ayant placé les élèves de manière à ce que tous puissent bien voir, le premier viendra se placer au commencement de la corde et dessous, en y faisant face; puis il la saisira avec les deux mains au-dessus de sa tête; et, faisant effort des bras, ii s’y accrochera par le jarret gauche. Une fois placé ainsi, il tirera fortement sur les bras pour faire monter le corps le plus haut qu’il pourra; lançant en même temps la jambe droite par-dessus la corde, il s’y accrochera par le jarret, en levant aussitôt la jambe gauche. Il portera de suite la main droite le plus haut qu’il pourra sur la corde; cl, par une seconde impulsion donnée à la jambe gauche pour la lancer également par-dessus la corde, en avant de la droite, il s’accrochera par le jarret gauche. En même temps, il quittera la jambe droite, et portera, sans perdre de temps, la main gauche au-dessus de la droite, dès que le jarret sera fixé. Il continuera ainsi en posant, chaque lois, les jarrets et les mains alternativement, mais toujours de manière à ce que le jarret soit fixé avant que la main ne quitte la corde pour se porter plus haut. Une fois qu'il sera arrivé à l’extrémité, ou lorsqu il se sentira fatigué, s il n’y a point de machine on il puisse se reposer, il commencera
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il descendre en employant absolument les memes principes: seulement, il prendra un peu plus de précautions: car il est plus incommode de descendre que de monter. Une lois rerevenu en bas, il lâchera le jarret, posera les pieds à terre, quittera la corde et reprendra son rang, etc.
Cet exercice n’est pas très-rude ni très-difficile : mais il a l'inconvénient d’écorcher souvent les jarrets qui viennent se fixer chaque lois sur la corde avec assez de force, surtout si l’on veut monter un peu vite. La plus grande difficulté, c’est d’empêcher la corde de vaciller à droite et à gauche en lançant les jambes par-dessus; on pourra rendre presque nul ce balancement en éloignant le moins possible les jambes sur le côté, pour les lancer par-dessus. Plus les bras seront raccourcis, plus on pourra gagner de distance en montant comme en descendant, et moins on se fatiguera.
\‘le EXERCICE.
MONTER SOTS LA COURE EN s’\' ACCROCHANT I*AR LES TALONS ET LES MAINS ALTERNATIVEMENT , ET DESCENDUE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève viendra se placer sous la corde et la saisira avec les deux mains au-dessus la tète, la gauche audessus de la droite ; il fera effort îles liras, élèvera les jambes en avant, et s’y accrochera également par les talons, le gauche au-dessus du droit. Dès qu’il sera placé ainsi, il raccourcira les bras et montera le pied droit, tant qu’il pourra, en avant du gauche; il le posera aussitôt sur la corde; et, quand le talon sera fixé, il avancera la main droite au-dessus de la gauche et la fixera aussitôt; puis avançant le pied gauche en avant du droit, il le placera comme il a fait pour 1 autre. Ensuite, il placera la main gauche, et il continuera de monter ainsi, sans autre interruption que le temps né-
cessaire pour prendre charpie fois île nouveaux points d'appui. line lois qu’il sera arrivé à l'extrémité, ou qu’il sera fatigué, il descendra d’après les mêmes principes ; puis il posera les pieds à terre, lâchera les mains, etc.
Cet exercice est celui qu’on devra toujours employer de préférence à tous les autres pour monter avec sécurité, et sans perdre de temps, sous une corde plus ou moins inclinée.
13e EXERCICE.
MONTER SOIS LA CORDE AVEC LES PIEDS ET LES MAINS ALTER¬ NATIVEMENT ET A VOLONTÉ; SE RÉTABLIR AU MILIEU POUR SE REPOSER, ET DESCENDRE A VOLONTÉ.
Comme ce sont les mêmes principes qu’on emploiera pour monter et pour descendre, je suppose tout de suite que l'élève soit monté jusqu’au milieu de la corde inclinée et qu’il veuille se reposer. 11 emploiera les moyens suivants : il fera effort des bras, s’accrochera par le jarret gauche ; puis, par un nouvel effort des bras, il posera l'avant-bras gauche sur la corde. Une fois à celte position, et sans perdre de temps, il donnera une petite impulsion à la jambe droite ; puis, appuyant en même temps sur l’avant-bras gauche, et tirant sur le droit, il fera passer le coude droit par-dessus la corde qui viendra, du même coup, se placer sous l’aisselle; l’avant-bras gauche quittera aussitôt la corde, eu se retenant avec la main gauche seulement. Dès qu’il sera placé ainsi, il donnera une petite impulsion en arrière avec la jambe droite, et, tirant en même temps sur le bras gauche, il se trouvera hissé au-dessus de la corde. Il pourra se reposer en restant à celle position, ou en se relevant entièrement sur la cuisse gauche, ce qu’il peut faire sans le moindre effort ; ou bien encore en se plaçant tout à fait à cheval sur la corde, ce qui est encore très-facile, lorsqu'il aura essayé de
coni)!' i.issi nom/.oM u.r.
prendre l’une de ces I rois positions, il sc laissera descendre ou tourner sans secousse sous la corde en s’y accrochant fortement avec les mains et les jambes, çt il descendra à volonté jusqu'à terre. S'il se trouvait à une hauteur convenable, il pourrait se suspendre par les mains au-dessous de la corde, et faire un saut en profondeur simple, en employant les règles connues pour ce genre de saut.
Ces trois manières de se reposer sont faciles à prendre : la seule difficulté, c’est de faire monter le corps au-dessus de la corde par le rétablissement que je viens d’indiquer; tout le reste n’est rien ; car il n’y a pas de machine mobile sur laquelle on se tienne aussi aisément en équilibre que sur une corde horizontale tendue ou inclinée.
CORDE LISSE HORIZONTALE
On placera, suivant les localités, une corde lisse horizontalement.
Lorsqu’on devra traverser des cordes placées horizontalement, on emploiera absolument les mêmes principes que pour monter aux cordes inclinées ; seulement, lorsqu’elles sont placées horizontalement, les exercices s’exécutent avec beaucoup plus de facilité.
On pourrait encore faire une infinité d’autres exercices sur ces cordes inclinées ou horizontales, outre ceux que je viens d indiquer: mais je croirais peu utile d’étendre ces détails a I infini. De plus, on pratique ces exercices trèsrarement dans les gymnases. Les deux moyens que j’ai décrits sont les plus simples et les plus sûrs à employer. Quand on saura bien les exécuter, on pourra se tirer d’embarras toutes les fois que l’on se trouvera obligé de les appliquer dans une circonstance sérieuse.
•js
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Du reste, je me contenterai de répéter ici ce que j’ai déjà dit précédemment : quand les machines ou instruments n’offrent que des exercices très-rudes et peu attrayants, il est assez inutile de chercher à prolonger des développements qui ne seraient pas écoutés. D’ailleurs, s’il fallait détailler de nouveau une foule d’exercices qui, par le fait, ont déjà été décrits sur d’autres machines, il faudrait répéter ici, pour la corde horizontale, presque tout ce qui a été dit des barres à suspension. Ces exercices sont déjà connus des élèves ; à la vue d’une machine ou d’un instrument, ils sauront à l’instant et sans peine, tout l’avantage qu’ils peuvent en tirer, en employant tel ou tel procédé, suivant la position où l’on se trouve. La seule différence, c’est qu’une corde est beaucoup plus difficile à tenir qu’une barre fixe, surtout quand on est suspendu, les ongles des deux mains faisant face du même côté : la corde tend toujours à se détortiller et à sortir des mains qui la tiennent.
Ascension et descente, au moyen de deux cordes parallèles inclinées,
AVEC. ET SANS SUPPORTS MORILES
( Voyez la construction de celle machine, pl. 3, n° 3.)
Celte machine est très-propre à régulariser les épaules et à les faire élargir, tout en les fortifiant. Les exercices qu’on y peut exécuter sont très-simples, et ils ont l’avantage d’amuser les élèves tout en les exerçant ; ils sont, du reste, peu nombreux et assez faciles, comme on va le voir.
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Exercices sam « supports.
14e EXEKCICE
MONTER AU-DESSUS DES CORDES EN LEUR FAISANT FACE, El SE SERVANT DES PIEDS ET DES MAINS ALTERNATIVEMENT, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève viendra se placer dans les cordes et les saisira devant lui avec les mains; il fixera le pied droit en arrière sur la corde de droite, en le passant par-dessus et le genou en dedans; puis, en faisant pression du pied et du genou et en se soutenant en même temps avec les liras, il élèvera la jambe gauche; il placera le pied et le genou gauches de la même façon sur la corde de gauche. Dès qu’il est ainsi placé, il portera tout le poids du corps sur les deux mains et sur la jambe gauche ; i! avancera la jambe droite en la faisant glisser sur la corde autant qu’il le pourra sans être gêné; et il la fixera aussitôt en portant tout le poids du corps sur cette jambe et sur les deux bras. Il avancera aussitôt la jambe gauche a la meme hauteur : à ce moment, le corps se trouve un peu ramassé. De là, il portera de suite le coips sur les deux jambes et sur le bras gauche, et il avancera la main droite tant qu’il pourra sans gêne; il s’appuiera aussitôt sur celte main, et il avancera la gauche à la même hauteur; puis il avancera de nouveau la jambe droite, et il continuera ainsi jusqu’au haut, ou jusqu’à ce qu’il soit fatigué, en conservant bien toujours assez de forces pour des cendre. Il descendra de la même manière et par les mêmes Prmc.pes qu il a pris pour monter mais en employant des moyens inverses. Une fois revenu à terre, il quittera les
pieds, les posera à terre, lâchera les mains, reprendra son :rang, etc.
IIIe PARTIE. — EXERCICES AVEC MACHINES ET INSTRUMENTS
15e EXERCICE.
MONTER AU-DESSUS DES CORDES EN LEUR TOURNANT LE DOS, ET SE SERVANT DES JARRETS ET DES MAINS ALTERNATIVEMENT, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève viendra se placer entre les deux cordes, le dos tourné vers le bout le plus élevé ; il les saisira avec les mains; il passera la jambe droite par-dessus la corde de droite; en s’y accrochant par le jarret; il en fera autant de la gauche, et se trouvera ainsi suspendu par les mains et par les jarrets, le dos tourné vers la terre. A partir de ce moment, il montera le jarret droit sur la corde le plus haut qu’il pourra, sans gêne ; il en fera autant du jarret gauche, ensuite, il montera la main droite rapidement après la gauche; il continuera de monter ainsi jusqu’au haut ou jusqu’à ce qu’il soit fatigué. 11 descendra d’après les mêmes principes, en employant des mouvements inverses. Une fois revenu à terre, il lâchera les jarrets, etc.
Ces deux exercices sont les plus simples et les plus sûrs à employer pour monter à deux cordes parallèles, sans craindre, par un faux mouvement, de les laisser échapper ou de passer entre les deux. Ils ne sont pas difficiles à exécuter ; seulement, ils font éprouver de petites douleurs aux jarrets et aux jambes, qui s’écorchent un peu si on veut aller trop vite ou trop longtemps.
Hi ICXERCICK. — ASCENSION IN AVANT l'Ail ÎVII’IIS.ION
i:fi
Continuation des exercices en se servant de supports mobiles.
10e EXERCICE.
ASCENSION EN AVANT, PAR IMPULSION, LES AISSELLES PLACÉES SI R LES SUPPORTS ET LES MAINS FIXÉES AUX CORDES ; SE RETOURNER A I.' EXTRÉMITÉ, ET DESCENDRE EN AVANT SANS INTERRUPTION, ET SANS SE SERVIR DES MAINS.
Le premier élève viendra se placer entre les cordes et posera les aisselles sur chaque support, les mains sur les cordes, les ongles en 1 air. Il rapprochera le plus qu’il pourra les coudes du corps; puis, en laissant glisser les mains, il avancera de quelques pas jusqu’à ce que les pieds quittent la terre. À partir de ce moment , il serrera les cordes pour ne pas redescendre en arrière, et il se trouvera ainsi suspendu par les aisselles, les jambes bien allongées, le corps droit et la tête bien élevée au-dessus des épaules ( Voy.
la fig. 113). Dès qu’il sera suspendu ainsi , il donnera une impulsion aux jambes en arrière, en comptant un; puis il les lancera avec force en avant , en comptant deux ; il les laissera encore aller en arrière, en recommençant à compter un; puis il les lanceia, cette lois, avec un peu plus de force en avant, en comptant deux ; et, au moment où elles terminent leur uouise, il donnera une lorte impulsion aux pieds vers la leiie, en pliant légèrement les jarrets. Au même instant, il
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donnera une impulsion aux bras en tirant simultanément sur les mains, qu’il ouvrira un peu dès que l’impulsion sera prise; et il avancera par l’accord de tous ces mouvements autant qu’il pourra sur les cordes, en se laissant entraîner par les supports qui rouleront dessus. Quand il sera sur le point de s’arrêter, il serrera fortement les cordes avec les mains. Il laissera sans interruption aller les jambes en arrière, en comptant un ; puis il les lancera de nouveau avec force en avant, en recommençant à compter deux, pour répéter le même mouvement qu’il vient de faire, et avancer le plus possible sur les cordes; il continuera ainsi sans interruption jusqu’à ce qu’il soit arrivé sur le reposoir. Une fois là, il s’y placera debout, se retournera face en arrière, se replacera sur les supports, comme pour monter, mais, cette fois, sans tenir les cordes ; il devra même, en resserrant les coudes, appuyer les mains sur le ventre pour être plus sûr de bien se tenir; et, dès qu’il est bien placé, il lâchera les pieds du reposoir, en raccourcissant un peu les jambes, et se laissera glisser du haut jusqu’en bas, sans chercher à se retenir avec les mains, mais en tendant les jambes en avant pour arrêter l’impulsion du corps avec les pieds, soit contre la muraille, soit à terre. Le professeur aura bien soin de se tenir au bas et près des cordes pour aider les élèves à s’arrêter, en cas qu’ils arrivent avec trop de rapidité. L’élève une fois arrêté posera les pieds à terre, quittera les supports, reprendra son rang, etc.
Cet exercice plaît beaucoup aux élèves, surtout aux demoiselles. Dans les commencements, les élèves éprouveront de petites douleurs dans les épaules, mais elles disparaissent très-vite. Il n’est pas nécessaire, dès la première fois, que les élèves s’efforcent de monter jusqu’au haut, afin de pouvoir ensuite redescendre; ils pourront, dans les commencements, monter jusqu’à ce qu'ils soient fatigués, et se laisser alors aller en arrière en lâchant un peu les cordes avec les mains
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dès qu'ils ne pourront plus avancer. On peut aisément établir des luttes sur cette machine, en cherchant à arriver plus vite sur le reposoir, en donnant un plus petit nombre d’impulsions aux jambes ainsi qu’au corps, etc. Le mouvement de descente devra toujours se faire en prenant des précautions.
ASCENSION EN ARRIÈRE PAR IMPULSION, LES AISSELLES PLACÉES SI R LES SUPPORTS, LES MAINS FIXÉES AUX CORDES, ET DES¬ CENDRE EN AVANT SANS INTERRUPTION ET SANS SE SERVIR DES MAINS.
Le premier élève viendra se placer comme précédemment, mais en tournant le dos vers le haut des cordes; puis il se reculera jusqu’à ce que les pieds quittent la terre. Une fois là , il fera un mouvement des jambes en avant, en comptant un; puis il les lancera avec force en arrière, en comptant deux; et en se poussant en même temps avec les mains, qu'il ouvrira un peu dès que l’impulsion des jambes sera donnée, il se laissera aller en arrière en faisant glisser les supports sur les cordes. Dès qu’il sentira qu’il s’arrête, il resserrera les mains et laissera revenir les jambes en avant, en recommençant à compter un; puis, avec force et en arrière, en comptant deux pour monter de nouveau. 11 continuera ainsi jusqu’à ce qu’il soit fatigué, et descendra comme à l’exercice précédent, etc.
11 est facile de voir qu’ici on parcourra chaque fois beaucoup moins de distance qu’en allant en avant ; mais, avec un peu d’habitude, on arrivera à monter encore assez facilement jusqu au liant. Du reste, ces deux exercices sont excellents pour habituer les élèves à résister à la fatigue, en donnant beaucoup de souplesse à tout le corps; et, comme je I ai déjà dit, ils fortifient beaucoup les épaules et les habituent à supporter de petites douleurs.
HO
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lous les exercices qui vont suivre ne, devront être exécutés que pur des élèves en qui le professeur pourra avoir toute confiance pour leur force et leur intelligence.
18e EXERCICE.
MONTER EN AVANT PAR IMPULSION ET DESCENDRE EN NE SE SERVANT QUE d’üN SUPPORT ET s’y FIXANT PAR l’aISSELLE DROITE.
Le premier élève viendra se placer comme au premier exercice et montera de même jusqu’au haut. Une fois arrivé sur le reposoir, il se retournera et placera l’aisselle droite sur le support qui est à sa droite, en saissisant le poignet droit avec la main gauche pour plus d’assurance ; puis il quittera les pieds du reposoir, et se laissera descendre de cette manière en n’étant suspendu que par un liras ; il s’arrêtera au lias en tendant les pieds en avant, soit contre le mur, soit sur le sol. Le professeur s’y tiendra continuellement, de peur que les élèves ne viennent à descendre trop rapidement. Une fois au bas, l’élève quittera le support, etc.
19e EXERCICE.
MONTER EN AVANT PAR IMPULSION ET DESCENDRE, EN NE SE SERVANT OLE D UN SUPPORT ET S Y FIXANT PAR L AISSELLE GAUCHE.
C’est répéter exactement le même exercice que ci-dessus; seulement, l’élève descend cette lois en ne plaçant que l’aisselle gauche sur le support qui est à sa gauche ; toutes les autres règles sont les mêmes que pour l’exercice qui précède.
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‘20e EXERCICE.
MONTER EN AVANT PAR IMPULSION, ET DESCENDRE EN AVANT EN SE TENANT PAR LES MAINS AUX SUPPORTS, ÉTANT SUS¬ PENDU SOUS LES CORDES.
Le premier élève viendra se placer comme au premier exercice, et montera par impulsion en avant. Une fois arrivé sur le reposoir, il se retournera; et, en se baissant au-dessous des cordes, il saisira les supports, les serrera fortement au milieu par la partie la plus faible, les bras étant un peu pliés pour avoir plus de force. Dès qu’il se croira solidement fixé, il laissera échapper les pieds qu’il portera aussitôt en avant; et il se laissera glisser jusqu’au bas en résistant fortement des bras et des mains. 1! s’arrêtera en bas en arrivant sur le bout des pieds et en résistant des jambes; il quittera les supports, reprendra son rang, etc.
Le professeur devra toujours prendre toutes les précautions nécessaires pour qu’il n’arrive aucun accident; ainsi, avant de permettre à un élève de se lancer du liant, il le fera d’abord suspendre par les supports, étant très-peu élevé de terre, afin de s’assurer qu’il s’y lient convenablement ; et ainsi de suite pour tous les autres mouvements.
Comme le mouvement de descendre amuse beaucoup les élèves, le professeur pourra, de temps en temps, pour les encourager, placer une échelle près du reposoir, et les faire monter successivement pour se placer sur les supports et ne faire que descendre, au fieu d’avoir préalablement la peine de monter par les aisselles et par les mains. Le professeur repoussera chaque fois les supports et les fera glisser avec lorce de bas en liant; l’élève qui est placé sur le reposoir les recevra î un après l’autre. Il pourra encore, pour plus de sûreté, placer un autre professeur sur le reposoir
afin de les recevoir, et pour disposer les élèves convenablement avant de les laisser se lancer en avant.
11 reste encore d’autres exercices à exécuter au moyen des cordes lisses : mais ces exercices devant s’exécuter plus généralement en cas d’application, je les réserve pour la quatrième partie de cet ouvrage où on les trouvera décrits à leur place. Je crois donc devoir terminer ici la description de ces différentes manières de monter aux cordes lisses ; j’en ai dit assez pour qu’on puisse aisément développer la force et l’intelligence des élèves de manière à ce qu’ils ne se trouvent point embarrassés si les circonstances exigeaient une application. Du reste, la perfection de l’exécution peut ici, comme en toutes choses, être poussée presqu’à l’infini. Je ne pense pas apprendre rien de nouveau à personne sur ce point : mais je veux seulement dire qu’il est nécessaire de s’arrêter à une certaine distance dans la carrière, si l’on ne veut courir le risque d’y marcher seul.
ÉCHELLES DE BOIS
[Voyez les conslruclions, pl. lr°,nos 1 , ” cl b, au portique de lr8 classe.)
Les exercices qui se font sur les échelles de bois sont trèsvariés ; ils ont une influence très-directe sur le développement des forces de toute la partie thoracique; quelques-uns même peuvent être mis en pratique comme moyen orthopédique. Mais ce n’est pas le heu de parler ici de ces applications spéciales : il sera toujours temps de les choisir quand on aura sous les yeux la difformité particulière qu’on doit corriger.
Je me bornerai donc à dire que tous ces exercices sont
ÉCma.LES DE DOIS.
d’autant plus avantageux, qu’il suffit d’une simple échelle de bois pour les exécuter, et que celte échelle peut se placer dans une foule d’endroits sans causer le moindre embarras. Ici, comme partout ailleurs, je recommande la plus sage progression : car rien ne compromet autant le développement régulier des parties qu’on exerce que de courir d’un exercice à un autre sans en finir aucun; et, de plus, celle impatience déraisonnable a le triste avantage de dégoûter souvent des élèves qui auraient eu du plaisir à continuer, s’ils y avaient été peu à peu amenés par le bon ordre et par de bons exemples. Qu’on se rappelle bien ce conseil : la progression et l’ordre dans les études permettent à l'élève de découvri r qu’il a fait un nouveau progrès à chaque fois qu’il s’y livre, tandis que tout le contraire a lieu quand l’élève est abandonné à tous ses caprices et à toutes ses fantaisies. 11 en est des exercices du corps absolument comme ceux de l'esprit : des lectures irrégulières et peu approfondies fatiguent et dégoûtent l’intelligence; l’ordre, au contraire, et la réflexion la fortifient et la passionnent en l’intéressant.
Les échelles de bois ont l’avantage de pouvoir se placer de trois manières différentes, en offrant à chaque fois une nouvelle série d’exercices :
1° On les place ordinairement en leur donnant une faible inclinaison, comme pour celles qui sont fixées aux portiques; c’est dans cette position quelles offrent la plus nombreuse série d’exercices.
2° On les place ensuite tout à fait horizontales, comme on le verra aux exercices de l’échelle horizontale.
3° Et en dernier lieu, on peut les placer à une inclinaison moyenne d’environ 45 degrés.
iiic partie. — exercices avec machines et instruments.
L'cchelle ayant une faible inclinaison comme aux portiques.
1er EXERCICE.
MONTER PAR DEVANT EN SE SERVANT DES PIEDS ET DES MAINS, ET DESCENDRE DE MÊME EN TOURNANT LE DOS A l’ÉCIIELLE.
Le professeur, après avoir amené son peloton près de l’échelle, montrera lui-même les exercices, afin que tous les élèves puissent avoir une connaissance exacte du procédé qu’ils doivent suivre. Le premier élève se détachera du peloton et viendra se placer au pied de l’échelle en y faisant face ; il saisira les montants avec les mains l\ peu près à la hauteur des épaules, les doigts tendus sur les côtés extérieurs, les pouces en dedans ; il placera le pied gauche ou le droit sur le premier échelon près du montant, sans s’arrêter. Une fois que le premier pied sera placé, il portera l’autre de la même manière sur l’échelon supérieur, en élevant en même temps la main du côté opposé sur le montant. ; puis, dès que ces deux extrémités seront fixées, il en fera autant de l’autre pied et de l’autre main, et il continuera ainsi jusqu’au haut de l’échelle. L'a, il posera les deux pieds sur le même échelon, près du montant de gauche; il lâchera la main droite, et viendra la placer au-dessous de la gauche, en retirant l’épaule gauche en arrière d’un quart de tour environ ; puis, faisant un autre quart de tour en retirant toujours l’épaule gauche en arrière, il ramènera la main gauche sur le montant de droite, à hauteur de la droite, le pied gauche sur le même échelon près du montant de droite, en pivotant sur le pied droit. Dès qu’il sera placé dans cette nouvelle position, tournant le dos à l’échelle, il descendra le pied gauche et la main droite, en maintenant le corps droit, puis, ensuite le pied droit et la
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main gauche; et il continuera ainsi jusqu’au lias. Une fois revenu à terre, il quittera les montants, reprendra son rang sans commandement, et sera aussitôt remplacé par l’élève suivant qui viendra de suite répéter le même exercice, et tous continueront ainsi jusqu’au dernier.
2e EXERCICE.
MONTER PAU DEVANT EN TOURNANT LE DOS A l’ÉCHELLE ET SE
EN Y FAISANT FACE
Le premier élève viendra se placer au pied de l’échelle en y tournant le dos ; il placera les mains en arrière sur les montants, de manière à ne pas être gêné dans cette position. Il posera ensuite le pied gauche ou droit sur le premier échelon; et, sans perdre de temps, dès que le premier pied sera posé, il montera l’autre sur l’échelon supérieur, ainsi que la main du côté opposé. Il continuera de même des deux autres extrémités; et une fois arrivé au haut, il posera les pieds près du montant de gauche sur le même échelon ; puis, en retirant l’épaule droite en arrière, il portera la main gauche sur le montant au-dessus de la droite, et le pied gauche sur le même échelon, près du montant où sont placées les mains, en tournant un peu sur le pied droit. Il lâchera aussitôt la main droite et le pied droit; et, en finissant de tourner vers la droite, il viendra placer la main droite sur le montant de droite, à la même hauteur (pie la gauche, et le pied droit sur le même échelon, près du même montant. Dès qu il sera placé ainsi, il descendra simultanément un pied et une main de côtés opposés; et, dès que ces deux extrémités seront fixées, il continuera des deux autres extrémités, et ainsi de suite jusqu’au lias; il quittera les montants, elc.
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EXEUCICE.
MONTER PAR DEVANT PRÈS DU MONTANT DE DROITE, FACE A l’échelle EN SE SERVANT DES PIEDS ET DES MAINS ; TOUR¬ NER DERRIÈRE PAR LE MÊME MONTANT, ET DESCENDRE DER¬ RIÈRE, SANS SE SERVIR DES PIEDS, EN METTANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT SUR CHAQUE ÉCHELON.
Le premier élève viendra se placer près et en face du montant de droite ; il placera la main droite dessus, à la hauteur la plus convenable pour sa taille et au milieu d’un intervalle ; puis il posera le pied gauche sur le premier échelon, près du montant de droite, en comptant un. 11 portera aussitôt le pied droit sur l’échelon supérieur près du montant de droite, et en même temps, la main gauche, à l’intervalle supérieur du montant de droite en comptant deux. Il continuera ainsi jusqu’au haut, en ayant soin que ce soit le pied gauche qui seplaceà la dernière enjambée près du montant, le droit restant en dehors sans point d’appui. Dès qu’il sera arrêté, il se couchera de tout son long sur le montant , lâchera la main droite et la passera derrière pour la placer sur l’échelon qui se trouve le premier au-dessus de la main gauche et tout près de l’autre montant (Foi/, la fig. 1 14.)
Dès que la main droite sera fixée, il fera tourner le corps derrière l’échelle, en avançant le pied droit de manière à le poser le plus tôt possible par derrière, sur le même échelon que le gauche ; il se re-
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liendra fortement avec les deux mains; il quittera le pied gauche aussitôt que le droit commence à poser sur l’échelon , la main gauche tournant en même temps sur le montant pour obéir au mouvement du corps; il ramènera aussitôt le pied gauche auprès du droit; il rapprochera la main gauche de la droite, et il se trouvera de cette manière placé naturellement derrière l’échelle, soutenu par les pieds et les mains. Dans cette position , il tirera fortement sur les bras de manière à faire que les pieds quittent l’échelon, et il descendra le plus légèrement possible la main gauche sur l’échelon inférieur, en résistant fortement du bras droit pendant qu’elle descend; il comptera un, en la fixant sur l’échelon; puis il résistera de nouveau du bras gauche et viendra placer la main droite près de la gauche sur le même échelon , en comptant deux. Il répétera le même mouvement de la main gauche, en recommençant à compter un; et continuera ainsi jusqu a ce que les pieds touchent la terre , en maintenant toujours le corps bien droit , les jambes réunies ainsi que les pieds, et en forçant le corps à descendre droit sans aucun balancement. Les pieds une lois revenus à terre, il quittera les mains, reprendra son rang, etc.
Si un élève n’avait pas la force de descendre en se tenant toujours les bras raccourcis, il pourrait les allonger en descendant ; mais, d’ailleurs, sans poser les mains brusquement sur les échelons et sans laisser balancer le corps d’aucun côté. Ce mouvement sera un peu difficile pour quelques élèves dans les commencements: mais il sera toujours bon qu’ils s’y habituent le plus vite possible.
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4e EXERCICE.
MONTER PAR DERRIÈRE PRÈS I)U MONTANT DE GAUCHE, EN Y FAISANT FACE, ET SE SERVANT DES PIEDS ET DES MAINS? SE PEACER PAR DEVANT PAR LE MÊME MONTANT ; TOURNER LE DOS A L’ÉCIIELLE, ET DESCENDRE SANS SE SERVIR DES MAINS.
Le premier élève viendra se placer derrière l’échelle et en lace du montant de gauche. Il posera le pied droit sur le premier échelon près de ce montant , et la main gauche sur le même montant, les doigts allongés sur la lace supérieure et le pouce en dessous, à une hauteur convenable pour sa taille et toujours entre deux échelons. Celte position une fois prise, il élèvera le corps en appuyant sur le pied droit, et il portera le gauche sur l’échelon supérieur près du montant, et la main droite à un intervalle au-dessus de la gauche, en comptant un; puis il appuiera de nouveau sur la jambe gauche, en tirant également sur la main droite; et il élèvera le pied droit et la main gauche, en comptant deux. 11 recommencera ce même mouvement jusqu à ce qu’il ne puisse plus monter, de manière que ce soit le pied droit qui vienne se poser le dernier, le gauche restant sans point d’appui en dehors près du montant. Dans cette position, il passera la jambe gauche par-dessus le montant, en s’y accrochant légèrement avec le talon. 11 fera aussitôt effort des bras pour rapprocher le corps du montant; et en se maintenant un instant avec la main droite et la jambe gauche , il passera la main gauche par-dessus le montant ; il la fixera aussitôt le plus loin possible, sur l’échelon qui se trouve audessus de la main droite; sans s’arrêter, il tirera ! orientent sur cette main en s'aidant de la jambe gauche, le bout du pied gauche rentrant en dedans, de manière à ce qu’il puisse atteindre l’échelon avant que le pied droit l’ait entièrement
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quitté ; il achèvera de tourner jusqu’à ce qu’il se trouve entièrement placé <'ii faisant lace à l’échelle, le pied gauche et la main gauche chacun sur un échelon, la main droite sur le montant et le pied droit, sans point d’appui près du montant. De là, il fera un demi-tour sur lui-même en reti¬
rant l'épaule droite en arrière; et, faisant décrire un demicercle au pied droit en arrière, il viendra le poser sur h; même échelon à coté du gauche. Puis il placera la main gauche sur le montant au-dessus de la droite, lâchera la droite, et rétablira l’équilibre sur les pieds en lâchant la main gauche. Il descendra en plaçant alternativement les pieds sur chaque échelon. Pour maintenir continuellement l’équilibre, il pliera un peu le corps en avant ainsi que les bras, les yeux baissés pour voir les échelons où il doit descendre. Une lois revenu à terre, il reprendra son rang, etc.
Cet exercice n’est pas très-rude : mais il est très-important pour passer de derrière une échelle en avant, sans se gêner. On pourrait monter également en se plaçant près du montant de droite, et en passant de l’autre côté par des moyens inverses.
5e EXERCICE.
MONTER PAR DEVANT LE DOS TOURNÉ A l’ ÉCHELLE, EN POSANT SIMULTANÉMENT LES MAINS SUR CHAQUE ÉCHELON AU-DES¬ SUS DE LA TÊTE, LES PIEDS COMMENÇANT \ CHAQUE FOIS LE MOUVEMENT, ET DESCENDRE DE MÊME.
Le premier élève viendra se placer au pied de l’échelle, en y tournant le dos ; il montera sur le premier échelon et se couchera tout de son long sur les échelons; de là, il porleia les bras en 1 air, et saisira l’échelon le plus élevé qu’il pourra, les mains près des montants, les doigts en dessus, lr> pouces en dessous, les ongles faisant face en avant. Si la distance de l'échelon se trouvait telle que les liras ne fussent
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pas tout à fait allongés, ce qui arrive souvent entre élèves de tailles différentes, l’élève appuierait un peu sur les mains, pour éloigner le dos, afin de ne pas se le heurter sur les échelons ; il allongerait aussitôt les liras en pliant les jambes et placerait de suite le dos sur l’échelle , une lois que les liras seraient allongés ; de la , il résistera des mains et il laissera échapper les deux pieds ensemble. 11 se trouvera entièrement allongé sur l’échelle, n’étant retenu (pie par les mains ; après avoir pris cette position, le temps strictement nécessaire pour la marquer, il lèvera les pieds ensemble en pliant les jambes et les posera sur un échelon supérieur; il appuiera sur les mains pour éloigner le dos de l’échelle; il fera monter le corps en redressant les jambes ; il reposera le dos sur l’échelle. Dès que les jambes seront redressées, il portera les mains ensemble sur l’échelon supérieur, et il répétera le même mouvement pour allonger les bras. 11 lâchera les pieds pour se suspendre de nouveau, et il répétera ces mêmes mouvements jusqu’à la fin. Puis il descendra d’après les mêmes principes ; mais il placera d’abord les mains sur l’échelon inférieur ; il éloignera le dos et allongera les liras; il reposera le dos, quittera les pieds,' allongera les jambes, replacera les pieds, et continuera ainsi jusqu’au lias. Une fois revenu à terre, il se redressera, reprendra son rang, etc.
Cet exercice peut être utilement employé pour corriger les déviations de la colonne vertébrale.
MONTER PARDEVANT SANS SE SERVIR DES MAINS, ET DESCENDRE EN GLISSANT, LES PIEDS COLLÉS SI U LES MONTANTS, ET EN POSANT UNE MAIN APRÈS 1 AUTRE SUR LES MONTANTS POUR RETENIR LE CORPS.
Le premier élève viendra se placer devant l’échelle en y
6e IX — MONTER l’Ail DEVANT SANS SR SERVIR UES mains, BIC. 4SI
faisant lace; il posera le pied gauche sur le premier échelon sans metlre les mains à l’échelle; il penchera un peu le haut du corps en avant, et il élèvera les liras en les pliant poui piotéger I équilibré du corps. Cette position une lois prise, il élèvera le corps en redressant la jambe gauche; il poi l< îa \i\emenl le pied droit sur I échelon supérieur à celui ou esl placé le pied gauche; et, ne prenant que le temps d établir I équilibre sur les pieds s’il l’a un peu perdu, mais toujours sans toucher aux montants, il portera de nouveau le pied gauche sur l’échelon supérieur, en redressant la jambe droite, il continuera ainsi jusqu’au haut; une lois là, il posera les mains sur les montants en les embrassant entre le pouce et les doigts ; il plie résistant fortement dessus cl en serrant bien les mains , il portera la lace intérieure du pied droit en dehors et contre le montant droit; il en fera aussitôt autant du gauche.
Des que les pieds seront placés de cette manière, il les laissera glisser le long des montants; il résistera delà main et du bras gauches. Il descendra la main droite d’une distance moyenne et la fixera aussitôt au montant pour résister à son tour (Voij. la fia.
115), pendant que la gauche %• W>-
ra un peu les bras; puis, en
. . fcn.,lrc ,se Ü™' "" pe,i plus bas. Il continuera ainsi
.l-iuau te ,le I échelle, en laissant conli . . glisst
■ s |.i" s e long îles moulants, et en serranl l’écbellc mire les pmls le plus <ju il pourra, pour soulager les bras I lois revenu a terre, il lâchera les mains, elc.
ne
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Cet exercice pour descendre sera d’autant plus rude qu’on aura les jambes et les bras plus allongés et plus roides; et, moins l’élève aura de force, plus il rapprochera le corps des montants. L’équilibre est très facile à conserver en moulant; puisque l’éebelle est penchée, l’échelon supérieur se trouve naturellement un peu plus avancé que 1 inférieur; les jambes sont placées comme deux arcs-boutants, pour soutenir le corps d avant en arriéré ; et, comme on monte toujours les pieds un peu écartés, le corps a la même base pour le mouvement de droite et de gauche; il ne s agit donc de maintenir véritablement S’équilibre que pendant que le pied passe de l’échelon inférieur à l’échelon supérieur.
7e EXERCICE.
MONTER l'Ail DERRIÈRE EN METTANT ALTERNATIVEMENT LES MAINS SIR CHAQUE ÉCHELON, SANS SE SERVIR DES PIEDS, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève viendra se placer derrière l’échelle; puis il posera les deux mains sur l’échelon le plus élevé qu il peut atteindre, les doigts en dessus et en avant, les pouces en dessous. Par un effort simultané des bras, il élèvera le corps sans secousse, jusqu’à ce que le menton soit à peu près à la hauteur des poignets, le corps restant bien allongé sans roideur, ainsi que les jambes et les pieds. De là, il résistera de toutes ses forces du bras gauche et il portera la main droite sur l’échelon supérieur en comptant un; puis il résistera aussitôt du bras droit et portera la main gauche sur le même échelon, en comptant deux. Il continuera ainsi tant qu’il pourra résister, en observant bien de conserver une partie de ses forces pour descendre d’après les mêmes principes, et surtout sans donner aucune impulsion aux jambes. Une fois redescendu à terre, il quittera les mains, etc.
EX. — MONTER PAR DERRIÈRE SANS SE SERVIR DES PIEDS , ETC
Cet exercice n’est pas très-rude pour un élève déjà un peu avancé; il est très-gracieux quand on a suffisamment de force pour s’enlever sans paraître gêné, et qu’on pose, à chaque fois, les mains légèrement sur l’échelon, sans que le corps ait le moindre balancement. L’élève qui sera plus faillie, pourra exécuter ce mouvement les bras allongés, en cherchant à élever l’épaule droite vers sa droite, en tirant sur le bras gauche quand il veut porter la main droite sur l’échelon supérieur, et en ramenant la gauche vers sa gauche; il observera les mêmes règles pour monter la main gauche, et continuera ainsi jusqu’à ce qu’il soit fatigué. Il descendra d’après les mêmes principes, en réimprimant aux jambes qu’un très-faible balancement.
8e EXERCICE.
MONTER PAR DERRIÈRE SANS SE SERVIR DES PIEDS, EN NE MET¬ TANT QU’UNE MAIN SUR CHAQUE ÉCHELON SUCCESSIVEMENT, ET DESCENDRE PAR LES MONTANTS UNE MAIN APRÈS l’aüTRE, SANS SE SERA IR DES PIEDS.
Le premier élève, placé derrière l’échelle, saisira l’échelon le plus élevé qu’il pourra avec les deux mains, sans sauter; il élèvera le corps en raccourcissant les bras et en employant les mêmes principes que pour l’exercice précédent, mais avec un peu plus de force; il portera de suite la main droite sur l’échelon supérieur en comptant un; puis il portera la main gauche sur l’échelon supérieur h celui où est placée la droite, en comptant deux; et, sans perdre de temps, il continuera ainsi jusqu’au dernier, en comptant toujours un et deux ; il posera, en dernier lieu, les deux mains sur le même échelon. Dès que les deux mains sont ainsi réunies, il lera cllorl du bras droit et portera la main gauche sur le montant de gauche ; il résistera de suite du liras gauche et portera la main droite sur le montant de droite, lus bras
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restant raccourcis, le corps bien droit. Quand les deux mains seront placées de cette manière, il résistera du bras gauche et descendra la main droite d’une distance moyenne, en comptant un ; il résistera de suite de celle-ci et descendra la gauche en comptant deux ; puis il recommencera à descendre la main droite; et il continuera ainsi jusqu’à ce que les pieds louchent à terre; là, il quittera les mains, etc.
Cet exercice est un peu plus rude que le précédent : mais il doit être exécuté sans faire subir aucun mouvement de balancement au corps. Il faut toujours résister avec la main et le bras qui retiennent le corps, de manière à ce que l’autre main puisse se fixer légèrement sans aucun mouvement brusque.
9e EXERCICE.
MONTER DERRIÈRE PAR LES MONTANTS, EN HAUSSANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT, SANS SE SERVIR DES PIEDS, ET DES¬ CENDRE PAR LES ÉCHELONS EN NE METTANT Qu’uNE MAIN SUR CHACUN D’EUX.
Cet exercice est l’inverse de l’exercice précédent : on monte par les montants, on descend par les échelons, au lieu de descendre par les montants et de monter par les échelons. On commencera à monter une main après l'autre sur les montants; on les réunira sur le dernier échelon, et l’on descendra une main après l’autre, en n’en posant qu’une seule sur chaque échelon. Tous les autres mouvements seront pareils.
10e EXERCICE.
MONTER PAR DEVANT, LE DOS TOURNÉ A l’ÉGHBLLE, EN SOU¬ TENANT LE CORPS SUR T ES BRAS A CHAQUE ÉCHELON ; TOUR¬ NER DERRIÈRE, ET DESCENDRE EN POSANT LES MAINS SIMUL¬ TANÉMENT SUR LES ÉCHELONS, SANS SE SERVIR DES PIEDS.
Le premier élève viendra se placer les deux pieds sur le
lO' EX.— MONTER PAR DEVANT, LE DOS TOURNÉ A I.’ÉaiELLK , ETC. 155
premier échelon, le dos tourné a 1 échelle; puis, eu ramenant les mains de chaque côlé du corps, il saisira l’échelon qui se trouvera le plus à leur portée, en pliant un peu les hras si cela est nécessaire; et il passera les doigts en dessous, les pouces en dessus, les ongles faisant face en arrière. Dès que les mains seront ainsi placées, il tendra avec force les hras, en élevant un peu le corps dessus, la poitrine en avant, les épaules hautes, les pieds quittant l’échelon sur lequel ils étaient placés.
11 se maintiendra un moment dans celte position ( 1 o;/. la fuj.
1 16) ; de là, il laissera poser le dos sur 1 échelle , il pliera les jambes et fixera les pieds sur l’échelon supérieur ; il quittera les mains et les posera également sur l’échelon supérieur en redressant les jambes, et reprendra de nouveau la position de la fit). 1 16 qu’il vient de quitter ; puis il répétera ce mouvement autant de fois qu’il y aura d’échelons à gravir. Une fois arrivé au dernier, il se redressera sur les pieds, fera un demi-tour en retirant l’épaule gauche en arrière et en posant la main gauche sur le montant de droite, le pied gauche près du même montant ci le droit en dehors; puis il tournera derrière l’échelle d’après les principes qui déjà ont été décrits. Il posera les mains sur le même échelon ; il lâchera les pieds et se tiendra un moment suspendu, les bras raccourcis, pour bien placer le corps en équilibre dessus; sans perdre de temps, i! donnera une impulsion aux bras, comme s'il voulait encore élever le corps, <*t il laissera échajtper aussitôt les mains simultané-
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ment pour les lîxer ensemble sur l’échelon inférieur, sans il ailleurs laisser allonger les bras. Il ne s’arrêtera ici que le temps nécessaire pour bien fixer les mains sur Pécbelon; et il répétera le même mouvement pour les faire descendre un échelon plus bas. Il continuera ainsi jusqu’à ce que les pieds arrivent à terre; là, il lâchera les mains, etc.
Cet exercice n’est pas réellement très-rude : il demande seulement un peu de jugement et beaucoup de confiance dans l’exécution, surtout pour descendre par derrière en laissant échapper les deux mains bien ensemble et en les portant sur l'échelon inférieur sans mouvement brusque.
11e EXERCICE.
MONTER PAR DERRIÈRE EN POSANT SIMULTANÉMENT LES MAINS SUR CHAQUE ÉCHELON SANS SE SERVIR DES PIEDS ; TOURNER PAR DEVANT ET DESCENDRE LE DOS TOURNÉ A LÉCHELLE, EN POSANT SIMULTANÉMENT LES MAINS SUR CHAQUE ÉCHELON , ET EN FAISANT DESCENDRE LE CORPS d’ÉCHELON EN ÉCHELON PAR LA FORCE DES BRAS.
Le premier élève viendra se placer derrière l’échelle en y faisant face ; puis il posera les deux mains sur l’échelon le plus élevé qu’il pourra saisir au-dessus de la tête ; il fera effort des bras pour les raccourcir afin de tenir le corps suspendu, les jambes bien allongées et les pieds réunis. A celle position, il donnera une forte impulsion aux bras, comme s’il voulait de nouveau élever le corps; et il lâchera aussitôt les mains qu’il posera sur l’échelon supérieur sans perdre un seul instant. Dès que les mains seront fixées, il répétera le même effort pour saisir l’échelon suivant; et il continuera ainsi sans s’arrêter jusqu’au dernier. Là, il posera le pied gauche sur l’échelon qui se trouvera à sa hauteur et près du montant de droite; il posera la main gauche sur le même
l‘2f ex. _ MONTER TAR DERRIÈRE EN SH SERVANT DES MAINS, ETC. 457
montant, et il passera sur le devant de l’échelle, d’après les principes déjà connus, et y tournera le dos. Une lois placé de cette manière, il posera les mains de chaque coté du corps, sur l’échelon qui se trouvera le plus à portée; et il soutiendra le corps sur les liras, en appuyant lortement sur les mains. Puis, laissant échapper les pieds de 1 échelon sur lequel ils sont posés, il laissera glisser le corps progressivement, en le retenant par la force des hraset des mains, jusqu’à ce que les pieds puissent se poser de nouveau sur 1 échelon inférieur; les pieds étant posés, il redescendra les mains sur l’échelon suivant, et répétera le même exercice jusqu’à ce que les pieds soient revenus à terre : là, il se redressera, quittera les mains, etc.
Cet exercice est un peu plus rude que le précédent: il demande d'abord beaucoup d énergie pour monter derrière de cette manière sans plier les jambes ; ensuite, il demande encore beaucoup de force des bras quand le corps descend en avant, surtout au moment où les pieds sont près de se poser, à chaque fois, sur l’échelon inférieur à celui où ils étaient auparavant.
12e EXERCICE.
MONTER PAR DERRIÈRE EN POSANT ALTERNATIVEMENT LES MAINS D ABORD SUR LES MONTANTS ENTRE DEUX ÉCHELONS SANS SE SERVIR DES PIEDS, ET ENSUITE SUR l’ ÉCHELON OUI SE TROUVE AU-DESSUS DES MAINS, ET DESCENDRE EN POSANT LES MAINS SIMULTANÉMENT SUR CHAQUE ÉCHELON, ET A TOUS LES INTERVALLES SUR LES MONTANTS.
Le premier élève viendra se placer derrière l’échelle; et y faisant face, il saisira les montants au-dessus de sa tête, entre deux échelons, en tenant le corps suspendu; il fera effort du bras droit, et il portera la main gauche sur Lèche-
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Ion supérieur, en comptant un ; il résistera aussitôt du gauche, et portera la main droite sur le même échelon, en comptant deux. Là, il résistera encore du bras droit, et portera la main gauche sur le montant, au milieu de f intervalle des échelons où se trouvent placées les mains, en comptant trois. Il résistera ensuite de la main gauche pour placer la droite de la même manière, en comptant quatre. Il recommencera à les placer sur l’échelon supérieur de la même manière; et il continuera ainsi jusqu’au haut de l’échelle, toujours en comptant un, deux, trois , quatre, etc. Il ne s’arrêtera à chaque temps que ce qui est nécessaire pour bien fixer la main, afin de placer l’autre sans mouvement brusque. Une fois arrivé à l’extrémité, les mains s étant placées en dernier lieu sur les montants, il fera effort des bras comme s’il voulait de nouveau élever lecorps.il laissera échapper simultanément les mains qu’il viendra placer simultanément sur l’échelon inférieur; et en ne s’arrêtant que le temps nécessaire pour rebondir en quelque sorte sur les bras, il laissera de nouveau échapper les mains pour les fixer sur les montants au milieu de l’intervalle inférieur; puis il les placera encore sur l’échelon, et il continuera ainsi jusqu à ce que les pieds arrivent à terre : là, il quittera les mains, etc.
Cet exercice est un peu difficile quoiqu’il n’exige pas encore une force extraordinaire : il est beaucoup plus rude à soutenir en descendant, parce qu’il faut à chaque fois retenir le corps en ne faisant parcourir aux mains qu’une trèspetite distance, puisqu’elles se fixent deux lois dans la distance d’un échelon à l’autre. Les élèves, trop faibles pour parcourir ainsi toute l’échelle, n’auront qu’à se rappeler celle règle, dont ils ne devront jamais s’écarter : ne monter à l’échelle qu’à une hauteur telle qu’il leur reste toujours assez de forces pour terminer régulièrement l’exercice en descendant.
13e ET I ’l' EXERCICES.— MONTER I’AR DERRIÈRE, ETC.
13e EXERCICE.
MONTER PAR DERRIÈRE SANS SE SERVIR DES PIEDS, EN POSANT SIMl'ETANÉMENT les mains sur chaque échelon, et SIMUL¬ TANÉMENT A TOUS LES INTERVALLES SUR LES MONTANTS, ET DESCENDRE EN POSANT ALTERNATI VE.MENT LES MAINS SUR CHAQUE ÉCHELON, ET ALTERNAIT VE.MENT A CHAQUE INTER¬ VALLE SUR LES MONTANTS.
Répéter tout ce qui vient d’être décrit pour l’exercice précédent, avec cette différence que, cette fois, l’on monte comme on vient de descendre, et qu’on descend comme on vient de monter.
MONTER PAR DERRIÈRE EN METTANT TOUJOURS LA 3IÊ.ME MAIN DANS L'INTERVALLE DES ÉCHELONS SUR UN MONTANT, ET L’AUTRE MAIN SUR CHAQUE ÉCHELON AUPRÈS DU MONTANT, ET DESCENDRE EN METTANT ALTERNATIVEMENT LES MAINS SUR CHAQUE ÉCHELON ET ALTERNATIVEMENT UNE MAIN SUR CHAQUE MONTANT, SANS TOUCHER A LA PARTIE DU MONTANT QUI CORRESPOND A CELLE Qü’oN TIENT.
Le premier élève viendra se placer derrière l’échelle \ faisant face. Il saisira le montant de gauche au milieu d’un intervalle avec la main gauche aussi haut qu’il pourra, et placera la main droite sur l’échelon qui se trouve au-dessous <1 elle et près du montant de gauche. Dans cette position, il élèvera le corps en faisant effort des deux liras; et en résistant instantanément du gauche, il portera la main droite sur l’échelon supérieur, en comptant un ; puis il fera effort du droit, et il élèvera la main gauche sur le même montant, au milieu de I intervalle supérieur, en comptant ilcux. 1!
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répétera !e premier mouvement, en recommençant à compter un, cl continuera ainsi jusqu’au haut, si ses forces le lui permettent. Une fois à l’extrémité, il placera, sans perdre de temps, les deux mains sur l’échelon ; puis, résistant aussitôt du bras gauche, il placera la main droite sur le montant de droite et au milieu de l’intervalle des échelons, en comptant un. De là, en résistant aussitôt du bras droit, il descendra la main gauche sur l’échelon inférieur, en comptant deux; puis il fera sur le champ effort du bras gauche, et viendra placer la main droite sur le môme échelon que la gauche, en comptant trois ; il répétera absolument les mêmes mouvements, en commençant à descendre la main gauche sur le montant de gauche, et recommençant à compter un, puis la main droite sur l’échelon inférieur, en comptant deux, et encore la gauche près de la droite, en comptant trois. 11 continuera ainsi, jusqu’à ce que les pieds arrivent à terre; là, il quittera les mains, etc.
Cet exercice n’est pas difficile : il présente une variété de mouvements qui plaisent beaucoup aux élèves.
15e EXERCICE.
MONTER PAR DERRIÈRE EN METTANT ALTERNATIVEMENT LES MAINS SUR CHAQUE ÉCHELON, ET UNE MAIN ALTERNATIVE¬ MENT SUR CHAQUE MONTANT SANS TOUCHER A LA PARTIE DU MONTANT QUI CORRESPOND A CELLE Qü’ON TIENT, ET DES¬ CENDRE EN METTANT TOUJOURS LA MÊME MAIN DANS L1N- TEIIVALLE DES ÉCHELONS SUR LE MÊME MONTANT , ET
l’autre main sur chaque échelon près du montant.
Répéter l’exercice ci-dessus, en montant, cette fois, comme on vient de descendre, et en descendant comme on vient de monter ; observer seulement qu’on est monté par le montant de gauche et qu'on descend par le montant de droite, pour varier l’exercice autant (pie possible.
IG' EX. — MONTER TAU DEVANT, LES PIEDS I MBIÎASSANT LES MONTANTS
10e EXERCICE.
monter par devant, les pieds embrassant les montants,
EN POSANT ALTERNATIVEMENT LES MAINS DEVANT SOI SLR CHAQUE ÉCHELON; TOURNER DERRIÈRE, ET DESCENDRE EN POSANT ALTERNATIVEMENT LES MAINS SI R CHAQUE ÉCHELON, MAIS, CETTE FOIS, LES ONGLES FAISANT FACE AU CORPS.
Le premier élève viendra se placer devant l’échelle, et y faisant face; il appliquera la partie latérale intérieure du pied droit sur le montant de droite, et en fera autant du gauclie sur le montant de gauche. Il placera les mains en avant . près des montants, sur l’échelon qui se trouve à peu près au-dessus de sa tète, les doigts en dessus, les pouces en dessous; il appliquera également les avant-bras sur les montants, sans que le corps touche à l’échelle. Dans celle position, il tirera fortement sur les mains en appuyant sur les avant-bras , de manière à faire monter le corps en glissant les pieds sur les montants, jusqu'à ce que le menton se trouve à peu près à la hauteur des poignets ( Foi /. la fig.
1 17). Là, il résistera du bras gauche en portant un peu le corps dessus, et il portera la main droite sur l’échelon supérieur, en appliquant de nouveau l’avant-bras sur le montant, en comptant un; et, en se retenant du bras droit, il placera la main gauche de la même manière en comptant c leur ; puis, faisant effort de nouveau des deux bras, il fera encore monter le corps en glissant
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les pieds sur les montants ; il répétera les mêmes mouvements jusqu’au haut. Une lois arrivé à l’extrémité, il détachera le pied gauche du montant, et le posera sur l’échelon qui se trouvera le plus à sa portée et près du montant de droite; et en portant aussitôt tout le poids du corps sur la jambe gauche, il placera la main gauche sur le même montant; il tournera derrière d’après les principes connus ; il placera les mains sur le même échelon l’une après l’autre, les ongles faisant face au corps; il lâchera les pieds. Dès qu’il sera suspendu ainsi, il fera effort du bras gauche et descendra la main droite sur l’échelon inférieur, en plaçant les doigts de la même manière et en comptant un ; il résistera aussitôt du bras droit et descendra la main gauche sur le même échelon en comptant deux ; puis il recommencera à descendre la droite, et continuera ainsi jusqu'à ce que les pieds louchent à terre. Il quittera les mains, etc.
Cet exercice présente plus de difficultés que les précédents : mais on doit commencer à être assez fort pour pouvoir les vaincre.
17e EXERCICE.
MONTER PAR DERRIÈRE EN POSANT ALTERNATIVEMENT LES MAINS SUR CHAQUE ÉCHELON, LES ONGLES FAISANT FACE AU CORPS ; SE PLACER PAR DEVANT, ET DESCENDRE EN POSANT ALTERNATIVEMENT LES MAINS DEVANT SOI SUR CHAQUE ÉCHE¬ LON, LES PIEDS GLISSANT LE LONG DES MONTANTS.
Répéter exactement le même exercice que ci-dessus, en montant, seulement, comme on vient de descendre et en descendant comme on vient de monter. Usera, celte fois, plus difficile de monter, el plus facile de descendre.
18* EX.- MONTER PAR DEVANT , EN POSANT LES MAINS DEVANT Sol
l«c EXERCICE.
MONTER PAR DEVANT EN POSANT SIMULTANÉMENT LES MAINS DEVANT SOI STR CHAQUE ÉCHELON, LES PIEDS EMBRASSANT LES MONTANTS; TOURNER DERRIÈRE, ET DESCENDRE EN PO¬ SANT SIMULTANÉMENT LES MAINS SUR CHAQUE ÉCHELON , MAIS LES MAINS RENVERSÉES, LES ONGLES ÉTANT TOURNÉS DU CÔTÉ DU CORPS.
Répéter, en quelque sorte, les mêmes mouvements qu’à l’exercice n° 16, avec cette différence que, cette fois, il faudra monter en plaçant, à chaque fois, les mains simultanément sur l’échelon supérieur, et en serrant fortement l’échelle entre les pieds. Une fois qu’on sera placé derrière et les ongles tournés du côté du corps, il faudra descendre également les mains simultanément sur chaque échelon infé¬
rieur, en conservant toujours sition. Les autres principes observer.
les mains dans la même posont à peu près les mêmes à
Cet exercice n’est difficile que parce qu’il demande beaucoup de précision, surtout pour descendre par derrière ; il faudra lâcher alors, sans hésiter, les mains bien ensemble; aussitôt après l’impulsion des bras, il faudra les passer, pour ainsi dire, sous l’échelon inférieur, avant que les épaules ne soient arrivées à leur hauteur. Dès qu’on aura arrêté le petit balancement du corps par les avant-bras qui viennent porter su* I échelon intérieur, on répétera le même mouvement ; et I on continuera ainsi jusqu’à terre.
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19e EXERCICE.
MONTER PAR DERRIÈRE EN POSANT SIMULTANÉMENT LES MAINS SUR CHAQUE ÉCHELON, LES ONGLES TOURNÉS DU COTÉ DU Coups ; SE PLACER PAR DEVANT, ET DESCENDRE EN POSANT SIMULTANÉMENT LES MAINS SUR CHAQUE ÉCHELON DEVANT SOI, EN SERRANT l’ÉCIIELLE ENTRE LES PIEDS.
C’est répéter, en quelque sorte, le 17° exercice; mais, cette fois, on montera les mains simultanément sur chaque échelon supérieur, en leur conservant toujours la même position : c’est très-difficile, mais c’est très-praticahle encore. Pour bien se rendre compte de ce mouvement, il faut que les mains, du moment qu’elles commencent à quitter l’échelon inférieur, commencent à décrire une sorte d’S; elles la terminent en se posant sur l’échelon supérieur. Une fois que l’élève est revenu sur le devant de l’échelle, le mouvement est le même qu’à l’exercice 17e, avec cette seule différence qu’on laissera, cette fois, échapper les mains simultanément pour les placer sur l’échelon inférieur, en serrant le plus possible l’échelle entre les deux pieds.
20e EXERCICE.
MONTER PAR DEVANT EN POSANT ALTERNATIVEMENT LES MAINS SUR CHAQUE ÉCHELON, LES PIEDS EMBRASSANT LES MON¬ TANTS, ET DESCENDRE DE MÊME.
Le premier élève, placé devant l’échelle et y faisant face, posera la partie latérale intérieure des pieds en dehors de l’échelle, contre les montants; puis, en laissant les liras allongés vers la terre, il portera les mains sur l’échelon qui se trouvera à sa portée, les doigts en avant, les pouces en dessous. A partir de ce moment, il portera un peu le haut du
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corps en avant près «le l’échelle, et, en roii lissant les liras, il fera perdre terre aux pieds. Aussitôt <pie le corps sera soutenu sur les liras, il le dirigera un peu à gauche pour le placer presque sur le bras gauche; et, en résistant aussitôt de ce liras, il portera la main droite sur l’échelon supérieur, en serrant le plus possible l’échelle entre les pieds, et en portant le haut du corps tout à fait à gauche. Il haussera l’épaule droite de manière à pouvoir placer l’avant-bras droit verticalement (Foi/, la/ù/. 118); puis, en faisant effort du bras droit et serrant l’échelle avec les pieds, il redressera le corps, et viendra placer la main gauche sur le même échelon que la
Fig. 118.
droite ; enfin, par un dernier eflort des bras, il les redressera
tous deux en finissant de faire monter le corps, les pieds glissant le long des montants. Il répétera aussitôt le premier mouvement pour recommencer à porter la main droite sur
l’échelon supérieur, et il continuera ainsi jusqu’au haut de 1 échelle. Il descendra d après les mêmes principes, en résistant fortement, à chaque fois, avec le bras qui retient le c°rps, pendant que la main va se placer sur l’échelon inférieur. F ne lois revenu à terre, il lâchera les mains, etc.
21e EXERCICE.
MONTER PAR DEVANT EN POSANT LES MAINS ENSEMBLE SUR CHAQUE ÉCHELON, LE PIED GAUCHE GLISSANT SUR LE MON¬ TANT 1IE GAUCHE, LE DROIT SE REPOSANT CHAQUE FOIS SUR L’ÉCHELON SUPÉRIEUR POUR REPLACER LES MAINS, ET DES¬ CENDRE 1)E MÊME.
la* premier élève, placé devant I échelle, posera le pied diuil nui le premier échelon ; il élèvera le corps en retires-
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sauf la jambe, posera les deux mains sur l’échelon qui se trouvera le plus à leur portée, les bras étant allongés vers la terre; puis il placera la lace latérale intérieure du pied gauche contre le montant de gauche. Dans cette position, il se soutiendra un moment sur le pied droit, et portera les deux mains ensemble sur l’échelon supérieur ; là, il approchera le haut du corps près de l’échelle ; et, en faisant les plus grands efforts des bras, il appuiera sur les mains de manière à faire monter le corps, sans secousse, de la distance d’un échelon. 11 redressera les bras, et laissera glisser le pied gauche sur le montant; il replacera aussitôt le pied droit sur l’échelon supérieur, pour soutenir de nouveau le corps. Il répétera le même mouvement de hausser les mains pour recommencer à élever le corps sur les bras ; et il continuera ainsi jusqu’au haut de 1 échelle. 11 descendra d’après les mêmes principes, en laissant descendre , chaque fois, le corps, par la force des bras, de la distance d’un échelon, pour poser, à chaque lois, le pied droit sur l’échelon inférieur, et il continuera ainsi. Dès que les pieds seront revenus à terre, il lâchera les mains, etc.
Pour que cet exercice soit bien lait, il faut que le corps monte, chaque fois, par la force des bras, sans aller plus vite dans un temps (pie dans l’autre, et que l’on observe les mêmes règles pour descendre.
MONTER DERRIÈRE l’ÉCHELLE EN POSANT LES MAINS SIMULTA¬ NÉMENT, LA GAUCHE SI R LE MONTANT DE GAUCHE, LA DROITE SUR CHAQUE ÉCHELON PRÈS DU MONTANT, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE, LA MAIN DROITE SUR LE MONTANT DE DROITE ET LA GAUCHE SUR CHAQUE ÉCHELON PRÈS DE CE MONTANT.
Le premier élève, placé derrière l’échelle et en face du montant de gauche, posera la main gauche un peu au-dessus de la lête sur le montant, au milieu d’un intervalle, el la
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main droite, sur l'échelon qui se trouve au-dessous, près du montant. De là, il fera effort des liras, et élèvera le corps dessus en les raccourcissant; puis, sans perdre de temps, il fera un nouvel effort comme s'il voulait encore élever le corps. Il laissera échapper aussitôt les mains ensemble poulies porter simultanément sur le montant et l’échelon supérieur; et en ne s’arrêtant que le temps nécessaire pour bien fixer les mains, il répétera ce même mouvement, jusqu’à ce qu’il soit arrivé au haut de l’échelle. Dès qu’il y est arrivé,
main droite; il placera de suite la main droite sur le montant de droite, au milieu d’un intervalle, et la main gauche sur l’échelon qui se trouve au-dessous d’elle, près du montant ; il descendra d’après les mêmes principes qu’il vient d'observer pour monter. Une fois revenu à terre, il lâchera les mains, etc.
Uet exercice est très-joli quand il est fait légèrement; il est un peu rude, mais on en a déjà fait d’aussi difficiles.
23e EXERCICE.
MONTER PAR DERRIÈRE EN FRANCHISSANT LE PLUS D ECHELONS POSSIBLE, ET EN POSANT LES MAINS SIMULTANÉMENT ; SE PLACER PAR DEXANP, ET DESCENDRE EN FAISANT FACE A L ECHELLE EN EMBRASSANT LES MONTANTS AVEC LES PIEDS, ET EN NE POSANT ALTERNATIVEMENT Qu’uNE MAIN SUR CHAQUE ÉCHELON.
Le premier élève, placé derrière l’échelle, saisira avec les deux mains I échelon le plus élevé possible au-dessus de sa tête; et, en faisant effort des bras, il s’élèvera le plus haut qu’il pourra ; il écartera, celte fois, les jambes pour être plus libre dans les efforts qu’il va faire; puis, sans perdre de temps, il laissera allonger un peu les liras el les raccourcira de nouveau avec force, en fixant l’échelon qu'il veut saisir et en comptant un. Il les laissera allonger encore
ni" partie» — exercices avec machines et instruments.
une fois ; el il donnera une impulsion telle qu’il puisse aller placer les mains sur l’échelon qu’il aura fixé d’avance, en comptant deux. Aussitôt que les mains seront fixéesà ce nouvel échelon, il raccourcira les bras et répétera exactement ce
qu’il vient d’exécuter. Une fois à l’extrémité de l’échelle, il se replacera sur le devant ; et y faisant face d’après les principes connus, il descendra de la manière suivante : il allongera les bras devant lui, vers la terre, et saisira l’échelon qui se trouvera le plus à portée des mains sans se baisser, les ongles faisant face au corps ; puis, en roidissant les bras et en portant le haut du corps en avant, il placera le pied droit contre le montant de droite, el le gauche contre celui de gauche ; il roidira les jambes, et il serrera l’échelle entre les pieds. Dès qu’il est placé ainsi, il résistera du bras droit; et, en laissant glisser progressivement les pieds le long des montants, il placera la main gauche sur l’échelon inférieur en penchant un peu le corps de ce côté ; puis, en résistant aussitôt du bras gauche el en laissant toujours glisser les pieds, il lâchera la main droite ; il viendra la placer sur l’échelon inférieur à celui où est placée la main gauche ; il portera de nouveau le corps sur le bras droit, et il continuera
ainsi jusqu’à ce que les pieds arrivent à terre ; là, il quittera les mains, etc.
Cet exercice, quoique gracieux, demande assez de force et d’énergie. Cependant, il sera toujours facile à l’élève de ne franchir par derrière que le nombre d’échelons qu’il pourra, el cela dépendra encore de la distance à laquelle ils se trouveront placés. Un élève de première force, peut se lancer ainsi, par la force de ses bras, sur un échelon supérieur qui serait à I mètre de distance de celui sur lequel il prend l’impulsion, l’échelle étant inclinée comme au portique. Ouant à la manière de descendre par devant, plus l’élève aura de force dans les bras et les poignets, plus il laissera descendre progressivement le corps sans secousse.
21e EXERCICE.- TOURNER OU MÊME COTÉ PAU DERRIÈRE. ETC. 'l(il)
24e EXEKC1CE.
MONTER PAU DEVANT EN EMBRASSANT L ÉCHELLE AVEC LES
pieds; faire monter successivement le corps en ne
PLAÇANT ALTERNATIVEMENT Qu’uNE MAIN SUR CHAQUE
échelon; tourner derrière, et descendre en ne posant
ALTERNATIVEMENT Qü’lINE MAIN SUR CHAQUE ÉCHELON ET EN TOURNANT TOUJOURS DU MÊME COTÉ.
Le premier élève, placé devant l’échelon et y faisant face, posera les deux mains sur l’échelon qui se trouvera le plus a sa portée, les liras étant allongés vers la terre ; il embrassera l’échelle avec les pieds et montera d’après les mêmes principes qui viennent d’être décrits pour descendre à l’exercice ci-dessus ; mais, celte fois, il fera beaucoup plus d’eflorts, puisqu il faut monter. Une lois arrivé au haut, il tournera derrière l’échelle, d'après les principes connus. Il descendra de la manière suivante : les deux mains étant placées sur le même échelon, les ongles faisant face en avant, il lâchera les pieds. Dès que le corps est entièrement sus¬
pendu par les mains, les bras étant raccourcis, il quittera la droite pour la replacer de suite à la même place ; mais, celle lois, les ongles tournés du côté du corps, et en retirant un peu l’épaule gauche en arrière ; puis, en résistant de toutes ses forces du bras droit, il lâchera la main gauche et laissera descendre progressivement le corps en allongeant le bras droit ; il lui fera décrire progressivement un demi-tour, en retirant l’épaule gauche en arrière, la tête venant passer entre le bras et l’échelle, la main gauche restant toujours un peu en I air et suivant le mouvement du corps. Dès que le corps a terminé son premier mouvement, et que le bras droit se trouve tout à fait allongé, il saisira l’échelon inférieur avec la main gauche, les ongles encore tournés du côte du corps ; il lâchera aussitôt la main droite, <>t laissera
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de nouveau descendre progressivement le corps en résistant du bras gauche ; il lui fera encore décrire un demi-tour en avançant l’épaule droite en avant; puis il replacera encore la main droite sur l'échelon inférieur, les ongles tournés du côté du corps, et continuera ainsi jusqu’à ce que les pieds arrivent à terre ; là, il quittera les mains, etc.
Ce dernier exercice est très-difficile à bien exécuter, en montant comme en descendant ; il exige autant de force d’un côté que de l’autre ; il est des plus gracieux en descendant, surtout quand l’élève a suffisamment de force dans les bras pour les laisser allonger sans secousse et laisser le corps descendre presque continuellement en tournant toujours à gauche, les jambes et les pieds bien allongés.
Après tous ces exercices, le professeur pourra en faire répéter plusieurs où l’élève se chargera, cette fois, de fardeaux quelconques, tels que moellons, pièces de bois, sacs remplis de terre, ou portera une personne sur le dos, etc. ; mais, toujours, on prendra les plus grandes précautions.
Ici sp terminent les exercices de 1 échelle, lorsqu elle est inclinée comme au portique. Je ni arrête a ceux (pie j ai décrits, afin de ne pas trop m’étendre ; je pourrais les multiplier sans peine : car ce dernier exercice seul pourrait s’exécuter de cinq ou six manières différentes. J ai cherché autant que possible à suivre une utile progression en augmentant à chaque fois les difficultés, et en combinant les exercices de manière à stimuler le zèle de tous ceux qui auront la persévérance de les pratiquer. S il en est quelques uns qui paraissent impossibles au premier abord, j engagerai toujours l’élève à y apporter toute son attention, jusqu à ce qu’il i’ait bien compris : car il n’est pas un seul de tous ces exercices dont je ne me sois parfaitement rendu compte en l’exécutant moi-même.
25e EX. — MARCHER VERS LA DROITE, UNE MAIN SUR CHAQUE ÉCHELON. 471
Continuation des exercices, F échelle étant placée horizontalement .
(On placera l’échelle horizontalement sur deux machines à une hauteur convenable, s’il n’y en a pas de fixée d’avance pour les exercices ciaprès.)
25e EXERCICE.
MARCHER VERS LA DROITE EN POSANT ALTERNATIVEMENT UNE MAIN Sl lt CHAQUE ÉCHELON, ET REVENIR VERS LA GAUCHE DE LA MÊME MANIÈRE.
l’onr tous les exercices qui vont suivre, l'échelle sera toujours élevée de manière à ce que l’élève, étant suspendu par les mains, ne touche point à terre avec les pieds; et il en sera de même pour tous les exercices qui se feront au-dessus de I échelle, lorsqu’elle sera placée de cette façon.
Le premier élève viendra se placer sous l’une des extrémités, de manière à avoir l’autre bout vers sa droite; puis il élèvera les liras en l’air; et en faisant un petit saut , il saisira simultanément deux échelons par le milieu , un à sa gauche, l autre a sa droite, les ongles se regardant, et en laissant un échelon libre entre les deux qu’il tient. De là, il élèvera le corps en raccourcissant les liras, les pieds et les jambes restant bien réunis et allongés ( l oi/, la fia.
MO). Dès qu’il est placé de «•elle manière, il fera instantanément effort du bras droit
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en donnant une légère impulsion à l’épaule gauche en l’air; puis il lâchera aussitôt la main gauche et viendra la placer de suite, de la même manière, sur l’échelon resté libre entre les deux, en comptant un; il fera immédiatement effort du liras gauche; il portera la main droite de la même manière sur l’échelon suivant, vers sa droite, en comptant deux. 11 répétera aussitôt le même mouvement de la main gauche en recommençant à compter un, et continuera ainsi jusqu’à ce qu’il soit arrivé à l’autre extrémité ; là, et sans arrêter un seul instant le mouvement du corps, il reviendra immédiatement, d’après les mêmes principes, vers sa gauche ; et une fois revenu là d’où il est parti, il laissera allonger les liras, tombera à terre d’après les principes, se relèvera, etc.
Cet exercice peut aussi se faire d’une manière moins difficile en employant absolument les mêmes règles, mais en laissant toujours les bras allongés. C’est ainsi que je le fais toujours exécuter aux demoiselles, parce qu’il est beaucoup plus facile et assez gracieux.
20e EXERCICE.
MARCHER SOUS L ECHELLE 1*AH BRASSEES, EN SAISISSANT, A CHAQUE FOIS, UN ÉCHELON A UNE DISTANCE QUELCONQUE.
Le premier élève, placé sous l’une des extrémités de l’échelle, et ayant l’autre extrémité à sa droite, s’y accrochera par deux échelons, la main gauche placée les ongles faisant face au corps, et la droite quelques échelons plus loin, la main placée les ongles tournés vers la droite. Dès que cette position est prise, il donnera un petit mouvement de balancement aux jambes de gauche à droite ; et, au moment où elles seront revenues vers la gauche, il les laissera de nouveau aller vers la droite ; il lâchera aussitôt la main gauche en lui faisant décrire le plus grand demi-cercle possible de-
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vaut lui et vers la terre ; puis, en tirant fortement sur le bras droit, il ira placer la main gauche aussi loin qu’il pourra, les doigts dirigés vers sa gauche; là, en ne s’arrêtant que le temps nécessaire pour laisser revenir les jambes un peu vers la droite, il répétera le même mouvement de la main droite en suivant celui des jambes. Il continuera ainsi jusqu au bout de I échelle. Là, il pourra encore, au moment ou les pieds viennent du coté de la main qui est fixée vers I autre extrémité, la retourner aussitôt, en plaçant les doigts veis le bout ou il veut se diriger de nouveau; il recommencera a repéter les mêmes mouvements. Il pourra, de celle manière, parcourir 3, 4, 5, C Ibis la longueur de l’échelle, en ne s arrêtant que le temps nécessaire pour changer la main. Lorsqu il sera fatigué, il s’arrêtera, sautera à terre, etc.
Cet exercice est à peu près le même que le 8e des barres à suspension ( Voy. plus haut page 255), avec cette dilTéicnce qu ici on place les mains sur des échelons, au fieu de les placer sur une barre en ligne droite ; le mouvement est beaucoup plus facile sur l’échelle.
27e EXERCICE.
MAHCHEIt SOCS L ECHELLE EN AVANT ET EN ARRIÈRE, EN S’ AC¬ CROCHANT PAR LES PIEDS ET LES MAINS AUX MONTANTS.
Le premier élève, placé sous l’échelle au commencement, le dos tourné vers 1 autre extrémité, s’accrochera par les mains aux montants; puis il élèvera le corps, et s’y accrochera également par les talons, les bras étant un peu raccourcis. Le mouvement est tellement simple qu’il n aurait pas, pour ainsi dire, besoin d’explication. L’élève reculera la main droite et le talon gauche en arrière d’une distance moyenne, puis la main gauche et le talon droit ; et il continuera ainsi jusqu’au bout. Dès qu’il est arrivé là, .1 répè-
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tera absolument les mêmes mouvements pour filer sous l’échelle les pieds en avant, avec cette différence, cependant, qu’il est beaucoup plus difficile de marcher de celte manière, en avançant les talons, qu’en les reculant. Lorsque l’élève voudra terminer l’exercice, il laissera échapper les pieds, tombera à terre, etc.
28e EXERCICE.
PASSER DEBOUT EN AVANT SUR LES ÉCHELONS, SANS SE SERVIR DES MAINS, ET REVENIR EN ARRIÈRE DE LA MÊME MANIÈRE
L’échelle pourra être très-peu élevée de terre pour commencer. Le premier élève viendra se placer au commencement de l’échelle et faisant face à l’autre extrémité; puis il posera le pied gauche sur le premier échelon et le droit sur l’échelon suivant, le corps bien assis sur les hanches; il élè¬
vera les bras et baissera un peu la tête pour fixer l’échelon sur lequel il va poser le pied. Dès qu’il est placé ainsi, il portera tout le poids du corps sur la jambe droite et avancera le pied gauche sur l’échelon qui se trouve en avant de celui où est placé le droit ; il portera aussitôt le poids du corps sur la jambe gauche et avancera le pied droit de la même manière. 11 continuera ainsi en conservant bien l’équilibre et sans aller trop vite, jusqu’à ce qu’il soit arrivé à l’autre extrémité. Là, il recommencera à porter le pied qui s’est posé le dernier en arrière sur l’échelon qui est après celui où est placé l’autre pied; puis il en fera autant de celui-ci, et il continuera ainsi jusqu'à ce qu’il soit revenu au point où il était avant de partir en avant. De là, il se placera sur le bord de l’échelle, sautera à terre, etc.
Cet exercice est très-simple et très-facile pour marcher en avant : il demande un peu plus de précaution pour revenir un arrière, parce qu’on ne peut voir où l’on met le pied On
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fera disparaître bien vite les difficultés en s’arrêtant un instant à chaque fois qu’on vient de prendre un nouveau point d’appui en arrière, pour bien rétablir l’équilibre avant de lever l’autre pied.
29e EXERCICE.
PASSER DEBOUT EN AVANT SUR LES MONTANTS SANS SE SERVIR DES MAINS, ET REVENIR EN ARRIÈRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève viendra se placer debout au commencement de l’échelle, face à l’autre extrémité, les pieds placés sur les montants , les pointes un peu tournées en dehors, les talons un peu rentrés en dedans, les bras placés comme pour le passage de la poutre. l)e là, il avancera les pieds l’un après l’autre, en commençant par le gauche et en observant les mêmes règles que pour l’exercice ci-dessus. Il reviendra en arrière de la même manière en prenant un peu plus de précaution ; puis, il se placera sur le bord de l’échelle, sautera à terre, etc.
30e EXERCICE.
PASSER SUR L’ÉCHELLE EN AVANT, EN POSANT ALTERNATIVE¬ MENT LES PIEDS ET LES MAINS SUR LES MONTANTS, ET REVE¬ NIR EN ARRIÈRE DE LA MÊME MANIÈRE; SE REDRESSER SUR LES PIEDS ET SAUTER A TERRE.
Le premier élève viendra se placer au commencement de l’échelle, les pieds sur les montants, et faisant face à l’autre extrémité; puis il se baissera en avant et posera également les mains sur les montants devant lui, sans les porter trop loin, afin de pouvoir les avancer sans difficulté. De là, il avancera la main droite d une distance moyenne en avant ; puis il en lera aussitôt autant du pied gauche, et ensuite de la main gauche et du pied droit ; il recommencera de la main
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droite pour continuer ainsi jusqu’au bout. Dès qu’il est arrivé là, il reviendra en arrière sans changer déposition, et d’après les mêmes principes, en commençant, cette fois, à porter le pied droit, le premier en arrière. Dès qu’il sera revenu d’où il est parti, il se redressera, se placera sur le côté de l’échelle, sautera à terre, etc.
Cet exercice n’est ni rude ni difficile à exécuter : on le comprend aisément , puisqu’on ne dérange qu’un point d’appui à la fois, et qu’on reste toujours soutenu sur les trois autres. C’est le moyen que je préférerais à tous les autres, si j’étais libre de tous mes membres, pour traverser une échelle qui se trouverait très-élevée.
Je termine ici les exercices sur l’échelle placée de ces deux manières : mais il est facile de voir qu’on pourra recommencer beaucoup de ceux de la première série, l’échelle étant placée horizontalement, ou étant pinson moins inclinée. 11 sera toujours préférable de la placer horizontalement pour exercer les demoiselles, les exercices étant alors beaucoup plus faciles. 11 faudra supprimer pour elles tous ceux qui exigeraient trop de force ou des mouvements par trop violents. Les demoiselles n’ont nullement besoin de développer leurs forces pour apprendre à monter à l’assaut ; le choix des exercices doit être approprié à leurs facultés et à leur conformation naturelle. Je dirai cependant que la manière d’enseigner est très-importante dans tous les exercices ; et je crois même qu’on peut pousser très-loin la dilficulté des exercices pour les demoiselles, sans qu elles contractent aucune habitude disgracieuse qui ne conviendrait point à leur sexe.
rr I X. — MONTER PAR DEVANT EN TOURNANT I.E DOS A L’ÉCHELLE. '(77
ÉCHELLE ORTHOPÉDIQUE
( Voyez l;i conslruclion , pi. 3, n° ll.j
L’échelle orthopédique est en général adoptée par MM. les chirurgiens et médecins qui peuvent être appelés à prévenir ou à corriger des dillormitées de la taille, des épaules qui sont plus saillantes I une que l’autre, etc. Celte machine est très-simple ; elle est propre à détendre et à fortifier en même temps les muscles thoraciques, ainsi que ceux du ventre, du bas-ventre, etc. On peut, avec de la persévérance , redresser parfaitement un enfant qui commencerait à se voûter. Déplus, ces exercices fortifient beaucoup les épaules en même temps qu’ils peuvent les régulariser; ils donnent aussi une grande force aux poignets. La pratique, d ailleurs, en fera bien mieux apprécier les avantages que tout ce que je pourrais en dire ici. Ces exercices sont généralement pratiqués par les demoiselles plus que par les garçons, parce qu’ils sont peu fatiguants et qu’ils sont bien appropriés à leur sexe.
1er EXERCICE.
MONTER U A U DEVANT EN TOURNANT I.E 1)0S A l’ÉCIIELLE, LES RRAS EN 1. AIR, ET EN PLAÇANT ALTERNATIVEMENT LES PIEDS ET LES MAINS SUR DES ÉCHELONS d’ÉGALE HAUTEUR, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
L échelle étant inclinée convenablement, le premier élève viendra se placer auprès, en y tournant le dos; il placera les mains renversées derrière lui sur les montants, pour se rc-
tenir; et il posera alternativement les pieds sur les deux premiers échelons ; puis il se couchera tout de son long sur l’échelle, en redressant les jambes et en portant aussitôt les bras en l’air au-dessus de la tête, pour fixer les mains sur deux petits échelons de la même hauteur, sans trop allonger les bras, les doigts en dessus, les pouces en dessous, les ongles faisant face en avant. Il laissera le corps complètement suspendu par les liras, et placera les pieds ensemble sur le milieu de l’échelle, les bras bien allongés (Foi/, la fuj. 120). Dès cpie celte position sera marquée , il élèvera les pieds ensemble en pliant les jambes ; et il les posera simultanément sur les deux échelons supérieurs 11 appuiera de suite sur les pieds ; et, en tirant un peu sur les bras, il fera monter le corps qui glissera sur la planche jusqu’à ce que les jambes soient tout à fait allongées, les bras se raccourcissant à leur tour. Sans perdre de temps, il portera les mains ensemble sur les deux échelons supérieurs; il lâchera de nouveau les pieds pour les placer ensemble sur le milieu de la planche, tout le corps étant bien allongé; et il continuera de monter ainsi jusqu’au haut. Ensuite, il descendra d’après les mêmes principes, en commençant cette fois à baisser les mains sur 1 échelon inférieur, puis ensuite les pieds. Une fois à terre, il lâchera les mains, reprendra son rang, etc.
Cet exercice n’est pas rude : il fai! seulement éprouver
EXERCICE.— MONTER TAU DEVANT EN FAISANT FACE A L’ÉCHELLE
quelques petites douleurs dans les épaules, au commencement ; mais elles disparaissent au bout de quelques leçons. Il ne faudra pas exiger, dès la première fois, que l’élève s’allonge entièrement sur les bras; cela viendra graduellement. Il ne laut jamais forcer une distension des muscles brusquement, surtout quand l’élève n’y a pas été préparé par d’autres mouvements.
MONTER PAR DEVANT EN FAISANT FACE A L ÉCHELLE, ET PO¬ SANT LES PIEDS ALTERNATIVEMENT ET LES MAINS ENSEMBLE, ET DESCENDRE I)E MÊME EN RESTANT CHAQUE FOIS UN PETIT MOMENT SUSPENDU PAR LES MAINS.
Le premier élève viendra se placer devant l’échelle ; et y faisant face, il posera les pieds 1 un après l’autre sur les deux premiers échelons en se tenant à l’échelle par les mains. De la, il élèvera les bras en l’air et posera les mains ensemble sur deux échelons de même hauteur et les plus élevées qu’il pourra, les doigts en dessus, les pouces en dessous, les ongles faisant lace en avant. Dès que les mains sont placées, il fera un petit ellort des bras et réunira les pieds au milieu de la planche, pour laisser un moment le corps entièrement suspendu par les mains. Cette position étant bien marquée, il clextia le pied < 1 1 oit et le placera de suite sur l échelon supérieur à la hauteur où il se trouve étant suspendu ; puis il en fera autant du gauche en tirant un peu sur les bras; il élèvera le corps en le faisant glisser sur la planche jusqu’à ce que les jambes soient tout à lait allongées. Puis aussitôt, il portera simultanément les mains sur les deux écbclous supérieurs; il lâchera de nouveau les pieds pour les placer au milieu de la planche, et il continuera ainsi jusqu’au haut de I échelle. 11 descendra d après les mêmes règles, en com-
meneant toujours à descendre les mains d abord el les pieds au milieu de la planche, pour les placer ensuite à droite et à gauche sur les échelons, avant de redescendre les mains; cl ainsi de suite.
Cet exercice est ordinairement mis en pratique pour faire rentrer peu à peu les poitrines saillantes ou arrondies. Il est aussi très-facile, et il produit d’excellents effets.
3e EXERCICE.
MONTER PAR DEVANT EN TOURNANT LE DOS A I. ÉCHELLE ET EN SUPPORTANT, A CHAQUE FOIS, LE CORPS SUR LES BRAS, LA POITRINE BIEN EFFACÉE, ET DESCENDRE DE MÊME.
Le premier élève viendra se placer sur les deux premiers échelons, le dos tourné à l’échelle; puis il saisira derrière lui les deux échelons qui se trouveront a portée des mains,
sans se baisser, le dessus des mains tourné en avant , les ongles faisant face en arrière, les bras dirigés vers la terre.
Dans cette position, les mains étant bien fixées , il élèvera un peu le corps en roidissanl les bras; et il portera les pieds, l’un après l’autre, sur le milieu de la planche. Il se tiendra un moment à cette position, les épaules bien effacées el aussi élevées que possible, la tète bien droite et également bien élevée, le corps détaché de la planche, le haut porté en avant de manière à ne pas
Fig. 021.
risquer de perdre l’équilibre (Voy. la /iij. 121). Celte posi-
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lion étant bien marquée, il pliera la jambe droite et portera le pied droit sur I échelon supérieur; puis il eu fera de suite autant du gauche; il haussera le corps d’un échelon, en redressant les jambes et en lâchant les mains, pour les replacer ensemble sur les deux échelons supérieurs. Là, il recommencera à porter tout le poids du corps sur les bras, en plaçant de nouveau les pieds au milieu de la planche ; et il continuera ainsi jusqu’au haut, ou plutôt tant que ses forces lui permettront de résister, il descendra d’après les mêmes règles, en commençant à plier les jambes pour placer les mains sur les échelons inférieurs.
Cet exercice commence à être un peu plus rude; le professeur aura soin de surveiller l’élève afin qu’il ne se laisse pas aller en avant chaque fois qu’il est soutenu par les bras. Cet exercice sera d’autant plus difficile que l’échelle sera moins inclinée.
4e EXEKCICE.
MONTER PAU DEVANT L ÉCHELLE EN V TOURNANT LE DOS ET SE SUSPENDANT, A CHAQUE FOIS, PAR LA MAIN DROITE SEU¬ LEMENT, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève viendra se placer les pieds sur les deux premiers échelons, en tournant le dos à l’échelle; puis il se couchera dessus en élevant le bras droit en l’air et en laissant
le gauche pendre près du corps. Il fixera aussitôt la main droite, comme précédemment, sur l’échelon le plus élevé; il quittera ensuite les pieds qu’il réunira au milieu de la planche comme précédemment. A ce moment, il fera effort du bras droit pour maintenir le plus possible le corps au milieu de la planche; et ce mouvement est assez difficile parce que la main qui relient le corps est entièrement placée sur te côté I ni/, la /ig. 122). Celle position étant bien marquée, d pbera les jambes el placera les pieds à droite et à gauche
ai
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sur l’échelon supérieur; puis il élèvera le corps en redressant les jambes; il lâchera la main droite, la placera sur l’échelon supérieur, se suspendra de nouveau par celte main, en quittant les pieds poulies placer au milieu de la planche , et continuera ainsi jusqu’au sommet, ou jusqu’à ce qu’il soit fatigué. Il descendra d’après les mêmes principes; une lois revenu à terre , il quittera les mains, etc.
Fig. 122.
5e EXERCICE.
MONTER PAU DEVANT l’ÉCHELLE EN Y TOURNANT LE DOS ET SE SUSPENDANT CHAQUE FOIS PAR LA MAIN GAUCHE SEULE¬ MENT, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
C’est répéter exactement le même exercice que ci-dessus, avec cette différence que, cette fois, on se suspend à chaque fois par la main gauche au lieu de la droite.
Ge EXERCICE.
MONTER PAR DEVANT L ÉCHELLE EN Y TOURNANT LE DOS, ET FRANCHISSANT A CHAQUE FOIS LE PLUS I) ÉCHELONS POSSIBLE, ET DESCENDRE UNE MAIN APRÈS l’aUTRE EN PASSANT \ CHAQUE FOIS UN ÉCHELON, LES PIEDS ET LES JAMBES RES¬ TANT RÉUNIS AU MILIEU.
Ce premier élève viendra si- placer le dos
tourné à l’échelle;
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Il se placera dessus, en fixant les mains sur deux échelons le plus liant possible au-dessus de sa tête. Dès que les mains seront fixées, il lâchera les pieds et il les élèvera ensemble aussi haut qu’il pourra; il les placera sur les deux échelons qu il aura pu atteindre; et, en faisant effort des bras et des jambes, il se redressera pour fixer de nouveau les mains aussi haut que possible; il continuera ainsi jusqu’au haut, t ne fois arrivé à l’extrémité, il se suspendra également par les deux mains, et il placera les pieds et le corps au milieu de la planche. A partir de ce moment, il s’apprêtera à lésister du bras droit, et il lâchera la main gauche, en cherchant a maintenir le mieux possible le corps au milieu de la planche. Dès que cette position est marquée, il placera la main sur un échelon inférieur ; s’apprêtera à résister de ce bras; lâchera la main droite et la placera sur un échelon inférieur à la gauche. 11 continuera ainsi jusqu a ce que les pieds arrivent à terre ; là, il quittera l’échelle, etc.
( )n, P°nrrait encore faire une foule d’autres exercices sur cette echelle, surtout s’il s’agissait de traitements particuliers que conseillerait l’orthopédie: mais je les passe sous silence, parce qu il sera toujours très-facile de les trouver lorsqu’on saura quelle est la difformité qu’il s’agit de corriger.
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ÉCHELLES ET CORDES MIXTES
i„ système
Echelle de corde et de bois.
{Voyez la construction , pl. 1", n° 11, au portique de lre classe.)
1er EXERCICE
MONTER LE LONG DE L’ÉCHELLE EN Y FAISANT FACE, ET EN PLA¬ ÇANT ALTERNATIVEMENT LES PIEDS SUR LE MÊME ÉCHELON ET LES MAINS ALTERNATIVEMENT SUR LES MONTANTS, ET DESCENDRE I)E MÊME.
Le premier élève viendra se placer devant 1 échelle en y faisant lace ; il saisira les deux montants un peu au-dessus de sa tête et posera le pied droit sur le premier échelon, près du montant de droite, et en ouvrant la jambe, de manière à ce que l’échelle soit le plus près possible du corps. Cette position met à peu près toute la charge sur les jambes et soulage les bras ; aussitôt que le pied droit est placé, l’élève résistera des bras et de la jambe droite, et placera le pied gauche de la même manière sur le même échelon près du montant de gauche ; il redressera aussitôt les jambes ensemble, en tirant sur les bras comme s'il voulait ramener l’échelle à lui. Dès que le corps sera redressé près de l’échelle, l’élève résistera de la main gauche, et portera la droite de la hauteur d’un échelon sur le même montant ; puis, résistant aussitôt de la main droite, il en fera autant de la gauche.
-c EX. — MONTER LE LONG DE L’ÉCIUîLLF EN Y FAISANT FACE , ETC. 1S5
Les mains étanl élevées, il lâchera le M pied droit en retenant l’éelielle verticalement avec le gauche; et il le placera de la même manière sur l’échelon supérieur, en ouvrant la jambe, pour ne pas pousser l'échelle en avant ( Voy . la fig- 123). Puis, en résistant de nouveau des bras et en retenant l’échelle avec le pied droit, il placera le gauche sur le même échelon comme le droit ; il redressera de nouveau les jambes, et fera monter le corps le long de l’échelle en tirant sur les bras. 11 recommencera à hausser les mains et continuera ainsi jusqu’au haut. Arrivé à l’extrémité, il descendra d’après les mêmes règles, en cherchant à maintenir continuellement l’échelle le plus verticalement possible,
Fig. 123.
pour ne pas trop fatiguer les liras. Une lois les pieds revenus à terre, il lâchera les mains, etc.
2e EXERCICE.
MONTER LE LONG DE ï.’ ÉCHELLE EN Y FAISANT FACE, EN NE POSANT QU’UN PIED ALTERNATIVEMENT SUR CHAQUE ÉCHE¬ LON. ET EN MONTANT ALTERNATIVEMENT LES MAINS SUR LES MONTANTS, PUIS DESCENDRE DE MÊME.
Le premier élève viendra se placer devant l'échelle en y taisant lace; il saisira les montants un peu au-dessus de sa tête et posera le pied droit sur le premier échelon, en tirant l’échelle à lui et en ouvrant la jambe pour la laisser approcher du corps; il fera aussitôt elïori des bras en redressant la jambe droite et fera monter le corps de la bailleur d’un échelon en maintenant l’échelle avec le pied droit;
il placera aussitôt le pied gauche sur 1 échelon supérieur à celui ouest fixé le pied droit ; il haussera rapidement la main droite au-dessus de sa tête. Puis, en appuyant sur le pied gauche, il élèvera de nouveau le corps de la hauteur d’un échelon, en quittant le pied droit, qu’il placera, sans perdre de temps, sur 1 échelon supérieur à celui où est fixé le pied gauche. Il haussera la main gauche au-dessus de sa tête et continuera de monter ainsi jusqu’au haut; puis il descendra d’après les mêmes règles. Une lois les pieds revenus à terre*, il lâchera les mains, etc.
Cet exercice n’est pas difficile, surtout si l’on a soin , comme je l’ai déjà recommandé, de chercher continuellément à maintenir l’échelle verticalement avec les pieds pour soulager les bras.
En cas d’application sérieuse, c’est là le procédé qu’on devra mettre en pratique de préférence à tout autre, parce qu’on va très-vite et qu’on se fatigue peu.
MONTE» LE LONG I»K I. ÉCHELLE EN Y FAISANT FACE, EN POSANT SIMULTANÉMENT LES PIEDS SUR CHAQUE ÉCHELON, ET LES MAINS ALTERNATIVEMENT SUR LES MONT ANTS, ET DESCENDRE DE MÊME.
Le premier élève viendra se placer près de l’échelle en y faisant face ; il saisira les montants au-dessus de sa tête. Les mains étant placées, il fera effort des bras et élèvera progressivement le corps en les raccourcissant jusqu’à ce que les pieds arrivent bien réunis au-dessus du premier échelon; puis, en laissant descendre un peu le corps, il le reposera sur les pieds. Il haussera aussitôt la main droite au-dessus de sa tête, puis la gauche à la même hauteur, afin de recommencer le premier mouvement; il mettra les pieds réunis sur l’échelon supérieur, sans plier les jambes ni le corps, et
4e EX.— MONTER EN PLAÇANT LES PIEDS SIMULTANÉMENT, ETC. Î87
il continuera ainsi jusqu au haut. Arrivé à 1’exlrémilé, il descendra d’après les mêmes principes. Ouand les pieds seront revenus à terre, il lâchera les mains, etc.
4e EXERCICE.
MONTER I.E LONG DE I.’ ÉCHELLE EN Y FAISANT FACE, EN PLA¬ ÇANT CHAQUE FOIS LES PIEDS SIMULTANÉMENT LE PLUS HAUT POSSIBLE, ET EN REDRESSANT LE CORPS SUR LES JAMBES E l MONTANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT SUR LES MONTANTS, ET DESCENDRE DE MÊME.
Le premier élève viendra se placer près de l’échelle en y taisant lace. 11 placera les mains le plus haut possible sur les montants; puis il fera effort des liras et il élèvera le corps le plus possible ; il raccourcira en même temps les jambes en les passant à droite et à gauche de l’échelle, et posera les pieds ensemble sur l’échelon le plus élevé qu’il pourra. Il ne restera dans cette position que le temps de fixer les pieds ; il redressera le corps sur les jambes, en faisant monter alternativement les mains après les montants; et, dès que le corps se trouvera de nouveau redressé près de 1 échelle, et que les mains seront fixées le plus haut possible, il répétera le même mouvement. 11 continuera ainsi jusqu au bout et il descendra d’après les mêmes principes, en commençant à baisser alternativement les mains pour descendre ensuite les pieds. Une fois revenu à terre, etc.
<hi pourrait encore faire beaucoup d’autres exercices, en plaçant l’échelle de différentes manières, plus ou moins inclinée ou tout à lait horizontale. Si, dans un cas quelconque, on devait traverser une échelle de corde de celte dernière manière, ou monter lorsqu’elle est inclinée, on se piau lait toujours dessous, réglé générale ; et I on emploieiail les principes que j’ai indiqués pour l'exercice, n° 27, fp. i7d) de I échelle de bois, placée horizontalement.
IIe SYSTEME
Corde a étriers fixes.
( Voyez !a construction, pl. ire, n° 1 ft au portique de lrc classe.)
1! n’y a qu’une lionne manière de monter à cette corde à étriers, et la voici : on posera le pied dans le premier étrier qui se trouvera à droite ou à gauche; je supposerai, pour plus de clarté, que c’est le pied gauche qui soit placé le premier ; on placera la main droite sur la corde le plus liant qu’on pourra, mais sans s’élever; et dès que le pied gauche et la main droite seront placés de cette manière, on fera effort et l’on élèvera le corps jusqu’à ce que la jamhe gauche soit tout à fait allongée, en saisissant aussitôt la corde avec la main gauche au-dessus de la main droite ; la corde passe entre les jambes. On appuie sur le pied gauche de manière à lui conserver une position verticale pour fatiguer les liras le moins possible; la jambe droite est allongée, et le pied droit reste, pour le moment, sans point d’appui à côté du gauche. Dans cette position , on avancera un peu le bas de la corde avec le pied qui la retient; on baissera la tète pour fixer quelle position a prise l’étrier supérieur, et l’on y posera le pied droit (Toi/, la fig. 124). l’uis on lèvera la tôle, et l’on élèvera de nouveau le corps en redressant la jamhe droite et en portant aussitôt la main droite au-dessus de la gauche. On ôtera en môme temps le pied gauche de l’étrier
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inférieur, et l'on continuera ainsi jusqu’au haut, d’après les mêmes règles, en baissant à chaque lois la tète pour lixer le pied. L’on descendra en observant les mêmes principes; une lois revenu à terre, on lâchera les mains, etc.
Cette corde à étriers est, à mon avis, la plus commode et celle de toutes qui fatigue le moins; la raison en est toute simple : comme il n’y a rien qui l’empêche de s’approcher du corps, et que la corde passe continuellement entre les jambes, le corps se trouve presque toujours placé verticalement; et, par conséquent, les bras ont peu de fatigue. 11 arrive assez souvent que I étrier sur lequel on va placer le pied ne se trouve pas tout à fait convenablement placé ; mais il est alors très— lacile d’obvier à cet inconvénient en tournant un peu le bout du pied vers sa hase, et, au besoin, en s aidant du pied déjà fixé sur l’étrier inférieur pour rendre l’exercice plus prompt.
III SYSTÈME
Cordc a étriers fixes tout en corde.
(Celte corde est absolument la même que la précédente, seulement, celle fois, les étriers sont en corde au lieu d’être en bois.)
L’exercice à faire sur celle corde à étriers fixes est absolument le même que celui qui vient d’être décrit au 2e système, avec celle différence cependant que, cette fois, on aura peut-être un peu plus de mal à placer quelquefois le P‘ed dans l’étrier. Mais ceci ne change rien à l’exercice : on l’exécutera seulement moins lestement, quand on se trouvera arrêté par ce petit inconvénient.
IV' SYSTÈME
Corde a étriers mobiles.
( Voyez la couslniclion d’un du ces étriers, p I. (>, n” l(i.
1er EXERCICE.
MONTER A LA CORDE A ÉTRIERS MOBILES EN HAUSSANT, A CHA¬ QUE FOIS, UNE MAIN ET UN l‘IED ALTERNATIVEMENT, ET DESCENDRE DE MEME.
Cet exercice s’exécute absolument d’après les mêmes règles et les mêmes principes que l’exercice sur la corde à étriers lîxes, puisque les étriers ont été posés d’avance. On aura seulement, cette fois, plus de peine souvent à y fixer les pieds, puisqu’ils sont mobiles par la base (l oi/, à l'exercice suivant pour la manière de les fixer sur la corde).
2e EXERCICE.
MONTER DEUX A UNE CORDE LISSE EN NE SE SERVANT QUE D UN CERTAIN NOMBRE D ÉTRIERS MOBILES QU’ON PLACE ET DÉ¬ PLACE AU FUR ET A MESURE Qü’oN MONTE, ET DESCENDRE PAR UNE ÉCHELLE DE BOIS OU PAR TOUT AUTRE INSTRU¬ MENT.
Le premier élève viendra se placer près de la corde après s’èlre muni de six étriers mobiles, tels qu’ils sont représentés dans la planche G, n° IG. Il sera suivi du deuxième élève à qui il remettra les étriers, et il en gardera un qu’il fixera à la corde, la base élevée à 50 centimètres du sol. La manière de fixer l’étrier sur la corde est très-simple; celui qui ne la comprendra pas de suite n’aura qu’à la chercher un peu, cl
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il ne tardera pas à la Irotiver : car il n’y a qu’une manière <le les fixer. Il prendra le bâton de l'étrier parmi bout, de la main droite; le passant derrière la corde, il saisira la petite corde de l’étrier par le milieu avec la main gauche, et fera passer la base entre ces deux petites cordes en embrassant la grosse; puis, en tirant ensuite dessus, il formera deux petites ganses autour de la grosse corde ; et plus on chargera la base de l’étrier, moins les petites cordes pourront glisser. Le premier élève qui place les étriers aura toujours soin de tendre les deux petites cordes de manière à ce que l’étrier une lois posé ou fixé, sa base se trouve toujours le plus horizontalement possible. Il placera ainsi le premier, le deuxième et le troisième, toujours en conservant 50 centimètres à peu près d’une base à l’autre. Une fois le troisième posé, il fixera les mains à la grosse corde et posera les pieds alternativement sur le premier; puis il haussera les mains I une après 1 autre, et se posera de nouveau sur le second, et enfin sur le troisième. Là, il fléchira les jambes de maniéré à ce ipie le derrière vienne se poser sur les talons, les genoux de chaque côté et tout à fait en avant de la corde, la main gauche fixée un peu au-dessus de la tête. 11 maintiendra la corde aussi près que possible de la poitrine; et il tendra le liras droit vers la terre pour recevoir le quatrième étrier que lui donnera le deuxième élève ; il placera aussitôt cet étrier comme il a placé les autres, mais en se servant, cette lois, de sa bouche pour tenir la corde au milieu, et de la main droite seulement pour finir de fixer l’étrier. Aussitôt qu’il lama fixé, il montera dessus, comme il a fait pour les autre>, et fléchira de nouveau les jambes pour recevoir le cinquième étrier que lui tendra son camarade; il le fixera comme précédemment, s’y placera de nouveau, et recevra le sixième que le second élève lui donnera en montant, celle lois, lui-même sur le premier, et en tendant la main droite (. I sr k l< liant avec la gauche. Pendant que le premier élève
fixe le dernier étrier, le second se place sur le deuxième, fléchit les jambes comme l’a fait le premier; puis il se penchera vers la terre à sa droite; et en se retenant ferme avec la main gauche, et même en appuyant le côté intérieur de la cuisse gauche sur la corde pour se soulager un peu, il détachera le premier étrier avec la main droite (Voy. la fuj. 125).
Dès que le premier élève aura fixé son dernier étrier, il se placera dessus comme il l’a déjà fait à tous les autres ; puis le second élève se redressera sur les jambes et tendra à son camarade l’étrier qu’il vient de détacher. Le n° 1 l’ayant reçu de la main droite, se mettra à le fixer aussitôt ; puis le n° 2 montera sur le suivant, et se baissera de nouveau pour détacher celui qu’il vient de quitter. Les deux élèves continueront ainsi jusqu’à ce que le premier soit arrivé à l’extrémité de la corde; là, il saisira l’instrument quelconque qui se trouvera le plus près de lui, s’y fixera , et descendra naturellement; le n° 2 continuera de monter à partir de ce moment, en détachant successivement les étriers et en les jetant à terre au fur cl à mesure.
Une fois arrivé sur le dernier, il se placera à son tour sur l’instrument qui se trouvera le plus à sa portée; il s’y fixera
un moment pour détacher
le dernier étrier, et descendra.
MONTER SEUL AVEC DEUX ÉTRIERS, ETC. 4<I
Les deux élèves reprendront leur rang pour et ie remplacés par les deux suivants, qui répéteront exactement ce que les deux premiers viennent d’exécuter.
MONTER SEUL A UNE COUDE LISSE EN NE SE SERVANT QUE DE DEUX ÉTRIERS MOBILES Qu’on PLACERA ET DÉPLACERA SUC¬ CESSIVEMENT, ET DESCENDRE PAR UN INSTRUMENT QUEL — CONQl E.
Le premier élève se munira de deux étriers mobiles et s’approchera d’une corde ; il y fixera le premier étrier à 50 centimètres de terre, comme il vient de faire précédemment; puis il se posera dessus en fléchissant les jambes; et en se retenant de la main et du bras gauches, il fixera le deuxième av ec la bouche et la main droite ; il se placera dessus, se penchera à droite pour détacher celui qu’il vient de quitter, le placera de suite au-dessus de celui sur lequel il se trouve placé, et continuera ainsi jusqu’au haut, ou plutôt tant qu il pourra résister. Une fois arrivé au haut ou
fatigué, il saisira l’instrument qui se trouvera le plus près de lui, et descendra, apies avoir détaché les deux étriers qu’il jettera à terre. Une lois redescendu, il reprendra son rang; hélève suivant viendra le remplacer, etc.
Cet exercice est, comme on le voit, la répétition du précédent, avec cette seule différence que, celle fois, ce sera le même élève qui fera tout, au lieu de partager le travail avec son camarade.
IIIe PARTIE.
4e EXERCICE.
MONTER SEUL A UNE CORDE LISSE, EN EMPORTANT ASSEZ I) È- THIERS AVEC SOI POUR Qu’eN LES PLAÇANT AU FUR ET A MESURE, ON PUISSE ARRIVER JUSQU’AU HAUT, AFIN 1)E FAIRE MONTER ENSUITE TOUT LE PELOTON APRÈS SOI, ET DESCENDRE LES UNS APRÈS LES AUTRES A L AIDE DUN IN¬ STRUMENT QUELCONQUE.
Le premier élève, s’il se senl assez fort, se munira de la quantité nécessaire d’étriers pour arriver au haut de la corde, en les plaçant toujours de 50 en 50 cent. , l’un à la suite de l’autre. Il les passera tous, sans les mêler, dans le liras gauche ; il fixera le premier étrier sur la corde avec les deux mains et se placera dessus comme il l’a fait pour les exercices précédents; il fixera le second, puis le troisième, et ainsi de suite jusqu’au dernier; puis il descendra aussitôt à l’aide de l’instrument qui se trouvera le plus à sa portée. Immédiatement après lui, le deuxième élève s’approchera de la corde qui est devenue échelle, et il commencera à monter d’après les mêmes règles qui ont été observées au 1er exercice, lorsque les étriers avaient été posés d’avance ; seulement ici, dès que le deuxième élève sera assez haut, le troisième commencera à monter; et tous les élèves continueront ainsi jusqu’au dernier, en montant successivement les uns après les autres, et en descendant de même par l’instrument qui sera le plus à leur portée. Le premier élève sera content de voir que, s’il se trouvait dans une circonstance sérieuse, les efforts qu’il aurait faits pour placer luimême tous les étriers eussent été couronnés de succès.
Ouoique cet exercice soit assez difficile, il sera bon que tous les élèves y passent à leur tour , mais en plusieurs
ic EX. — MONTER EN GARNISSANT LA CORDE D’ÉTIUEIIS, ETC. 'l(Kt
séances: car cela ferait perdre beaucoup de temps. Il sera même très-lacile d établir des luttes pour cet exercice, en cherchant, par exemple, a placer la même quantité d’étriers en moins de temps, ou en cherchant aussi à les poser en descendant. Mais je dois faire observer que ce dernier exercice est très-difficile, en ce qu’on n’a qu’une seule main pour passer l’étrier autour de la corde et l’v fixer, et qu’il est très-long, parce qu’on ne réussit pas toujours à l’enlacer du premier coup : il est cependant très-exécutable, et je puis d autant mieux l’affirmer, que je n’ai pas décrit un seul exercice sans que je m’en sois rendu compte, en l’exécutant moimême, avant d’en donner l’explication.
Je ne dirai pas que le 2% le 3' et le 4e exercices puissent servir fréquemment dans la pratique; mais il s’agit ici d’apprendre aux élèves à se tirer d’embarras dans toutes les circonstances où ils poliraient se trouver, et de développer leur intelligence, tout en fortifiant leur corps, pour qu’ils aient à leur disposition, en cas de besoin, une foule de ressources diverses, la même ou réellement une seule pourrait suffire. Je n ai pas besoin de m’étendre davantage pour me faire bien comprendre. Un élève de sept ans entre en pension, et il y reste jusqu’à 1 âge de dix-lmit ans. Combien de questions n’aura-t-il pas résolues, que de difficultés n aura-t-il pas vaincues, dans ces onze années d’études, pour en arriver à quel résultat dans le cours de sa vie? A parler et à écrire convenablement, d après les règles de la grammaire, et peut-être à additionner, soustraire et multiplier; voilà tout ce qu’il appliquera de l’éducation qu’il a reçue : le reste demeurant en depot dans son esprit, pour qu’il puisse l’en extraire au beso.n et s en servir. El, bien ! il n’eu est pas autrement des exercices du corps; ils sont soumis aux mêmes restrictions que ceux de l’esprit. On a exercé le corps dans tous les sens on lui a appris a vamere toutes les difficultés. On l a déve-
496 IIIe PARTIE. — EXERCICES AVEC MACHINES ET INSTRUMENTS.
loppé el fortifié dans toutes les parties, et tout cela, pour quoi? Simplement pour avoir un corps vigoureux et sain qui obéisse aux ordres de l’esprit, un corps qui ne s’affaisse pas, qui ne se lasse pas quand l’esprit s’applique et se fatigue. Mais, cependant , toutes les facultés, développées par les efforts que l’élève aura faits mille fois au gymnase ou au lycée, resteront renfermées dans son esprit ou dans son corps, quoiqu’il ne s’en occupe plus et qu’elles se tiennent toujours prêtes, dans chaque instant de la vie, à se mettre en pratique pour un acte quelconque que le devoir commande.
Les facultés physiques ont même un avantage sur les facultés morales en un certain sens; et voici comment, si je ne me trompe : un élève qui aurait poussé assez loin ses études en mathématiques, par exemple, et qui serait resté de longues années sans faire de problèmes, cas assez commun, serait certainement fort embarrassé, si, tout à coup, il se trouvait dans la nécessité de résoudre un problème assez difficile. Les règles se sont éloignées de son esprit, et il ne peut les rappeler à son aide qu’en ouvrant un livre qui les lui remette en mémoire. Pour les exercices corporels, il n’en est pas ainsi. Un élève qui aurait, jusqu’à 20 ans, pratiqué le cours de gymnastique de manière à être rompu à tous les mouvements, pourrait demeurer ensuite de très-longues années sans rien perdre des facultés qu’il aurait acquises; s’il se trouvait subitement en présence d’un danger, elles viendraient toutes lui offrir instantanément mille moyens de s’en tirer. On peut ajouter que, pour des hommes exercés, les circonstances pénibles et dangereuses sont souvent une trèsféconde excitation, et qu’elles leur font découvrir, au moment du besoin, des moyens qui ne leur seraient jamais venus en pensée dans les situations ordinaires.
I'r 1 1 ± EXERCICES. — MONTER EN SE SERVANT DES ÉTRIERS, I IC. ’(!I7
V SYSTÈME
Echelle composée d Etriers mobiles seulement .
i m/cz la coiislriiclioii , pi. lre. n" IN, au portique <lu 1ro classe.)
1er EXERCICE.
monter, en plaçant alternativement les mains et les
PIEDS SlIR CHAQUE ÉTRIER ET DESCENDRE DE MÊME.
Le premier élève s’approchera de l’échelle; il saisira la hase d un étrier quelconque qui se trouvera un peu au-dessus de sa tête avec les deux mains, el il posera le pied droit sur la première hase qui se trouvera au-dessus du sol. Dans cette position, il tirera sur les liras en appuyant sur le pied droit, et en maintenant, autant que possible, l’échelle à sa position verticale; il élèvera le corps sur la première hase en redressant la jamhe droite; et fixant aussitôt le pied gauche à. côté du droit, il placera successivement la main droite sur la hase supérieure, puis la gauche, à côtéd’elle; il en fera autant du pied droit , puis du gauche, et il continuera ainsi jusqu’au haut. Il descendra ensuite d’après les mêmes principes ; une lois revenu à terre, il lâchera les mains, etc.
2e EXERCICE.
MONTER EN NE POSANT Qü’üN PIED ET UNE MAIN, ALTERNA I I-
\EMENT SUR CHAQUE RASE b’ ÉTRIER , ET DESCENDRE DE MEME.
Le premier élève s’approchera de l’échelle; il saisira la hase d mi etrier supérieur avec la main droite et posera éga-
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lement le pied gauelie sur la première base au-dessus du sol. Dans celle position, il tirera fortement sur le bras droit en redressant la jambe gauche ; et d passera de suite le pied droit et la main gauche sur les bases supérieures à ceux où sont placées les extrémitées opposées ; il élèvera de nouveau le corps en appuyant sur la jambe droite et en tirant sur le bras gauche ; il continuera ainsi jusqu’au liant et descendra d’après les mêmes règles. Une fois revenu à terre, il lâchera les mains, etc.
Ces deux exercices ne sont pas très-difficiles : ils sont seulement un peu fatigants, parce qu’il n’est pas commode de passer les genoux en avant, à droite et à gauche des étriers, et que, par conséquent, une partie du poids du corps se trouve continuellement sur les bras. Les étriers, placés de celle manière, ont l’avantage de se tenir tous dans le même plan, ce qui évite la peine de les chercher avec les pieds. Quand on place un pied sur une base supérieure, tous les étriers sont tenus tendus par le pied qui est fixé sur la base inférieure, et qui ne se lève que quand l’autre est fixé à son tour.
Je ferai encore observer qu’il n’est pas nécessaire que le pied et la main du coté opposé se posent régulièrement ensemble.
1er KX.— MONTER EN POSANT LES PIEDS SUR CHAQUE SUPPORT, ETC. iî)i)
VI SYSTÈME
Cordc ù supports dite échelle a consoles.
{ Voyez là construction , jil. 1 r' , n°15. an porti<jiie do closse.)
1er EXERCICE.
MONTER EN POSANT SIMULTANÉMENT LES PIEDS SUR CHAQUE SUPPORT ET LES MAINS ALTERNATIVEMENT SUR LA CORDE ENTRE CHAQUE INTERVALLE, ET DESCENDRE DE MÊME.
Le premier élève, placé près de la corde, la saisira des deux mains le plus haut qu’il pourra entre deux supports, les mains se touchant, les pieds réunis à terre. Dès qu’il est ainsi placé, il fera effort des liras, et il élèvera le corps sans secousse et bien droit en ouvrant les pieds, les talons restant léuni.s, pour ne pas laisser flotter la corde et laisser passer le support entre les pieds. Dès qu’il sentira les pieds audessus du premier support, il les fermera en rapprochant
< s Poin*es, comme les talons, pour mieux serrer la corde. Il les posera sur le support; il élèvera de suite la main droite ou gauche a I intervalle supérieur, placera l’autre au-dessus ou au-dessous d’elle, et recommencera à faire effort des liras pour élever le corps bien droit. Il posera les pieds sur le supporl supérieur, comme il vient de le faire précédemment et il continuera ainsi jusqu’au haut; il descendra, d’après les mêmes règles, en commençant à laisser descendre les pieds les premiers. Revenu à terre, il lâchera les mains, etc
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2e EXERCICE.
MONTER EN POSANT A CHAQUE FOIS LES PIEDS SIMULTANÉMENT SUR LE SUPPORT LE PLUS ÉLEVÉ POSSIBLE, ET LES MAINS AL¬ TERNATIVEMENT DANS LES INTERVALLES SUR LA CORDE, ET descendre d’après LES MÊMES RÈGLES.
Le premier élève saisira la corde le plus haut qu’il pourra comme ci-dessus ; puis, en faisant effort des liras, il élèvera le corps le plus possible en l’air en raccourcissant les jambes ; il posera les pieds sur le support le plus élevé qu’il pourra atteindre (Foy. la fig. 12G). De là, en appuyant sur les pieds, il montera les mains successivement jusqu’à ce qu’elles se trouvent de nouveau le plus élevées possible, le corps étant bien allongé. Il continuera le mouvement d’élever les jambes et le corps de la même façon, jusqu’à ce qu’il soit arrivé à l’extrémité. Il descendra d’après les mêmes règles, en commençant a descendre les pieds, le corps étant bien allongé, puis ensuite les mains. Une fois revenu à terre, il lâchera les mains, etc.
Ces deux exercices sont excellents, surtout le dernier, pour grimper lestement à un point déterminé; ils sont tous deux assez faciles, et ils préparent bien les élèves à monter à la corde à nœuds.
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VIIe SYSTÈME
Corde h nœuds.
[Voyez la construction, pi. tre, d° 1 7, au portique de lre classe.)
Ier EXERCICE.
MONTER EN POSANT SIMULTANÉMENT LES PIEDS SUR CHAQUE NOEUD, ET LES MAINS ALTERNATIVEMENT SUR LA CORDE ENTRE CHAQUE INTERVALLE, ET DESCENDRE DE MÊME.
Répéter exactement le I" exercice de la corde à supports, avec cette différence que, celte fois, il faudra serrer davantage les pieds, et se tenir toujours solidement avec les mains, parce que les nœuds présentent beaucoup moins de base quo les supports, et que les pieds tendent à glisser continuellement. On montera d’autant plus facilement à cette corde, qu’on aura une plus grosse chaussure, parce que le bord do la semelle résistera davantage, en prenant un point d’appui sur les nœuds. Tous les autres principes seront complètement les mêmes.
MONTER EN POSANT A CHAQUE FOIS LES PIEDS SIMULTANÉMENT SUR UN NOEUD LE PLUS ÉLEVÉ POSSIBLE, ET LES MAINS AL¬ TERNATIVEMENT DANS LES INTERVALLES SUR LA CORDE, ET DESCENDRE D APRÈS LES MÊMES RÈGLES.
Répéter encore le 2“ exercice de la corde ii supports, en prenant plus de précautions et en se tenant plus fortement avec les mains.
I n cas d’application sérieuse, les personnes qui monte-
raient ou qui descendraient par ces deux cordes se trouveraient toujours très-sou lagées, si Pune de celles qui restent en bas avait le soin de tirer fortement sur la corde pour la tenir tendue; grâce à cette précaution, celui qui monte ou qui descend, ne sera plus exposé à perdre la corde et à se donner la peine de la retrouver, s’il venait à écarter les pieds qui la doivent retenir entre eux.
PERCHES
Fixes, verticales, inclinées, mobiles, et petits mâts fixes.
( Voyez la construction, pi. lre, n° I, au portique de lre classe.)
Perches fixes, n° 9.
Perches mobiles, n° 16.
Petits mâts fixes, n° H.
Tous les exercices faits avec ces perches peuvent encore
être variés à l'infini ; ils peuvent également trouver des applications dans mille circonstances. Je ne parlerai ici que des perches fixes ou mobiles, dont la grosseur permettra de les empoigner toujours assez facilement avec les mains.
PERCHES FIXES VERTICALES
1er EXERCICE.
MONTE K A UNE PERCHE FIXE EN SE SERVANT ÜES PIEDS ET DES MAINS, ET DESCENDUE DE LA MÊME MANIÈRE.
Ee professeur ayant amené le peloton près des perches fixes qui se trouvent, en général, placées aux extrémités du
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portique, le premier élève se détaehera du peloton et viendra se placer face à une des perches et auprès; il la saisira avec les deux mains le plus haut qu'il pourra, la droite placée au-dessous de la gauche. Dans celle position, il lèvera la jambe droite et fixera le côté droit extérieur du pied sur le côté gauche de la perche, puis la partie intérieure du genou sur le côté droit ; de là, il fera effort des bras, et il élèvera le corps jusqu’à ce qu’il se trouve presque droit sur la jambe droite. Il placera immédiatement la gauche sur la face opposée, en posant la partie extérieure du talon sur la droite de la perche, et l’intérieur du genou sur la gauche, les pieds étant à la même hauteur. Par une pression des pieds et des genoux, il se fixera sur la perche le mieux qu’il pourra, et il portera la main droite au-dessus de la gauche : cette position est la même «pie celle de la fuj. 108 (p. 420) à la corde lisse; il en fera de suite autant de la gauche qu’il fixera de nouveau au-dessus d’elle. SI fera un nouvel effort sur les bras pour monter le corps autant qu’il pourra, en cessant aussitôt de serrer les jambes et les pieds, afin de les laisser glisser le long de la perche sans déranger leur position. Dès que les bras seront raccourcis autant que possible, il élèvera également les jambes le plus qu’il pourra, et il les fixera sur la perche pour recommencer à élever les mains. Il continuera ainsi jusqu’au haut, en cherchant chaque lois à franchir lo plus de distance possible ; enfin, il laissera glisser les jambes sans aller trop vite, et il descendra successivement la main gauche, puis la droite, puis encore la gauche; et il continuera jusqu’à ce que les pieds soient arrivés à terre. Là, il lâchera les mains, etc.
Cet exercice est le plus simple, cl c’est celui qui présente moins de difficultés pour se hisser au haut d'une perche a\ee les mains. Les élèves pourront savoir s'ils se servent coin diablement des jaml tes ou essayant de se tenir avec elles
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ailles, sans le secours des mains; tant qu’ils ne pourront réussir a se tenir de cette façon, ils peuvent être assurés qu ils n ont pas encore bien compris la manière de se fixer sur la perche, à moins cependant que la perche ne soit ex l rê me rnen t gl i ssan t e.
2e EXERCICE.
.MOMElt A IJNE PERCHE EN SE SERVANT d’üNE JAMBE ET DES MAINS, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Ee premier élève, placé près de la perche, la saisira avec les deux mains, la droite au-dessous de la gauche, comme pour l’exercice précédent; puis il élèvera la jamhe droite et placera le pied et l’intérieur du genou de la même manière. Une fois dans celte position, il fera effort des bras, et il élèvera le corps tant qu’il pourra en se cramponnant avec la jamhe droite, la gauche restant allongée près de la perche. Dès que le corps sera élevé sur les bras, il se fixera sur la perche avec la jambe droite; et, en résistant aussi du bras gauche, il élèvera la main droite. Il en fera de suite autant de la gauche qu’il placera au-dessus, et il fera aussitôt un nouvel effort des bras pour faire monter le corps, en laissant glisser la jambe droite le long de la perche sans déranger sa position. 11 la fixera de nouveau pour hausser les mains, et il continuera ainsi jusqu’au haut. 11 descendra comme à I exercice précédent, mais en ne se servant, cette fois, que d'une seule jamhe.
Cet exercice est absolument le même que le précédent : il est seulement plus difficile, puisqu’on ne se sert que d’une jambe au fieu de deux pour monter et descendre. On devra l’exécuter également en ne se servant que de la jambe gau- Yhe ; les principes seront 1rs mêmes.
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3e EXERCICE.
MONTER A UNE PERCHE EN NE SE SERVANT QUE DES MAINS AL¬ TERNATIVEMENT, LES JAMBES PASSANT I>E CHAQUE COTÉ DE
LA PERCHE, ET DESCENDRE DE MÊME
Le premier élève, placé près de la perche, la saisira avec les deux mains au-dessus de sa lèle, les liras presque allongés, la main droite au-dessus de la gauche. Dans cette position, il fera eflort des bras et il élèvera le corps tant qu’il pourra ; delà, sans perdre de temps, il résistera fortement du liras gauche, et il portera sans secousse trop brusque la main droite au-dessus de la gauche à une distance moyenne ; il la fixera aussitôt. Lue fois ce premier mouvement commencé, il fera immédiatement elforl des deux bras en les raccourcissant le plus possible, et il placera successivement la main (pii se trouve au-dessous à une distance moyenne au-dessus de I autre. Il résistera à chaque lois fortement avec celle (pii retient le corps, pendant que l’autre change de place. Il continuera ainsi jusqu’au haut sans interruption, les jambes restant bien allongées de chaque côté de la perche et sans mettre de roideur. Une fois arrivé à l’extrémité, il descendra de suite d’après les mêmes règles; les pieds une fois revenus à terre, il lâchera les mains, etc.
Cet exercice commence à être un peu difficile: il faut, lorsqu'on est en train de monter, ne s’arrêter sur chaque bras .pie le temps strictement nécessaire pour monter une mam sans brusquer le mouvement; il faut raccourcir aussitôt les deux liras autant qu’on le peut, en ne quittant la ■nam qui se trouve au-dessous de l’autre qu’au moment ou le corps ne peut plus monter.
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4e EXERCICE.
MONTER A UNE PERCHE EN HAUSSANT LES MAINS SIMULTANÉ¬ MENT, LES JAMBES PASSANT DE CHAQUE COTÉ , ET DES¬ CENDRE DE MÊME.
Le premier élève saisira la perche avec les deux mains comme ci-dessus; puis il fera effort des bras, et il élèvera le corps, les jambes restant bien allongées sans aucune roideur. Sans perdre un instant, il donnera une forte impulsion aux bras; il fera monter le corps le plus qu’il pourra, en laissant aussitôt glisser les mains contre la perche sans les éloigner, et il les fixera de nouveau. Dès qu’elles seront arrivées à la hauteur où l’impulsion des liras aura pu les faire monter, il répétera, très-rapidement, le même mouvement, et il continuera ainsi, sans s’arrêter, jusqu’au haut de la perche, ou tant que ses forces lui permettront de monter. Il descendra ensuite d’après les mêmes règles; les pieds une fois revenus à terre, il lâchera les mains, etc.
Cet exercice est encore plus difficile que le précédent ; il faut, pour bien l’exécuter, une lois qu’on a donné la première impulsion aux bras, ne plus s’arrêter que le temps indispensable pour fixer les mains, afin de monter le plus lestement possible, et en suivant bien l’impulsion des bras sans contrarier leur mouvement.
5e EXERCICE.
MONTER A DEUX PERCHES EN SE SERVANT DES MAINS El DES JAMBES, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève viendra se placer entre deux perches ; il les saisira avec les deux mains au-dessus de sa tête; puis, eu
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luisant effort des bras, il élèvera le corps et placera aussitôt les jambes sur les perches en les élevant le plus possible, les pieds sur les faces extérieures de droite et de gauche, et les genoux en dedans pour se cramponner ( Voy. la fig. 127). 11 se tiendra, pour ainsi dire, avec les jambes, et il élèvera la main droite le plus qu'il pourra en redressant un peu le corps ; il en fera de suite autant de la gauche ; et en résistant aussitôt des bras, il élèvera la jambe droite le plus qu’il pourra en la faisant glisser le long de la perche; il la fixera aussitôt; il en fera autant delà gauche, et il recommencera à élever de nouveau les mains l’une après l’autre, en résistant de nouveau avec les jambes. Il continuera ainsi jusqu’au haut, ou tant qu’il pourra résister; et il descendra d’après les mêmes règles. Une fois revenu à terre, il quittera les perches, etc.
Lorsque les élèves seront bien habitués à monter de cette manière, le professeur les fera monter en haussant les mains simultanément et en résistant davantage avec les jambes, et monter également les jambes ensemble en se retenant plus fortement avec les bras.
Lette manieie de monter a deux perches peu éloignées l'une de l’autre, est fréquemment pratiquée par les matelots pour monter aux cordes parallèles d’un vaisseau, qui sont généralement inclinées. L’exercice, dans ce cas, est beaucoup plus facile, comme on le verra bientôt aux exercicedes perches inclinées.
jdJ).
6e EXERCICE.
MONTER A DEUX PERCHES EN NE SE SERVANT QUE DES MAINS ALTERNATIVEMENT, ET DESCENDRE DE MÊME.
Le premier élève, placé entre deux perches, y fixera les mains au-dessus de sa tête ; puis, en faisant aussitôt effort des liras, il élèvera le corps en les raccourcissant autant qu’il pourra, les jambes et les pieds restant bien réunis et allongés sans roideur. Dans cette position, il donnera une petite impulsion aux bras pour faire monter le corps; et il haussera immédiatement la main droite à une distance moyenne, en résistant fortement du liras gauche et en penchant un peu le corps de ce côté. Sans perdre de temps, il fera d’abord un effort des deux bras pour commencer à faire monter le corps; et, en résistant aussitôt du droit, il haussera la main gauche autant qu’il le pourra sans trop se forcer ; il continuera ainsi jusqu’au haut, en maintenant toujours les jambes et les pieds bien réunis et allongés; il descendra ensuite d’après les mêmes règles. Les pieds une fois revenus à terre, il quittera les mains, etc.
Cet exercice exige beaucoup de force dans les bras et dans les muscles pectoraux.
7e EXERCICE.
MONTERA DEUX PERCHES EN NE SE SERVANT QUE DES MAINS SIMULTANÉMENT, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Le premier élève, placé entre deux perches comme pour l’exercice ci-dessus, les saisira de la même manière. Aussitôt après avoir raccourci les liras en élevant le corps, il haussera les mains ensemble le plus qu’il pourra; puis, il fera monter de nouveau le corps en raccourcissant les liras; et, sans perdre de temps, il profitera de celte impulsion pour
EX. MONTER A DEUX PERCHES EN NE SE SERVANT QUE DES MAINS
recommencer à (‘lever les mains. Il commuera ainsi jusqu’au haut, ou tant que ses forces le lui permettront, en mainlenant toujours les jambes bien allongées cl les pieds réunis ; puis, il descendra d’après les mêmes principes. Une fois les pieds revenus à terre, etc.
Cet exercice est encore plus difficile à bien exécuter que le précédent : il faut, pour réussir, ne pas s’arrêter à chaque lois qu’on vient de fixer les mains pour reprendre une nouvelle impulsion. On doit, au contraire, faire succéder les efforts des bras, de manière à ne laisser les mains sur les perches que le temps indispensable pour reprendre une nouvelle impulsion.
Avant de passer aux exercices des perches inclinées, le professeur fera monter ses élèves aux petits mats du portique qui soutiennent les plates-formes, ces mâts n’étant encore que d’une très-petite dimension , comparativement aux mâts dont on devra faire usage par la suite. Je n’entrerai donc dans aucun détail particulier ; je dirai seulement ici, que pour monter à ces mâts, on emploiera les mêmes règles que pour le premier exercice de monter aux perches, avec la seule différence que, celle lois, l’élève embrassera le mât avec les avant-bras , qu’il étendra les mains à plat dessus, les doigts un peu dirigés vers le ciel, et qu il fera monter à chaque lois les jambes en se fixant au mât et en le serrant fortement sur la poitrine ; il fixera ensuite les jambes au mât pour hausser, à leur tour, les mains et le corps; tous les autres principes seront les mêmes.
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Cont inuation îles exercices, les perches étant inclinées.
8e EXERCICE.
MONTER AU-DESSOUS D UNE PERCHE INCLINÉE EN SE SERVANT DES JAMBES ET DES MAINS, ET DESCENDRE DE LA MEME MANIÈRE.
Cet exercice est le même que le premier (p. 486), avec cette différence que, cette fois, la perche se trouvera convenablement inclinée. 11 est même, en quelque sorte, plus facile à exécuter de cette manière, puisque le corps pèse moins sur les bras.
0e EXERCICE.
MONTER AU-DESSUS D UNE PERCHE INCLINÉE EN SE SERVANT DES JAMBES ET DES MAINS, ET DESCENDRE I)E LA MÊME MANIÈRE EN SE MAINTENANT TOUJOURS AU-DESSUS.
C’est encore répéter le premier exercice , mais, celte fois, en montant au-dessus de la perche, et en cherchant continuellement à s’v maintenir en équilibre sans se laisser tourner par-dessous. A chaque fois qu’un élève aura perdu l’équilibre, il se laissera tourner par-dessous en se retenant avec les jambes et les mains, et il descendra immédiatement pour faire place au suivant. Celui qui arrivera jusqu’au haut sans perdre l’équilibre redoublera d'attention pour le conserver en descendant de la même manière.
Cet exercice amuse assez les
élèves et les force à faire
preuve d’intelligence pour ne pas perdre l’équilibre.
10e EXERCICE.
MONTER DERRIÈRE UNE PERCHE INCLINÉE EN NE SE SERVANT OLE DES MAINS, ET DESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE.
Cet exercice est encore la répétition du troisième, avec
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cette différence (|iic, cette fois, les jambes pendent naturellement an-dessons de la perche an lieu de passer de chaque coté; il est même un peu plus facile lorsque la perche est inclinée de celte manière.
11e EXERCICE.
MONTER DERRIÈRE DEUX PERCHES INCLINÉES EN HAUSSANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT SANS SE SERVIR DES PIEDS, El DESCENDUE I)E MÊME.
Répéter le sixième exercice ; mais, celte fois, le corps pend naturellement au-dessous des perches.
On pourrait également monter de celle manière en haussant les mains simultanément: mais cela donnerait aux perches des mouvements de flexion tels qu’elles pourraient se briser ; il est donc inutile de le bazarder, puisqu’on l’a déjà exécuté lorsqu’elles étaient placées verticalement.
12e EXERCICE.
MONTER AU-DESSUS DF. DEUX PERCHES INCLINÉES EN SE SER¬ VANT DES JAMBES, DES PIEDS ET DES MAINS, ET DESCENDRE EN NE SF. RETENANT QUE PAR LES PIEDS ET LES MAINS, LE CORPS PENDANT NATURELLEMENT ENTRE LES DEUX PERCHES, ET EN NE DESCENDANT LES MAINS I UNE APRÈS I. Al TRE OUE PAR DE TRÈS-PETITES DISTANCES.
Le premier élève, placé devant les perches, les saisira avec les mains; et il exécutera exactement le cinquième exercice jusqu a ce qu il soit arrivé au liant; mais, à partir de ce moment, il laissera allonger les bras et les jambes en ne se retenant que par les quatre extrémités, le corps pendant naturellement entre les deux perches ( loi/, la /à/. 128). Delà, il lâchera un peu une main , la laissera descendre de •> à
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10 centimètres, la fixera aussitôt, en fera de suite autant de l’autre , puis encore de celle-ci ; et il continuera ainsi jusqu’au bas sans interruption, en laissant toujours glisser les pieds, les jambes restant allongées. Une fois revenu à terre, il lâchera les mains, etc.
11 est facile de voir ici combien cet exercice tend à redresser la colonne vertébrale, en même temps qu’il distend tous les muscles des épaules, de la poitrine, du ventre et du bas-ventre, tout en les fortifiant beaucoup.
PERCHES MOBILES
Tous les exercices à exécuter sur les perches mobiles ressemblent identiquement à ceux qu’on vient d’exécuter sur les perches qui sont fixes sans être inclinées. Les perches mobiles ont bien un peu de mouvement de vacillation par le bout inférieur, puisqu’elles ne sont fixées que du bout supérieur : mais le poids du corps, lorsqu’on monte, les maintient presque sans mouvement, sans qu’on ait la peine d’y faire attention. En supposant même qu’en montant après elles, l’élève leur donne un mouvement de vacillation, ces perches étant généralement plus petites que les perches fixes, on les empoigne plus facilement; cl. l’on peut par là même s’y tenir plus ferme, le mouvement de balancement qu’elles reçoivent se trouvant compensé par la grosseur des autres.
PERCHES M01tll.ES.
Lorsque les élèves auront une grande habitude de monter après ces perches, en employant tous les moyens que je viens de décrire, le professeur pourra leur faire exécuter deux autres exercices plus rudes, afin de les mettre à même de vaincre toutes les difficultés possibles. Cette fois, la perche sera accrochée au milieu de la traverse cl libre du contact de tout instrument :
L Le premier élève se placera sur la perche mobile, et dès qu’il sera en train de monter, c’est-à-dire, dès qu’il aura quitté le sol, le professeur saisira le lias de la perche et la tirera à lui tant qu'il pourra ; puis il la poussera de toutes ses lorees en avant, de manière à lui imprimer le plus grand mouvement possible. Pendant ce temps, l’élève continuel a de monter en serrant la perche plus fortement, et en se tenant continuellement en garde contre les fausses impulsions qu il reçoit, quand il est lancé de cette manière. Dès qu il sera arrivé au haut, il descendra comme à l’ordinaire, la peiche n ayant, pour ainsi dire, plus de mouvement, ou du moins n’en ayant que très-peu ;
2 Lorsque le premier élève sera fixé sur la perche, le professeur la saisira comme précédemment ; puis, en avertissant 1 élève de se tenir bien ferme, il imprimera le plus fort mouvement possible à la perche, mais en faisant, cette fois, parcourir à la hase un très-grand cercle. On voit ipie, par suite de ce mouvement, la difficulté sera lort accrue, puisque le corps se trouve lancé hors de la verticale et qu'il tourne dans tous les sens. Pour des élèves déjà exercés, ces difficultés seront faciles à vaincre, surtout pour ceux qui y mettront un peu d’énergie. Il est bien entendu qu on se servira toujours, pour ces deux épreuves, des mains et des jambes en se cramponnant également avec les pieds < t qu on ne Ici a passer par ces deux exercices que les élèves dont on sera bien sur, afin de prévenir tout danger.
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PORTIQUE
(Voyez la construction cl le détail d’un portique de tre classe,
pi. lr% n° 1.)
Tous les exercices qu’on exécute au moyen du portique et de ses agrès peuvent être divisés en quatre séries bien distinctes. Les trois premières ne seront que la répétition d’exercices déjà connus ; mais les difficultés se trouveront augmentées ici par la combinaison de deux ou trois exercices réunis, au lieu d’un : l’on aura d’abord l’exercice de l’instrument dont on se servira pour monter ; puis, l’on aura à se placer sur le portique d’une manière quelconque; et, enfin, on devra descendre par un autre instrument.
Comme on ne peut répéter, à chaque instant et pour chaque classe d’élèves, le détail des précautions à prendre pour éviter jusqu'au plus petit danger, j’en appelle ici, une lois pour toutes, à la vigilance intelligente du professeur ; lui seul peut permettre ou défendre tel on tel exercice à tel ou tel élève; il ne doit jamais se laisser influencer par les promesses ni par les prières d’un enfant, et consentir à lui laisser faire sans aide quelque mouvement dangereux ou très-difficile. Seul, il doit gouverner les capacités de l’élève, parce qu’il doit les connaître mieux que celui même qu’il gouverne, et parce que lui seul aussi est responsable de tout ce qui peut arriver. C’est donc pour lui un devoir grave d’user de tous les moyens dont il peut disposer pour prévenir tous les dangers, soit en appliquant son autorité, soit en employant toutes les ressources que le portique présente : cordes de secours, filets, couvertures, petites perches minces, etc. , etc.
TROISIÈME SÉRIE
La troisième série comprendra tous les exercices qu’on peut faire sur le portique dégarni de tous ses agrès et n’ayant plus que les guirlandes.
quatrième série.
La quatrième série comprend tous les assauts d émulation.
P°ur ne pas être obligé de répéter à chaque instant des observations identiques, je suppose que j’ai à faire à des élèves-hommes, assez avancés déjà poursuivre toute la progression des mouvements sans interruption; et je me servirai, pour la démonstration, du portique de deuxième classe. Voyez planche 2, n" 1.
I e SÉRIE D’EXERCICES.
Différentes manières dépasser sur une poutre très-élevée.
1er EXERCICE.
PASSAGE IM) PORTIQUE A CHEVAL EN A V A NI
Les élèves exécuteront exactement tout ce qui a été explique au I exercice de la poutre horizontale (p. :m,x) . j|s
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monteront successivement et naturellement par une échelle; ils se placeront à cheval au commencement de la grande traverse, en se retenant par les deux dernières perches ; ils se relèveront successivement à l'autre bout, en saisissant les deux perches placées de la même manière; et ils descendront par l’autre échelle. Les exercices qui vont suivre ne comprendront. absolument que les différentes manières de passer sur la traverse, en ne se servant des échelles que pour monter et descendre. Les élèves sujets aux vertiges, et qui n’en seraient pas encore complètement guéris, après les nombreux exercices qu’ils auront exécutés sur la poutre, resteront au bas, et seront exercés à part en prenant toutes les précautions que réclame leur disposition particulière.
2e EXERCICE.
Le même que le 2e exercice de la poutre (p. 350), et descendre au lieu de sauter, à moins que les élèves ne soient tout à fait capables de le faire.
3e EXERCICE.
Voyez le 3e exercice de la poutre (p. 352), et descendre au lieu de sauter.
Voyez le 4e exercice de la poutre (p. 353).
5e EXERCICE.
Voyez le 5e exercice de la poutre (p. 354).
6e EXERCICE.
Voyez le 0e exercice de la poutre (p. 355).
7e EXERCICE.
Voyez le 7e exercice de la poutre (p. 355).
EXERCICE. — DU PORTIQUE
8e EXERCICE.
Voyez le 8,: exercice de la poutre (p. 350).
0e EXERCICE.
1 oyez le 9e exercice de la poutre (p. 350).
10e EXERCICE.
Voyee le 10* exercice de la poutre (p. 358).
11e EXERCICE.
Passage du portique debout en avant. — Voyez le 13' exercice de la poutre (p. 301).
Voyez le 14e exercice de la poutre (p. 305). 13e EXERCICE.
Voyez le 15e exercice de la poutre (p. 305j.
14e EXERCICE.
Voyez le 10e exercice de la poutre (p, 300). 15e EXERCICE.
Voyez le 17e exercice de la poutre (p. 308). 10e EXERCICE.
Voyez le 1 8e exercice de la poutre (p. 309).
17e EXERCICE.
Voyez le 23' exercice de la poutre (p. 374), en prenant toutes les précautions nécessaires pour qu’il n’arrive aucun accident : il n’y a que les élèves très-forts et bien exercés qu Peuvent pratiquer ce dernier exercice sur le portique. Maini < liant, les élèves delorce extraordinaire et les professeur
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pourront exécuter plusieurs temps de voltige, comme sur la poutre et sur le cheval , en se lançant à terre à volonté, par un dernier temps de voltige ou tout autrement, selon la confiance qu’ils auront en eux-mêmes.
IIe SÉRIE D’EXERCICES.
Exercice au moyen du portique et de ses aqrcs.
18e EXERCICE.
MONTER PAU UNE PERCHE MOBILE EN SE SERVANT DES PIEDS ET DES MAINS ; SE SUSPENDRE A LA GUIRLANDE ; SE PLACER SUR L’AUTRE PERCHE, ET DESCENDRE DE MÊME.
Le professeur ayant amené le peloton près du portique, et ayant placé d’avance deux perches mobiles l’une auprès de l’autre, le premier élève se détachera du peloton et ira monter à une des perches mobiles, comme il a déjà été expliqué (p. 487) ; puis, une fois arrivé au haut, il saisira la guirlande avec la main droite ou la gauche, suivant le côté où se trouvera la perche sur laquelle il devra descendre. En faisant aussitôt résistance des jambes, il placera l’autre main à côté de la première, et se suspendra par les deux mains au milieu des deux perches. Dès que cette position sera marquée, il fixera les jambes à l’autre perche, y placera une main, puis l’autre ; et il descendra d’après les principes connus. L’élève suivant viendra monter après la perche, dès que le premier l’aura quittée pour descendre , de sorte qu’il devra toujours y avoir un élève qui monte lorsque l’autre descend.
Comme tous les exercices des agrès sont déjà connus, le professeur pourra varier ici les mouvements, tant qu'il le
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voudra, en passant toujours d’un instrument à un autre; ainsi, il fera monter par Pécliellc de corde cl descendre par une perche mobile, ou bien monter par l’échelle à étriers lixes, et descendre par l’échelle de corde, etc., etc.
10e EXERCICE.
MONTER A UNE PERÇUE MOBILE EN SE SERVANT DES PIEDS ET DES MAINS; DESCENDRE PAR LA SUIVANTE ; CHANGER ENCORE DE PERCIIE SANS TOUCHER LA TERRE; REMONTER 1)E LA MÊME MANIÈRE ; REDESCENDRE SUR LA SUIVANTE, ET CONTINUER AINSI EN CHANGEANT A CHAQUE FOIS DE PERCHE.
Pour cet exercice, les 4 , G ou 8 perches, plus ou moins, qui seront annexées au portique, seront placées à la suite les unes des autres. Le premier élève viendra se placer près de la première perche qui se trouvera à sa gauche; et il y montera d’après les principes connus, en se servant des pieds et des mains. Dès qu'il sera arrivé à l’extrémité, il changera de perche, en se plaçant sur celle qui se trouvera à sa droite. Il descendra de même, et lorsque les pieds seront près du bout inférieur de celle-ci, il résistera des jambes et de la main gauche; il placera la main droite sur la perche qui se trouvera à sa droite, et y placera aussitôt les jambes en se soutenant avec les deux mains ; puis il y placera aussitôt la main gauche, et recommencera à monter comme précédemment. Il continuera ainsi tant qu'il pourra résister, en revenant sur les perches par lesquelles il aura déjà passé, si ses forces le lui permettent. Une fois qu’il sera fatigué, il descendra à terre, quittera les mains, etc., etc.
Celte manière de monter et de descendre successivement salisse reposer est excellente pour connaître la force et la résistance de chaque élève. On en aura une facile mesure par la quantité de perches que chacun d’eux aura parcourues
MONTER PAR ÜN PETIT MAT FIXE OU PORTIQUE; DESCENDRE PAR LA PERCHE SUIVANTE ; PASSER a l’autre SANS TOU¬ CHER LA TERRE ; REMONTER DE MÊME ; REDESCENDRE A LA SUIVANTE, ET CONTINUER AINSI JUSQu’a CE QUON RE¬ VIENNE DESCENDRE PAR LE PETIT MAT OPPOSÉ A CELUI OU L ON A COMMENCÉ A MONTER.
On répétera exactement le même exercice rpie ci-dessus, en commençant, celte lois, à monter par un des quatre mâts d’après les principes qui ont été donnés. Une fois arrivé k l’extrémité, l’élève saisira la perche qui se trouve k sa droite ou k sa gauche, suivant le mat qu il aura choisi pour monter ; il se placera dessus; il descendra ; puis il se replacera sur la suivante sans toucher le sol; il remontera, et continuera ainsi jusqu a ce qu il soit fatigué. L’élève qui parviendra k monter par un mât et k descendre par l'autre en passant successivement par les six perches sans se reposer, pourra se regarder comme très-fort et capable d’une vigoureuse résistance. L’élève suivant n’aura pas besoin d'attendre que le premier soit descendu pour commencer k monter, ce qui ferait perdre trop de temps; dès que le premier élève sera sur le premier mât, le suivant pourra se mettre en route; et ainsi de suite.
MONTER PAR l’ÉCIIELLE DE ROIS; SASSE01R SUR LA PLATE¬ FORME ENTRE DEUX PERCHES, ET DESCENDRE SUR CELLE QUI SE TROUVE A LA DROITE.
Le premier élève ira monter naturellement k l'échelle de bois; puis, en si' tenant aux extrémités des perches, il ira
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s'asseoir sur la plate-forme, les jambes pendant en dehors et entre deux perches. Dans cette position, il placera le dessus du pied droit bien allongé derrière la perche qui se se trouve à sa droite; il placera en même temps la main droite sur cette perche, près de l’extrémité, ou à la hauteur de la tête, si la perche se trouvait très-longue, et la main gauche de la même manière au-dessous de la droite, le corps tourné autant que possible à droite, pour être prêt à glisser le long de la perche, la jambe gauche tendue et allongée. I ne lois placé à cette position, il quittera tout à coup la plate-forme en tirant sur les bras pour se placer tout à fait devant la perche; puis il posera aussitôt la jambe gauche par-dessus la perche pour la serrer entre les deux jambes; et il descendra à partir de ce moment en laissant glisser les jambes, et en descendant une main après l’autre. Dès que les pieds seront revenus à terre, etc.
Cet exercice est très-bon, d’abord pour apprendre aux élèves à se placer sur une perche, lorsqu’ils se trouvent à une glande hauteur, ensuite pour leur apprendre à monter et descendre lestement. Ainsi, par une température un peu fioide, on fait monter tous les élèves successivement; puis le il" 1 se place, sans perdre de temps, sur la plate-forme à droite, et descend sur la perche que le professeur aura désignée; le n" 2 se place aussitôt à gauche et en fait autant; le ir 3 à droite, le n° 4 à gauche, et ainsi de suite jusqu’au dernier, en ayant tous bien soin de tourner avec précaution pour se placer sur les perches, de descendre ensuite aussi vite que possible, et de se retirer lestement, une 1 lois qu on est arrivé au bas, pour ne pas être atteint par eleve suivant. Dès que le dernier est en train de monter, le premier recommence à le suivre, pour qu’il n’y ait pas d interruption dans ce mouvement, qui amuse beaucoup les eevcs et qui les échauffe en très-peu de temps. Quand le professeur jugera a propos de commander : Ifalte, aussitôt le
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premier élève viendra se placer ou il était avant de commencer l’exercice; et tous les autres en feront autant successivement ou lur el à mesure qu’ils descendront. Le peloton une lois relormé, le professeur le conduira à une autre machine, ou répétera d’autres exercices sur le portique, etc.
22e EXERCICE.
MONTER PAH UNE PERCHE FIXE; S’ASSEOIR SUR LA PLATE¬ FORME VERS LA DROITE, ET DESCENDRE A I.’aüTRE PERCHE
QUI SE TROUVE A GAUCHE
Le premier élève se placera devant une perche de manière à en avoir une autre à sa droite; puis il montera jusqu’à l’extrémité en se servant des jamhes et des mains d’après les principes. Une fois là, il se tiendra ferme avec les jambes et la main gauche; il placera la droite sur la plateforme, presque derrière la perche qu’il tient, les doigts dirigés vers celte perche; puis, en portant aussitôt tout le poids du corps sur celle main, il lâchera les jamhes, cl s’assiéra sur la plate-forme en retirant l’épaule gauche en arrière et en s’aidant de la main gauche qui est sur la perche; il la lâchera dès qu’il est assis. Dans cette position, il placera la main gauche sur la perche qui se trouve à sa gauche el à peu près à la hauteur de sa tète; il en fera autant de la droite qu’il fixera au-dessous; il passera le pied gauche derrière la perche, el descendra à gauche comme il l’a fait précédemment pour descendre à droite. Les pieds une fois revenus à terre, il lâchera les mains, etc.
MONTER PAR UNE PERCHE FIXE; SE PLACER DEBOUT' SUR LA PLATE-FORME VERS LA DROITE, El ALLER DESCENDRE DE l.’AUTRE CÔTÉ VERS LA GAUCHE.
Le premier élève, placé devant une perche, \ grimpera
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en se servant des jambes et des mains, d’après les principes. Une fois arrivé à l’extrémité, il tirera fortement sur les bras, placera le dessus du pied gauche par devant la perche, s’il se trouvait derrière, el posera aussitôt le genou droit sur la plate-forme, en penchant un peu le haut du corps à gauche. De là, il ramènera de suite le corps en équilibre sur le genou droit en tirant sur les bras, et placera le genou gauche de la même manière à côté du droit. Il lèvera la jambe droite pour placer le pied droit sur la plate-forme, el en fera de suite autant du gauche en s’aidant des bras ; il se redressera immédiatement sur la plate-forme en se retenant après la perche par laquelle il est monté. Puis, il traversera de l’autre côté, s’assiéra entre deux perches, et descendra par celle qui se trouve à sa gauche d’après les principes, en se servant des mains et des jambes. Les pieds une fois revenus à terre, il lâchera les mains, etc.
Ici encore, l’élève suivant n’aura pas besoin d’attendre que le premier élève ait terminé son mouvement pour commencer le sien : car on perdrait trop de temps. L’élève qui succède pourra toujours commencer à monter dès que le précédent commencera à mettre le genou sur la plateforme.
24e EXERCICE.
monter par l’échelle de coude; se placer a cheval SI U
LA TRAVERSE DI PORTIQUE EN PASSANT LA JAMBE DROITE PAR-DESSUS, ET DESCENDRE PAR LA MÊME ÉCHELLE DE L AUTRE CÔTÉ, EN PASSANT LA JAMBE GAUCHE EN ARRIÈRE.
Le pic miei élève, placé devant l échelle de corde, y mon lera d après la manière qu’aura indiquée le professeur, et suivant les exercices pratiqués sur cet instrument. Ouand les mains seront arrivées sur le dernier échelon, il se reticnha solidement a\ec la gauche; il posera la droite sur le
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lionl de la traverse du portique qui se trouve de son côté; puis, en se retenant aussitôt fortement avec cette main, il passera la gauche par-dessus, de manière à placer les dernières phalanges sur la face qui se trouve de l’autre côté, et à s’y bien accrocher. Il placera de suite la main droite de la même manière. Dans celle position, il montera les pieds sur les échelons supérieurs, jusqu’à ce que le corps soit presque placé au-dessus de la traverse ; puis , posant l’avant-bras gauche dessus, il quittera la jambe droite, la passera en arrière pardessus la traverse en appuyant sur le pied gauche qui est resté
sur l’échelon (Toi/, la %. 129.
f'ttj. 129). 11 se placera à cheval sur la traverse, quittera l’échelle, et. redressera le corps en ramenant les bras à leur position naturelle. Une fois là , il se placera sur la cuisse gauche en retirant l'épaule gauche en arrière, posera les deux mains sur le bord de la traverse qui se trouve à sa gauche, placera l’avant-hras droit sur la traverse, fixera le pied droit sur un échelon, et passera la jambe gauche tendue en arrière par-dessus la traverse, en penchant un peu le corps à droite. Cette position est à peu près la même que la précédente; seulement, cette fois, c’est la jambe gauche qui passe par-dessus la traverse. Puis il continuera de la laisser descendre pour la réunir à la droite, en redressant le corps au lui* et à mesure, et il descendra successivement en laissant d’abord allonger les bras. Enfin, en plaçant une main sur le bord qui se trouve de son côté, et ensuite l’autre sur un
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montant «le l’échelle, il continuera à descendre d’après les moyens que le professeur aura indiqués. Une fois revenu à terre, il quittera l’échelle, etc.
Le professeur aura soin «le faire répéter ce même exercice en passant d abord la jambe gauche par-dessus en montant, et ensuite la droite, en arrière, afin que les élèves ne se trouvent jamais embarrassés.
t hi peut se rétablir de celle manière sur la traverse du poi tique, en se servant de tous les instruments qui présentent un appui ou une hase quelconque aux pieds, même en se servant d’une perche mobile, parce qu’on peut la serrer
entie les pieds pour s aider à monter au-dessus de la traverse.
MONTER A UNE CORDE LISSE UNE MAIN APRÈS l’aUTRE, SANS SE SERX IR DES PIEDS; PLACER ALTERNATIVEMENT LES MAINS SUR L V TRAVERSE DU PORTIQUE ; Y PLACER LA JAMBE DROITE ; S X RÉTABLIR A CIIEVAL ; DESCENDRE DE L AUTRE COTÉ UNE MAIN APRÈS L’AUTRE SUR LA GUIRLANDE, ET REDESCENDRE DE LA MÊME MANIÈRE QU ON EST MONTÉ A LA CORDE LISSE.
Le pi einiei élève, placé près de la corde lisse, la saisira avec les mains et montera après, parla force des bras, en haussant une main après l’autre, comme il a été expliqué aux exercices de la corde lisse. Aussitôt «pie l’élève est arrivé à l 'extrémité, d fera ellort des bras, placera la main droite vers sa droite sur le bord de la traverse qui se trouve de son côtéet, sans perdre de temps, il en fera autant de la gauche, en ne restant à cette position que le temps de raccourcir les bras; .1 tirera fortement sur eux; de cette même impulsion,
!' p,assera la mam droite par-dessus la traverse ,1e manière a s y accrocher par les dernières phalanges à la face qui se trouve de I autre côté. Puis, en faisant aussitôt un deuxième
effort, il placera la gauche de la même manière près de la droite, les coudes et les avant-bras portant entièrement sur la traverse ; de là, il fera encore effort des bras el lancera la jambe droite par-dessus la traverse, en portant instantanément le corps à gauche pour protéger le mouvement. Il finira de se placer à cheval sur la traverse, en répétant ce qui a été expliqué au 20e exercice de la poutre (p. 371). Ouand il sera à cheval, il passera la jambe gauche en arrière par-dessus la traverse; il laissera descendre progressivement le corps de l’autre côté, jusqu’à ce qu’il se trouve naturellement suspendu par les mains au bord de la traverse qui se trouve de son côté. De là, il se retiendra de la main gauche et descendra la droite sur la guirlande; il en fera de suite autant de la gauche ; puis il placera la droite sur la corde lisse, qui devra se trouver à sa droite; il en fera autant de la gauche, et descendra comme il est monté. Une fois revenu à terre, etc.
Le professeur aura soin de faire répéter ce même exercice en passant la jambe gauche d’abord, quand les élèves seront habitués à commencer avec la jambe droite.
26e EXERCICE.
MONTE» PAR SACCADE A LA CORDE LISSE ; SAISIR LE BORD DU PORTIQUE, UNE MAIN APRÈS L AUTRE ; SE RÉTABLIR AU MOYEN DES COUDES; SE PLACER A CHEVAL EN PASSANT LA
jambe droite en arrière ; redescendre de l’autre CÔTÉ jusqu’à CE qu’on SOIT SUSPENDU PAR LES MAINS; SAI¬ SIR, EN PLAÇANT LES MAINS SIMULTANÉMENT, LA GUIRLANDE QUI SE TROUVE AU-DESSOUS D ELI ES, ET DESCENDRE SUR LA CORDE LISSE COMME ON EST MONTÉ.
Le premier élève, placé près de la corde lisse, la saisira av ec les deux mains au-dessus de sa tête: il moulera en fai-
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saut marcher les mains simultanément. Arrivé au haut, il placera les mains alternativement sur le bord delà traverse (pii se trouve de son côlé, puis ensuite sur l’autre hord, comme pour l’exercice ci-dessus. Une fois placé sur les avantbras, il se rétablira, pour se placera cheval, d’après les mêmes principes qui ont déjà été donnés au 21e exercice de la poutre (p. 372). Puis il se placera de l’autre côté, se laissera descendre progressivement jusqu’à ce qu'il soit suspendu par les mains au bord de la traverse; il fixera bien la guirlande qui se trouve au-dessous d’elles ; et il donnera tout à coup une impulsion aux bras pour faire monter un peu le corps ; il laissera échapper aussitôt les mains ensemble pour venir les fixer simultanément sur la guirlande, en résistant à l’instant avec les bras pour ne pas les laisser allonger au moment où la plus forte impulsion a lieu, et pour arrêter sa chute. De là, il se lancera sur la corde lisse en la saisissant avec les mains simultanément, par les mêmes procédés; et il descendra d’après les mêmes règles qu’il a employées pour monter. Dès qu’il est revenu à terre, etc.
Cet exercice pourrait paraître difficile, ou du moins, trop hardi : cependant, je puis assurer que l’élève qui ne se pressera pas et qui conservera tout son sang-froid, réussira dès la première fois sans aucune peine; il faut seulement faire attention à ne pas jeter les mains au hasard sur la guirlande et sur la corde, dans la crainte de les manquer; car, c est en s’y prenant avec trop peu de discernement qu’on fausse le mouvement. On pourra presque toujours remarquer que ce sont les élèves qui se pressent trop qui, en général, manquent leur coup.
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27e EXERCICE.
MONTER UNE MAIN APRÈS L’AUTRE A DEUX PERCHES MOBILES; SAISIR LA GUIRLANDE QUI SE TROUVE AU MILIEU ; PLACER LES MAINS SUR LA TRAVERSE EN LES PASSANT DE l’aUTRE CÔTÉ ; s’y RÉTABLIR AU MOYEN d’un RENVERSEMENT ; FAIRE UN RENVERSEMENT EN AVANT EN SE TENANT A LA GUIR¬ LANDE, ET DESCENDRE PAR LES PERCHES MOBILES AINSI qu’on Y EST MONTÉ.
Le premier élève, placé entre deux perches mobiles, les saisira au-dessus de sa lete; il montera dessus, sans se servir des pieds, en haussant une main après l’autre, d’après les principes connus. Arrivé à l’extrémité, il placera les mains sur la guirlande qui se trouve entre les perches; puis, en raccourcissant aussitôt les deux bras, il placera une main sur le bord de la traverse qui se trouve de 1 autre côté; il résistera aussitôt de cette main et placera l’autre de la même manière, en conservant assez d'écarlernent entre elles pour que le corps puisse s’y placer sans les toucher (loi/, la fig. 130).
Dès qu’il est suspendu ainsi, il fera ellort des liras, et il élèvera les jambes en avant jusqu’à ce qu’elles dépassent entièrement la traverse et qu’elles soient revenues de I autre côte, le corps se trouvant, à ce moment, entièrement placé sur le venlre. De là, il penchera un peu
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la tête en avanl, et placera les mains sur la guirlande en les tournant «à droite et à gauche, de manière à ce que les ongles se trouvent face en avant. A partir de ce moment, il appuiera fortement sur la guirlande en la serrant bien; il baissera la tète, et ramènera les talons au derrière pour permettre au corps de glisser plus facilement en avant; puis tout à coup, les cuisses quitteront la traverse, et tout le corps se déploiera au-dessous, en se trouvant seulement suspendu par les mains, les bras raccourcis. 11 placera alternativement les mains sur la perche, et descendra comme il est monté. Une fois revenu à terre, etc.
Cet exercice n’est pas très-difficile : il exige un peu de force pour monter; mais, pour se renverser ensuite en avant, on n’éprouve réellement qu’une très-faible secousse, si l’on a soin, au moment où le corps bascule, de bien raccourcir les jambes, et de ne jamais laisser allonger les bras au moment de l’impulsion au-dessous de la traverse. En appliquant ces deux principes, on rendra immédiatement les difficultés de ce renversement tout à fait milles.
28e EXERCICE.
MONTER PAR DEUX CORDES LISSES UNE MAIN APRÈS L AUTRE; SE PLACER SCR LA GUIRLANDE OUI SE TROUVE ENTRE ELLES; PLACER LES MAINS SIMULTANÉMENT SUR LE BORD DU POR¬ TIQUE , PUIS LES AVANT-BRAS DE MÊME; SE RÉTABLIR
SUR eux; se placer a cheval sur la traverse; se
TENIR HORIZONTALEMENT AU-DESSUS ICELLE, DANS LE SENS DE LA LONGUEUR, ÉTANT PLACÉ SUR LES COUDES; FAIRE LES
ciseaux: se laisser glisser de l’autre côté; placer LESMA1NS SIMULTANÉMENT SUR LA GUIRLANDE, ET DESCENDRE COMME ON EST MONTÉ.
Ce
premier élève, placé entre deux cordes lisses, les sai-
si ra ensemble avec les deux mains; il montera jusqu’à ce qu’il soit arrivé au haut ; il se placera de suite sur la guirlande. Aussitôt suspendu, il donnera une forte impulsion aux bras en les raccourcissant; il placera simultanément les
mains sur le bord de la traverse, qui se trouve de son côté; et sur le champ, par une seconde impulsion semblable à la première, il placera les avant bras au-dessus; il se rétablira sur les bras, comme il a déjà été expliqué plusieurs lois, et se placera à cheval à volonté ; ensuite il posera les mains devant lui sur la traverse, les doigts allongés sur les faces extérieures; puis, en rapprochant les coudesautant que possible, il posera le ventre dessus ; il baissera progressivement la tête; et, levant les jambes, il se tiendra un moment tout à fait horizontalement au-dessus d’eux. Dès que celle position sera bien marquée, il croisera les jambes et les posera sur la traverse ; de celte manière, en conservant l’équilibre du
corps, il le redressera progressivement en laisant un demitour, soit à droite, soit à gauche, et il se trouvera de nouveau placé à cheval sur la traverse, mais en faisant, cette fois, face du côté opposé à celui où il était auparavant. A partir de ce moment, il passera la jambe droite ou gauche en arrière par-dessus la traverse; il se laissera glisser successivement jusqu’à ce qu’il se trouve suspendu par les mains; puis il les laissera échapper tout à coup pour les placer simultanément sur la guirlande qui se trouve au-dessous d’elles; il saisira ensuite les cordes et descendra comme il est monté.
Je répète encore ici que le professeur devra prendre les précautions nécessaires pour éviter tout danger en laisant exécuter cet exercice; il n’est réellement pas dilfieile, mais il demande beaucoup de jugement et de confiance de la part de celui qui l’exécute.
MONTIÎi» Al PORTIQUE ! Ali LK PREMIER IN' T1U AMÎM . |,TC. 5.‘{|
MONTER l’Ail 1 K PREMIER INSTR l'MKNT OU SE TROUVE SOIT V DROITE SOIT A GACCIIE DE LA TRAVERSE; TRAVERSER IOI I LE PORTIQUE, EN PASSANT SUCCESSIV EMENT DE L UN A L AURE, ET DESCENDRE PAR CELUI QU SE TROUVE AU BOIT OPPOSÉ.
Ce premier éleve, placé près du premier instrument, soit de droite, soit de gauche, qui se trouve suspendu sous la traverse du portique, près d’un des deux poteaux, y montera à volonté par un des moyens connus. Une fois au haut, et sans toucher aux guirlandes, et se tenant à ce même instrument avec une main et les deux jambes, il saisira celui qui se trouve à côté avec la main qui reste libre; puis il se suspendra entre ces deux instruments, en en tenant un de chaque main ; il placera aussitôt les jambes sur celui où il vient de fixer la main, en se tenant, celle fois, avec les jambes et cette main; il fixera de suite l’autre près d’elle; il reportera aussitôt celle-ci sur I instrument suivant, et il continuera ainsi, en passant de l’un à l’autre, jusqu’à ce qu’il soit arrivé sur le dernier qui se trouve du côté opposé près de I autre poteau. Une fois là, il descendra à volonté, quittera l’instrument; arrivé à terre, etc.
Quand tous les élèves auront passé par tous ces exercices en se servant du portique et de ses agrès, ils passeront à la troisième sérié, ou 1 ou exécute une foule d’exercices en ne se servant que de la traverse et des guirlandes. Le professeur devra donc redoubler de précaution, cl les élèves de bonne volonté, pour exécuter tous ces exercices avec cœur, car aucun ne peut être fait convenablement, xi |u force du
corps el I energie morale ne contribuent ensemble à l ‘exécution.
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IIIe SÉRIE D’EXERCICES.
Exercices au moyen des guirlandes et de la traverse.
Dans tous les exercices suivants , on ne devrait se servir que des poteaux pour monter: mais, lorsque le pelotonsera composé d’elèves très-forts, et (pie le professeur voudra leur faire exécuter une grande partie de ces exercices successivement, il placera une perche mobile à chaque extrémité aux deux premiers crochets de droite et de gauche; ce qui diminuera quelque peu les difficultés. Ainsi, je vais supposer que le professeur fait monter et descendre tous les élèves par les perches mobiles, pour commencer et terminer les exercices. Le professeur pourra d ailleurs faire servir les poteaux au même usage quand il le jugera convenable, soit pour les élèves qu il devra exercer, soit pour les exercices qu’il voudra leur faire exécuter.
30e EXERCICE.
monter par la perche moru e qui se trouve a gauche ;
PLACER LES MAINS SUR LA PREMIÈRE GUIRLANDE; MARCHER VERS LA DROITE, EN POSANT ALTERNATIVEMENT LES MAINS SUR CHAQUE GUIRLANDE, LES BRAS RESTANT TOUJOURS RAC¬ COURCIS, ET DESCENDRE A L AUTRE PERCHE MOBILE.
Le premier élève, placé près de la perche mobile qui se trouve à sa gauche, la saisira pour monter après elle à volonté. Arrivé à l’extrémité, il placera la main droite sur la première guirlande et en fera de suite autant de la gauche; il fea quitter la perche aux jambes, s’il les y avait placées; il se trouvera naturellement suspendu par les bras raccourcis, les pieds et les jambes toujours bien réunis. De là, il donnera
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une petite impulsion aux liras, en tirant fortement sur les mains, comme s'il voulait faire monter le corps; et il laissera échapper aussitôt la main droite, qu’il placera sur la guirlande suivante, en comptant un ; puis, par un mouvement pareil, il placera la main gauche près d’elle sur la meme guirlande, en comptant deux; enfin, sans perdre de temps, il reportera la droite sur la guirlande suivante, en recommençant à compter un; et il continuera ainsi sans s’arrêter, les liras restant toujours bien raccourcis, jusqu’à ce qu il soit arrivé près de l’autre perche mobile, sur laquelle il descendra à volonté, etc.
Les élèves ont déjà fait un exercice semblable sur les barres à suspension : mais j’ai cru devoir recommencer l’explication, parce qu’il est plus difficile de se tenir sur une corde qui tend sans cesse à tourner dans la main, que sur une barre de fer qui est fixe.
Le professeur devra toujours se tenir, au milieu du portique, avec une perche mobile, sans parler des autres précautions qu’il aura prises, afin de pouvoir, au besoin, l'accrocher de suite près d’un élève qui ne pourrait plus avancer. L’élève ne devra pas non plus négliger de répéter ce même exercice, en se dirigeant vers la gauche, après s’être d’abord dirigé vers la droite.
31e EXERCICE.
MONTER PAR LA PERCHE MORII.E DE GAUCHE ; SE PLACER SUR LA GUIRLANDE EN FAISANT FACE A LA LONGUEUR DE LA TRA¬ VERSE ; MARCHER DANS CETTE POSITION, EN POSANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT SUR CHACUNE DES GUIRLANDES, LES RR AS RESTANT TOUJOURS RACCOURCIS, ET DESCENDRE A VO¬ LONTÉ PAR L’AUTRE EXTRÉMITÉ.
Le premier élève montera sur la perche qui sa gauche ; il saisira la première guirlande qui
se trouvera se 1 couvera
a sa droite, avec la main droite, puis avec la main gauche, les ongles se regardant, le corps faisant face à la longueur du portique, les bras bien raccourcis, la tête passant adroite ou à gauche des guirlandes. Dans cette position, il fera effort des bras; et, en se retenant fortement de la main gauche, il portera la droite sur la guirlande suivante, en comptant un. Il ne s’arrêtera que le temps nécessaire pour fixer la main, et ramènera aussitôt la gauche près d’elle, en comptant deux Puis il recommencera à porter la main droite sur la guirlande suivante en observant les mêmes règles ; il continuera ainsi jusqu’au bout, si ses forces lui permettent d’y arriver; autrement, il pourra terminer lorsqu’il se sentira fatigué, en sautant en profondeur ou en descendant après la perche que le professeur placera aussitôt au crochet près de lui.
Cet exercice est assez rude, surtout lorsqu’on veut résister; mais il est très-gracieux, et il fortifie singulièrement les bras et le thorax. Le professeur aura soin de faire répéter à l’élève ce même exercice en arrière, après qu’il l’aura fait en avant.
32e EXERCICK.
MONTER A LA PERCHE MOBILE DE GAUCHE ; SE PLACER SUR LA GUIRLANDE FACE A LA LONGUEUR DE LA TRAVERSE ; MARCHER DANS CETTE POSITION EN AVANT, EN NE PLAÇANT CHAQUE FOIS QU’UNE MAIN SUR CHACUNE DES GUIRLANDES, ET DESCENDRE A VOLONTÉ A l.’AUTRE EXTRÉMITÉ.
C’est répéter exactement le même exercice que ci-dessus, avec cette différence qu’on ne posera qu’une main sur chaque guirlande, ce qui rend l’exercice beaucoup plus difficile, parce qu’il faut se retenir bien plus fortement avec le bras, pendant que la main se porte en avant sur l’autre guirlande; du reste, les principes seront pareils. Le proies-
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seur fera également répéter ce même mouvement en allant en arrière.
33e EXERCICE
MONTER PARLA PERCHE MOBILE 1)E GAUCHE ; SE PLACER SUR LA PREMIÈRE GUIRLANDE DE DROITE; MARCHER VERS LA DROITE PAR SACCADES EN POSANT LES MAINS SIMULTANÉ¬ MENT SUR CHAQUE GUIRLANDE, ET DESCENDRE PAR UNE PERCHE A VOLONTÉ.
Le premier élève montera par la perche de gauche, et placera les deux mains sur la première guirlande qui se trouve à sa droite; puis, en faisant effort des liras, et sans perdre de temps, il tirera fortement sur eux; il se lancera vers sa droite en laissant échapper aussitôt les mains; et il ira les fixer ensemble sur la guirlande suivante en comptant un; puis, ne restant à cette position que le temps nécessaire pour reprendre une nouvelle impulsion sur les bras, il se relancera de nouveau vers la droite pour se fixer de même sur la guirlande suivante, en comptant deux. Il continuera ainsi
jusqu’à ce qu’il soit arrivé à l’autre extrémité, ou jusqu’à ce qu’il soit fatigué. Dans les deux cas, il descendra par un des moyens indiqués précédemment.
Le professeur devra faire exécuter ce même exercice en se dirigeant vers la gauche.
34e EXERCICE.
MONTER PAR LA PERCHE DE GAUCHE; SE PLACER SUR LA PRE¬ MIÈRE guirlande en faisant face a la longueur du portique; marcher par saccades en avant, en posant
LES MAINS SIMULTANÉMENT SLR CHAQUE GUIRLANDE , ET DESCENDRE A VOLONTÉ PAR LA DERNIÈRE PERCHE A DROITE.
Le premier élève montera par la perche de gauche et se placera sur la première guirlande, faisant face à la longueur
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du portique, les ongles se regardant. A partir de ce moment, en donnant une Toile impulsion aux bras et aux jambes pour rendre le mouvement plus facile, il laissera échapper aussitôt les mains; et il les portera simultanément sur la guirlande suivante et de la même manière , en comptant un ; puis, avec une nouvelle et rapide impulsion, il se lancera de même sur la guirlande suivante, en comptant deux. 11 continuera ainsi sans s’arrêter jusqu’à ce qu’il soit arrivé à l’autre extrémité, ou jusqu’à ce qu’il soit fatigué. 11 descendra par un des moyens précédemment indiqués.
Cet exercice est un peu plus difficile que de marcher par saccades vers la droite. 11 faudra faire bien attention à ne pas fixer les mains trop promptement sur la guirlande : car on pourrait se heurter le bout des doigts sur la corde; et, au lieu de s’y accrocher, on pourrait manquer son coup et tomber à terre dangereusement. Certainement il faut déjà beaucoup de force pour bien exécuter tous ces exercices, mais la précision et le sang-froid pourront souvent suppléer à la vigueur physique.
Le professeur aura soin de faire répéter ce même exercice en allant en arrière.
35e EXERCICE.
MONTER A LA PERCHE DE GAUCHE; s’ ACCROCHER AUX PREMIÈRES GUIRLANDES PAR LES TALONS ET LES MAINS, LA TÈTE DIRI¬ GÉE VERS LA LONGUEUR DU PORTIQUE; MARCHER EN AVAN¬ ÇANT 1)U CÔTÉ DE LA TÊTE, EN POSANT ALTERNATIVEMENT LES PIEDS ET LES MAINS SUR LES GUIRLANDES ; UNE FOIS ARRIVÉ A L AUTRE EXTRÉMITÉ, LACHER LES PIEDS, ET DES¬ CENDRE SUR UNE PERCHE A VOLONTÉ.
Le premier élève montera par la perche de gauche et se placera en s’accrochant sur les premières guirlandes d’abord par les mains, puis ensuite par les talons, la tête dirigée
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dans le sens de la longueur du portique. Dès qu’il est placé ainsi, il avancera un pied sur la guirlande suivante en s’y accrochant par le talon droit ou gauche; puis il en fera aussitôt autant de l’une des mains qu’il avancera sur la guirlande suivante, puis l’autre pied, et ensuite l’autre main, en les plaçant à volonté et de la manière qui lui paraîtra la plus facile. 11 continuera à marcher ainsi sans interruption, en plaçant toujours les pieds et les mains alternativement. Dès qu’il est arrivé à l’autre extrémité, ou lorsqu’il se sent fatigué, il laissera échapper les pieds et descendra parmi des moyens précédemment indiqués, suivant l’endroit où il se sera arrêté.
Le professeur fera répéter avec soin ce même exercice en avançant du coté des pieds.
36e EXERCICE.
MONTER PAR LA PERCHE DE GAUCHE ; PLACER LES MAINS SLR LE BORD DE LA TRAVERSE ; MARCHER VERS LA DROITE EN LES AVANÇANT ALTERNATIVEMENT, ET DESCENDRE A VO¬ LONTÉ A LATTRE EXTRÉMITÉ PAR UNE PERCHE.
Le premier élève montera par la perche de gauche et placera les mains sur le bord de la traverse en raccourcissant les bras ( Voy. la fig. 131). Dès qu’il est placé ainsi, il fera effort des deux bras; et, en résistant du gauche, il avancera la main droite vers sa droite, à une distance moyenne, en comptant un ; puis il résistera aussitôt de la main droite; et il en fera autant de la gauche, en comptant lieux; il répétera de suite le même mouvement de la main droite, en
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recommençant à compter un. il continuera ainsi jusqu’à I autre extrémité ou jusqu’à ce qu’il soit fatigué ; puis il ilescendra comme précédemment.
Le professeur fera répéter ce même exercice en marchant vers la gauche.
37e EXERCICE.
MONTER PAR LA PERCHE DE GAUCHE ; PLACER LES MAINS SUR LE BORD OPPOSÉ DE LA TRAVERSE ; MARCHER VERS LA DROITE EN AVANÇANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT, ET DESCENDRE A VOLONTÉ A l’aUTRE EXTRÉMITÉ PAR LA DERNIÈRE PERCHE.
C’est répéter exactement le même exercice que ci-dessus; mais cette fois, on a les mains placées sur le hord qui se trouve de l’autre côté de la traverse. L’exercice sera donc plus difficile, puisque les mains seront dans une position contrariée et qu’on ne pourra raccourcir les liras.
Le professeur fera répéter ce même exercice en se dirigeant vers la gauche.
MONTER PAR LA PERCHE DE GAUCHE ; PLACER LES MAINS SUR LE BORD DE LA TRAVERSE; MARCHER PAR SACCADES VERS LA DROITE EN PLAÇANT CHAQUE FOIS LES MAINS SIMULTANÉ¬ MENT, ET DESCENDRE PAR LA PERCHE QUI SE TROUVE A L’AUTRE EXTRÉMITÉ.
Le premier élève montera par la perche de gauche et placera les mains sur le hord de la traverse. Dans cette position, il fera effort des deux liras, et lâchera les mains pour les porter simultanément à une distance moyenne vers la droite, en comptant un; puis, sans perdre un instant, il répétera ce même mouvement en comptant deux; et il continuera ainsi jusqu’au bout sans s’arrêter, en s’aidant par un
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petit mouvement de jambes, et en les laissant surtout bien réunies. Dès qu’il sera arrivé à l’autre extrémité, ou lorsqu’il sera fatigué, il descendra comme aux exercices précédents.
Le professeur fera répéter ce meme exercice en se diri géant de la droite vers la gauche.
MONTER PAR LA PERCnE DE GAUCHE ; PLACER LES MAINS SUR LE BORD OPPOSÉ DE LA TRAVERSE; MARCHER PAR SACCADES VERS LA DROITE, EN PLAÇANT CHAQUE FOIS LES MAINS SI¬ MULTANÉMENT, ET DESCENDRE A VOLONTÉ PAR LA PERCHE QUI SE TROUVE A l’aüTRE EXTRÉMITÉ.
Répéter exactement le même exercice que ci-dessus, avec celte seule différence que, cette fois, le mouvement sera plus difficile, puisque les mains se trouveront de l’autre côté de la traverse, et dans une position renversée.
Le professeur fera répéter ce même exercice en se dirigeant de la droite vers la gauche.
40e EXERCICE.
MONTER PAR LA PERCHE DE GAUCHE; PLACER LES MAINS SUR LES DEUX BORDS I)E LA TRAVERSE, LE CORPS FAISANT FACE A LA LONGUEUR; MARCHER EN AVANT DANS CETTE POSITION, EN AVANÇANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT, ET DESCENDRE A VOLONTÉ PAR LA PERCHE QUI SE TROUVE A l’aUTRE EX¬ TRÉMITÉ.
Le premier élève montera par la perche de gauche, et se suspendra au-dessous de la traverse en plaçant une main sur chaque bord, le corps faisant face à la longueur qu’il doit parcourir ( l oi/, la /ig. 132). Dès qu'il est placé ainsi, l’élève s apprêtera a résister de la main gauche, et il avancera ans-
sitôt la droite à unedistance moyenne, en comptant un. Il résistera de cetle main; il avancera de même la gauche en comptant deux; puis il recommencera aussitôt de la droite, et il continuera ainsi en ne s’arrêtant que le temps de prendre un nouveau point d’appui, les jambes restant toujours allongées et réunies, les bras un peu raccourcis, la tête renversée en arrière. Dès qu’il sera parvenu à l’autre extrémité, ou qu’il se sentira fatigué, il descendra par un des moyens counus, etc.
Le professeur aura soin de faire répéter ce même exercice en se dirigeant en arrière.
41e EXERCICE.
MONTEll PAR LA PERCHE DE GAUCHE ; PLACER LES MAINS SI R LES DEUX BORDS DE LA TRAVERSE, LE CORPS FAISANT FACE A LA LONGUEUR ; MARCHER EN AVANT DANS CETTE POSITION PAR SACCADES EN AVANÇANT LES MAINS SIMULTANÉMENT, ET DESCENDRE A VOLONTÉ PAR LA PERCHE QUI SE TROUVE A l’autre EXTRÉMITÉ.
Le premier élève montera par la perche de gauche, et placera les mains sur les bords de la traverse, comme à l’exercice ci-dessus. Dans celle position, il donnera une impulsion aux liras en tirant fortement sur les mains, et les déplacera aussitôt pour les porter simultanément en avant à une distance moyenne, en comptant nu ; puis, reprenant un nouveau point d’appui, il répétera ce même mouvement, en comptant deux ; el il continuera ainsi sans interruption jus-
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qu’à CC qu’il soi l arrivé à l’autre extrémité ou qu’il soit fatigué. Il descendra comme précédemment.
Le professeur fera répéter ce même exercice en se diriri géant en arrière.
42e EXERCICE.
MONTER l'Ail LA PERCHE DE GAUCHE ; PLACER LES MAINS SUR LE ROIM) DE LA TRAVERSE AU-DESSUS DE LA PREMIÈRE GUIR¬ LANDE ; MARCHER VERS LA DROITE EN PLAÇANT CHAQUE FOIS ALTERNATIVEMENT LES MAINS SUR LA GUIRLANDE QUI SE TROUVE AU-DESSOUS D ELLES, ET SUR LE BORD DE LA TRA¬ VERSE AU-DESSUS DELA GUIRLANDE QUI SETROUV E A DROITE; CONTINUER AINSI JUSQU AU BOUT, ET DESCENDRE PAR UNE AUTRE PERCHE A VOLONTÉ.
Le premier élève montera par la perche de gauche, et placera les mains sur le bord de la traverse qui se trouve de son côté et au-dessus de la première guirlande. Dans cette position, il résistera delà main gauche et descendra la droite sur la guirlande, en comptant un; puis il résistera aussitôt de la droite et descendra la gauche près d’elle, en comptant deux; et , faisant aussitôt effort des deux liras, il leur donnera une lorte impulsion , résistera fortement de la main gauche et portera la droite sur le bord de la traverse, au-dessus de la guirlande qui se trouve à sa droite, en comptant de nouveau un (T oi/, la fig.
133). Dès que la main droite sera fixée de cette manière, il fera un nouvel effort et placera aussitôt la gauche auprès d’elle, en comptant deux;
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puis il recommencera de suite le même mouvement de descendre la main droite sur la guirlande qui se trouve audessous d’elle, en recommençant à compter un; et il continuera ainsi jusqu’à ce qu’il soit arrivé à l’autre extrémité ou qu’il soit latigué; il descendra comme précédemment.
Le professeur ne négligera pas de faire répéter ce même exercice en se dirigeant de droite à gauche. Cet exercice est un peu plus difficile que les précédents, et il exige assez de force et surtout beaucoup de persévérance.
43e EXERCICE.
MONTER PAR LA PERCHE DE GAUCHE ; PLACER LES MAINS SUR LA PREMIÈRE GUIRLANDE ; LES FIXER SIMULTANÉMENT SUR LE BORD DE LA TRAVERSE AU-DESSUS DE LA GUIRLANDE SUI¬ VANTE : LES DESCENDRE SIMULTANÉMENT SUR CETTE MÊME GUIRLANDE ; LES REPLACER DE NOUVEAU SUR LE BORD 1)E LA TRAVERSE, AU-DESSUS DE LA GUIRLANDE SUIVANTE ; LES REDESCENDRE SUR CELLE-CI ; CONTINUER AINSI JL SQU AU BOUT, ET DESCENDRE A VOLONTÉ.
Le premier élève montera par la perche de gauche, et placera les mains sur la première guirlande de droite. Une fois suspendu, il fera un effort simultané des liras en s’aidant un peu avec lesjamhes; et il ira placer simultanément, par celle impulsion, les mains sur le bord de la traverse au-dessus de la guirlande qui se trouve à sa droite, en comptant un. Quand les mains seront fixées, il les descendra de même simultanément sur la guirlande qui se trouve au-dessous, en comptant deux ; puis, sans perdre de temps, il les remettra encore sur le bord de la traverse, au-dessus de la guirlande recommençant à compter un; et il continuera ainsi sans interruption. Dès qu’il sera arrivé à l’extrémité ou qu'il sera latigué, il descendra d après les principes connus. On pourra exécuter ce même exercice en se dirigeent de la droite vers la gauche.
•H» I XIiHCICH. — MAIICIIKK PAU I.HS GUI Itl. \ N 1)1 S I I |. \ TKAVIÎIISIi. 5Î.'$
44e EXERCICE.
MONTER PAR LA PERCHE DE GAUCHE ; SE PLACER SUR LA PRE¬ MIÈRE GUIRLANDE ; MARCHER VERS LA DROITE, EN PLAÇANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT SUR LE IIORD DE LA TRAVERSE, AU-DESSUS DE CELLE Ç)UI SE TROUVE A DROITE; LES DES¬ CENDRE I)E MÊME SUR LA GUIRLANDE SUIVANTE ; REMONTER DE LA MÊME MANIÈRE; CONTINUER AINSI JUSQU’AU BOUT, ET DESCENDRE A VOLONTÉ.
Le premier élève montera par la perche de gauche et se placera sur la première guirlande ; puis, en faisant effort d; s bras, il résistera de la main gauche et placera aussitôt la droite sur le bord de la traverse, au-dessus de la guirlande qui se trouve à sa droite, en comptant un. Par une nouvelle impulsion du bras, il placera la main gauche près de la droite, en comptant deux. Dans celte position, il résistera encore de la main gauche et descendra la droite sur la guirlande qui se trouve à sa droite, en comptant un ; puis il en fera autant de la gauche, en comptant deux ; il recommencera à monter la main droite sur le bord de la traverse, au-dessus de la guirlande suivante, et continuera ainsi jusqu’au bout ou jusqu à ce qu’il soit fatigué. Il aura soin de ne jamais toucher à la guirlande qui se trouve au-dessous des mains, lorsqu’elles sont fixées sur le bord de la traverse; et il ne s’arrêtera strictement que le temps nécessaire pour prendre de nouveaux points d appui. Une fois arrivé à l’autre extrémité, il descendra à volonté, etc.
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45e EXERCICE.
MONTER PAR LA PERCHE DE GAUCHE ; SE PLACER LES MAINS SUR LA PREMIÈRE GUIRLANDE ; MARCHER VERS LA DROITE, EN LES PLAÇANT SIMULTANÉMENT SUR LE BORD DE LA TRA¬ VERSE AU-DESSUS DE LA GUIRLANDE QUI SE TROUVE A LA DROITE, PUIS DE MÊME SUR LA GUIRLANDE QUI SE TROUVE AU-DESSOUS VERS LA DROITE; CONTINUER AINSI JUSQU’AU BOUT, ET DESCENDRE A VOLONTÉ.
C’est, en quelque sorte, répéter le même exercice que cidessus, mais en plaçant cette fois les mains simultanément au lieu de les placer alternativement, ce qui augmente beaucoup les difficultés, sans rendre cependant le mouvement impossible; avec un peu de courage et d'énergie, elles seront bien vite vaincues comme toutes les autres.
Le professeur fera répéter ce même exercice en se dirigeant de la droite vers la gauche.
MONTER PAR LA PERCHE DE GAUCHE ; MARCHER A VOLONTÉ VERS LA DROITE EN SE SERVANT DES GUIRLANDES ; S’ARRÊ¬ TER AU MILIEU ; PLACER LES MAINS SUR LE BORD QUI SE TROUVE DE L’AUTRE COTÉ ; SE RÉTABLIR PAR UN RENVERSE¬ MENT ; SE PLACER HORIZONTALEMENT SUR LES COUDES, EN TRAVERS DE LA TRAVERSE ; DESCENDRE EN SE LAISSANT RENVERSER EN AVANT ; PUIS SAISIR LES GUIRLANDES A VOLONTÉ; CONTINUER DE MARCHER JUSQU’AU BOUT, ET DESCENDRE PAR UNE PERCHE.
Le premier élève montera par la perche de gauche et placera les mains sur la première guirlande. 11 se dirigera vers la droite, en passant de l’une à l’autre à volonté ; puis, lorsqu il sera à peu près arrivé au milieu, il placera les mains l’une après l’autre sur le bord de la traverse qui se trouve de l’au-
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tre côté, il fera effort des liras; et il élèvera progressivement les jambes en avant, puis en l’air, jusqu'à ce qu’elles viennent passer par-dessus la traverse et que le corps soit entièrement placédessus, les jambes pendant de l’autre côté. Dans cette position, il se relèvera en se tenant fortement sur les bras ; il placera la main droite sur le bord de la traverse du côté des cuisses, en fera autant de la gauche, qu’il placera près de la droite; et, en approchant les coudes autant que possible, il posera le corps dessus ; il se roidira vigoureusement, baissera la tête en levant au fur et à mesure les jambes, jusqu a ce qu’il se trouve placé tout à fait horizontalement en travers sur le portique. Dès qu’il aura gardé quelques moments cette position, il laissera descendre progressivement le haut du corps en avant, écartera les coudes, posera le ventre sur la traverse, et descendra les jambes jusqu’à ce qu elles soient tout à lait revenues à leur première position ; de là, il placera les mains sur la guirlande qui se trouve au-dessous d’elles, et fera un renversement en avant; puis il continuera de marcher jusqu’au bout; enfin, il descendra par la perche comme précédemment.
d7e EXERCICE.
MONTER PAR LA PERCHE I)E GAUCHE 01 DE DROITE; MARCHER
jusqu’au milieu du portique; se rétablir sur la traverse A VOLONTÉ; SE PLACER LE VENTRE DESSUS; SAISIR I.A GUIRLANDE, LES ONGLES FACE EN AVANT; PUIS, PAR IN MOUVEMENT RAISONNÉ DES BRAS ET DES JAMBES, FAIRE UN RENVERSEMENT EN AVANT, TEL QUE PAR CETTE IMPULSION LE CORPS VIENNE REMONTER TOUT A COUP AU-DESSUS DE LA
• «averse de l’autre côté; enfin se placer a genoux
SFR LA TRAVERSE, ET RECETTE POSITION SAUTER A TERRI¬ EN AVANT
Ce premier élèv e montera
par la perche de gauche ou de
droite, et marchera à volonté jusqu’au milieu du portique en se servant des guirlandes. Une fois au milieu, il se rétablira sur la traverse à volonté et se placera sur le ventre en travers ; il saisira avec les deux mains la guirlande qui se trouve au-dessous de lui, les ongles faisant face en avant. 11 faut redoubler ici d’attention. Une fois bien placédecette manière et les mains bien assurées sur la guirlande, il donnera une petite impulsion aux jambes en les levant en arrière, et comptant un; puis il les laissera redescendre et les élèvera de nouveau, en comptant deux; il les baissera une dernière fois; et, en calculant la puissance de l’impulsion qu’il va leur donner, il les lancera en l’air, en comptant trois. Il donnera en même temps un mouvement de répulsion au ventre sur la traverse; il laissera décrire aux pieds un cercle entier; et au moment où ils reviendront sous la traverse, et sans les laisser aller plus avant en arrière, il donnera une forte impulsion aux bras, en tirant sur la guirlande de manière à faire monter, sans aucun autre mouvement, le corps entièrement au-dessus de la traverse; il lâchera les mains à propos, poulies reporter de suite au-dessus; et par celte seule impulsion, si elle a été bien combinée, il se retrouvera placé au-dessus de la traverse, à peu près dans la position qu’il avait avant de commencer le mouvement. Dès qu’il est revenu ainsi, il se placera à genoux sur la traverse et se lancera à terre en avant, en opposant une résistance de jambes proportionnée à la chute qu’il fait de plus ou moins haut.
Si l’élève n’avait pas assez de confiance en lui-même pour exécuter ce saut, qui peut être de 3 ou 4 mètres ou même davantage, il descendrait par un autre moyen qu’il préférerait. Il est assez probable que cet exercice paraîtra extraordinaire à tous les élèves qui voudront l’exécuter; et cependant je puis bien assurer qu’il ne demande point une force excessive; il suffit de bien calculer l’impulsion qu’on donne aux jambes pour les lancer convenablement en arrière; il faut
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surtout du sang-froid pour ramener les mains au-dessus de la traverse en même temps que le corps, lorsqu’il a terminé son mouvement de descente et qu’il remonte de l'autre côté.
IV SÉRIE D’EXERCICES
Assauts divers par émulation .
Au point où nous sommes actuellement arrivés, les élèves auront passé par tous les exercices et vaincu toutes les difficultés de la gymnastique. Le professeur pourra donc leur faire exécuter des exercices d’ensemble, pour leur donner plus d’émulation et leur faire connaître à eux-mêmes leur force et leur énergie, comparativement à tous les antagonistes qu’ils peuvent avoir.
48f EXERCICE.
PREMIER ASSAUT AUX PERCHES FIXES ET MOBILES
Je suppose que le professeur veuille faire monter seize élèves à la lois sur le portique de première ou de deuxième classe, suivant la taille de ses élèves ou la grandeur du portique dont il dispose. Il prendra les quatre plus grands élèves de la droite, ou, pour mieux dire, les quatre plus forts; et il les placera près des quatre perches vacillantes, qui devront toujours être assez espacées, pour que les élèves ne soient pas exposés à se toucher en montant ; puis il placera les quatre élèves suivants aux plus grosses perches fixes, qui se trouvent chacune près des colonnes qui soutiennent les plates-formes; les quatre suivants, aux quatre premières perches lixes; et les quatre derniers, aux quatre dernières perches fixes près des autres poteaux.
I ont ceci étant terminé, le professeur les préviendra qu’ils
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vont montera l'assau I, en leur expliquant I tien que le premier qui aura posé la main droite, soit, sur la plate-forme, soit sur la face supérieure de la grande traverse, pour ceux qui montent au milieu, sera déclaré vainqueur de la lutte; puis il montera lui-même sur une plate-forme, afin de mieux voir tout son monde, et il commandera ensuite :
A l’assaut ;
Marche.
Au premier commandement, les élèves pourront fléchir un peu les jambes et s’apprêter à se lancer sur les perches ; à celui de : Marche , tous feront les plus grands efforts des bras et des jambes et monteront d’après les principes, mais à volonté. Le premier qui aura placé la main droite au-dessus sera déclaré vainqueur; puis tous les autres monteront successivement jusqu’au haut et descendront de même, sans commandement et en reprenant leur première place. Une fois qu’ils seront revenus à terre, et après quelques moments de repos, le professeur leur fera répéter le même exercice, pour qu’on puisse savoir si c’est bien toujours le même élève qui est vainqueur, et pour donner des chances nouvelles à ceux qui le suivent de plus près, et qui n’auraient été retardés que par un faux mouvement : ce qui arrive assez souvent. Si un élève différent était vainqueur à la deuxième fois, le professeur ferait lutter les deux vainqueurs après un moment de repos, afin de connaître le vainqueur définitif.
49e EXERCICE.
DEUXIÈME ASSAUT AUX PERCHES FIXES ET MOBILES
Le professeur, après avoir placé les élèves comme pour passant précédent, les préviendra, cette fois, que ceux qui vont monter par les perches mobiles devront se placer à che- \;d sur la traverse, en passant la jambe droite par-dessus en
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arrière, et que d’autres, qti il désignera, devront s’asseoir sur la plate-forme, à droite de la perche qu’ils tiennent pour monter; puis il montera lui-même sur une plate-forme et commandera :
.1 l'assaut ;
Marche.
Au premier commandement , tous les élèves s’apprêteront; à celui de: Marche , ils partiront en faisant les plus grands efforts. Ceux qui montent vers les plates-formes, les dépasseront un peu pour s’y asseoir plus facilement, en posant, dès qu’ils le pourront, la main droite dessus à leur droite, et en retirant l’épaule gauche en arrière ; ceux qui monteront au milieu, saisiront d’ahord le hord de la traverse, puis ils y placeront les avant-bras et se rétabliront par les moyens connus, pour s’y mettre ensuite à cheval, l’ont le monde étant une fois placé, les uns assis, les autres à cheval, le professeur commandera :
Préparez-vous à descendre ;
Descendez.
Au premier commandement, chacun se placera de manière à être prêt à descendre : ceux qui sont^placés sur les plates-formes, en saisissant les perches qui seront à leur droite; et ceux qui sont sur la traverse, en passant une jambe en arrière par-dessus, pour se mettre sur le ventre et se trouver tout prêts à descendre, soit par un renversement en avant, soit en se laissant glisser le long des perches. Le professeur voyant tout son monde placé et avant commandé :
Descendez,
tous les élèves descendront aussitôt sans mouvement brusque. Une Ibis arrivés à terre, ils reprendront leur rang >ans commandement.
Ce professeur aura eu soin de remarquer celui qui sera
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arm é le premier, soit sur la plate-forme, soit sur la traverse, ainsi que le second et le troisième ; il les fera recommencer tous les trois après quelque repos; mais ils devront se servir, cette lois, d’un même instrument, afin que la lutte soit égale pour tous. Puis le professeur se replacera sur la plate-forme et commandera lestement cette fois :
A l' assaut;
Marche.
Les trois élèves partiront ensemble en déployant toute leur énergie, pour tacher d’arriver le plus promptement possible a la position que le professeur aura indiquée; le premier arrivé au but sera reconnu vainqueur de la lutte. Le professeur en prendra note ainsi que du deuxième, pour les récompenser s il y a lieu, ou seulement pour les retrouver au besoin ; puis il les fera descendre tous trois d’après les principes, et ils reprendront leur rang sans commandement.
50e EXERCICE.
ASSAUT GÉNÉRAL AU PORTIQUE PAR TOUS LES INSTRUMENTS El
A VOLONTÉ
Le professeur placera, pour ce dernier assaut, tous les élèves sur un seul rang et parallèlement au portique, à douze ou quinze pas; puis, après les avoir fait aligner à la petite ou à la grande distance, il les avertira de choisir chacun à l’avance I instrument par lequel ils vont monter. Tous étant d’accord sur ce point, le professeur les préviendra que ceux qui monteront par les instruments fixés à la traverse devront se placer à cheval en passant tous la jambe droite par-dessus, pour ne pas se gêner les uns aux autres; ceux qui monteront, au contraire, par les perches fixes devront se placer debout sur les plates-formes pour «pie les difficultés soient a peu près égales. Il les préviendra encore d une règle
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très-essentielle à observer : c’est que, lorsqu’ils courent vers les instruments mobiles pour se lancer dessus afin de monter plus librement, ils doivent avoir soin de courir jusqu’auprès, et de se lancer dessus le plus liant possible, mais en évitant de donner au corps aucun mouvement d’oscillation: car celui qui n’observerait pas ces règles, se trouverait contrarié dans ses mouvements et ne pourrait réussir. Les élèves devront encore, en arrivant près de la traverse, ne pas jeter les mains au hasard en s’y accrochant d une laeon irréfléchie ; c’est souvent celui qui se presse le moins qui arrive le premier, parce qu’il est plus certain de ce qu’il lait.
Toutes ces précautions étant une lois prises, le professeur montera sur une plate-forme et commandera :
A l'assaut à volonté;
Marche.
Au commandement de : Marche, tous les élèves partiront au pas de course, et chacun viendra s’emparer de l’instrument qu’il aura choisi d’avance; il y montera, en déployant le dernier degré de son énergie et tout son sangfroid. Le premier arrivé debout sur la plate-forme ou à cheval sur la traverse, sera reconnu vainqueur. Après cet assaut, chacun descendra du portique à volonté, les uns par un renversement, les autres par un saut en profondeur, ou par les perches, les cordes, etc., et chacun reprenant successivement sou rang, au fur et à mesure qu’ils arriveront à terre. Il ne sera pas nécessaire de faire recommencer cet assaut entre le premier et le deuxième élève ; mais, lorsqu’il y aura plusieurs pelotons, on placera en dernier lieu les 4, 5, ou 0 vainqueurs; et on leur fera faire un dernier assaut, en se servant chacun d’un instrument semblable, si cela est possible, afin que les difficultés soient bien identiques. On connaîtra ainsi le vainqueur définitif, afin de lui accorder la récompense, s il yen a ce jour-là, et de rendre les honneurs
dus a son courage et à son énergie, en faisant défiler tous les pelotons devant lui au pas accéléré gymnastique accompagné d’un chant spécial.
Ainsi se terminent tous les exercices du portique. Les élèves qui seront parvenus à un degré de force et d’adresse qui leur permettra de les exécuter tous, pourront passer pour Irès-lbrts.
PAVILLON D’ESCALADE
( Voyez la construction, pl. 5, n° 1.)
Le pavillon d'escalade pourrait offrir aussi une assez longue série d’exercices : mais, comme on ne doit s’en servir que quand les élèves sont déjà d’une certaine force, et qu’on les fait monter ici toujours plusieurs ensemble, afin de leur donner plus d’émulation, je crois qu’il serait fastidieux de recommencer le détail d’une infinité d’exercices qui ont déjà été décrits pour les machines précédentes. Celle-ci sert ordinairement à des assauts entre plusieurs élèves pour connaître, à chaque fois, le plus vigoureux de tous. Mais, sans même vouloir faire d’assaut, le professeur peut y mener son peloton, quand il le juge convenable, pour préparer les élèves, un à un, à monter d’après les règles et les principes qui vont être donnés ci-après.
D’abord, il est facile de voir qu’on pourra répéter une partie des exercices des barres à suspension sur la barre de fer qui entoure le premier pont. On y pourra répéter aussi une infinité de sauts en profondeur, en largeur, etc., et les compliquer en sautant, soit du premier, soit du second pont. Mais tout ceci ne dépend que du professeur; en voyant les avantages que lui offre une machine quelconque, c’est à lui
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de juger le pari i qu’il eu peut tirer, sans qu'il soit utile «le lui donner de plus amples indications.
Ier EXERCICE.
MONTER PAU l N RÉTABLISSEMENT SUR LES AVANT-BRAS, El DESCENDRE DE MÊME.
Le professeur ayant amené son peloton à trois ou quatre pas du pavillon, le premier élève se détachera et ira se placer devant un des côtés et dessous, en y faisant face; et par un petit élan des jambes, il s’enlèvera, saisira la tringle de fer, puis le bord du pont avec les mains, les doigts face en avant, les pouces en dessous. Dès qu’il est accroché de cette manière, il fera effort des bras, élèvera le corps; et sans perdre de temps, il résistera du bras droit et placera l’avant-bras gauche sur le pont, sans trop l’engager. L’avantbras gauche étant fixé, il fera de nouveaux efforts sur ce bras et sur la main droite; il placera l’avant-bras droit de la même manière, la main droite entièrement posée sur la gauche. A partir de ce moment, il portera un peu les jambes réunies en avant, et leur donnera une impulsion en arrière pour aider le corps à monter en l’air; puis, appuyant en même temps sur les avant-bras, et cherchant à ramener le corps au-dessus, il se trouvera tout à coup placé, le ventre sur le pont, les jambes encore pendantes. Dans cette position, il portera le haut du corps à gauche sur le bras gauche, et viendra placer de suite la main droite un peu à sa droite, presque sur le bord du pont; il placera la jambe droite sut le pont à côté et en avant de la main droite; il portera aussitôt la main droite en avant et ramènera le corps sur le bras droit en se poussant avec le gauche; il placera immédiatement la jambe gauche sur le pont; puis il finira de se placer debout par les moyens qui lui sembleront les plus simples et les plus prompts. 1 ne fois debout, il descendra
à peu de chose près comme il est moulé, c’est-à-dire qu'il commencera par s’asseoir sur le bord du pont, les jambes pendant en dehors; puis il se retournera sur le ventre, laissera glisser le corps jusqu’à ce qu'il se trouve retenu par les coudes, placera une main sur le bord, puis l’autre, laissera allonger les bras; et, une fois suspendu par les mains, il sautera à terre d’après les principes connus. 11 reprendra son rang, etc. , etc.
Le professeur aura soin, pour cet exercice, de monter le premier, afin que tous les élèves voient comment se font ces mouvements; ensuite, il restera sur le pont pour aider les plus faibles et pour les encourager. Les élèves qui ne pourraient pas s’enlever assez haut pour saisir du premier coup la barre de fer se feront aider par leurs camarades. Cet exercice étant celui même qu’on mettrait en application, si l’occasion se présentait, il sera bon d’oser se lancer de suite après le bord du pont, sans toucher la tringle de fer. Les élèves pourront, quand il seront bien aguerris à ce premier mouvement, faire un peu plus d’efforts et placer les coudes simultanément sur le pont : ceci se fait très-souvent quand on monte à l’assaut à volonté. Je le répète, cette manière de se rétablir est la meilleure, la plus sûre et la plus facile.
2e EXERCICE.
MONTER PAU UN RENVERSEMENT ET DESCENDRE DE MÊME
Le premier élève se placera au-dessous et au milieu d’une face, en tournant le dos au centre de la machine; puis, par un élan des jambes, il s’accrochera par les mains à la barre, et de là sur le bord du pont, les doigts dirigés en arrière, les mains un peu plus écartées que la largeur des épaules. Dans cette position, il élèvera les jambes tendues en avant en raccourcissant les bras, cl continuera de les élever en l’air en
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tirant fortement sur lus bras, de manière que les pieds viennent se poser en arrière sur le pont, en faisant basculer le corps sur le ventre, et qu’il puisse redresser les bras en le- \anl le corps dessus, sans avoir besoin de faire aucun autre mouvement, une lois que le corps est monté pour prendre cette position. Dès que l’élève est arrivé là, il pliera les jambes, reculera les mains en les retournant, et se placera debout sur le pont. Ensuite, il se baissera aussitôt en avant, se placera sur le ventre, le corps dépassant un peu le bord •lu pont; il placera les mains de chaque côté sur le boni, les doigts dessus, les pouces dessous ; et, en se retenant fortement avec les bras, il baissera la tète en avant; il la portera, en se pliant en deux, sous le pont et vers le centre de la machine, afin de faire contre-poids aux jambes qui vont bientôt quitter le pont. 11 continuera de descendre jusqu’à ce que le corps se trouve de nouveau suspendu par les mains, les bras allongés, comme il était précédemment avant de commencer à s’enlever; puis l’élève lâchera les mains et
sautera à terre, etc.
Le professeur montera le premier, afin de montrer le mouvement et de prêter la main à tous ceux qui ne pourraient réussir seuls. Dans cet exercice, plus les mouvements seront réguliers pour monter ou pour descendre, plus ils auront de mérite. Un élève d’une force moyenne pourra s’en rapporter à cette règle pour savoir s'il exécute parfaitement: c’est que tant qu'il aura besoin de faire des mouvements supplémentaires pour se retirer en arrière, afin que le poids des jambes emporte celui de la tête, il n’aura pas bien compris le mouvement, ou il n’aura pas encore assez de force pour sc bisser du premier coup et sans secousse, l oute la difficulté consiste, au moment où les jambes sont élevées et près de se renverser en arrière, et avant qu’elles ne commencent leur mouvement, à tirer fortement sur les deux bras de manière (pie le ventre, et non le liant des cuis-
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scs, se place sur le bord du pont, comme le lont presque lous les élèves, et même presque tous les professeurs.
Ces deux premiers exercices seront ceux qu’on devra toujours mettre en pratique de préférence à tous les autres, à moins qu’on ne soit placé dans une circonstance extraordinaire.
3e EXERCICE.
PAR LA BARRE DE FER
Le premier élève se placera lace à un côté du pont et dessous; il s’y accrochera par les mains comme précédemment. Dès qu’il est suspendu ainsi, il élèvera le corps par une forte impulsion des liras et placera la main droite à plat sur le pont près du bord , les doigts dirigés vers sa gauche, le coude droit avancé autant que possible, la main gauche restant à sa première position (T o\j. la /ig. Idd).
Il fera de suite un nouvel effort des deux bras, placera le gauche comme le droit; et en appuyant fortement sur les deux, il rentrera la poitrine, avancera la tête et les épaules au-dessus et en avant du pont, jusqu’à ce que les liras soient tout à fait allongés. De là, F,n- 1 }/|-
il donnera une petite impulsion aux jambes en arrière; il en placera une sur le pont et ensuite l'autre; il se mettra debout; puis, se baissant, il se placera sur le ventre, le corps dépassant un peu le bord du pont ; il se penchera en avant en saisissant la barre de fer, les mains retournées de manière à ce que les ongles se trouvent face en avant. À partir de ce
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moment, il baissera successivement la tôle en l'avançant sous le pont, résistera des bras, et continuera de laisser descendre le corps et les jambes sans secousse, jusqu’il ce qu’il se trouve tout à fait suspendu par les mains au-dessous de la barre. Une fois là, il bâchera les mains et tombera à terre d’après les principes, etc.
4e EXERCICE.
MONTER SI R LE PREMIER PONT EN SV ACCROCHANT PAR UNE .LUIRE ET LES DEUX AVANT-BRAS, ET DESCENDRE, EN SE REN¬ VERSANT EN ARRIÈRE ET EN SE RETENANT AVEC LES MAINS SUR LE BORD DU PONT.
Le premier élève se placera en lace et au-dessous d’un des côtés du pont , et s’y accrochera par les mains comme précédemment ; sur-le-champ, il fera effort des bras pour élever le corps, en le penchant un peu à gauche; il placera la jambe droite sur le pont vers sa droite, en s’y retenant par le mollet. Puis il placera aussitôt l’avant-bras gauche sur le pont ; il en fera de suite autant du droit, placera la jambe gauche le plus verticalement possible vers la terre, sans quoi ce rétablissement deviendrait presque inexécutable (Uoy. la /iij. 135). De là, il portera la jambe gauche en avant; et par une impulsion bien déterminée, il la lancera en arrière, en cherchant à l’arrêter au moment ou elle arrive
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près de la verticale qui passerait par le bord du pont, afin de faire monter le corps au-dessus au lieu de l’entraîner en arrière; puis, en donnant en même temps une forte impulsion aux liras et à la jambe droite, il se trouvera tout à coup au-dessus du pont. Mais, sans garder cette position gênante, il penchera de suite le corps à gauche, ramènera la jambe gauche près de la droite, et se trouvera ainsi tout à fait allongé sur le pont. De là, il se relèvera en se servant des pieds et des mains à volonté. Il descendra de la manière suivante : il s’assiéra sur le pont, le dos tourné extérieurement et a 20 ou 30 centimètres du bord ; puis il se couchera entièrement sur le dos, renversera la tête en arrière en portant les deux mains de chaque côté du corps sur le bord du pont, les doigts en dessus, les pouces en dessous. A partir de ce moment, il poussera sur ies mains pour ramener le corps en avant, en pliant toujours le dos tant qu’il pourra et en renversant bien la tête en arrière ; il continuera de se laisser descendre en se retenant progressivement avec les mains, jusqu’à ce que le derrière soit près de passer le bord (l oi/, la fig.
130). Il laissera alors allonger un peu les bras pour faire descendre davantage le corps; et dès (pie le derrière aura dépassé le bord du pont, il retirera de suite le dos en arrière en pliant les jambes et en avançant la tête: car il ne serait pas maître de se retenir s’il laissait les jambes allongées; puis il les déploiera progressivement en leur faisant continuer le mouvement qu’elles ont commencé, jusqu a ce qu’elles se trouvent tout à fait allongées, ainsi que les bras. Enfin, il tombera à terre, etc.
// xnJTKI 11
Fig. 136.
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Cet exercice n’est pas difficile pour descendre ; il ne demande que beaucoup de souplesse des reins, et un peu de jugement pour annuler la secousse des jambes. M ais il n’en est pas tout à fait de meme pour monter; car il faut faire le mouvement très-lestement et sans hésitation. Je le donne comme très-dillicile : j’en prends à témoin tous ceux qui le mettront à exécution, et qui ne s’accrocheront qu’aux planches.
5e EXERCICE.
MONTER PAR LE DOS EN FAISANT PASSER SUCCESSIVEMENT LES JAMBES ET LE CORPS ENTRE LES BRAS PAR-DESSÜS LE PONT, El DESCENDRE, EN SE RENVERSANT EN ARRIÈRE ET EN SE RETENANT PAR LES MAINS A LA BARRE DE FER.
Le premier élève, placé devant et au-dessous du bord du pont, s’y acccrochera par les mains ; puis, renversant la tête en arrière, il lèvera les jambes en avant, les fera passer entre les bras et le bord du pont. Dès que les jambes seront passées, il fera monter successivement le corps par-dessus le pont, en tirant fortement sur les deux bras, et en faisant décrire au corps la plus petite courbe possible, afin que les jambes ne viennent pas retomber en avant au moment où elles sont tout près de descendre sur le pont en arrière. Dès que le poids des jambes fera faire bascule au corps, il avancera encore un peu en se tortillant et en s’aidant des mains; puis, lorsqu'il ne craindra plus d’être entraîné en arrière, il se redressera sur le derrière pour reprendre baleine. Lorsqu’il aura respiré un instant, il se replacera suite dos et descendra en arrière, comme il vient d’être expliqué à l’exercice précédent; mais celte fois, il se retiendra à la barre de fer. Les principes seront les mêmes: mais il faudra redoubler de précaution pour annuler la chute des jambes, lorsque le derrière vient à dépasser le bord du pont, puisque
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les mains se trouvent placées ceüe lois au-dessous de l’endroit où glisse le corps, et de plus, un peu en arrière.
Il est à peine besoin de recommander pour tous ces exercices la présence et les conseils du professeur, afin d’éviter lous les accidents. Ce dernier exercice est encore difficile. Il est surtout beaucoup plus rude pour monter que pour descendre.
0e EXERCICE.
MONTER PAR UN RENVERSEMENT EN TENANT LA RARRE ; DES¬ CENDRE PAR LE DOS EN SE RETENANT SLR LE BORD DU PONT; SE PENDRE PAR LES JAMBES ; SE RATTRAPER PAR LES MAINS; DÉPLOYER EN ARRIÈRE, ET TOMBER A TERRE.
Le premier élève se placera sous le bord du pont, le dos tourné vers le centre, et s’accrochera par les mains à la barre de fer, les doigts face en avant, les mains écartées à la largeur des épaules. De là, il élèvera avec un peu de force les jambes en l’air et tâchera, par cette première impulsion, de faire monter les jambes au-dessus du pont, de manière à s’y arrêter par les cuisses • sans quitter la barre de fer; car c’est là la difficulté qu’il faut vaincre ( Loi/, la fig. 137). Dès «pie l’élève aura réussi à F>9' 1 !7
se maintenir ainsi, il se poussera avec les mains; puis, en s’aidant des jambes, il poussera le corps en arrière jusqu’à ce que le poids des jambes l’emporte sur la partie du corps restée en dehors. Ensuite, il quittera la barre, posera les mains sur le pont, se relèvera debout, et descendra enfin
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par un renversement en arrière comme au dl‘ exercice. Lorsque le derrière aura passé, l’élève fixera bien les jambes sur le pont, lâchera les mains et se tiendra suspendu un moment la tète en bas. Dès que celle position sera bien marquée, il relèvera le haut du corps en avant, replacera les mains sur le bord du pont, déploiera progressivement les jambes en arrière, jusqu’à ce qu’elles se trouvent tout à fait allongées vers la terre, et lâchera les mains ; il tombera d'après les principes, etc.
Cet exercice n’est pas aussi rude qu’on le croirait : mais il est difficile à exécuter en montant, parce que les mains se trouvent en arrière et au-dessous du bord du pont. Le seul moyen de réussir pour s’y placer du premier coup sur les cuisses, c’est de faire monter le corps le plus possible par la force des bras; et, au moment où il se trouve le plus élevé, il tant baisser vivement les cuisses en pliant un peu les jambes, pour les fixer de suite et le plus avant possible sur le pont. Lue fois qu on est parvenu à s y arrêter par les cuisses, le reste n’est plus rien.
Maintenant que les élèves savent comment on peut monter et descendre sur cette machine , en employant divers moyens, le professeur leur fera exécuter un premier assaut, en démontrant personnellement les principes que tous devront appliquer pour monter et descendre; les élèves devront Limiter. Pour la première fois, l’assaut n’aura lieu que jusqu au deuxième pont.
Voici comment le professeur devra procéder : il placera un élève devant chacun des côtés de la machine, et chaque élève à la même distance, à peu près, et bien en face de la partie qu’il doit escalader. Tous les élèves étant ainsi placés, le professeur commandera :
A I assaut jusqu’au deuxieme pont par an renversement Manche.
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Au commandement de : Marche, , tous les élèves prendront le pas de course, arriveront sous la partie qu’ils doivent escalader, feront un demi-tour, se lanceront sur le bord du pont par la barre, s’ils ne peuvent faire autrement, s’y rétabliront le plus lestement possible, d’après les principes que le professeur aura indiqués d’avance, et saisiront aussitôt le second pont où ils répéteront ces mouvements. Le premier élève, arrivé debout sur le deuxième pont, sera le vainqueur. Tous étant une fois montés, le professeur commandera: Descendez à volonté ; et tous se prépareront à descendre comme il leur plaira , les uns par la barre, les autres par les planches qui terminent le pont. Le dernier élève étant arrivé à terre, il fera recommencer le même exercice aux suivants; et lorsque tout le peloton l’aura exécuté, il fera replacer les premiers à la même distance, et commandera :
A l'assaut, jusqu'au deuxième pont, par un établissement sur les coudes ;
Marche.
Au commandement de : Marche, tous les élèves partiront au pas de course. Arrivés sous la partie qu’ils doivent escalader, ils se lanceront après, y placeront les avant-bras, se rétabliront, se placeront de suite debout, et en feront aussitôt autant sur le second pont. Le premier élève placé debout sur ce pont, sera le vainqueur. Dès que le dernier élève sera monté, le professeur commandera : Descendez à volonté; et tous descendront comme il leur plaira, en reprenant leur rang au fur et à mesure qu’ils arriveront à terre.
Lorsque tous les élèves auront passé par ces deux assauts, et qu’ils s’en acquitteront assez bien, le professeur leur fera faire un assaut jusqu’à l’extrémité de la machine; il placera, à cet effet , les six, huit ou dix plus forts du peloton, suivant le nombre des côtés de la machine, dans la posi-
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lion qu'ils occupaient, pour les assauts précédents ; il commandera :
A l'assaut à volonté jusqu’à la flèche ;
Marche.
Au commandement de : Marche, tous les élèves partiront avec rapidité, et sauteront après la face qu’ils doivent escalader en s’y accrochant à volonté par les barres, par les planches, avec les coudes, ou par un renversement; en un mot, comme ils le jugeront convenable pour avoir plus de facilité. Le premier élève arrivé sur le dernier pont et placé debout, sera déclaré vainqueur; il pourra, s’il est sûr de ses forces, couronner son succès en montant tout à fait à l’extrémité de la llèche ; il se posera le ventre sur la pomme; et, en roidissant toutes les parties du corps, il se tiendra un moment horizontalement dessus, comme le représente \afig. 138.
Il descendra aprèsavoir marqué cette position.
Tous les élèves étant une fois arrivés sur le dernier pont, le proies- Fi° • 138-
sem- commandera : Descendez à volonté; et chacun se placera a son gré pour descendre comme il lui plaira, en prenant a chaque pont une nouvelle position, chacun selon sa Inrce cl ses moyens. Au fur cl à mesure ,p,’ils arriveront a terre, ils reprendront leur rang, etc.
Ces assauts donnent . . 'émulation ans élèves, H
hiiiI tres-jolis à voir exécuter.
Jl 11 ' a |,as (1 exercices particuliers pour la moitié de celle
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machine que l’on fixe quelquefois le long d’un mur dans un gymnase couvert, puisque, même ainsi réduite, cette machine ressemble en tout à la moitié ou aux deux tiers de celle-ci.
Exercices sur différents instruments appliqués
contre un mur.
( Voyez la construction de ce mur, pl. 1", n° 3.)
Les trois instruments qu’on voit représentés pl. lre, n°3, peuvent certainement être d'un grand secours, si, dans une circonstance quelconque , on pouvait les fixer au haut d’un mur, etc. : mais, comme je l’ai déjà remarqué, sur dix murs, on n’en trouvera quelquefois pas un seul qui soit terminé en plate-forme; ces instruments deviennent alors absolument nuis, même la perche à crochet. Je ne m’étendrai pas ici sur la manière de vaincre ces difficultés; j’en parlerai en temps et lieu dans la partie suivante de l’ouvrage; je vais seulement indiquer la manière de se servir de ces instruments qui peuvent très-bien aussi trouver leur application, surtout dans les incendies. Mais, en attendant ces cas sinistres, exerçons-nous à vaincre mille difficultés ; c’est autant de ressources qu’on se prépare en cas de besoin; et, de plus, la satisfaction intime de savoir qu’on est, à tous les instants de sa vie, disposé d’esprit et de corps à rendre service à l’humanité n’est-elle pas une des premières et des plus solides garanties qu’on puisse donner à l’homme pour lui assurer la tranquillité de l’âme?
Exercice de la perche a crochet appliquée contre
un mur.
Le professeur ayant amené le peloton à quelques pas du
EXERCICE DE La PERCHE A CROCHET APPLIQUÉE CONTRE UN MUR. 5C5
mur, le premier élève se détachera et ira saisir sur le mur la perche avec les deux mains, la gauche au-dessus de la droite; il portera la plante du pied gauche sur le mur à une hauteur moyenne, en pliant la jambe ( Voy. la /ig. 139); aussitôt, il tirera sur les deux bras en appuyant un peu sur le pied gauche, et fera monter le corps tant qu’il pourra en s’approchant de la perche. Sans marquer de temps d’arrêt, il placera le pied droit sur le mur au-dessus du gauche; en fera de suite autant de la main droite qu'il portera sur la perche au-dessus de la gauche ; et dès que celte main sera fixée , il tirera de nouveau sur les bras en appuyant sur le pied droit. Il montera le pied gauche et la main droite de la
Fig. 139.
même manière, et il continuera ainsi jusqu’au haut. Dès qu il sera arrivé à 1 extrémité, il saisira le bord de la dernière planche avec une main, en se retenant ferme avec l’autre sur la perche; il en fera de suite autant de celle-ci; puis en tirant fortement sur les bras et s’aidant des pieds, il se rétablira sur la plate-lorme et s’y placera debout. Dès qu’il aura repris haleine, il s’assiéra sur le bord du mur, les jambes pendant en dehors, se retournera à droite ou à gauche, et se laissera descendre le long du mur, en glissant les pieds et en se retenant avec les mains au bord de la dernière planche. Le corps étant convenablement descendu, il saisira la perche avec une main, puis avec l’autre; et il descendra
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d’après les mêmes principes qu’il a employés pour monter. Revenu à terre, il lâchera la perche, etc.
Cet exercice paraîtra peut-être difficile : cependant il ne demande pas autant de force qu’on peut se l’imaginer. Une fois qu’on commence à monter, il faut avoir soin de tenir continuellement le corps près de la perche, les jamhes un peu fléchies, de poser à chaque fois le pied sur le mur assez légèrement pour le fixer, sans qu’il quitte un instant sa place, et de n’appuyer dessus, pour aider les mains et les liras, que du poids qu’il pourra porter sans glisser. 11 est facile de voir, d’après ces règles, que plus le mur sera uni, plus les bras auront de charge à porter, puisque les pieds ne serviront bientôt plus qu’à tenir la perche et le corps, éloignés du mur; au contraire, plus le mur sera raboteux, plus l’exercice deviendra facile.
On comprendra aisément, d’après cette application, quel avantage on pourrait tirer de cette perche, dans un incendie par exemple, pour monter de balcon en balcon en se garantissant des croisées ouvertes, des carreaux, etc., et pour établir promptement des moyens de sauvetage. Mais je dois faire remarquer ici qu’une échelle à crochets, comme celle dont se servent les sapeurs-pompiers en pareille circonstance, est de beaucoup préférable cl bien plus sure.
Exercice de la corde lisse appliquée contre tin mur.
Le premier élève saisira la corde avec les deux mains et montera d’après les mêmes principes qu’il vient d’employer pour monter à la perche à crochet. Seulement , je dirai qu’on se tient mieux avec la corde qu’avec la perche, quand la corde est d’une grosseur convenable.
exercice de la coude a supports appliquée contre un mur. 567
Exercice de la carde a support* appliquée contre
un mur.
Le premier élève saisira la corde avec les mains entre deux supports et un peu au-dessus de sa tète; il posera aussitôt le pied droit sur le premier support, le boni du pied étant contre le mur et le milieu sur le support , en cherchant continuellement à fixer la corde contre le mur, sans qu’elle puisse rouler d’aucun côté. Une lois les deux mains et le pied droit ainsi placés, il tirera sur les liras, en cherchant à éloigner le moins possible le corps du mur; et il appuiera sur le pied droit pour faire monter le corps; il portera de suite la main gauche sur la corde en la fixant à un intervalle supérieur, et immédiatement après, le pied gauche, sur le support au-dessus du droit. Il recommencera à porter la main droite à l’intervalle supérieur, et le pied droit au-dessus du gauche. (Toi/, la fhj.
140). Il continuera ainsi jusqu’au haut; et il descendra aussitôt de la même manière, ou finira de monter sur le mur: cela dépendra de l’ordre qu’aura donné le professeur.
Fig. 440.
Cet exercice n’est pas difficile; il n’exige aucune force; il n’exige que du jugement pour se maintenir toujours sur l'axe de la corde, bien qu’on change è chaque instant de point d’appui. Du reste, cet exercice est tellement simple, qu en le pratiquant quelquefois, on découvrira soi-même la manière de faire disparaître toutes les difficultés.
La corde a supports, appliquée contre un mur, ne peut
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1 ers la gauche, prenez la petite distance ; Marche.
Et ils prendront la petite distance; puis le professeur commandera : Fixe , pour replacer le liras dans le rang. Celle position étant prise, il commandera :
Suspension par les doigts, les bras allongés ;
En position ;
Marche.
Au premier commandement, ils ne bougeront pas ; à celui de : En position, tous lèveront les bras en l’air; et ils placeront les doigts dans la même rainure, le plus haut qu ils pourront, en s’apprêtant à résister, les mains écartées a la largeur des épaules, les bras bien allongés, et les jambes un peu fléchies, s’il le faut. Quand le professeur verra la position bien prise par tout le monde, il commandera :
Marche.
Tous les élèves quitteront à l’instant la terre avec les pieds, plieront les jambes en arrière, et resteront ainsi suspendus tant qu’ils pourront résister. Les premiers fatigués descendront sans commandement et reprendront leur rang. Dès que le dernier sera rentré dans le rang, le
professeur fera répéter le même exercice aux élèves suivants;
et il continuera ainsi jusqu’au dernier.
2e EXEUCICE.
SUSPENSION PAR LES DOIGTS, LES BRAS RACCOURCIS
Le professeur ayant fait placer les cinq ou six premiers élèves comme ci- dessus, près des planches, commandera .
Suspension par les doigts , les liras raccourcis ;
En position ;
Marche.
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Au commandement de : En position, ils lèveront les liras en 1 air et placeront les doigts dans la meme rainure, en s’apprêtant à résister, les mains placées à l’écartemenl des épaules. Puis le professeur commandera :
A ce commandement, tous les élèves feront un petit effort des liras en s’élevant avec les pieds, et les raccourciront autant que possible ainsi que les jambes, et resteront à cette position le plus longtemps qu’ils pourront (Voy.
hfuj. 141). Les premiers fatigués descendront et reprendront leur rang sans commandement. Le dernier une fois descendu, le professeurfera répéter le même exercice aux suivants, jusqu’à ce que tout le peloton y soit passé.
Fig. 141
3e EXERCICE.
SUSPENSION' PAR LES DOIGTS, LES BRAS ALLONGÉS, ET ELEVE II ET DESCENDRE LE CORPS PLUSIEURS FOIS DE SUITE PAR LA FORCE DES BRAS.
Le professeur fera placer les cinq ou six premiers élèves comme au premier exercice. Lorsqu’ils seront suspendus p.u les doigts, les bras allongés, il commandera :
Mouvement du corps en haut et en bas par la force des bras. Marche.
ous feront aussitôt effort des bras en se cramponnant fortement des doigts; et ils élèveront le corps le plus qu’ils pour <>n le la,sanl pisser le long des planches; puis iis le |ais-
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Vers la gauche, prenez la pelite distance ; Marche.
Et ils prendront la petite distance; puis le professeur commandera : Fixe , pour replacer le bras dans le rang. Celle position étant prise, il commandera :
Suspension par les doigts , les bras allongés ;
En position ;
Marche.
Au premier commandement, ils ne bougeront pas ; à celui de : En position, tous lèveront les bras en 1 air; et ils placeront les doigts dans la même rainure, le plus haut qu ils pourront, en s’apprêtant à résister, les mains écartées à la largeur des épaules, les bras bien allongés, et les jambes un peu fléchies, s’il le faut. Quand le professeur verra la position bien prise par tout le monde, il commandera :
Marche.
Tous les élèves quitteront à l’instant la terre avec les pieds, plieront les jambes en arrière, et resteront ainsi suspendus tant qu’ils pourront résister. Les premiers latigués descendront sans commandement et reprendront leur rang. Dès que le dernier sera rentré dans le rang, le professeur fera répéter le même exercice aux élèves suivants; et il continuera ainsi jusqu’au dernier.
2e EXERCICE.
SUSPENSION PAR LES DOIGTS, LES BRAS RACCOURCIS
Le professeur ayant fait placer les cinq ou six premiers élèves comme ci- dessus, près des planches, commandera .
Suspension par les doigts , 1rs bras raccourcis ;
Marche.
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Au commandement de : En position, ils lèveront les liras en l’air et placeront les doigts dans la meme rainure, en s’apprêtant à résister, les mains placées à l’écartement des épaules. Puis le professeur commandera :
Marche.
A ce commandement, tous les élèves feront un petit effort des liras en s’élevant avec les pieds, et les raccourciront autant que possible ainsi que les jambes, et resteront à celte position le plus longtemps qu’ils pourront (Toi/, la fig. 141). Les premiers fatigués descendront et reprendront leur rang sans commandement. Le dernier une fois descendu, le proiesseurfera répéter le même exercice aux suivants, jusqua ce que tout le peloton y soit passé.
F if/, lil
3e EXERCICE.
ET DESCENDRE LE CORPS PLUSIEURS FOIS DE SUITE PAR LA FORCE DES BRAS
je P^fesseur fera placer les cinq ou six premiers élèves
comme au premier exercice. Lorsqu’ils seront suspendus jur les doigts, les bras allongés, il commandera :
Mouvement du corps en haut et en bas par la farce des bras. Marche.
Tous feront aussitôt effort des bras en se cramponnant fortement des doigts; et ils élèveront le corps le plus qu'ils pour mut, en le faisant glisser le long des planches; puis iis le L«is-
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seront redescendre aussitôt sans mouvements brusques ; ils le relèveront de nouveau , et ils continueront ainsi jusqu à ce qu’ils soient fatigués. Les premiers fatigués descendront et reprendront leur rang sans commandement ; le dernier, une fois rentré dans le rang, le professeur fera commencer les suivants, etc.
MARCHER VERS LA DROITE ET VERS LA GAUCHE, LES BRAS ALLONGÉS, EN PLAÇANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT DANS LA MÊME RAINURE.
Le premier élève viendra se placer près des planches, et tout à fait au commencement à gauche ; il élèvera les bras en l’air et s’accrochera par les doigts ; puis, tirant aussitôt un peu sur le bras droit, et faisant monter légèrement l’épaule gauche, il lèvera immédiatement la main gauche, et viendra la poser dans la même rainure, près de la droite, en résistant de suite de la gauche. Pendant que le corps est entraîné à droite, il éloignera de suite la main droite d’une distance moyenne, résistera de nouveau de cette main pour ramener la gauche, et continuera ainsi jusqu’au bout de la rainure. S’il lui restait encore des forces, il reviendrait de la même manière vers la gauche, et continuerait ainsi tant qu’il pourrait résister. Une lois fatigué , il tombera à terre , reprendra son rang et sera aussitôt remplacé par l’élève suivant , etc.
5e EXERCICE.
MARCHER VERS LA DROITE ET VERS LA GAUCHE, LES BRAS RACCOURCIS, EN PLAÇANT LES MAINS ALTERNATIVEMENT
dans la même rainure.
Le premier élève viendra se placer à la gauche des plan-
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clies et s’y accrochera par les doigts, les liras raccourcis, et endormant une petite impulsion aux liras, comme s’il voulait encore faire monter le corps. Aussitôt, il résistera de la main droite et viendra placer la gauche près d’elle ; puis, quand celle-ci sera fixée, il répétera ce même mouvement des liras et portera la main droite vers sa droite, à une distance moyenne de la gauche; puis encore la gauche, près de la droite ; et il continuera ainsi jusqu'au bout. 11 reviendra par les mêmes procédés vers la gauche, s’il lui reste assez de force pour résister; et les plus forts pourront chercher à parcourir ainsi, plusieurs fois de suite, la longueur de la rainure. Dès qu’un élève descendra, le suivant viendra le remplacer, etc.
6e EXERCICE.
MARCHER VERS LA DROITE ET VERS LA GAUCIIE, LES RRAS RACCOURCIS, EN PLAÇANT SIMULTANÉMENT LES MAINS DANS LA MEME RAINURE.
Le premier élève viendra se placer à la gauche des planches et s’y accrochera par les doigts, les liras raccourcis ; puis, en faisant aussitôt effort des bras comme s’il voulait élever un peu le corps en le dirigeant vers sa droite, il lèvera aussitôt les mains et les portera ensemble vers sa droite, à la distance qu’il peut atteindre sans trop se forcer ; il les fixera aussitôt sans laisser allonger les liras; et en ne restant à celle position que le temps nécessaire pour reprendre un nouveau point d’appui, il fera un nouvel effort des liras et ré¬
pétera le même mouvement; il continuera sans s’arrêter jusqu’à ce qu’il soit arrivé à l’autre extrémité ; et il reviendra aussitôt vers sa gauche, en employant les mêmes principes, s’il lui reste encore des forces. Les plus loris pourront chercher a résister, en allant autant do lois qu ils le pourront de droite à gauche, sans laisser un seul instant allonger les
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liras. Une fois fatigués, les élèves descendront à terre à volonté, reprendront leur rang, etc.
11 est facile de voir combien ces exercices ont dû préparer les phalanges des doigts et les bras à vaincre toutes les dilficultés qui vont suivre. On voit aussi combien il sera facile d’établir des luttes entre tous les élèves, en marquant à chaque exercice le nombre de fois que chacun d’eux parcourra la longueur de la rainure, en employant le même procédé.
MONTER EN POSANT ALTERNATIVEMENT LES DEUX MAINS DANS CHAQUE RAINURE, ET DESCENDRE DE MÊME.
Le premier élève s’approchera des planches, et il fixera les dernières phalanges dans la même rainure, un peu au-dessus de sa tête; puis il raccourcira les bras en pliant les jambes.
Dans celte position, il fera effort des bras, en résistant fortement du bras gauche et des doigts; il portera, sans mouvement brusque, la main droite dans la rainure, en comptant un ; puis, faisant aussitôt un autre mouvement semblable, et en résistant fortement de la main et du bras droits, il portera la main gauche dans la même rainure, sans brusquer le mouvement, et comptera deux. Il recommencera aussitôt de la main droite, et continuera ainsi jusqu’au haut, ou tant qu’il pourra résister, en ayant soin de conserver les forces suffisantes pour descendre comme il sera monté. Dès que le premier élève est redescendu, le suivant viendra le remplacer, etc.
Cet exercice n’est pas difficile, si les élèves savent joindre à l’énergie un peu de sang-froid: car, ce qui rend, en général, cet exercice malaisé, c’est que tous les élèves qui commencent, au moment où ils vont pour porter les doigts dans la rainure supérieure, cessent de résister du bras qui ne
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bouge j»as, et lanccnl la main dans la rainure sans savoir s’ils arriveront juste dedans, dessus ou dessous. De ces procédés vicieux il résulte des ongles cassés ou retroussés, ce «lui lait prendre souvent cet exercice en répugnance, quoiqu’on ne se lasse mal que par sa propre faute. On peut aisément luire disparaître ces difficultés en résistant un momcnl avec le bras qui relient le corps, pendant que l’autre main va se placer tranquillement plus haut, au point précis où on veut la poser. Je répète donc que cet exercice n’est pas difficile, surtout si I on a soin de n’y appliquer les élèves que lorsqu’ils seront déjà suffisamment loris.
8e EXERCICE.
MONTER EN NE POSANT ALTERNATIVEMENT Qu’uNE MAIN DANS CHAQUE RAINURE, ET DESCENDRE I)E MÊME.
Le premier élève viendra se placer près des planches, et s accrochera avec les doigts dans une rainure en raccourcissant aussitôt les bras; puis il résistera fortement du bras gauche et portera la main droite dans la rainure supérieure, sans brusquer le mouvement, en comptant un. Cette main étant fixée, il se retiendra fortement avec elle et portera aussitôt la gauche, sans mouvement brusque, dans la rainure supérieure, en comptant deux. Puis, il recommencera à hausser la main droite; il continuera ainsi jusqu’au haut, si ses forces le lui permettent; et, sans s’arrêter, il descendra de suite d après les mêmes principes. Revenu à terre, il quittera les mains, etc.
Cet exercice n’est pas beaucoup plus rude que le précédent; il demande egalement beaucoup plus de précision que de lorce ; car on franchit de plus grandes distances en ne mettant qu une main dans chaque rainure; mais aussi, on est plu> \ ile arrivé; et, par conséquent , les bras résistent inoiiD de temps et se fatiguent peu.
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9e EXERCICE.
MONTER EN POSANT SIMULTANÉMENT LES MAINS DANS CHAQUE RAINURE, ET DESCENDRE DE MÊME.
Le premier élève s’approchera îles planches, y fixera les mains dans une rainure au-dessus de sa lête, et s’y suspendra en raccourcissant les bras. De là, il donnera une forte impulsion aux liras pour faire monter le corps; et sans perdre un instant, il lancera les mains ensemble, et les placera aussitôt dans la rainure supérieure; il continuera de monter ainsi jusqu’au haut. Une fois arrivé à l’extrémité, il fixera de nouveau la rainure inférieure, et placera successivement les mains simultanément dans chacune d’elles en descendant. Une fois revenu à terre, il quittera les mains, etc.
Cet exercice commence à être un peu difficile, mais c’est surtout sous le rapport du jugement: car, une fois qu’on aura quelque habitude de la distance des rainures et qu’on
exécutera avec confiance, on verra que ce mouvement n’est pas encore très-rude. Du reste, on comprend bien qu’il en soit ainsi : car, un exercice un peu difficile pour des élèves déjà avancés ne doit pas leur présenter plus de difficulté qu’uu exercice très-simple, lorsqu’ils commencent. Je dois dire que cet exercice demandera encore plus d’attention en descendant qu’en montant, à cause des impulsions que le corpsdonne aux liras chaque fois qu’il descend, et qu’on doit fixer les doigts dans la rainure inférieure.
MONTER EN POSANT LES MAINS SIMULTANÉMENT ET EN FRAN¬ CHISSANT, CHAQUE FOIS, LE PLUS DE RAINURES POSSIBLE, El DESCENDRE DE MÊME.
C’est, en quelque sorte, répéter I
u même exercice que pré-
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eédemment, avec cette différence (|iie, cette lois, il faudra redoubler de force et d'attention pour ne pas manquer la rainure, qu’on aura fixée d’avance, en y portant les mains simultanément. Cet exercice sera surtout très-difficile en descendant ; mais les élèves seront chaque lois libres de franchir le nombre de rainures qu’il leur plaira, afin de pouvoir agir chacun suivant leurs facultés.
Lorsque le professeur verra que ses élèves auront acquis assez de force dans les phalanges et assez d’habitude de fixer les doigts dans les rainures , il leur donnera plus d’émulation en leur faisant escalader ces planches trois par trois, quatre par quatre, etc., suivant l’étendue delà machine. Il placera, à cet effet, les trois ou quatre premiers du peloton à quatre ou cinq pas des planches; et après avoir partagé la distance entre eux, il commandera ;
Escalade il volonté;
Marche.
Aussitôt après le commandement de : J/arche, tous les élèves partiront ensemble et viendront s’accrocher aux rainures comme ils voudront ; ils monteront de même, en ayant bien soin de ne jamais se servir des pieds. Arrivés au haut, ils saisiront les tringles de fer qui se trouvent sous la plate-forme, puis le bord de cette plale-lorme; et là, ils se rétabliront encore à volonté, soit par un rétablissement sur les avant-bras, soit par un renversement, etc. Le premier élève placé debout sera le vainqueur. Le professeur aura soin de monter le premier, afin d’aider ceux qui se trouveraient trop fatigués pour se rétablir eux-mêmes. Le dernier élève étant monté, le professeur fera monter les quatre suivants d’après les mêmes règles; il remarquera, chaque fois, celui qui arrivera le premier. Ouand tout le peloton sera monté, ils >■( mi 1 1 1 oiil tous a descendre a volonté, les uns par un renversement en avant, 1rs autres par un renversement en ar-
rière, d'autres en sautant en profondeur, etc., etc. Dès que tous seront descendus, le professeur fera terminer l’escalade par les quatre ou cinq vainqueurs ; et il connaîtra en dernier lieu l’élève le plus vigoureux pour ce genre d’exercice.
Je recommande, pour tous les exercices aux rainures, de bien suivre la progression qui j’ai indiquée. 11 est clair que les élèves ne réussiront pas toujours du premier coup ; alors on y reviendra autant de fois que cela sera nécessaire pour qu’ils s’en acquittent passablement et que leurs forces soient suffisamment développées avant de tenter aucune escalade par émulation.
ET LEURS AGRÈS
( Voyez la construction , pl. 4, n° I . )
Les exercices sur les mâts verticaux ne sont pas trèsnombreux, et ils sont très-fatigants, parce que la poitrine doit être toujours pressée contre le bois lorsqu’on monte. Ces exercices sont si simples qu’il y en a peu qui soient aussi souvent pratiqués par les enfants pour monter aux arbres, et par des hommes pour monter à des poutres, sans parler des mâts de cocagne dans les jours de fête. En outre, ces exercices sont si naturels que celui qui n’a jamais appris à y monter emploie les mêmes principes que celui qui a longtemps appris. La seule différence, -c’est que le premier serait de suite fatigué et forcé de renoncer, tandis que le second qui aura les muscles du thorax préparés à ces efforts, continuera de monter fort long-temps sans éprouver aucune indisposition. Cependant ces exercices sont très-peu pratiqué-
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}>;ir les élèves, à cause, sans doute, des pressions continuelles qu’on fait avec les jambes sur les mais cl qui se terminent rarement sans qu'on \ laisse un peu d’épiderme delà peau. On court surtout ce risque quand on veut résister quelque temps ou qu’on se dépêche d’arriver à l’extrémité; mais, lorsqu on y met le temps nécessaire, on peut aisément éviter île se faire mal. à moins que l’on ait à monter très-haut, tô mètres par exemple, à un mal de grosseur ordinaire.
1er EXERCICE.
MONTER A UN MAT DE GROSSEUR ORDINAIRE, EX SE SERVANT DES BRAS ET DES JAMBES, ET DESCENDRE DE MÊME.
Le professeur ayant amené le peloton près des mâts, le premier élève s’approchera, et embrassera le mât avec les avant-bras et les mains, les doigts se dirigeant vers l’extrémité supérieure ; il résistera un moment en serrant le mât sur sa poitrine, et placera les jambes l’une devant et l’autre derrière. Dès qu’il est placé ainsi, il serrera fortement le mât entre les bras et la poitrine et haussera les jambes le plus qu il pourra ; puis, en serrant de nouveau fortement le mât avec les jambes, il se redressera sur elles, en haussant les mains alternativement; il les serrera de nouveau, et continuera ainsi jusqu’au liant ou jusqu’à ce qu’il se sente fatigué, en ayant toujours le plus grand soin de conserver des forces pour redescendre; puis il descendra en serrant continuellement le mât entre les jambes, qui glisseront dessus, les mains venant se placer régulièrement l’une au-dessous de I autre. Il se laissera aller d’une vitesse très-modérée; et même, s'il était monté très-haut, il s’arrêterait de loin en loin, en serrant tout à coup le mât entre la poitrine rl 1rs hia-sci il changerait les jambes de position. S ne fois revenu à terre, il quittera le mât, etc.
MONTER A UN GROS MAT EN SE SERVANT DES BRAS ET DES JAMBES, ET DESCENDRE DE MÊME.
Cel exercice diffère peu du précédent : il est seulement beaucoup plus pénible, parce que le mât est plus gros. Il faut cependant que les mains puissent se croiser de manière à entrelacer encore les doigts; car, au-delà de cette grosseur, surtout sur un mât bien lisse, il serait très-difficile de monter. L’élève étant donc placé cette lois sur un gros mât, les doigts entrelacés derrière le bois, il le serrera fortement entre la poitrine et les mains; puis il fixera tout à coup les jambes de chaque côté, ainsi que la partie latérale intérieure des pieds; et en le serrant fortement avec les jambes qu'il aura élevées autant que possible, il redressera tout à coup le corps sur elles; il haussera les mains ensemble le plus qu’il pourra sans les séparer, serrera de nouveau le mât pour recommencer à élever les jambes, et continuera ainsi jusqu'à ce qu’il soit fatigué. Ace moment, il pourra séparer les mains et descendre en laissant glisser les jambes et en descendant une main après l’autre. Revenu à terre , il quittera le
mât, etc., etc.
Ce deuxième procédé pour monter à un mât un peu gros est certainement préférable au premier; mais cependant, il faut dire qu’en général, la meilleure manière de monter à un mât vertical, gros ou moyen, c’est celle que l’élève préférera une fois qu’il est en route: car il est plus commode de ne pas être forcé de conserver telle ou telle position, si l’on doit résister longtemps. 11 suffira donc de montrer aux élèves ces deux manières de monter aux mâts pour qu’ils sachent se tirer d’embarras, en employant celui des deux moyens qui leur semblera le meilleur, suivant la nature du mât qu'ils auront à gravir.
3e EX .
MONTER A UN MAT EN SE SERVANT DUNE CORDE DISSE, ETC
Ces <leu\ exercices peuvent si bien être confondus qu’il est rare de voir monter un homme à un mat assez élevé, sans qu’il change très-souvent la position des jambes, et même celle des bras. Il faut ajouter que ces exercices ont beau être très-rudes, il y a des hommes qui montent à des mâts de grosseur ordinaire avec une incroyable rapidité, en y fixant alternativement les mains et les pieds simultanément; tous ceux que j’ai vus monter de celte manière étaient tou jours pieds-nus, pour se mieux fixer sur le mât ; c’étaient, du reste, des hommes très-forts, qui pratiquaient beaucoup ces exercices.
Lorsqu’on monte à un mât ordinaire on peut essayer de se reposer en route, en croisant les pieds l’un par-dessus l’autre et en serrant fortement le mât avec les cuisses ; mais je trouve qu'on se fatigue autant à rester dans cette position qu’à monter.
3e EXERCICE.
DES JAMBES, ET DESCENDRE EN
Le premier élève viendra se placer près du mât et saisira la petite corde lisse avec les deux mains le plus haut qu’il pourra; puis, en faisant aussitôt effort des bras, il élèvera le corps le plus qu’il pourra, et placera les jambes le plus haut possible, en les fixant aussitôt au mât (Voy. la fig. 142). Les jambes étant fixées de celte manière, il fera effort des bras et redressera le corps, en montant les mains alternativement
NE SE SERVANT QUE DU MAT
Fig. I '12.
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après la petite corde, et jusqu’à ce qu’elles soient de nouveau aussi élevées que possible ; puis il recommencera à faire effort des bras pour élever de nouveau les jambes, et il continuera ainsi jusqu’à ce qu’il soit fatigué, s’il ne peut monter jusqu’au haut. Une fois au sommet, il lâchera la corde d’une main, fixera un bras sur le mât, en fera autant de l’autre et descendra à volonté, d’après les principes connus. Quand les pieds seront revenus à terre, etc.
S’il était possible, toutes les fois qu’on doit monter à un mât, de pouvoir fixer une petite corde semblable à l’extrémité soit en la lançant avec une pierre, soit par tout autre moyen, on monterait fort vite et sans beaucoup se fatiguer.
LE MAT
Le premier élève montera «à la corde fisse, à volonté, d’après les principes connus ; une fois arrivé au liant, il placera
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les mains sur la guirlande en se retenanl avec les jambes; il posera ensuite les jambes sur le mal en se retenant avec les mains ; puis il quittera les mains pour poser les bras sur le mât et il descendra à volonté.
MONTER l'AH LE MAT A VOLONTÉ, ET DESCENDRE A LA CORDE LISSE SANS SE SERVIR DES JAMBES.
On montera comme précédemment au mât; on passera sur la corde lisse, et l’on descendra lentement en plaçant les mains alternativement, les jambes restant continuellement bien allongées, sans roideur, à moins (pi on ne se trouve fatigué en route. Dans ce cas, on les fixerait sur la corde et l'on continuerait ainsi sa route. Une lois revenu à terre, etc.
ASSAl'T Al X MATS ET A LEURS AGRÈS, ENTRE QUATRE ÉLÈVES.
Lorsque le professeur aura des élèves de première force et dans lesquels il pourra mettre toute confiance, il leur fera exécuter un assaut par émulation, en les plaçant par quatre de la manière suivante : le plus faible, à la corde à nœuds; le plus robuste, à la corde lisse; et les deux autres, aux mâts; et après leur avoir recommandé de ne commettre aucune étourderie, il laissera monter chacun à volonté. Ceux qui montent aux mâts s’assiéront sur la traverse, en se tenant toujours après les mâts ; les autres s’y placeront seulement
sur le ventre, à moins qu’ils n’aient la force et le sang-froid nécessaires pour s’y placer à cheval. Toutes ces précautions étant prises, le professeur commandera A l'assaut , à volonté ;
Marche.
bl tous les élevés commenceront à monter sans déployer
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du premier moment toute leur énergie, afin de ne pas donner une action trop violente aux muscles et aux poumons, ce qui pourrait bien faire rester les lutteurs à moitié chemin, malgré la bonne volonté qu’ils auraient de continuer. Une lois arrivés à l’extrémité, ils se placeront sur la traverse comme il leur a été expliqué ou plutôt à volonté; et le premier élève en position sera déclaré vainqueur. Dès qu’ils se seront un peu reposés, chacun descendra à volonté, sans se reposer ni sans se presser, au même instrument où ils sont montés; ou tous, après les mâts, s’ils le préfèrent. Une fois revenus à terre, etc.
Il est bien entendu que cet assaut ne pourra jamais avoir lieu qu’entre des élèves déjà hommes, et en qui le professeur peut avoir toute confiance, par l’habitude qu’ils auront des exercices et par les preuves qu’ils auront données plusieurs fois de leur adresse, en se distinguant sur d’autres machines moins élevées.
PASSAGE
Sauts au moyen de la corde et de l’échelle.
1er EXERCICE.
SAUTER EN SE LANÇANT EN AVANT AVEC LA CORDE, LES JAMRES PENDANT NATURELLEMENT.
Le premier élève viendra se placer sur la troisième marche et au milieu, en faisant face à la corde que le professeur lui lancera pour qu’il la saisisse ii volonté ; il se placera tout à fait au bord de la marche, les pieds réunis, les mains sur la corde l’une auprès île l’autre, à peu près ii la hauteur de la tête, les ongles tournés du côté de la figure, le haut du
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corps un peu penché en avant, et le bout «le la corde placé sur l’épaule droite (loi/, la fttj. 143). Une lois placé ainsi, il s’élèvera légèrement sur les pieds, fera effort des bras, et viendra aussitôt fixer les deux poignets sur la poitrine, et sq laissera entraîner naturellement par la pesanteur seule du corps, en tenant toujours les bras bien raccourcis, et en pliant les jambes au moment où elles liassent entre les deux mâts, afin de ne pas toucher le sol, ce qui arrêterait le mouvement. Arrivé au bout, c’est-à-dire arrivé juste là où la corde est sur le point de terminer sa course, il la lâchera tout à coup des deux mains, et tombera à FifJ- 'W. terre d’après les principes connus, en portant aussitôt les jambes en avant; puis il se relèvera, reprendra son rang, etc.
Dans cet exercice, comme dans tous ceux qui vont suivre, il arrivera souvent que des élèves se trouveront dérangés pendant leur course, tournés soit à droite, soit à gauche; el par conséquent, ils se trouveront être lancés sur le côté au moment de lâcher. Mais, pour ne pas tomber de travers, chaque fois qu’ils arriveront de cette manière, plus ou moins tournés, ils retiendront un petit moment la corde avec une seule main lorsqu’elle aura entièrement terminé sa ionise; et, dès qu ils se sentiront placés dans la position verticale, de quelque façon qu’ils soient tournés, ils lâcheront la corde et tomberont à terre par un saut en profondeur simple.
Un observant bien tous ces principes, les élèves pourront toujours tomber droit sur les jambes sans la moindre difficulté. Ils ne devront jamais revenir sur l’échelle tant qu’il>
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on seront encore aux premiers principes; cl de plus, ils ne devront jamais lâcher la corde en revenant du côté des marches, afin de ne pas se trouver lancés dessus.
Lorsque le professeur sera sur de ses élèves, il leur fera répéter ce même exercice en les faisant monter sur la quatrième marche ; et il augmentera les difficultés en faisant monter les élèves de plus en plus, pour se lancer de plus haut, quand il les croira assez exercés pour vaincre sans crainte des difficultés nouvelles. 11 continuera ainsi jusqu’au haut des marches, ou bien il s’arrêtera sans les faire franchir toutes : cela dépendra toujours de I âge, de l’énergie et de l’adresse des élèves qu’on exerce.
Ici encore, moins qu’ailleurs, le professeur ne devra jamais se laisser influencer par ses élèves pour leur permettre de monter plus haut qu’il ne l’aura indiqué. Cet exercice leur plaît beaucoup; et plus ils peuvent se lancer de haut plus ils sont joyeux ; mais plus on se lance de haut, plus on est jeté rapidement ; et alors plus les chances d’accident s’accroissent. Ce sera donc toujours au professeur seul de limiter la hauteur de laquelle il faut se lancer; et l’élève devra se soumettre docilement aux commandements qu’il recevra. Lorsque le professeur sera parfaitement sûr de ses élèves, c’est-à-dire lorsqu’il verra qu’ils savent se gouverner de façon à ne jamais manquer de tomber droit, même quand ils se trouvent lancés de travers , alors il pourra établir des luttes entre eux; on verra lequel ira le plus loin en parlant de la même marche, et en employant les mêmes procédés, bien entendu.
2e EXERCICE.
SAUTER EN SE LANÇANT EN ARRIÈRE AVEC I.A COHUE, I.ES .1 AM RES PENDANT NATURELLEMENT.
Le premier (‘lève se placera sur la troisième marche, le
3e EX. — PASSER, LES JAMBES RÉUNIES ET PLACÉES HORIZONTALEMENT. 587
dos tourné vers l’endroit, où il doit se lancer; le professeur lui avant donné la corde, il la saisira avec les mains, I»1 l>oui passant sur l’épaule droite et devant le dos, la tète levée en l’air. Dès qu’il se sentira convenablement placé, il tirera tout à coup sur les bras et se laissera naturellement entraîner par la corde en arrière, les bras bien raccourcis. Puis, lorsque la corde aura complètement terminé sa course, et juste au moment où elle sera sur le point de revenir en avant, ! élève lâchera tout à coup les mains et tombera à terre par un saut en profondeur simple, en employant les principes connus. Puis il se relèvera, etc.
Le professeur augmentera les difficultés progressivement, comme il vient d’être expliqué pour l’exercice précédent.
3e EXERCICE.
SAUTER EN SE I.ANÇANT EN AVANT AVEC LA CORDE, LES JAMBES RÉUNIES ET PLACÉES HORIZONTALEMENT.
C’est répéter exactement les mêmes mouvements qu’au 1er exercice, avec celte différence seulement, que chaque lois, I élève devra placer, immédiatement en quittant la marche, les jambes bien tendues en avant, à la position horizontale, et en les maintenant ainsi tout le temps de la course, et jusqu’à ce qu il soit sur le point de lâcher pour se lancer à terre. L’exercice devient alors beaucoup plus pénible; et on le comprend sans peine : car, lorsqu’on est lancé, les jambes tendent à descendre à leur position naturelle avec il autant plus de lorce qu’elles approchent davantage de terre, et que c’est toujours lorsqu’elles arrivent vers ce point qu on est lorcé de les laisser baisser, si la force des liras et des muscles du ventre ne peut s’y opposer. Il sera très— lacile de reconnaître ici quel est l’élève qui sera doué de la plus grande force musculaire : car, plus on partira de haut, plus il sera difficile de maintenir cette position en passant
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entre les mâts; et comme il n’y a pas moyen d’employer d autre ressource que la force purement physique, on verra très-aisément quel sera l’élève qui résiste le mieux ou qui part de plus haut, en conservant bien celle position.
4e EXERCICE.
SE LANCER EN AVANT AU MOYEN DE LA CORDE; SE RETOURNER AU BOUT DE SA COURSE, ET REVENIR SE PLACER IMMÉDIA¬ TEMENT SUR LA MARCHE INFÉRIEURE A CELLE 1)’0U l’on EST PARTI.
Le premier élève se placera sur la quatrième marche et se lancera en avant au moyen de la corde, en employant un des deux procédés décrits plus haut ; puis, quand il sera sur le point de terminer sa course, il lancera sa jambe droite vers sa gauche au-dessus de la gauche, puis la gauche vers sa droite en les écartant à la fois; et, profitant de cette impulsion des jambes, il retirera brusquement l’épaule gauche en arrière, et se trouvera tout à coup face à l’échelle d’où il est parti. Il reviendra dessus par le balancement naturel de la corde ; mais il fera attention de ne pas trop se presser et de conserver son sang-froid; et, au moment où il arrivera au-dessus de la marche inférieure à celle d’où il est parti, il y placera aussitôt l'un des pieds le plus légèrement qu’il pourra, et ensuite l’autre, pour finir de s’y placer en équilibre; il se retournera aussitôt face en avant, en se tenant toujours à la corde avec une ou deux mains. Une lois revenu à cette position, il lâchera la corde ; et l’élève suivant viendra répéter ce mouvement.
Celle manière de passer la jambe droite par-dessus la gauche, u est pas indispensable: car on peut tout aussi bien passer la gauche par-dessus la droite, si l’élève préfère se retourner en retirant l’épaule droite en arrière au lieu de la
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gauche. Ouanl à la marche où I on revient se placer, ce sera toujours la position du moment qui déterminera le choix de l'élève; et plus il sera calme et prudent pour s’y arrêter, moins il éprouvera de difficultés.
Il n’est pas besoin de répéter ici que les difficultés pourront être augmentées, comme aux autres exercices, en partant successivement de degrés de plus en plus élevés.
5e EXEUCICE.
SAUTS CONTINUS EN AVANT, EN SE f. ANC A NT CHACUN SUCCESSI¬ VEMENT SU K LA CORDE.
Le premier élève viendra se placer sur le milieu de la troisième marche; et les suivants se tiendront prêts à en faire autant; puis, le professeur lancera la corde de manière à ce qu elle arrive à environ 1 mètre de l’élève. Du moment qu’elle sera lancée, l’élève la suivra des yeux; cl en saisissant bien le moment précis où elle viendra s’arrêter devant lui, il se lancera aussitôt dessus, la saisira sans perdre un instant, et se laissera entraîner par elle comme dans un saut simple, en raccourcissant les liras; il la lâchera au bout de sa course, sans lui imprimer de faux mouvement. Pendant ce temps, l’élève suivant se sera placé sur la marche, et se lancera de même après la corde, lorsqu’elle revient pour la première lois vers l’échelle, après que l’élève qui vient de passer l’aura quittée pour tomber à terre. L’élève qui la tient à son tour la lâchera également ; le suivant sera venu le remplacer pendant le temps de sa course ; et tous les élèves passeront successivement de cette manière, sans jamais laisser arrêter la corde. Dès que le dernier aura passé, le premier recommencera après lui; et ils continueront toujours à passer de cette manière jusqu’au commandement de : Halte du professeur
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Cet exercice amuse beaucoup les élèves et les échauffe très— vite, surtout quand ils sont peu nombreux; il est excellent pour apprendre à se lancer après une corde en mouvement sans perdre son sang-froid. Moins on se pressera pour saisir la corde, plus on sera certain d’y bien fixer les mains avec pleine assurance.
Lorsque le professeur verra ses élèves habiles à se lancer de cette manière et ne manquant jamais la corde, il augmentera les difficultés en leur prescrivant de se lancer de la même manière d’une marche plus haut ; et il continuera ainsi, en ne dépassant pas toutefois la cinquième marche pour ce genre d’exercice.
6e EXERCICE.
SAITEIV EN SE LANÇANT EN AVANT AVEC LA COUDE, EN NE SE SERVANT QUE DU BRAS DROIT.
Le premier élève viendra se placer sur la troisième marche; puis le professeur lui lancera la corde qu’il saisira à volonté, en y plaçant seulement la main droite; il appuiera fortement le poignet sur le grand pectoral de droite, le bras gauche se posant au gré de l’élève. Placé de celte manière, il lâchera les pieds et se laissera entraîner par la corde, en faisant les plus grands efforts du liras droit pour ne pas le laisser allonger dans sa course. Il terminera l’exercice en sautant à terre comme aux exercices précédents. Il se relèvera, etc.
Cet exercice, exécuté de la troisième marche, n'est pas très-rude; mais, plus on montera, plus il deviendra difficile. Ainsi, on pourra facilement connaître l’élève le plus robuste du peloton, pour résister de celle manière, en faisant passer successivement les élèves sur des marches de
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jvlus en plus «‘levées. Le professeur aura soin «le faire répéter cel exercice autant de fois du bras gauche que du droit, afin que les forces se développent toujours également.
SE LANCEE EN AVANT AU MOYEN DE LA CORDE, EN LEVANT LES JAMBES EN AVANT, ET SAUTER EN SE LANÇANT AVEC FORCE AU BOUT DE LA COURSE.
Cet exercice est très-difficile à apprendre. J’engage MM. les professeurs et les élèves à y porter toute leur attention.
Le premier élève viendra se placer sur la troisième ou quatrième marche, et le professeur lui lancera la corde qu’il recevra à volonté; et après s’être placé sur le milieu d’une marche, il s’élèvera une ou deux fois sur la plante des pieds, et s’élèvera la dernière fois le plus qu’il pourra par la force des jarrets. I! quittera aussitôt la marche en tirant immédiatement sur les bras, et il élèvera tout à coup les jambes en avant en les écartant jusqu’à ce que le corps soit tout à fait renversé en arrière et les jambes placées en l’air (Voy. la fïg. 114). Pendant qu'il est en route, il se laissera aller naturellement au gré de la corde.
Mais, dès qu’il verra que les mâts sont un peu dépassés et qu’il commence à monter de l’autre côté, il tirera un peu plus encore sur les liras, comme s il voulait forcer le corps à monter davantage ; et quand il sentira qu’il n’a plus que très-peu de distance a parcourir pour être sur le point de revenir, la corde étant d ailleurs encore en pleine course, il lâchera
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aussitôt les mains simultanément (Toi/, la fuj. 145). Il aura bien soin de ne faire aucun mouvement irrégulier des jambes; il les réunira aussitôt et ira tomber droit sur les pieds- Il sera dans la position d’un saut en profondeur simple, s’il ne F,(J- 145-
contrarie point, par un mouvement de crainte, la position du corps telle que la corde l’aura lancé. Une fois à terre, il se relèvera, reprendra, etc.
Il est bon de faire remarquer qu ici l’élève se trouve encore très-peu lancé, puisqu’il ne part que de la troisième ou quatrième marche; mais, comme cet exercice serait assez dangereux si l’on voulait tout à coup partir de plus haut, j engage beaucoup MM. les professeurs à faire suivre
très-sévèrement la gradation aux élèves, et à ne jamais leur permettre de monter encore un degré, quand il y aura le plus léger doute sur la lorce de celui qui doit se lancer. En effet,
plus l’on monte, plus on est lancé avec rapidité, et plus il est dilficile de se lâcher juste à temps pour tomber régulièrement de l’autre côté.
Je ne puis entrer ici dans des détails spéciaux pour chaque degré. Mais je vais seulement donner une idée de la manière dont on est lancé lorsqu’on part de la marche la plus haute. Quand on est parti de ce point et qu'on s’est même encore élevé plus haut par l'impulsion des jambes, pour accroître I élan, il sut lit du plus léger mouvement des jambes mal combiné, au moment où on lâche la corde et où on se lance vers la terre, pour pousser le corps trop vivement
7' EX. — l’ASSKR EN RENVERSANT I.A TÊTE, ETC.
en avant, et le faire tomber en plein sur le ventre, au lieu de tomber sur les jambes. De plus, si l’on a l'inattention de garder la corde un peu trop de temps, ne lïil-ce qu'un cinquième de seconde, on court le risque de tomber violemment sur le dos, ce qu’il faut tâcher d éviter avant tout. Au contraire, quand on est parvenu à pouvoir se lancer de la marche la plus haute, en suivant bien les principes à chaque degré successif, les difficultés deviennent tellement familières qu'il est toujours possible à l’élève d’éviter de mal tomber, soit en rétablissant l’équilibre par le mouvement des bras qu’on fait aller comme un oiseau fait aller ses ailes, soit en ne lâchant pas la corde, s’il se voit lancé de travers, et en venant se replacer sur la marche inférieure pour ne se lancer qu’au deuxième coup.
11 n y a pas d exercice plus gracieux que celui-ci, une lois qu’on est parvenu à le bien exécuter; mais il n’est pas facile de s’y rendre vraiment habile. 11 est même assez rare de trouver des professeurs qui le comprennent bien et qui puissent se lancer, de la dernière marche, en s’élevant encore par un élan de jambes, et en se donnant une impulsion telle que les pieds sont en haut et la tête en bas lorsqu’on lâche. Mais, si l’on sait prendre hardiment cette position et ne faire d’autres mouvements, une fois qu’on s’est lancé, que de s’abandonner tranquillement au balancement naturel de la corde, on ira tomber a terre sur les pieds, en parcourant à peu près toute la ligne courbe figurée dans la pi 4, ir 2<S. Mais, je le recommande bien vivement à MM. les professeurs : qu’il ne lassent jamais risquer cet exercice à un enfant, même le plus adroit et le plus intelligent. On ne peu! en bien comprendre le mécanisme et s’y aguerrir, qu’â force de se lancer des marches inférieures. Celui qui n’aurait pas la persévérance de passer par tous les degrés successivement ferait mieux d’abandonner tout à fait cet exercice plutôt que de risquer de si* blesser.
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Avec les exercices du [tassage se terminent aussi les exercices des mâts et de leurs agrès. On pourrait certainement en faire encore bien d’autres outre ceux que j’ai décrits il n’y a pas [tins de limites ici qu’ailleurs; mais de plus longs détails seraient inutiles. C’est au professeur de voir quelles ressources il peut tirer de l’échelle pour les sauts de tous genres. C’est à lui également de changer les agrès qui sont à sa disposition et de les employer de toute façon. Mais j’ai déjà dit que ces exercices des mâts n’étaient pas assez usités dans les gymnases pour qu’on prît la peine de s’y étendre longuement : car, si j’excepte ceux du passage, je puis dire qu’on les pratique rarement; et, quant à moi, je n’ai jamais insisté pour que les élèves s’y livrent, par cette seule raison que je n’aime pas à les voir monter, quelque forts et quelqu’adroits qu’ils soient, à 10, 12 et 15 mètres de hauteur au-dessus du sol. Le professeur est bien maître de ses actions personnelles ; il marche selon ses moyens et sa force. Mais les élèves sont placés sous sa responsabilité ; ils sont confiés à sa vigilance et il ne doit jamais les exposer au danger.
Ici, se terminent les exercices de la troisième et dernière partie de la gymnastique.
Tous les élèves qui auront eu la persévérance de suivre avec régularité la progression des exercices décrits dans cet ouvrage, cl qui seront parvenus à vaincre toutes les difficultés des mouvements qu’il explique, seront satisfaits, j’en suis persuadé, d’avoir la pleine conscience de ce dont leur corps serait capable si un cas sérieux venait à se présenter et réclamait l’emploi des ressources qu’ils possèdent et qu’ils «Tarderont à jamais avec eux. Ils. seront satisfaits d’avoir
rendu leur santé plus robuste, leur corps plus souple cl plus fort , leur énergie plus adroite, leur sang-froid plus sûr, leur
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volonté plus puissante el plus efficace, leur âme plus maîtresse fie ses décisions et fie l'instrument admirable que Dieu lui a donné; en un mot, ils seront heureux de s'être appliques à perfectionner leur être, en développant les facultés physiques que la nature leur avait départies, et d’avoir accompli un devoir qui ne s’esl jamais présenté à eux que sous la forme de 1 amusement et du plaisir.
DF. LA
Ce complément de notre ouvrage ne contient que la mise en pratique des exercices. Ces applications peuvent toutes être faites, soit en se servant des matériaux, des instruments et des machines qu’on peut se procurer en différentes circonstances, soit en ne se servant que des ressources naturelles qu’on porte toute la vie avec soi.
Ici, de nouveau, je recommande aux élèves de donner toute leur attention aux détails qui vont suivre et aux principes de chaque genre de moyen que je vais leur indiquer. Je leur assure qu’ils peuvent y avoir toute confiance: car, pas une de ces applications n’a été décrite sans qu’elle n’ait été exécutée auparavant, en employant les principes mêmes que je dois exposer. Escalader ou franchir un mur plus ou moins élevé, gravir des lieux difficiles, porter secours dans un incendie, étant, en quelque sorte, les circonstances qui peuvent se présenter le plus fréquemment dans le cours de la vie, je vais m’étendre un peu sur les moyens qu’on pourrait employer dans tous ces cas, en me renfermant toujours, bien entendu, dans les limites de la gymnastique, et en laissant les moyens plus spéciaux à qui ils appartiennent, à l’artillerie, au génie, aux pompiers, etc.
Je commencerai par donner quelques détails sur les différentes manières de franchir un mur, avec les seules ressources naturelles, et avec celles qu’on peut se procurer dans la plupart des circonstances.
PREMIÈRE SÉRIE
Se trouvant seul, franchir un mur sans aucun instrument .
PREMIER MOYEN
Prendre un peu d’élan, se lancer par une petite course, pour saisir la crête d’un mur l’appui d’une croisée , etc., et s’y rétablir ensuite par les moyens connus.
( Voyez la construction de ce mur, pl. 5, n° to.)
•le suppose, pour ce premier moyen, que l’élève est seul à se tirer d’embarras.
Après avoir examiné le mur qu’il veut franchir cl qui est, par exemple, terminé en plate-forme et recouvert d’une dalle , et après
0,8 QUELQUES APPLICATIONS I)E LA GYMNASTIQUE
A'oii examiné aussi l’endroit où il ira fixer son pied pour se lancer. 1 sc reculera de quelques pas, et fera une petite course en se dirigeant vers le mur; puis, au dernier pas, il lancera par l’impulsion du pied qui pose le dernier à terre, le corps en l’air; il posera aussitôt l’autre pied sur la partie saillante ou dans le trou qu’il aura fixé d’avance. Il prendra, sans perdre un instant, un nouvel élan sur ce pied, ei il fera monter le corps le plus qu’il pourra parallèlement an mur, sans se jeter dessus ; il en saisira la crête d’abord avec la main droite ou gauche et ensuite avec l’autre main près de la première pour ne pas lâcher. A partir de ce moment, il fera effort des bras, en se servant des pieds si la circonstance le permet; et il se rétablira au-dessus du mur à volonté en employant les principes connus. Puis il descendra de même, c’est-'adire, soit en sautant, soit en se suspendant par un bras et en s’écartant du mur avec l’autre pour diminuer la hauteur, etc.
Pour peu qu’on soit de grandeur moyenne, on peut arriver à atteindre de cette manière la crête d’un mur qui serait à 3m50 de hauteur, sans beaucoup de peine, si l’on rencontre un objet qui puisse présenter au pied une base d’où l’on se lance ensuite vers la crête ; cette petite base peut être une borne, un soubassement, une saillie, un trou, comme on peut le voir sur le plan (P/. 5, n° 10).
Voilà donc le premier moyen qu’on peut très-bien employer dans toutes les occasions.
Mais, je suppose maintenant que le mur se trouve terminé, comme ils le sont presque tous, par deux pentes assez rapides qui ont pour objet d’éloigner les eaux ; dans ce cas, il faudra redoubler d’attention et d’énergie; et, au lieu de saisir le bord du mur, il faudra se lancer de manière à pouvoir s’accrocher au sommet des deux pentes. Du moment qu’on aura pu le saisir, les moyens à employer pour finir de se rétablir seront les mêmes en prenant, toutefois, les précautions que réclame la position où l’on se trouve.
On peut aussi se lancer de celte manière en posant le pied sur un appui de croisée, et en s’accrochant avec la main droite à l’appui du premier étage ou à toute autre partie saillante. Une fois accroché de celte manière, on fera effort des bras pour élever le corps ; on saisira 'le balcon, s’il y en a un, pour finir de monter en employant des moyens connus.
Il résulte de tout ceci, que les précautions à prendre, lorsqu’on devra se lancer de cette manière à la crête d’un mur, seront d’abord de regarder comment le mur est couronné, puis, si la pierre ou le moellon qu'on va saisir présente quelque sûreté : ce qui doit être toujours douteux, quand il s’agit d’un vieux mur. Afin de se tenir plus solidement, on aura soin alors de forcer toujours sur les dernières phalanges pour appuyer la pierre ou le moellon cl la maintenir sur sa base ; si le moellon quittait sa place au moment où on le saisit, on se relancerait immédiatement a terre, en s’éloignant autant que la présence d’esprit et le sang-lroid permettraient de le faire. Je; dirai qu’en général, il sera toujours prudent, lorsqu on se lance de cette manière à la crête d’un mur qui présente peu de solidité, de prendre ses précautions, comme si la partie qu’on se prépare a saisir devait certainement céder au moment où on la saisit de celle manière; de celte layon, l’on ne serait jamais surpris et l’on pourrait toujours éviter un accident.
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Monter seul a un vieux mur décrépi, en profitant de toutes les cavités pour s’y accrocher par les pieds et les dernières phalanges.
(Voyez la construction de ce mur, pl. ?>, n° 1 1 )
Je suppose qu’on ait à escalatier tut vieux mur et qu’on ne puisse se lancer après ce mur à cause du peu de sûreté (pie sa construction présente; on devra, avant tout , donner un coup d’œil rapide pour voir quelle partie olfre le plus de ressources. Cet endroit reconnu, on se prépare a monter de la manière suivante : ou posera la pointe du pied d roi l dans une petite, cavité quelconque à une hauteur quelconque ; puis ensuite les dernières phalanges, dans une attire cavité le plus haut possible. Après s’être assuré que les parties des pierres sur lesquelles on a posé le pied droit et la main gauche sont assez tories pour ne pas céder sous le poids, on fixera l’endroit où l’on veul placer la main droite; on élèvera aussitôt le corps en redressant la jambe et en plaçant aussitôt la main droite dans la cavité qu’on aura fixée d’avance. Do là, on baissera la tôle; on fixera le bout du pied gauche comme le droit, eu l’élevant à une hauteur moyenne; on recommencera à élever la main gauche, et l’on continuera de monter ainsi jusqu’au sommet, en finissant de se rétablir par des moyens connus. Puis on descendra ensuite de la même manière, en prenant toujours toutes ses précautions. Comme on éprouve plus de difficultés a descendre qu’à monter, il sera bon de s’habituer également à l’un et l’autre mouvement.
Lorsqu’on appliquera col exercice pour monter à urt vieux mur dont on ne connaît pas la solidilé, on devra, à tous les moments de l’ascension qu’on tente, s’assurer de la résistance de la pierre sur laquelle on posera le pied ou la main; mais il faudra mettre encore plus d’attention aux pierres sur lesquelles on pose les mains, parce qu’il vaut toujours mieux être sur de se retenir avec les mains, au cas où une pierre vient à manquer sous un pied. Ce moyen peut èlre employé avec succès pour monter à un mur en pierre de meulières qui ne serait pas crépi, à cause des inégalités ou de la résistance de ces pierres ; pour les autres murs qui sont construits en moellons ordinaires, on ne prendra jamais trop de précautions, puisque les cavités dont on veut profiler pour les escalader sont causées par la vétusté de la construction. Cette prudence à s’assurer des pierres peu solides est un point tellement important à faire comprendre aux hommes qui s’exercent que je voudrais qu’il y eût dans un grand gymnase, un mur rempli de cavités de différentes naturesla base de toutes ces cavités où devraient se placer les pieds cl les mains des eleves serait simplement de petits moellons ou des briques nosés légèrement et ires-mobiles, afin de forcer les élèves à prendre des nrécaulions comme s’ils étaient en un cas de sérieuse application, cl que a solidité de toutes les parties sur lesquelles ils doivent se cramponner leui oit entièrement inconnue. 1
Dans un gymnase complet, il pourrait se trouver une assez grande lon-
fmoitnc , iIIU-r ‘ C Cx^enre’ 011 >’ ;l!<)rs établir des escalades aux ■
iLîi. Oi ET* (rlcvcs prendraient part simultanément; et l’on coni.it .dans, les plus adroits et les plus prudents. Ces escalades se feraient ordinairement apres des courses plus ou moins longues.
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QUELQUES APPLICATIONS DE LA GYMNASTIQUE
DEUXIÈME SÉ1UE
Deux ou plusieurs hommes ensemble escaladant un mur sans aucun instrument.
PREMIER MOYEN
Étant deux , escalader un mur, une grande porte, une croisée, etc., et descendre
Je suppose que deux hommes se trouvent dans quelque circonstance où il serait nécessaire que l’un /Feux escaladât un mur assez élevé, et qu’il ne se trouvât, pour l’aider, ni bornes ni soubassement en saillie, ni appui de croisée, etc.
Le plus grand des deux se placerait près du mur en y faisant face.
Fuis il poserait les mains à plat sur le mur; il lèverait la jambe droite en arrière, en appuyant le genou sur le jarret gauche et en se" baissant un peu. Son compagnon viendra se placer à sa gauche , posera le pied droit sur le jarret du premier, et aussi près de sa cuisse qu’il pourra; puis, ensuite il placera les mains sur ses épaules.
Le premier résistera fortement du jarret droit, et le deuxième se redressera sur la jambe droite, posera le pied gauche sur la hanche gauche de son camarade, puis la main droite contre le mur; ensuite le pied ouïe genou droit sur l’autre épaule; il lèvera l’autre main et finira de se redresser en plaçant les pieds sur les épaules du premier. Dès que le deuxième sera tout à fait redressé , le premier se redressera également en se tenant à une distance convenable du mur, de manière à ce que le second ne soit pas exposé à perdre l’équilibre en arrière, et en haussant les épaules autant qu’il le pourra; le second profitera de ce mouvement pour s’élever également, et saisira la crête du mur qu’il veut escalader [Vog. la fig.
116). Dès que celui qui est sur les épaules de l’autre se sera accro-
volonié.
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ché à la crête du mur, le premier se retirera de suite pour éviter la chute de quelque pierre si , par hasard, il venail à s’en détacher. Le deuxième Unira de s’établir sur le mur par les moyens connus. Puis il descendra ensuite à volonté. Deux hommes de taille ordinaire peuvent, sans aucune difficulté, atteindre la crête d’un mur qui serait à 3 mètres 50 cent, audessus du sol. S’ils étaient de grande taille, ils pourraient, sans plus de difficulté, atteindre à 4 mètres de hauteur.
Lorsqu’on est deux, et que de telles circonstances se présentent, il n’y a pas de moyens plus prompts ni plus sûrs que ceux-là. Si la partie supérieure qu’on doit saisir présentait toute sécurité, et qu’il s’en fallût de 20 à 30 centimètres pour qu’on pût l’atteindre, on pourrait encore s’entendre tous les deux, et, en se baissant légèrement, se redresser vivement avec force pour que celui qui est au-dessus pût, par celle impulsion, s’élever et atteindre la partie supérieure en s’y rétablissant.
Maintenant, supposons un autre cas qui peut se présenter très-souvent : Si les deux hommes se trouvaient dans la nécessité d’escalader ce mur, ils emploieraient tous les moyens possibles pour accomplir leur projet ; mais, dans cette dernière circonstance, il sera toujours préférable que ce soit le plus petit et le plus léger qui reste au bas. Puis le plus grand étant une fois monté, il attacherait, par exemple, deux mouchoirs ensemble solidement; il se placerait la poitrine sur le mur, s’il est plat; s’il était à deux pentes, il se placerait le plus commodément qu’il pourrait; et, en se retenant avec la main gauche, il allongera le bras droit tant qu’il pourra vers la terre, pour que celui qui est resté en bas puisse saisir l’extrémité des mouchoirs et y monter, et même ensuite le bras de son camarade. A défaut de mouchoirs, on prendrait le vêtement de l’un de> deux qui offrirait le plus de résistance et de commodité. Il est bien clair qu’on n’emploierait ces derniers moyens que si l’on ne pouvait se procurer une branche d’arbre, un bâton, ou même un lien de paille un peu fort, bien tortillé; ce lien pourrait être aussi de foin, et même de mauvaise herbe sèche. Si j’indique tous ces moyens, c’est afin de provoquer les idées sur toutes les ressources qu’on peut employer en pareille circonstance. Je passerai sous silence les moyens que plusieurs professeurs ont indiqués; ils font pendre un des deux hommes par les mains sur le bord du mur, et ils font monter l’autre après les vêtements et le corps du premier. Ils conseillent d’employer les mêmes procédés pour descendre. Mais je ne puis approuver ces derniers moyens qui me semblent complètement faux; et je vais le prouver en quelques mots. Si deux hommes, en montant de la manière que j’ai indiquée, peuvent arriver à grand’peine à saisir la crête d’un mur plat, il faudrait «pie le premier eût une force extraordinaire pour se tenir au bord du mur par les dernières phalanges, pendant que celui qui est resté en bas monterait après lui. En second lieu, et h moins qu’on n’eût des vêlements laits tout exprès pour résister à l’effort de celui qui monte, les boulons, le drap, les bretelles seraient arrachés sans presque opposer de résistance. Enfin, on ne peut saisir les jambes, et surtout les cuisses, qu’avec peine et non à pleines mains. De toutes ces circonstances, qui peuvent nuire au succès de la tentative et du procédé, je conclus que ces principes ne sont pas bons, et qu’il est impossible de les mettre eu pratique dans les circonstances extraordinaires. Je préfère donc ceux que j’ai indiqués en premier lieu.
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DEUXIÈME MOYEN
Escalader un mur dune plus grande hau'eiir, avec une pyramide composée
de sepl hommes.
Je suppose qu on se trouve dans la nécessité d’escalader un mur ou tel nuire obstacle d’une grande hauteur, et qu’on ait du monde a volonté. Voici le procédé qu’on pourrait établir lestement :
On fera placer les trois hommes les plus grands face au mur et à une distance telle qu’ils puissent s’y appuyer sans difficulté avec les mains ; ils seront éloignés les uns des autres à la grande distance à peu près. Ceci fait, le premier, à droite, posera la main droite à plat sur le mur, et un peu à sa droite; il portera le pied droit un peu en avant vers sa droite également, pour bien s’arc-bouter; i! entrelacera lesdoigis de la main gauche avec ceux de la main droite de celui qui est au centre ; ils devront tous deux ensuite faire subir un renversement chacun à leur main pour pouvoir recevoir le pied d’un camarade sans être gênés, celui qui est au centre portant également le pied droit ou le gauche un Pfu en arrière pour s’arc-bouter. Dès que le premier de la droite est placé de celle façon avec celui du centre, celui de la gauche prendra exactement la même position avec les extrémités contraires ; il entrelacera sa main droite avec la gauche de celui du centre, pour former une hase semblable à celle qui est formée à droite. Celte position ayant été prise par les trois premiers, un quatrième viendra de suite se placer en lace de celui du centre, ledos appuyé contre le mur, et lui saisira le haut des bras pour le bien maintenir à cette position pendant que les trois autres monteront.
Voilà la base bien établie. Maintenant, les deux plus grands et les moins lourds des trois qui restent viendront placer le pied "droit dans les mains des trois premiers. Puis, en posant les mains sur les épaules de leurs camarades, ils donneront une petite impulsion à la jambe qui est à terre et se hisseront successivement jusqu’à ce qu’ils se trouvent placés debout sur les épaules des trois premiers. Celui de la droite ayant la main droite à plat sur le mur; celui de la gauche, la main gauche placée de la même manière, et tous deux entrelaçant aussi les doigts de leur main restée libre, pour présenter une base à ceux qui vont monter.
Voilà le deuxième étage formé.
Maintenant le plus grand et le plus élancé montera d’après les mêmes principes que les deux hommes qui viennent de former le second étage, un de ces derniers déplaçant instantanément un pied de dessus une épaule pour lui permettre d’y poser le sien à son passage; il se redressera sur les épaules des deux derniers, en plaçant successivement un pied dans leur main qui lait la seconde base, puis un genou sur une épaule, ensuite un pied, etc., pour saisir la crête du mur ( Voy . la lia. n°147), et s’y rétablir .ensuite par les moyens connus. Quand celui-ci aura atteint la crête, le suivant, s’il doit en monter plusieurs, commencera à monter d’après les mêmes principes; et tons continueront également, s’il est nécessaire. Le premier monté aiderait les autres s’ils éprouvaient quelques difficultés.
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relie esl la meilleure manière d’escalader un mur un peu élevé, lorsqu'on a du monde à sa disposition. Mais cependant ces méthodes d’escalade ne sont généralement bonnes que pour hisser un, deux ou trois hommes, et pouvoir découvrir ou atteindre quelque point élevé: car, s’il fallait employer ces moyens pour faire parvenir un grand nombre de personnes sur un point et lestement, on pourrait bien manquer l’entreprise par le temps qu’elle demanderait, et surtout par la fatigue des hommes qui supportent toute la charge de ceux qui montent.
bu reste, parce procédé on peut atteindre facilement à la crête d’un mur qui serait à cinq mètres de hauteur avec des hommes de moyenne taille ; et de cinq mètres et demi lorsqu’on peut choisir les hommes à son gré. Je ne dois pas parler ici du mal que pourraient faire les souliers ou les bottes aux épaules de ceux qui les reçoivent au fur et à mesure qu’on monte ; car, dans les exercices de tous les genres, il est bien entendu qu’on prend des précautions pour éviter tous ces inconvénients. Mais, en cas d’applications sérieuses, ces précautions mêmes ne sont pas en général nécessaires. Le courage, l’amour du bien et de la patrie font oublier complètement ces petits maux, qu’on ne sent jamais qu’après l’action, et quand on est revenu à l’étal de repos. Et encore, la satisfaction d’une bonne œuvre accomplie ne laisse guère songer à de légères égralignures ou à des contusions qui, après tout, sont bien peu de chose pour des hommes énergiques et dévoués.
Maintenant, on pourrait encore faire escalader un mur plus élevé en formant quatre étages ; cela me paraît encore très-exécutable , mais je dois déclarer pourtant que je ne l’ai jamais essayé. S’il en était besoin, voici ce qu’on devrait faire dans cette rencontre. On placera quatre hommes à la base , comme ils viennent de se placer pour l’escalade qui précède; le premier de la droite et celui de la gauche ont les mains appuyées contre le mur. Quatre autres viendront se placer face à ceux-ci, poitrine contre poitrine, et les saisissant à bras le corps, pour doubler la force de cette première base, chacun éloignant un pied en sens contraire pour former arc-boutant sur le centre, un neuvième se plaçant en face de l’intervalle du milieu et face au mur, comme appui de toute la base. Voilà la première base établie avec neuf hommes. Maintenant, les trois suivants monteront comme précédemment et placeront un pied sur une épaule de chaque homme de la base , un quatrième montant sur les épaules de celui qui est placé contre le mur afin de s’y adosser en se retournant, et de maintenir l’homme du centre de la deuxième base, beux autres hommes monteront de même pour former la troisième base; et un dernier, qui sera le plus leste et le plus grand possible, montera par-dessus toute la pyramide pour atteindre la crête du mur qu’on veut escalader. On pourrait arriver ainsi de six mètres cinquante centimètres à sept mètres de hauteur, comme il esl facile de le voir. Il y a neuf hommes à la base principale, quatre à la deuxième, deux à la troisième, et un dernier qui finit celle pyramide vivante : en tout, sept hommes montés sur neuf, ce qui esl bien exécutable.
On pourrait encore établir d’autres pyramides en s’isolant de tout point d’appui, pour atteindre un objet quelconque qui serait également isolé. Dans ce cas, les hommes de la base se donneront le bras en se tenant solidement tous ensemble en cercle, et toujours en nombre proportionné au nombre d’étages qu’on veut élever. Jamais le nombre
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d’hommes formant les Plages supérieurs ne devra dépasser le nombre de ceux qui forment la base principale; car ce serait conlrc toutes les règles ei contre la nature même des choses. Il faudra toujours, au contraire, pour former les étages supérieurs, mettre quelques hommes de moins qu’il n’y en a pour la base principale, afin (pie ces derniers, qui ont déjà toute la charge, puissent au moins s’arc-bouter et conserver l’équilibre.
Je terminerai ici la description des différentes manières d’escalader un mur ou d’autres obstacles, lorsqu’on est dépourvu de tout secours de machines et d’instruments.
TROISIÈME SÉRIE
Un homme se trouvant seul et se servant d'objets qu’on peut se procurer facilement et en tous lieux.
PREMIER MOYEN
Monter à un mur avec une perche trop courte et trop faillie pour qu'on puisse l’ap puyer dessus, et s’y rétablir après en avoir saisi la crête, et descendre à volonté
Je suppose premièrement qu’un homme se trouve obligé d’escalader un mur assez élevé, et qu’il puisse se procurer une perche quelconque qui lui permette bien d’arriver à la crête, mais qui soit trop courte et trop faible pour qu’il puisse en appuyer l’extrémité supérieure contre le mur.
Il posera le gros bout de celle perche à terre à une distance telle qu’il puisse placer les pieds sur le mur en la passant entre les jambes, le petit bout étant incliné vers son extrémité sans poser cependant sur le mur. Ceci fait, il tirera fortement sur les bras et posera les pieds sur le mur en les écartant un peu, afin de mieux conserver l’équilibre sur la perche; puis il haussera les pieds et les mains h volonté. Dès qu’il sera parvenu à l’extrémité de la perche, il tirera fortement sur les bras; et, en se tenant un moment avec un bras et les deux pieds, il portera l’autre main en l’air et saisira la crête du mur ou l’objet qu’il veut atteindre {Voy. la fuj. M8). Re suite, il lâchera la perche de l’autre main et finira de monter parles moyens connus; il se baissera ensuite pour saisir sa perche et la passer de l’autre côté pour descendre de même. Dans le cas où il y aurait plu sieurs hommes, le premier resterait sur le mur pour aider les plus faibles; et ainsi de suite, tous passeraient de cette façon.
Fh/ . 148.
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Celle manière tle monter n’esl pas très-rude ; la difficulté consiste surtout à bien juger les mouvements des pieds cl des mains, pour conserver l’équilibre sur la perche qui n’a qu’un seul point d’appui; il ne faut presque pas de force. Un élève ou un homme qui se serait exercé à ce mouvement peut atteindre sans peine, la crête d’un mur qui serait à 70 centimètres, au-dessus de l’extrémité supérieure de la perche; et un homme de grande taille, qui comprendrait bien l’exercice, atteindrait à 80 ou 90 centimètres.
Ainsi, avec une perche de 3 mètres, on pourrait atteindre à 3 mètres 70 centimètres, et ainsi de suite jusqu’à 5 mètres, ce qui est la longueur maximum des perches que je destine à ce genre d’escalade.
Maintenant , je supposerai qu’un ou plusieurs hommes ne puissent monter de cette manière, soit par faiblesse, soit par tout autre motif qui leur ôterait leurs forces, et qu’on ait pu se procurer une corde comme on s’est procuré une perche. Deux hommes, les plus adroits, se placeront sur le bord du mur, du rempart, etc., en choisissant chacun la position qui leur présentera le plus de sécurité ; ils tiendront chacun l’cxtrémiié de la corde en la laissant pendre double vers le pied du mur. La position une fois bien assurée, celui qui sera resté en bas s’assiéra au milieu de la corde, la saisira à droite et à gauche avec les mains; et, en avertissant scs deux compagnons, il portera les pieds le long du mur sans donner de secousses brusques , et en pliant un peu les jambes pour ne pas causer trop de peine à ceux qui doivent le monter. Les deux hommes placés sur le mur commenceront à tirer égale ment les deux bouts de la corde à eux, la personne qu’on monte avançant successivement les pieds en cherchant soigneusement à ne provoquer aucune secousse inattendue à ceux qui la montent {Vçy. la fig. H9). Arrivée près de la crête, elle saisira le mur; les deux autres l’aideront à s’y rétablir en prenant toutes les précautions nécessaires; et ils la descendront de l’autre côté d’après les mêmes principes. Ceci n’est pas très-difficile à exécuter, surtout sur un mur plat; et si le mur se trouvait rond, ou s’il avait deux pentes, il serait bon de le dégrader un peu, afin de se faire une place pour se bien assurer les pieds.
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Il u’csi pas inutile de faire connaître tous ces moyens: car lors.m’il s agit pour un homme (le sauver sa vie, je crois qu’il n’eu sauve nue I . moine s il doit laisser la vie d’un autre en danger. On devra donc toujours employer tous les moyens dont on peut disposer, avant d’en arriver à cette douloureuse résolution. Dans un incendie, par exemple, on pourran employer ce moyen pour sauver une personne, un enfant, en attachant des draps au bout l’un de l’autre, et même des couvertures, si des draps ne suffisaient pas. On attacherait la personne à une des exlréii" les.’ rl °» laisserait glisser successivement les draps sur le balcon la croisée, etc. On a vu souvent, dans les incendies, des exemples de ce
K5^ST,^0nP!rd0.nl*.c“ pareil,e cir«>"Slance, de mouiller les draps, si le feu est dans les otages inférieurs.
DEUXIEME MOYEN
Monler à u" mur en se fvant d'une planche ordinaire, en saisir la crête, s’y rétablir, et descendre à volonté.
(Voyez la forme de celte planche, pi. 6, n° là.)
é,s“|l|K1M <!»’»" dans la nccessilé d’escalader mi mur, el
! sc Proc»rer qu’une |danche assez longue nnur ,|i,e l’ev- S w P*rie“re arnv5 a 30 ““ . . . ,1c la crèle , .
planche! 07™ gT"”'"' '' *>
mur, et on lui donnera un peu de pied, c est-à-dire ipi’on en éloignera I extrémité inférieure , proporlionnelleincnl a sa force et a sa longueur; plus elle approchera de la verticale’ plus il sera difficile d'y monter et delà maintenir, de manière à ce <|u’ci!e ne perde pas S’équilibre en arrière.
Enfin, je suppose qu’elle soit convenablement inclinée, maisassczfaible.
Alors, l’homme qui doit monter se placera près de la planche en y faisant lace; il saisira les bords à droite et a gauche avec les mains, cl posera les pieds sur la planche, en raccourcissant les jambes et les bras autant qu'il pourra , alin de maintenir le corps et de ne pas entraîner la planche en arrière. Celle position prise, il fera effort des bras et des jambes, et se bissera jusqu’au liant en avau çam les pieds el les mains alternativement {Voy.hfig. 150). Arrivé à
exu .-imie il saisira le bord du mur el s’y rétablira par les moyens eon nus. Puis il descendra a volonté. J
ce Inoii ve ilfe » [’i' * |,CUl (?.HI,,,er "" l’cu d’inclinaison à la planche,
ce mouvement .. est pas ires difficile : car on y monte déjà sans irnp de
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difficulté lorsqu’elle esl tout à fait verticale ; seulement, lorsqu’elle est fixée, on n’a pas à craindre de l’entraîner avec soi. On a quelques précautions de plus à prendre, lorsqu’elle n’est que posée contre un mur etqu’ellc est un peu inclinée.
QUATRIÈME SÉRIE
Plusieurs hommes se trouvant dans le cas d'escalader un mur en se servant de hâtons , de fusils, etc., etc.
PREMIER MOYEN
Escalader un mur de 4 mètres environ , en formant lestement un escalier avec des perches, des fusils, etc.
Cette manière d’escalader un mur est la plus expéditive et la plus sûre de toutes. Je prie mes lecteurs d’apporter leur attention aux détails qui vont suivre : ils peuvent avoir des résultats fort importants dans une foule de circonstances, surtout pour les militaires.
Je suppose qu’on est au pied d’un mur de 4 mètres d’élévation, et qu’un certain nombre d’hommes soient obligés de l’escalader au plus vite. On placera de suite les deux hommes les plus grands contre le mur, se faisant face l’un à l’autre ; ils placeront vivement un fusil ou un bâton sur leur épaule opposée à celle qui esl près du mur, et ils le fixeront le plus solidement possible avec les deux mains. On placera de suite à côté de ces deux premiers les deux plus petits, qui placeront aussi un autre fusil de la même manière, en se baissant légèrement si cela est nécessaire; puis, deux autres encore tiendront un fusil sur leurs avantbras; cl enfin deux derniers hommes tiendront un fusil dans leurs mains, en se baissant un peu selon les circonstances. On voit ainsi que c’est quatre fusils placés en échelons; les deux premiers hommes, qui tout les plus grands, tiendront sur leurs épaules le premier fusil à 1 mètre 60 centimètre du sol sans se gêner; les deux suivants, à 40 centimètres au-dessous du premier; les troisièmes, à iO centimètres au-dessous des seconds; et les derniers, à 40 centimètres au-dessus du sol : ce sera quatre échelons de 40 centimètres chacun. Les deux plus grands parmi ceux qui restent commenceront à monter, l’un après l’autre, en pliant un peu les jambes et en posant les mains sur la tête de ceux qui tiennent les fusils; arrivés sur le dernier fusil, ils se redresseront progressivement le long du mur, et saisiront la crête; ils s’y rétabliront, et se placeront de manière à pouvoir aider les suivants qui se trouveraient plus petits qu’eux, ou qui seraient moins lestes. Au fur et à mesure qu’ils auront passé, ils se suspendront de l’autre côté, sauteront à terre en perdant le moins de temps possible pour ne pas arrêter ceux qui suivent. Dès qu’il y aura un homme à terre de l’autre côté, il s’en placera un sur le mur à côte de ceux qui montent; il recevra les fusils que. lui tendront ceux qui restent encore île ce côté-ci, cl il les donnera ensuite à ceux qui sont déjà passés. Lorsqu'il ne rosie plus que lus hommes qui viennent de former I escalier, ils finiront d’escalader, à leur tour, par les moyens que j’ai indiqués précédemment.
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DEUXIEME MOYEN
Esra il. nier un îuur Je 4 mètres so centimètres à 4 mèlu-s 70. en furnianl un rsrali. i avec des bâtons , des fusils, de., etc.
J'ai dit, pour le cas précédent, que les deux premiers hommes pouvaient tenir le premier itisil à 1 mèire 60 centimètres au-dessus du sol. et comme un homme de grande taille peut atteindre à 2 mètres l(i centimètres facilement en élevant les hras, cela fait bien les A mètres de hauteur qu'a le mur qu’on veut franchir. Mais, si le morse trouvait avoir de \ mètres 50 centimètres à A mètres 70 centimètres de liait leur, voici ce qu’on pourrait faire pour monter encore avec la même facilité. On placerait les deux premiers hommes qui sont les plus grands Près du mur, comme précédemment; puis les deux plus grands encore et les moins lourds se mouraient à cheval sur les épaules de ceux-ci A partir de ces deux hommes, placés au sommet, cl qui tiendront le premiet fusil a 2 mètres 30 centimètres au-dessus du sol, ou continuera de placer des hommes et des fusils en échelons, jusqu’à 30 ou 40 centimètres du sol, à peu près comme précédemment, en employant absolument les mêmes principes.
Pour la troupe, qui possède toujours un fusil par homme, cette escalade est la plus simple, la plus sûre et la plus prompte de toutes. O .
court pas le risque, en l’employant, de blesser ni de trop fatiguer per sonne Je ne dis pas qu’il ne serait pas possible de faire monter cette espece d’escalier encore plus haut pour atteindre des points plus élevés mais je laisse cette expérience à qui se trouvera dans la nécessité de la faire; je ne recommande pas de la tenter dans un gymnase. Je répète que rien n’est plus capable d’apprendre à vaincre une\lifficulté inconnue que de se trouver dans la nécessité de la combattre, et de mettre en an phcalion la connaissance qu’on a déjà de tant d’autres moyens dont on dispose. Il est bien clair qu’en cas de force majeure, si IW devait faire escalader un mur par un bataillon, par exemple, on ne devrait passe contenter d un seul escalier de ce genre. Il serait prudent d’en établir plusieurs, proportionnellement au nombre d’hommes qu’on aurait à fuie
DERNIER GENRE D’ESCALADE
AVLC PERÇUES A PROLONGEMENT , A HASE FIXE ET A CROCHETS. ■ [Voyez la construction , pl. a, n» 7
La perche d’escalade peut rendre de grands services - car ainci ,, -
2 l us^ecle celle porc . si de tome ÏS poù [ T
des remparts ou de murs tres-élevés. Mais en outre L
-» » . . y Ki'XWïïcr **
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Quant h colle dont il est question ici, je me dispenserai d’en donner une longue explication ; je préfère mettre sous les yeux de mes lecteurs ma proposition à M. le Ministre de la guerre, et le rapport de la commission du génie, nommée par lui pour assister aux expériences. Je dirai seulement que la première partie, qui a \ mètres 13 centimètres de longueur, pourrait, sans aucune difficulté, se plier en deux par un mécanisme très-simple, afin d’en rendre le transport plus facile; les autres rallonges peuvent être tout aussi aisément portées en voyage qu’un fusil ordinaire. D’ailleurs, elles n’en sont pas moins solidement établies; elles sont garnies de ferrure dans toute leur longueur, pour qu’elles puissent résister à l’effet d’une balle qui viendrait les frapper cl même en traverser le fût.
Voici d’abord ma lettre au Ministre :
Monsieur le Ministre,
Après bien des recherches et des essais, je suis parvenu à construire une machine qui peut être d’une très-grande importance comme machine de guerre, aussi bien que dans une foule de cas de la vie ordinaire. Les échelles de toute nature qu’on a composées jusqu’à ce jour présentaient d’assez graves difficultés, ou dans leur assemblage, ou dans leur poids énorme, quand elles devaient atteindre à une grande hauteur ; et dans toutes, quel qu’en fût le système, le mouvement de llexion était encore une difficulté à peu près insurmontable.
A force d’études, je crois avoir vaincu tous ces inconvénients en composant une échelle sur une perche portative à base fixe et à prolongement indéfini.
Celte perche est par elle-même assez peu lourde, et elle peut être prolongée avec la plus grande facilité autant qu’on le veut; elle pourrait s’adapter principalement aux crêtes des remparts et plus généralement sur les bennes. Elle a de plus le grand avantage de pouvoir être assemblée et fixée par des soldats qui ne l’auraient jamais vue, avec presque autant de promptitude que par ceux qui en auraient pratiqué le mécanisme. Aussitôt qu’elle est posée, elle se trouve transformée en un escalier où tout le monde, sans exception, peut monter plus ou moins vite, suivant son adresse, mais sans être arrêté par aucune difficulté matérielle. On peut la fixer sans le moindre bruit, et même sans y voir et par les nuits les plus sombres. Dans l’essai que je vous soumets, je n’ai fait celle perche que pour escalader des remparts de 10 a 1 1 mètres d’élévation ; c est la hauteur du mur d’enceinte de Paris ; mais, comme j’ai eu l’honneur de vous le dire, elle peut se prolonger indéfiniment. Je viens donc, Monsieur le Ministre, vous demander de faire faire l’essai de celte perche en l’appliquant à une partie du rempart qu’il vous plaira de designer. ,j’y ferai monter ensuite, avec armes et bagages, autant d’hommes que l’on voudra, afin de bien constater sa solidité, sa simplicité et 1 immense avantage qu’elle présenterait en mille circonstances qu’on peut aisément supposer.
Du reste, l’examen et l’application que vous auriez la bonté d’ordonner seront des faits plus constants que tout ce que je pourrais eu dire ici. Il n’est nullement besoin que les hommes soient exercés d’avance.
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Telle est, M. le Ministre, la proposition que j’ai l’Iionneur de vous soumclirc; j’ai cru de mon devoir de vous la présenter; et si je réussis à faire quelque chose d’utile pour le pays, mes vœux seront remplis.
J’ai l’honneur d’être, etc. ,
Le 27 mars 1848.
LAISNÉ (Napoléon.)
Voici maintenant le rapport de la commission du génie qui a été nommée par M. le Ministre de la guerre, pour assister aux expériences.
,iEN,I:- DIRECTION
CHEFFERIE DF..S TRAVAUX DE FORTIFICATION DE PARIS
l)u Petit- Montrouge.
RAPPORT sur la perche à escalade à prolongement continu, inventer par M. Laisné, directeur des gymnases des lycées nationaux.
COMPOSITION DE L’ÉCIIELLE.
de'chia' nariies' !a f ' rc!1,e souJl'isc ;mx expériences, se compose oc cinq pâmes, I uqe de 4 métrés 13 centimètres de longueur ol les quatre autres, de 1 mètre 50 centimètres chacune 8 ’
Nota. Il pourrait arriver qu’à cause de l’élévation du sol du fossé h dermere allonge, de I mètre 50 centimètres ne pût pas être S en place , || est prudent, dans ce cas, d’avoir un bout de 1 mètre à sa disposition pour terminer l’échelle.
Le croquis détaillé ci joint donne une idée assez exacte de celte machine pour qu on ait cru pouvoir se dispenser d’une description [Voue-
"“,jl Æ
MONTAGE ET MISE EN PLACE
Le montage de l’échelle est une opération assez délicate, mais dont les difficultés disparaissent, par l’exercice; trois hommes suffisent à cette manœuvre.
Deux d’entre eux commencent par dresser le long de l’escarpe le morceau de i mètres 13 centimètres, les crochets en haut et du côté opposé au mur ; puis, le saisissant à sa partie inférieure, ils le soulèvent de manière à ce que les patins directeurs 97 et n, labourant la paroi du mur, le fût soit aussi vertical que possible. Le troisième présente une allonge qui porte à sa partie supérieure une mortaise dans laquelle il introduit, dès qu’il y a possibilité, le tenon établi dans le prolongement de la portion en élévation. Ceci fait, les monteurs abandonnent l’échelle ainsi allongée; l’extrémité inférieure reposant sur le sol, ils peuvent, sans inconvénient, reprendre baleine. Pendant ce temps, la clavette d’assemblage est introduite par le sapeur servant. Cette opération (l’introduction de la clavette) présentait, dans l’origine, une certaine difficulté, parce que, pour empêcher les clavettes de sortir de leur encastrement par suite des secousses que le passage des hommes imprime nécessairement à la machine, on avait cru devoir les faire entrer aussi juste que possible : de là des retards dans l’opération du montage. Le mode de clavette, substitué au premier (voir au plan), est tel que tout à la fois l’introduction est facile, et la sortie de l’encastrement, par l’effet des secousses, tout à fait impossible.
Alors les monteurs saisissent l’allonge aussi bas que possible, puis soulèvent le tout de manière à faciliter l’addition d’une deuxième allonge , une troisième allonge est placée par les mêmes procédés. Cette opération faite, on soulève le tout; mais bientôt la tringle arrive à la hauteur du dessous de la tablette; les monteurs s’approchent du mur autant que possible en continuant à soulever. La lige d’échappement glisse alors le long de l’arête de la tablette; et bientôt, la pointe des crochets ayant dépassé la face supérieure de celle tablette, on fait faire une demi-révolution à la perche et on la laisse retomber sur celle tablette, où elle s’accroche (I). L’allonge inférieure se lixe sans difficulté.
ASCENSION DES HOMMES
L’ascension des hommes ne présente aucune difficulté. De tous les
(l) J’observerai ici qu’nprès la demi-révolution, il ne faut pas laisser tomber les crochets sur la pierre comme le rapport l'indique, mais les poser naturellement sans secousse, aliri qu’ils sc fixent sans risquer de sortir de ! aspérité oii ils se seront cram ponnés dès le premier moment.
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soldais qui ont élé appelés à prendre part aux expériences, gardes mobiles, sapeurs du génie, infanterie, aucun n’a montré de répugnance.
VITESSE D’ASCENSION
On a fait une foule d’expériences sur la vitesse d’ascension, desquelles il résulte que, par "chaque minute, il peut monter moyennement cinq hommes avec armes et bagages. Vingt échelles de celte nature donneraient donc le moyen île jeter en haut d’une escarpe un millier d’hommes en dix minutes ; c’est un beau résultat (I).
MONTAGE DE NUIT
Mais pour (pie cette machine présente quelque utilité pratiquement, il importe qu’elle puisse être montée et mise en place par une nuit obscure, voire même par un temps d’orage : c’est à cela qu’il importait de s'attacher. Déjà, pour des gens non exercés, il y a une certaine difficulté à maintenir, même de jour, la verticalité de l’echelle, condition essentielle de réussite. •
M. Laisné a cherché à remédier à cet inconvénient en attachant à la tète de l’échelle deux haubans que deux hommes, placés au pied du mur à 5 ou (5 mètres de chaque côté de l’échelle, tiennent en main pendant l’opération du montage, et à l’aide desquels ils peuvent facilement empêcher le déversement.
Ce moyen, bien qu’il permette d’atteindre le but proposé, doit cependant être écarté autant que possible, à cause de la confusion qui en résiderait au moment d’une escalade, si loutes les échelles devaient être armées de cordes, et surtout de la nécessité où l’on serait de les établir à des distances assez notables les unes des autres (12 à 15 mètres.) Quelques expériences, faites de nuit, ont fait voir qu’avec des hommes exercés, le montage pourra toujours s’effectuer sans qu’il soit besoin d’employer des cordes; et comme en définitive trois hommes suffisent pour la manœuvre de chaque échelle, on aura écarté tout inconvénient en exerçant au montage une brigade spéciale.
Mais, dira-t-on, si celle échelle est d’un usage si facile, l’escalade est très à craindre? Oui, sans doute, si la vigilance des sentinelles est mise en défaut ; non, si les sentinelles, veillant avec soin, donnent l’alarme au moindre bruit. Pour arriver à rendre une surprise matériellement impossible, le seul moyen serait de rendre impossible l’accrochage de l’échelle, en donnant, par exemple, une grande inclinaison au-dessus de la tablette. Il résulte des expériences qui ont été faites sur divers plans que, pour obtenir ce résultat, il faudrait que cette inclinaison fût au’ moins de 45 degrés.
Montrouge, le 15 juin 1818.
Le général du génie ,
Signe Moreau.
Le capitaine du génie , Signe Cii. Cadart.
' 1 ) Plusieu rs expériences faites par des hommes libres, sans fardeaux, ont fait connaître 1 "10f ’ sans aucune difficulté, neuf a dix hommes par’minute Avec de
réluîludmu éii. u np.iallT'c’.Je. ne doute pas que les hommes puissent en arriver à ce nu nrendre « L, noie- , ® ® L'llrS aniieS el b;)SaSes ! car tous ceux sur lesquels on a
rhi un à leur tour ° JiJÜ'a'S VU ceUc I,ercl"’ l'lus ^ trois fois, puisqu’ils vci, aient
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J ajouterai à ce rapport que j’ai assiste moi-même à toutes les expériences de nuit et de jour, et que, chaque lois, je suis toujours monté le premier, parce que, comme inventeur, je devais donner l’exemple ; ensuite, je ne voulais exposer personne avant de m’être assuré de la solidité de la perche; eljoujours je me tenais assis sur le bord de la tablette, tires de l’échelle, à 10 et 11 mètres au-dessus du sol„ afin de retenir les hommes, si par hasard quelques-uns s’étaient trouvés pris de vertige en arrivant au sommet. Après une douzaine d’expériences de nuit et de jour, je puis le dire avec une grande satisfaction, tous les résultats ont pu être constatés sans qu’il en coûtât à personne la plus légère égralignure. Un fait qui n’est pas rappelé dans le rapport du génie, c’est que chaque fois les hommes montés sur le rempart descendaient par le même procédé, et qu’à plusieurs reprises nous descendîmes dans le fossé parle moyen de celle perche que nous fixions de haut en bas.
Elle serait donc aussi d’un usage incontestable pour descendre dans des puits. J’ai placé plusieurs lois cette perche dans des puits de 10 à 12 mètres de profondeur, et cette opération durait 30 secondes quand elle était bien conduite ; on pouvait de suite aller au fond du puits aussi facilement et même plus commodément qu’avec une échelle. On comprendra l’utilité d’une pareille perche, lorsqu’on se rappelle que les secours sont ordinairement longs et difficiles à porter aux personnes tombées dans le fond de ces précipices.
Moyens divers qui peuvent trouver une application dans une foule de circonstances.
Manière de monter lestement à une corde lisse, au moyen de deux étriers improvisés
avec une petite corde.
( Voyez la construction, pl. G,n° 14.)
Cette manière de monter à une corde lisse est peu fatigante , et l’on monte très-vite. Les deux étriers une fois construits, et après qu’on a fait passer la grosse corde lisse dans les petites ganses , l’étrier le pins long étant placé au-dessus du plus court , l’on saisira le nœud de la ganse supérieure du plus long étrier avec la main droite, en embrassant en même temps la corde lisse avec les doigts , l’index et le pouce serrant la gance , pour qu’elle puisse toujours glisser le long de la grosse corde. Ceci fait, celui qui doit monter passera le pied droit dans la ganse inférieure de manière à ce qu’elle ne lui échappe pas facilement ; puis il tendra la corde de ce premier étrier avec la main droite, en faisant glisser la petite ganse le long de la corde sans quitter le pied de terre ; il en fera aussitôt autant de l’autre avec la main et le pied gauche. Delà il portera tout le poids du corps sur la jambe droite, en se retenant avec je bras droit ; puis il élèvera un peu le pied gauche en faisant glisser en même temps la ganse gauche le long de la corde , jusqu’à ce qu’elle arrive près de la droite. Ensuite, en fixant celte ganse sur la corde lisse et la serrant avec la main gauche, il portera tout le poids de son corps sur'la jambe et le pied gauche, ni se retenant avec la main gauche; et il élèvera le pied droit en faisant glisser la ganse supérieure avec la main droite le long de la corde lisse, d’une hauteur qui peut varier
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suivant la (aille et l’adresse de l’élève , de 40 h 70 centimètres. Là, il fixera de nouveau la ganse droite en la serrant avec la main droite , et s’apprêtera à appuver sur la jamlie droite pour remonter de nouveau la gauche ( Vo>j . la fi ij. 151). 11 continuera ainsi jusqu’au liant de la corde et descendra, d’après les mêmes règles, en commençant à faire descendre d’abord l’étrier de gauche qui est le plus court.
Cette manière de monter sur une corde lisse est très-simple et très-commode; il n’y a qu’une précaution à prendre : c’est celle de ne pas se laisser prendre la peau de l’index sous la ganse, quand on la lixe sur la grosse corde, soit en descendant, soit en montant; et ceci est très-facile à éviter, en ne laissant pas le doigt positivement au-dessous, et en la fixant bien avec la main avant de commencer à appuyer sur l’étrier avec le pied. Une fois en roule, les pieds et les mains doivent monter successivement, en ne s’arrêtant à chaque fois que le temps nécessaire pour lixer la ganse sur la corde lisse. Un pourrait se reposer en route, si l’on se trouvait fatigué, en faisant passer la ganse supérieure sur l’inférieure, et en se reposant ensuite sur les deux étriers à son gré; car il n’y aurait plus de danger qu’ils glissassent ni l’un ni l’autre, une fois qu’ils sont placés ainsi.
On peut monter très-vite de cette manière, surtout quand la grosse corde n’est pas glissante, parce que, alors, les petites ganses des étriers se fixent sur elle, sans qu’on ait besoin pour ainsi dire de les serrer avec les mains. Enfin, cette manière de monter devient d’autant moins fat i gante que les étriers sont moins exposés a glisser, chaque fois qu’on appuie dessus avec les pieds.
bit/. 151
•Manière de se monter seul au moyen d’une petite corde lisse, après l’avoir lancée avec une pierre, par-dessus l’objet sur lequel on veut monter.
Je suppose qu’un homme se soit muni d’une petite corde lisse assez longue et assez forte pour le soutenir, et qu’il se trouve dans la nécessité de se hisser au liant d’une poutre isolée, ou de tout autre objet en saillie. Voici ce qu’il devrait faire : il attache une pierre convenable à l’une des extrémités de celle petite corde; puis après l’avoir disposée à terre pour qu’elle puisse se développer sans se mêler, il lancera la pierre par-dessus l’objet , de manière à ce que suit poids fasse redescendre la corde de l’autre côté jusqu’à terre; une fois qu’il en tiendra les deux bouts, il fera à l’une des extrémités une ganse alin de pouvoir y passeï »" P'ed ; puis en saisissant l’autre partie avec les mains et en embrassant celle où est lixé le pied, il tirera fortement avec les bras de ma un i e à monter le corps le plus qu’il pourra, en faisant glisser la petite corde sur l’objet par-dessus lequel il l’aura lancée. Aussitôt que le corps sua monte, il se tiendra instantanément avec une seule main et hausseia I autre le plus qu’il pourra (Voy. la /iy 152). Il se tiendra de nouveau
<il<;
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ov('c celle-ci, porlcra l’an l rc auprès, fera mi nouvel eflorl des bras pour recommencer à faire monter le corps, et continuera ainsi jusqu’à ce qu’il puisse saisir la poutre ou l’objet. A partir de ce moment, et en prenant les précautions necessaires dans la position (ju’il tient, il s’y rétablira par un des moyens connus.
Celte manière de monter n’est pas très difficile; mais il faut apporter toute son attention à ce que la corde dans laquelle est passé le pied n’échappe pas de l’intérieur des bras, ce qui est assez facile à éviter, puisqu’on ne monte qu’une main après l’autre sur la seconde corde. Il faudra encore, pour diminuer les difficultés, tenir continuellement, autant que possible, le corps verticalement sur le pied passé dans la ganse, et tenir le pied qui est libre auprès de celui qui soutient tout le poids.
Monter à un gros ruât en emportant avec soi un grand étrier mobile, le lixer au mât lorsqu’on est fatigué, et s’asseoir sur sa hase pour se reposer, ou pour fixer quelque chose à ce! endroit.
(Cet étrier est en tout semblable à celui qui est représenté pi. G, n° IG; mais ici il doit avoir des dimensions en rapport avec son usage.)
Celte manière de se reposer en montant à un mât peut trouver de nombreuses applications; car je suppose qu’on veuille fixer quelque chose a 1) ou 10 mètres de hauteur sur un mât trèsélevé. Si le travail devait être’ de peu de durée, on pourrait très-bien l’exécuter par ce procédé, sans avoir recours a de grandes échelles, et surtout sans construire des échafaudages qui demandent plus de temps à établir que le travail lui-même. La manière de se servir de cet étrier mobile est toute simple : avant de monter au mât parles moyens connus, l’homme fiasse la corde de l’étrier par-dessus une épaule, en laissant pendre le bâton vers le sol; puis i monte à volonté jusqu’à l’endroit où il dés ir s’arrêter. Arrivé à ce point, il se cramponne fortement avec les jambes et le bras gauche ; il saisit le bâton de l’étrier avec la main droite, lance les cordes derrière le mât, les rat trappe de son côté, et passe ensuite le bâton dans les cordes, jusqu’à ce que celles-ci se trouvent complètement serrées sur le mât. Celte manière de fixer ce grand étrier après le mât est absolument la même, sauf un peu plus de difficulté, que celle qu’on a employée pour lixet les petits, étriers mobiles après la corde lisse (Loir plus haut , page ibO . Ceci fait, il passe le bâton par-dessus sa tête et derrière lui. puis,
Fig. 152
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cnllii, il s’assied sur le bâton, les jambes pendant naturellement de chaque côté du mil (' Voy . la fig. 153). Comme à partir de ce moment il a les mains libres, il peut faire ce qu’il désire, ou se reposer. Lorsqu’il voudra continuer de monter ou redescendre, il se fixera au mât comme précédemment , détachera l’étrier de la main droite, le placera sur l’épaule, et continuera de monter ou descendre, suivant les besoins du moment. J’ai souvent employé cette méthode pour fixer ou réparer quelque chose aux mâts, et je n’ai jamais éprouvé de difficultés extraordinaires, soit pour me reposer, soit pour faire le travail que je désirais.
Monter entre deu\ murs en forçant sur les pieds, le dos et les mains.
Cette manière de monter n'est pas très-difficile; seulement les circonstances où on pourrait la mettre en pratique ne sc présentent que rarement. On peut cependant monter de cette manière, en s’arcboulant sur deux parois opposées d’un puisard, d’un puits étroit, entre deux murs d’une ruelle, etc., etc. Je suppose pour le moment qu’un homme se trouve au fond d’un puisard et qu’il n’ait aucune ressource pour se tirer d’embarras. Voici ce qu’il devra faire : il appuiera le dos contre un des murs, puis les mains à plat, de chaque côté du corps également. Dès qu’il sera placé ainsi, il élèvera une jambe, cl mettra le pied sur le mur opposé à une hauteur moyenne, en se raidissant sur cette jambe comme s’il voulait écarter les deux murs. Il se tiendra dans cette position et placera de suite l’autre pied près du premier. De là, en forçant sur les deux murs et sur les pieds, il fera monter le corps tant qu’il pourra en éloignant légèrement le dos du mur; puis il replacera de suite le dos contre le mur, remontera un pied ( Voy. la fig. 154) , puis l’autre; et continuera ainsi jusqu’à ce qu’il soit arrivé an sommet. Là, il choisira le meilleur moyen pour la position où il se trouve, et il se rétablira sur la paroi où il a le dos annuvé car il serait
de toute impossibilité de se rétablir sur l’autre. " ,01*11 serait
(jet exercice n’est vraiment difficile qu’auianl qu’on est obligé de
mis ô?,an5eSP |MM,P % raU,ir H ”« I™ lorsqu’oî monte
O h. ta le te r. n ,nurai."?\sf ,ro''vcm convenablement éloignées né I le 1 orsm, n"'"1? M'" ''"V ,0S Bravir’ C(:l exercice n’a rien de bien J*," . manière1^ “cl écartement des murs ne permettra pas de monter <h
nus înt un MmeP8 Ics.mains 01 les pieds à droite et à gauche VU Haussant un pied et une inam alternativement (Voy. la fig. 155'
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Différentes manières de se lancer d’une voilure lorsqu’elle
est en course.
(Voyez le profil de celle voilure, pl. 6, n° 1 1.)
Les différenlcs manières que j’indiquerai de sauter du haut de celle voiture ne seront pas nombreuses, mais je les regarde comme une chose très-importante à savoir. Voici les exercices divers que je propose de l'aire exécuter. Je dirai d’abord qu’on devra commencer tous ces exercices en donnant à la voiture une impulsion moyenne, et en n’augmentant la vitesse qu’au fur et à mesure que les élèves avanceront dans la pratique. Les deux premiers exercices consisteront à se lancer à terre sur le cùlé de la voilure, en sc tenant d’abord assis, puis ensuite debout.
Avant le départ de la voilure, six ou huit élèves monteront dedans; une lois qu’elle sera en marche, le premier élève s’assiéra sur le côté droit ou gauche, les jambes pendant en dehors; puis il placera les mains de chaque côté du corps sur le bord de la voiture, cl il penchera le haut du corps du côté opposé à celui où elle avance. Puis tout à coup , lorsqu’il aura pris toutes ces précautions, il se lancera le plus promptement possible à terre, en s’éloignant de la voilure sur le côté, et en se poussant vivement avec les mains du côté opposé a celui où elle marche, comme s’il voulait lui donner une impulsion pour la faire filer encore plus vile. A partir de ce moment, il cherchera à tomber à terre d’après les principes du saut. Un autre élève le remplacera aussitôt et tous continueront ainsi jusqu’au dernier.
Il faut bien remarquer que si je recommande ici de se lancer dans le sens opposé à celui oit marche la voilure, e’esi que l’on est assis pour le premier exercice, cl qu’on peut alors imprimer au corps une impulsion
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mieux combinée. Je ne voudrais pas donner le même conseil lorsqu’on est debout. Dans ce dernier cas, il vaudrait mieux, en général, suivre le sens même delà voiture, comme le font les conducteurs de diligences ou les gens lestes quand ils descendent d’omnibus. La pratique de ees exercices dans les gymnases en apprendra du reste plus que ne pourraient le faire ici les plus longues explications. Il faut d’abord essayer de se lancer assis; puis ensuite, étant debout.
Lorsque les élèves seront un peu habitués à se lancer de ces deux maniérés, la voiture allant aussi vite que des hommes vigoureux pourraient I entraîner, on leur fera recommencer le mouvement de se lancer a terre; mais cette fois en se lançant de derrière la voilure, soit en avant, soit en arrière, debout, assis, appuyé sur le ventre, etc., etc. On commenucra toujours bien entendu a sauter lorsque la voilure ira lentement' et Ion augmentera de vitesse au fur et h mesure que les élèves seront capables de vaincre de nouvelles difficultés. Ces exercices seraient d’une t res-grande importance, pour faire connaître aux élèves la manière dont le corps se trouve lancé lorsqu’on quitte une voiture en course; et l’on pourrait ainsi se sauver d’un péril inévitable. Certainement ici les secousses et les faux mouvements ne ressembleront pas complètement à ceux d une voiture ordinaire conduite par un cheval ; mais on peut être assuie que, quand on aura vaincu tontes les difficultés sur cette voilure, on saura parfaitement se garantir de mouvements plus violents, si la position devenait plus périlleuse.
Il me reste, pour terminer ce qui concerne les applications de la gymnastique, a donner quelques explications générales qui pourront n’élrc pas sans utilité et qui compléteront ce qui: j’ai dit des autres exercices.
Je voudrais qu’il y eût dans le gymnase des échelles de toutes «randeurs. On pourrait apprendre aux hommes à les soulever verticalement pins ensuite, a les porter d un lieu a un autre lestement, soit en les tenant dans la position verticale , soit en les plaçant en équilibre sur t épaule, d abord en marchant, puis ensuite en courant.
A oici comment deux élèves doivent s’y prendre pour redresser une grande échelle, lorsqu’ils ne trouvent aucun point d’arrêt pour l’y fixer Le premier élève placera le bout de ses deux pieds sur le premier échelon, face a la longueur de l’échelle, les pieds porteront mi-partie sur le so . mi-partie sut I échelon ; puis il se baissera et saisira avec les deux mains un échelon supérieur à celui où il est. Dans celte position, le deuxieme eleve se placera face au bout opposé; il le saisira, et il élèvera progressivement I échelle en avançant les mains l’une après l’autre, soit sur !cs échelons, soit sur les montants. Pendant ce temps, son camarade se penchera en arrière tant qu’il pourra, en allongeant les bras, et en appuyant le plus possible sur les pieds, il tirera fortement à lui l’échelon ‘1,4 '' "cm poui' empêcher je pied de glisser et pour aider son camarade , °J{- Une ,UIS «me l’échelle sera redressée verticalement,
un des deux cleves posera une épaule contre un des montants, ou sè baissant un peu fera pencher un peu le liant de l’échelle sur lui, pour la placer en équilibres 'I posera une main sur un échelon inférieur et l’antre sur un des échelons plus élevés; il la lèvera un peu de terre, et il mur
e liera en la tenant . . . en équilibre. S’il sentait l’équilil.r,
se pci dre au point de ne plus en être maître, avant qu’il lui tout à fait
t>'20 QUELQUES APPLICATIONS DE LA GYMNASTIQUE.
perdu, il poserait de suite le pied de l’échelle sur le sol et le rétablirait pour repartir de nouveau. Lorsque les élèves seront habitués à porter l’échelle de celle manière, soit à gauche, soit a droite, en marchant, ils essaieront de la porter de même en courant.
Fi g. 1 56 .
Ces exercices sont très-simples. Ils doivent être connus du professeur de gymnastique et de tous les élèves assez avancés , parce que les échelles sont, en général, les premiers instruments qu’on a besoin de porter vers le lieu d’un incendie; il est donc important de savoir les prendre et les porter pour les gouverner à sa volonté. Il va sans dire que si l’on devait les porter à une grande distance du lieu où on les prend, on les placerait horizontalement sur une épaule, en passant le bras entre deux échelons, au cas où l’échelle est assez légère, et en se plaçant un de chaque bout, de la même manière, si elle était trop lourde.
Autres manières de se charger une grande poutre, un tronc d’arbre, etc.
Je donne encore ces explications parce qu’elles peuvent trouver leur application sérieuse en maintes circonstances, pour transporter un tronc d’arbre, une poutre, etc., d’un lieu à un autre; par exemple, afin d’établir une communication, là où il n’en pourrait exister sans ce soin, etc. Voici, règle générale, comment on devra s’y prendre pour charger cette poutre : Je supposequ’cllc soit très-lourde et qu’on se trouve dix hommes pour la lever cl la porter ensuite, ce qui n’est rien, une fois qu’elle est levée. Tous les dix viendront se placer au gros bout, en se mettant cinq
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de chaque côté, et en s’entendant tiien. I! sera toujours nécessaire on pareille circonstance, qu’il n’y ait que le plus intelligent et 'le plus apte qui commande la manœuvre. Quand tous seront placés convenablement, les mains sous la poutre, ils feront elfort ensemble et lèveront le gros bout le plus qu’ils pourront; ensuite les trois ou quatre plus forts, venant l’un après l’autre, prendront une nouvelle position en plaçant l’épaule ou le dos dessous. Dès que ces derniers seront bien placés, tous feront de nouveaux efforts pour la lever , jusqu’à ce que, cette fois, tout le monde se trouve debout, la poutre placée sur les épaules. Maintenant, sans perdre de temps, les quatre plus grands resteront seuls pour soutenir le gros bout, parce que, une Ibis qu’on est droit, on est nalulellciiient beaucoup plus lorl; les six autres moins grands irontde suite vers lepctit bout, se placeront trois de chaque côte, et le lèveront d’après les memes principes. Dès que la poutre est entièrement levée, ils s’espa.ee i ont tous, de manière à porter une partie du fardeau commun, chacun suivant sa lorce, et tous partiront au pas bien ensemble. Une fois arrives la ou ils doivent poser la poutre à terre, ceux de derrière s’apprêteront a résister; et les six plus petits commenceront à poser leur bout à terre; puis ils courront de suite vers les autres et se mettront tous les dix a poser le gros bout, comme ils ont lait pour le charger.
Cette manière de se charger une pièce de bois ne varie jamais; car c’est toujours le plus gros bout qu’on charge le premier, en s’y portant tons d abord; puis ensuite les plus petits doivent aller vers le petit bout, parce qu il est naturel que la charge se trouve entraînée dans le sens où l’on se dirige. Les hommes pourraient encore, si la poutre était ronde et qu elle ne se tînt pas aisément sur leurs épaules, se placer deux par deux surla memeligne et sedonner le liras pour avoir plus de force et se tenir plus solidement. Je recommande surtout de faire exécuter toutes ces manœuvres sous la direction d’un seul homme, avec beaucoup d’ordiv et beaucoup de précaution ; il ne faut pas jouer avec les lourds fardeaux; et un moment d’inattention et de maladresse peut causer les plus graves accidents.
J ai déjà parlé de la manière «le se sauver d’un incendie en attachant des draps au bout l’un de l’autre. Voici encore un moyen que je ne fais que répéter à mon tour, car il est déjà indiqué dans le Manuel des sapeurs-pompiers : niais, comme il est très-bon, il ne peut être indiqué trop souvent. Je veux parler du moyen qu’on emploie pour recevoir une personne dans une couverture, un drap, etc. Il peut arriver souvent que la violence de l’incendie ne permette pas d’arriver jusqu’aux personnes exposées ; en pareille circonstance, les movens les plus prompts sont indispensables; on se procurera donc le plus lestement possible des couvertures de lame, de coton, ou des draps , ce qui ne manque nulle part, cl 1 on se mettra a chaque coin, autant de personnes qu’il pourra en tenir. lotîtes se fendront d’une jambe sousla couverture pour bien s arebouter au moment de la chute; et on serrera le coin le nlus fortement qu on pourra dans les deux mains; elles devront être élevées a la hauteur des hanches pour que la résistance soit la plus grande possible, et que la personne qui va s’élancer dessus ne la fasse pas fléchir jusqu’au pave au moment de la chute.
S| donc on était excessivement pressé, on commencerait une couverture de cette manière ; et s’il restait encore du te
par tendre mps, on en
QUELQUES APPLICATIONS DE LA GYMNASTIQUE
lendrait une sccomle à côlé de la première, en avançant vers le milieu de la rue, afin de présenter plus île surface et de garantie. Si cessecours étaient établis avec promptitude, il pourrait rester encore un peu de temps pour passer des cordes sous ces couvertures; d’autres hommes tendraient ces cordes à chaque bout; et il faudrait qu’une personne tombât de bien haut pour que sa chute ne fût pas complètement amortie.
Je ne puis m’empêcher de frissonner de douleur, quand je pense que malheureusement il arrive trop souvent que des couvreurs glissent par accident du toit où ils travaillent, en ayant encore la présence d’esprit de se rattraper soit au bord du toit, soit à une faible gouttière sur laquelle ils ne peuvent se rétablir; et qu’il y a là, au-dessous d’eux, des milliers de personnes qui restent en extase, en attendant que l’infortuné tombe et se tue, ou se sauve seul comme il peut. Je demande s’il ne serait pas plus sage, au premier coup d’œil, de prendre des couvertures, des draps, des pièces d’étoffes, en un mot, ce qu’on trouverait, pour les tendre en les croisant à l’endroit où la chute doit avoir lieu, et d’accumuler tous les moyens de sauvetage, suivant le temps que le patient pourrait résister. En supposant même qu’on n’arrivât point à temps, si l’on n’a pas perdu un instant à se mettre en devoir de porter secours, on peut avoir l’âme triste d’un malheur, mais au moins on n’a pas le remords
d’être resté le spectateur indolent d’une pareille scène.
Je sais bien qu’on ne peut penser à tout et prévoir toutes les choses utiles à l’humanité sans exception; mais cependant, je crois que depuis qu’il arrive des accidents de ce genre , les autorités municipales auraient pu rendre obligatoire un grand chcneau au bas de chaque toit, comme il en existe déjà dans un bon nombre de bâtiments; ce qui éviterait bien des accidents de cette nature. On a bien construit les trottoirs pour éviter mille accidents occasionnés par les voitures au pied des maisons: pourquoi n’en couronnerait-on pas le faîte d’un chéneau qui assurerait la vie à tant de gens, si souvent exposés pour la sécurité de nos habitations I'
('ourse dans un terrain couvert d'obstacles.
( Voyez la construction, pi. <;, n° 19.)
Celte course, qu’on pourra rendre à volonté plus ou moins difficile, complétera l’application de tous les exercices qu’on a faits jusqu’à présent; je la regarde comme une chose indispensable dans un grand gymnase militaire. Il n’y a pas de moyen plus sur de connaître les hommes les plus intrépides, que de les faire partir dix ensemble, par exemple, à un signal donné, pour franchir tous la même distance et les mêmes obstacles ; on voit quel est le premier qui est arrivé au but, le second, le troisième, et ainsi de suite. C’est, à mon avis, la seule manière vraiment équitable qu’on pourrait employer pour une distribution de prix militaires. On ferait ainsi courir les dix plus forts de tout un régiment, et l’on couronnerait le premier arrivé au but, en récompensant proportionnellement le second, le troisième, et ainsi de suite; l’on donnerait même une distinction générale à tous ces hommes pour leur inspirer une juste émulation et les retrouver au besoin.
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.le lormi lierai ces détails sur les applications de la gymnastique que je ne veux pas étendre davantage, en affirmant de toutes les forces de ma conviction ipte l’homme qui aura passé par les exercices que j’ai décrits, et qui se sera rendu maître mille fois de son corps en le faisant mouvoir suivant sa volonté énergique et intelligente, ne devra jamais, même dans les positions les plus critiques, perdre courage ni espoir’ tant qu’il lui restera un souille de vie.
On ne saurait croire, quand on n’a point pratiqué soi-tnêmc, tout ce que celle habitude d’exercices vigoureux et constants procure de force eide présence d’esprit dans les occasions difficiles; joignez-y l’excitation naturelle que donne le danger quand il est pressant, et vous comprendrez sans peine qu’un homme bien exercé puisse se tirer des périls les plus redoutables et les plus instantanés là où tout autre trouverait presque infailliblement la mort. Je ne doute pas qu’à la guerre, dans la bataille et la mêlée, ces avantages de la gymnastique ne rencontrent la plus utile application pour soi et pour les autres. Le Gouvernement, par les soins éclaires et persévérants qu’il donne à la gymnastique militaire, montre assez qu il eu apprécie toute l’importance. Pour ma part j’ai voulu que nos jeunes gens dans les lycées, dans les collèges, dans les écoles de tout ordre, les enfants mêmes dans les familles, ne fussent ni moins robustes, ni moins lestes que nos soldats; cl je serai payé bien amplement de ma peine, si j’ai pu , par les exercices qu’indique cet ouvrage, consolider quelques santés, développer quelques jeunes corps, et préparer a des aines intelligentes et honnêtes des instruments à la fois plus dociles et plus puissants.
REGLES GÉNÉRALES
PEINTURE ET GOUDRONNAGE.
Tous les poteaux, colonnes, mâts etc., qui devront, pour plus de solidité, etre enterrés à une certaine profondeur, et qui de plus seront are-bontés par des jambes de force, venant s’assembler dessus, au niveau du sol au moyen de tenons et mortaises, ne devront pas être ainsi perces a l’endroit où ils doivent conserver le plus de force ; il faudra toujours appliquer le renfort à plat sur le poteau, et l’y serrer aussi fortement qu’il convient avec un boulon en fer à écrou. On aura préalablement enduit, avec le plus grand soin, l’endroit de la jointure d’une bonne couche de goudron, et même le boulon. Comme cette règle est indispensable pour la conservation des machines et qu’elle est applicable à toutes sans exception, je n’en parlerai plus, toute importante qu’elle est.
toutes les pièces de bois qui doivent être enterrées ne le seront qu apres avoir reçu deux ou trois fortes couches de goudron bouillant ün aura soin de l’étendre lorsque le bois est bien sec : les tenons et mortaises devront être enduits de même.
Tous les assemblages en dehors du sol, ainsi que les bois, devront lecevoir une couche à I huile avec très-peu d’essence avant d’être montes. On donnera une deuxième couche assez épaisse aux tenons et aux mortaises en les assemblant ; il en sera de même à l’égard de toutes les parties de la machine qui devront se joindre ensemble, et nui ne pourraient plus recevoir de couche, une fois fixées.
J’invite les personnes qui feront établir de ces machines à ne nas négliger ces précautions, qui ne peuvent être prises qu’au moment de I etablissement et qui augmentent de beaucoup la durée des bois.
Toutes les surfaces qui ne se toucheront pas, et entre lesquelles il devra exister un jour, soit pour faciliter l’écoulement des eaux, soit pour tout autre motif, et qui ne pourraient être peintes une fois fixées, recevront les trois couches avant d’être mises en place
La machine, une fois montée et terminée, devra'être bien mastiquée. Un veillera a ce que toutes les parties ouvertes soient bien remplies avec deV,ra e|re a?sez flasque pour pénétrer facilement dans toutes les fentes. La deuxieme couche à l’huile devra encore être assez
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claire pour remplir toutes les défectuosités qui auraient échappé aux soins des masliqueurs. La troisième et dernière couche devra être un peu plus épaisse et bien étendue.
Enfin, on donnera une dernière couche de goudron à tout ce qui doit se trouver en terre; et l’on fera monter cette dernière couche de 25 centimètres au-dessus du sol, afin que l’humidité ne pénètre pas les bois à cet endroit.
TERRASSEMENT ET SCELLEMENT
Toutes les machines qui auront leur pied en terre et qui seront consolidées par des jambes de force n’auront pas besoin d’être scellées; on se contentera de damer la terre sous les semelles, principalement à l’endroit des jambes de force, et l’on continuera de damer fortement la terre par couche de 15 à 20 centimètres d’épaisseur ; si les bois sont bien assemblés, une fois qu’ils seront posés de celte manière, ils ne bougeront plus. Si la terre qu’on veut fouler était tout-h— fait sèche, on l’arroserait un peu, pour lui faire prendre de la consistance.
Lorsqu’on voudra ne rien ménager, on figurera le fossé qui doit recevoir le sable, comme s’il devait rester ouvert ; puis on étendra du salpêtre sur les talus, d’une épaisseur de 6 à 10 centimètres, en faisant continuer ce salpêtre de 30 centimètres environ en retour dans le fond et autant en retour sur le sol; ce salpêtre, une fois bien battu, empêche que le sable ne se mêle avec la terre et le conserve pur très-longtemps. Il est inutile d’étendre le salpêtre sur toute la surface du fond du fossé, afin que l’eau s’écoule plus facilement après de grandes pluies.
Dans tous les endroits, et au pied des machines, où les élèves devront continuellement prendre un élan pour se lancer, il sera bon d’étendre du salpêtre sur une surface proportionnée à la dimension de la machine, et de le bien damer, afin d’éviter que les pieds, au bout d’un certain temps, n’y fassent des trous qui pourraient provoquer des accidents.
ENTRETIEN DES MACHINES
Pour conserver les machines en parfait état, deux fois par an, au commencement de l’hiver, et au printemps, on dégarnira leur pied jusqu’à cinquante centimètres de profondeur ; on le grattera soigneusement et on le laissera sécher ; puis on profitera d’une belle journée pour l’enduire d’une couche degoudron bien chaud, jusqu’à celle profondeur dans un sens, et jusqu’à 25 centimètres au-dessus du sol. Ceci fait, on laissera sécher plusieurs jours, et on rebouchera le trou en refoulant la terre. Par ce moyen qui, de fait, donne peu de peine, on rendra le bois inattaquable pendant la mauvaise saison d’hiver.
Si, au bout d’un certain temps, les couches de goudron formaient une épaisseur nuisible sur les bois, on le gratterait jusqu’à ce qu’il n’en restât plus, avant d’en étendre une nouvelle couche.
Une fois par an, au printemps, on donnera une couche de peinture à toutes les machines ; et tous les deux ans, deux couches et un masliquage complet.
Une machine bien établie en bon chêne, et entretenue de celte manière , peut durer facilement vingt années en conservant toute sa solidité.
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CHOIX DES MATÉRIAUX
Lo bois de construction préférable à tous les autres sera le bon chêne qui a floué ; car il y a des qualités de chêne qui ne sont nas meilleures que le sapin pour l’usage des machines.
Dans tous les cas, il sera toujours préférable que la partie qui annroebe le plus de la souche soit celle qu’on destine à être fixée en terre puisqu elle est naturellement la plus dure. ’*
Bo n des pièces peuvent cependant être établies en sapin • le sanin du Nord un peu résineux sera encore préférable à tout autre sanin On pourrait établir sans difficulté avec ce sapin les poutres horizontales les poutres vacillantes et tous les mâts fixes à couvert.
Le frêne sera préférable à tous les autres bois, pour les montants
d échelles, les perches fixes, les perches vacillantes, les perches à sauter et tous les hâtons à lutter en général. puenes a sauter.
Pour les échelons d’échelles de bois, le cornouiller sera préférable \ defaut de ce dernier, ou emploiera du frêne de fil.
Lorsqu’on ne pourra se procurer des perches de frêne assez droites classez longues pour construire les montants des grandes échelles elles perches fixes, on emploiera du chêne de fil et le plus raide possible
Le sable destine a prévenir les chutes devra de préférence être de carrière; on choisira le plus fin et le plus pur.
Tous les cordages devront être établis en bon chanvre; ce serait une mauvaise économie que de vouloir retrancher sur leur qualité aile qu avec un peu de soin, ils peuvent durer à l’infini. Ici, je me f is „ devoir de recommander tout particulièrement AI. Lelièvre coVhïpp rue Montmartre, 102, à Paris. Cet honorable commerçant a une rnn naissance parfaite de la construction de toutes ces machines et une ni b.te qu on sera a meme d’apprécier, en faisant usage des produits sortk de sa fabrique. Je n indique, du reste , cette maison que pour les nér sonnes qu. se trouveraient embarrassées; car avec mes plans et ie« details qui y sont joints, ainsi qu’avec les prix qui sont fixés, on pourîa partout faire établir les machines ou instruments, en exigeant delVn trepreneur une parfaite solidité et des produits de premier choix.
MANIÈRE DE TRAITER POUR LES PRIX
Afin d’éviter toutes surprises et tous mécomptes, on pourrait an, -a avoir bien montre les details de la machine qu’on veut faire établir 1 a un entrepreneur, soit à un ouvrier intelligent, convenir ’ S0"
» ïorfaU, la m»c . . levée et fixcee.i plue, eu égard à ïa Æffi"?'-
lieux ou elle doit être élevée. Dans tous les cas, il serait utile dVn r<-eS surveiller l’execution par un architecte, lequel examinerait, avec sesron° naissances pratiques , les qualités des bois et l’assemblage des pièces On en ferait autant avec e terrassier en comnivnint aon» "-us. d,é I» fourni, urodn sable, lu
(i'28 explication l>es planches.
(les terres provenant des fouilles, "et des gravois, si on ne pouvait les niveler sur le terrain avoisinant la machine.
Quant aux objets de ferrure, tournage, cordage, etc., dont les prix sont invariables, je les ai mis d’une manière fixe dans le corps de cet ouvrage, en ayant toujours soin d’employer les matières que je viens d’indiquer.
PLANCHE I
p _ Portique de 'première classe vu en élévation par un côté.
a Même portique vu à vol d’oiseau, avec uneligne circulaire autour, indiquant le fossé rempli de sable. ... . , ,,
b Meme portique vu par le bout de gauche, ou les deux échelles ont
les échelons le plus rapprochés. .
c Coupe du portique au niveau du sol, et vue de tout ce qui doit être
t Grande traverse supérieure de 0“,20 d’épaisseur sur 0“,22 de hauteur • elle est allégie à chaque exlrennte de 1 épaisseur des planches formant les plates-formes, et de 0m,0l de chaque cote sous les mêmes plates-formes. Celle grande traverse, ayant assez de
portée, devra toujours être placée sur son raide.
2 Quatre liens ceinlrés suivant le plan de 0“ 11 d'épaisseur sur 0" 8
de hauteur, assemblés b tenons et mortaises. Pour plus de sol dilé, on pourra serrer les deux bouts s’assemblant dans la grande traverse p&r un boulon u ecrou.
3 Deux traverses des extrémités, chacune de 0m,18 d épaisseur, sur
0ra 22 de hauteur. Ces traverses sont percees aux extrémités d un trou rond, de 0m,08 de diamètre , pour recevoir les petits bouts des ouatre colonnes soutenant les plates-formes. Ces traverses sont arrondies h plein ceintre aux extrémités, et garnies d une nhnue de tôle sur chaque partie, arrondie, pour fortifier ces parties. Ces plaques doivent être solidement iixees par de bonnes
4 Planches des plates-formes. Elles ont 0“ 04 d’épaisseur et 0°>,25 à
()ra 30 de largeur. On laissera entre chacune d elles un jour de 0m 01. afin que l’eau n’y séjourne pas. Elles seront fixées de préférence avec de fortes vis. Les deux plates- Tonnes réduites représentent 6m,50, 'a 11 fr. le mètre. — 71 fr. 50 c.
5 Deux liens ceintrés maintenant l’immobilité du portique dans sa lon¬
gueur. Ils ont chaque 0»,12 d’épaisseur sur 0-,17 de largeur. Ils
sont assemblés à tenons et mortaises. ...
6 Guirlandes de corde, dite corde à passage. Elle est du diamètre de
celle qui est représentée au n° 25. Elle porte autant de bouc es qu’il y a de crochets, afin de la fixer solidement. Cette corde coule
7 Quatre échelles. Elles doivent avoir 0m,40 d’écartement du dedans ' dCs montants. Chaque montant a üm,08 de diamètre a la partie
snnéricure cl0m,09àla partie inférieure. L’une a les échelons espacés de 0m 25 de centre en centre, une autre de 0œ,30; la troisième Oc 0m 35 et la quatrième de 0ra, 40, toujours de centre en centre; tes échelons ont 0m ,03 de diamètre, elle goujon s’assemblant dans les montants a 0m,022 seulement. Tous les échelons ne traver-
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sent pas les montants; dans les plus serrés, on fera traverser un échelon sur trois, et aux autres un échelon sur deux. Les échelons qui ne traversent pas doivent rentrer dans les montants de 0“,04 au plus. Tous sans exception doivent être chevillés, afin qu’ils ne tournent pas dans la main pendant les exercices.
L’échelle de vingt échelons coûterait, toute peinte et bien établie. — 38 fr.
Celle de dix-sept échelons. — 36 fr.
Celle de quatorze échelons. — 34 fr.
Et celle de onze échelons. — 32 fr.
8 Quatre colonnes soutenant les plates-formes, dont la partie supé¬
rieure, qui les dépasse, est réduite de manière à passer dans les trous des traverses. Ces colonnes doivent avoir 0m,16 de diamètre à la partie supérieure, près des traverses qui reposent dessus, et 0m,17 de diamètre au niveau du sol. La partie enterrée reste carrée. A ces colonnes sont fixés quatre forts liens en fer également fixés dans les traverses, pour maintenir l’immobilité du portique dans le sens de la largeur. Voyez h la lettre b, au Portique vu par un bout.
9 Douze perches fixes passant dansles tire-fonds. Cespcrchesn’ont pas
toutes le même diamètre : lesquatrequi sontprèsdes colonnes ont 0m,08 de diamètre à la partie supérieure et Om,09 de diamètre à la base ; les quatre du centre ont 0m,07 de diamètre à la partie supérieure et 0m,08 de diamètre à la base; et enfin les quatre qui sont près des poteaux ont 0m,06 de diamètre au haut, et 0m,07 à leur base. Ces perches devront passer à l’aise dans les lire-fonds, afin d’être enlevées pendant la mauvaise saison. Ces perches ont chacune 5m,40 de longueur. Le prix du mètre, l’un dans l’autre, est de 1 fr. 40 c., ce qui fait pour les douze. — 90 fr. 72 c.
10 Deux poteaux soutenant la grande traverse, lis ont 0m,20 carrés à
la partie supérieure, et 0m,2l au niveau du sol.
1 1 Une échelle de corde et de bois. Les montants en corde sont du dia¬
mètre représenté au n° 26, planche I. Tous les échelons sont en bois, et espacés de 0m,30. Ils ont 0m,025 de diamètre. Ils ont une petite gorge vers chaque extrémité, pour mieux recevoir les cordes qui les retiennent. La partie supérieure est terminée par deux anneaux en fer, comme celui qui est représenté n° 22, planche I; et la partie inférieure est terminée par deux ligatures ; la largeur de cette échelle entre les deux cordes est de 0m,30. Le prix net est de. — 15 fr.
12 Deux cordes lisses, du diamètre représenté au n°25, terminées à la
partie supérieure par un anneau en fer, et une ligature à la partie inférieure. Le prix de chaque corde lisse est de 7 fr. 50 c. Total pour les deux. — 15 fr.
13 Une corde a étriers fixes, même diamètre que les cordes lisses. La
base des étriers est en bois. Ils ont 0U’,12 de longueur entre les cordes, llsont, d’un bout, une gorge pour recevoir la petite corde qui les retient; et de l’autre bout, une gorge plus grande pour se fixer à la grosse corde. Ces échelons ont 0n,,025 de diamètre, et sont espacés de 0"’,3ü. L’extrémité supérieure est terminée par un anneau en fer, et une ligature h la base. Cette corde à étriers fixes coûte net. — 1 i Ir.
I i Un trapèze. Le bâton a lm,00 de longueur sur 0m,035 ; il est en bois.
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Les coriles ont le diamètre représenté au n° 26. Vers chaque extrémité du bâton, il existe une gorge pour recevoir les cordes. Les parties supérieures sont terminées par deux anneaux en fer. Le prix net du trapèze est de. — 9 fr.
Le même trapèze, dont la base est en fer recouvert de cuir et est construite de manière à ne jamais tourner dans les épissures, coûte net. — 17 fr.
15 Uue corde à supports. Son diamètre est représenté au n° 26. Les sup¬
ports sont comme celui qui est représenté n° 27. Sous chaque support, il y a une petite corde entrelacée dans la grosse pour les retenir. Au-dessous de chacun des supports, est creusée une cavité assez grande pour cacher ce petit nœud. L’extrémité supérieure est terminée par un anneau en fer, et la hase par une ligature. Le prix net est de.— 13 fr. 50 c. 1
16 Deux perches vacillantes. Elles ont 0m,04 de diamètre à la partie su¬
périeure, et 0m,05à la base. Elles sont ferrées au petit bout, ainsi qu’on le voit au n° 28. Les deux demi-douilles qui sont entaillées dans la perche doivent avoir 0m, 25 de longueur, et elles sont solidement fixées sur la perche par trois rivets. Le prix net de chaque perche est de 8 fr. Total pour les deux. — 16 fr.
17 Une corde à nœuds, du diamètre représenté n° 25. Les nœuds sont
espacés de 0m,30. L’extrémité supérieure est terminée par un anneau en fer, et la base par une ligature. Le prix net de cette corde est de. — 14 fr.
18 Une échelle composée d’étriers mobiles. Les échelons ont 0m,25 de
longueur, tout compris. Ils ont une petite gorge à chaque extrémité, pour recevoir la petite corde qui les retient entre eux. Ils ont 0m,025 de diamètre. Voyez un étrier seul, planche VI, n° 16. Chacun de ces étriers coule net 90 c. Les treize formant l’échelle. — 11 fr. 70 c.
19 \ingt-quatre liens ou jambes de force. Ces liens n’exigent pas des
dimensions très-exactes; mais il faut avant tout qu’ils soient en bon bois bien dur, sans aubier.
20 Semelles ou patins sur lesquels repose tout le portique; les deux po¬
teaux, les quatre colonnes, et un bout de tous les liens, viennent s’y assembler à tenons et mortaises. Ces semelles ont 0U1,30 de largeur sur 0m,12 d’épaisseur.
21 Sable fin de carrière. Le fossé a 0m,50 de profondeur sur 5m,00 de
largeur. Il laut 35 mètres cubes de sable liu à 4 fr., soit. — 140 fr.
22 Dimensions exactes d’un anneau en fer de Berry, pour tous les agrès
du portique de première classe. Chaque anneau séparé coûte tout peint 60 c. Ils sont comptés avec les cordages.
23 Dimensions exactes des crochets du portique de'premièrc classe. Le
prix fixe de chaque crochet en bon fer de Berry est de 3 fr.; pour les 14. — 42 fr.
24 Dimensions exactes d’un lire-fond. Tous sont de la même longueur.
Le diamètre de l’anneau va en diminuant, suivant la grosseur de la perche qu’il doit recevoir. Ils sont vissés avec force dans les liens. Chaque tire-fond seul, en bon fer de Berry, coûte 2fr. 75 c. pour les douze. — 33 lr.
25 Diamètre pour servir de modèle pour les cordes lisses , la corde à
nœuds, la corde a passage ou guirlandes , et la corde à étriers fixes.-
EXPLICATION DES PLANCHES. 631
■i6 Diamètre qui doit servir de modèle pour l’éclicllc de corde, le trapèze et la corde 5 supports.
27 Un support représenté avec ses dimensions exactes. Chaque support peint coûte. — 60 c.
■28 Dimensions exactes d’une ferrure de perche vacillante. Celte ferrure descend de 0m,25 sur la perche, et y est solidement fixée par trois rivures. Les demi- douilles sont entaillées dans le bois.
Le cube total du bois de charpente employé pour le portique est de 4 stères 249mm, évalué à 150 fr. le stère, tout confondu , soit. — 637 fr. 35 c.
Douze boulons en fer, avec écrou de 0m,45 de longueur, pour fixer les liens sur les poteaux et les colonnes au niveau du sol, à 1 fr. 50 c. l’un. — 18 fr.
Huit petits tire-fonds pour maintenir les échelles aux extrémités du portique, à 30 c. l’un, font. — 2 fr. 40 c.
Quatre plaques en tôle de 0U,,60 de longueur développée sur 0m,18 de hauteur, percées chacune de 25 trous, à 4 fr. 50 c. l’une toute posée. — 18 fr.
Ces plaques de tôle se fixent h chaque extrémité des traverses dont il a été parlé au n° 3.
35 mètres cubes de fouille avec enlèvement des terres, à 3 fr. 25 c. le mètre, font. — 113 fr. 75 c.
Pour toute la peinture.en général, y compris le goudronnage. — 120 fr. Pour tous les frais de terrassement en général. — 75 fr.
Le prix d’un portique de première classe, bien établi, sans rien ménager, et complètement terminé, serait donc de. — 1624 fr. 42 c. En diminuant le nombre des agrès, et en ménageant certains détails de construction, on pourrait réduire de beaucoup la dépense. Chacun reste juge de ces modifications.
N° 2. — Poutre horizontale vue de côté.
d Même poutre vue par le bout du côté de l’échelle. e Même poutre vue par le bout du côté du support. f Même poutre vue à vol d’oiseau.
g Coupe suivant A B.
29 Poutre ronde; elle a 0m,16 de diamètre au petit bout et 0m,20 au gros
bout, qui est toujours du côté de la double échelle ; elle a 10 mètres de longueur.
30 Support pour empêcher la poutre de fléchir ; il doit y en avoir de
différentes longueurs pour la soutenir à toutes les hauteurs.
31 Deux montants, chacun de 0m,ll d’épaisseur sur 0m,15 de largeur ;
il existe entre eux un espace de 0m,20 pour recevoir le petit bout de la poutre ; cet écartement est maintenu par deux petites traverses, une à la partie supérieure et l’autre près de la base.
32 Quatre liens, chacun de Om, 08 d’épaisseur sur 0n,,l0de largeur ; ces
liens sont assemblés à tenons et mortaises dans les montants et les patins; sur le sens de la largeur de la poutre, il y a deux liens plus petits assemblés de la même manière.
*3 Patin; la semelle la plus large a 0m,26, et les deux autres ont chacune 0,n,20. Toutes trois ont 0m,15 d’épaisseur dans les bouts et sont allegics au-dessous de 0m,04, pour les éloigner du sol. Quand on ne voudra rien ménager, on placera sous chaque extrémité des
EXPLICATION DES PLANCHES
petits dés en pierre, pour préserver les bois de l’humidité; on en fe- ,,, T;ai1 autant pour le support du milieu et pour les pieds de l’échelle.
•it Huit montants, chacun de 0m, 08 d’épaisseur sur 0m, 13 de largeur, assemblés comme on le voit.
•15 Deux montants au centre, percés de trous pour hausser ou baisser la poutre à volonté. Ils ont également 0m,08 d’épaisseur sur 0m,13 de largeur ; il existe entre eux un écartement de 0m,24 pour que le gros bout de la poutre y circule à l’aise.
36 Quatre traverses assemblées à tenons cl mortaises dans les montants,
pour maintenir l’écartement de l’échelle ; elles ont aussi 0m,08 d'épaisseur sur 0m,13 de largeur; dans ces quatre traverses, viennent s’assembler quatre traverses plus petites, pour maintenir l’écartement en un sens opposé, et deux autres plus petites encore pour fixer l’écartement, qui reçoit le gros bout de la poutre, comme on le voit à la coupe G.
37 Seize petites marches de 0m,04 d’épaisseur chacune. Ces marches
rentrent de chaque bout de 0”,01 dans les montants, et sont fixées dessus par une partie qui avance en saillie de 0m,04 et par une assez forte vis. Elles sont arrondies par devant d’un quart de rond, et seulement au-dessous ; la première du bas file tout le long d’une seule pièce, en l’entaillant dans lous les montants, afin demies lier entre eux; toutes affleureront les montants par derrière.
38 Plate-forme de l’échelle; elle a 0m,05 d’épaisseur; elle est solidement
fixée par de fortes vis, et elle peut être en deux ou trois parties; elle est également arrondie dessous comme les marches, et dépasse tout autour de 0m,04.
31) Quatre petites traverses assemblées à tenons et mortaises; elles ont 0m,08 d’épaisseur sur 0m,20 de hauteur.
40 Dimensions exactes d’un boulon à poignée pour hausser et baisser la poutre à volonté; chacun de ces boulons coûte net 4 fr., pour les deux. — 8 fr.
Le cube total du bois employé pour cette poutre est de 1 stère 384mm, estimé à 165 fr. le stère, tout compris, fait. — 228 fr. 36 c.
Pour toute la peinture en général.— 35 fr.
Un dé en pierre pour le support du milieu. — 3 fr.
Pour 64 fortes vis estimées h 20 c. l’une.— 12 fr.
Total général pour la construction complète de la poutre horizontale.— 287 fr.. 16 c.
N° 3. — Mur d'escalade vu de face.
Ii Même mur, vu par le côté gauche, lorsqu’il est construit isolément. i Même mur, vu par le côté gauche , lorsqu’on peut l’appuyer contre un mur très élevé.
j Même mur, vu par le côté gauche, lorsqu’on peut appuyer la plateforme sur le sommet d’un mur ordinaire.
41 Trois colonnes en chêne de 0m,09 de diamètre à la partie supérieure,
sur 0m, 1 1 a la base. Ges trois colonnes sont assemblées solidement dans la traverse supérieure et dans la semelle, avec des tenons ou des goujons.
42 Trois poteaux de 0ra,12 d’équarrissage chaque à la partie supérieure,
sur 0m,15a la base ; la lace de derrière est placée verticalement, afin que tout le système ait trois centimètres de pente.
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43 Planches clouées solidement sur les poteaux ; elles sont rainées sans
cire rabotées sur le pial; les deux premières près du sol sont en chêne, ainsi que la dernière, qui dépasse la plate-forme de 0m,0î , et qui est arrondie, pour être saisie plus aisément lorsqu’on arrive au haut. Celte dernière planche, bien (pie clouée comme les autres sur les poteaux, est fixée solidement par de bonnes vis à la première planche de la plate-forme ; toutes celles de la plate-forme sont en chêne ; et il y a un jour de 0m,0l entre elles pour l’écoulement des eaux ; toutes les autres sont en sapin du nord; elles ont toutes 0m,033 d’épaisseur.
44 Trois liens de 0ra,ll d’épaisseur chacun, sur 0m,12 de largeur, as¬
semblés à tenons et mortaises, dans les montants et dans les semelles.
45 Six moises de 0m,08 d’épaisseur chacune, sur 0,12 de largeur, as¬
semblées a tenons et mortaises dans les semelles, et entaillées à demi-bois sur les poteaux, fixées dessus par un boulon en fer, ainsi que sur les liens n° 44.
46 Trois semelles de 0m,12 d’épaisseur chacune, sur 0ra,25 de largeur,
portant tout le système.
47 Une perche à double crochet ; le fût a 0m,05 de diamètre , et est en
bon frêne de brin; il peut être un peu plus faible vers l’extrémité inférieure ; la manière de fixer les crochets sur celte perche est expliquée au n° 50, ainsi que le prix.
48 Une corde h supports. Celte corde est du diamètre représenté au
n° 25, et les supports, comme le n° 27 de la même planche. A l’extrémité supérieure est fixée un anneau en fer, et une ligature à sa base; elle se place à un crochet fixé solidement sur la plateforme. Les supports sont espacés de 0m,30 d’une base à l’autre. Le prix fixe de celte corde à support est de. — 18 fr.
49 Une corde lisse de la même grosseur, fixée de la même manière.
Prix fixe. — 9 fr.
50 Dimensions des crochets de la perche du n° 47, fixés dessus par
deux demi-douilles de 0m,30 de longueur, traversées par trois rivurcs. La perche et les deux crochets coûtent net. — 12 fr.
51 Planches en chêne de la plate-forme. Il en a été parlé au n° 43.
52 Trois corbeaux de 0m,12 d’épaisseur chacun, sur 0m,15 de hauteur,
pour recevoir les planches de la plate-forme.
53 Trois liens ceintrés de 0m,10 d’épaisseur chacun, sur 0m,14 de lar¬
geur, pour soutenir la plate-forme et consolider tout le système. Le cube total du bois employé pour le mur d’escalade construit isolément est de 1 stère 200mtu, estimé à 160 fr. le stère, soit. — 192 fr.
17m,20 carrés planches sapin rainées, à 7 fr. 50 c. le mètre, soit. — 129 fr. 8m,60 planches chêne, à 9 fr. le mètre, soit. — 77 fr. 40 c.
Trois crochets fixés sur la plate-forme, chacun par trois petits boulons à écrou, à 1 fr. 25 c. l’un. — 3 fr. 75 c.
Six boulons en fer pour fixer les moises sur les poteaux et sur les liens, à 1 fr. 25 c. l’un. -7 fr. 50 c.
Pour toute la peinture en général, 73n\ 60 à 90 c. — 66 fr. 24 c. Frais de terrassement. — 15 fr.
Total général pour l’établissement du mur d’escalade isolé. — 529 fr. 89 c.
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Total général pour l’établissement de la même machine établie contre un mur très-élevé.— 452 fr. 89 c.
Même dépense pour l’établissement de la même machine, lorsqu’on peut appuyer la plate-forme sur le sommet d’un mur ordinaire. — 452 fr. 89 c.
PLANCHE II
N° 1. — Portique de deuxième classe vu en élévation par un côté.
a Même portique vu à vol d’oiseau, avec une ligne circulaire autour, indiquant le fosse rempli de sable.
b Même portique, vu par le bout de gauche, où l’échelle a les échelons le plus rapprochés.
Observation.
Les assemblages de toutes les pièces de bois de ce portique étant absolument les mêmes que pourcelles duporlique de première classe, je donnerai simplement les dimensions des pièces de bois, sans m’occuper de leur assemblage.
1 Grande traverse de 0m,18 d’épaisseur, sur 0,20 de hauteur.
2 Quatre liens ceintrés suivant le plan, de 0m,10 d’épaisseur chacun,
sur 0m,16 de hauteur.
3 Deux traverses des extrémités de 0“,16 d’épaisseur chacune, sur
0m,20 de hauteur ; les trous des extrémités pour recevoir les petits bouts des colonnes ont 0m,07 de diamètre.
4 Planches de la plate-forme ; elles ont 0m,04 d’épaisseur; elles produisent ensemble 4m, 65, réduits à 11 fr. le mètre, soit.— 51 fr. 15 c.
5 Deux liens ceintrés chacun de0m,10 d’épaisseur, sur 0m,15 de largeur.
6 Guirlande de corde passant dans les crochets ; celle corde est du
diamètre représenté au n° 24, et coûte. — 12 fr.
7 Deux échelles; les montants ont 0m,07 de diamètre au bout supé¬
rieur, et 0m,8 par le bas; il y a 0m,40 d’écartement entre les montants comme à celle du grand portique ; l’une a les échelons espacés de 0m,25 et l’autre de 0ra,30; les échelons ont 0"\027 de diamètre, et la partie s’assemblant dans les montants a 0m,020. Pour tout le reste, on suivra les mêmes règles qui ont été déjà expliquées pour celles du grand portique ; celle qui a les échelons le plus rapprochés coûterait. — 29 fr.
L’autre coûterait net également. — 27 fr.
8 Quatre colonnes de 0m,14 de diamètre chacune, au bout supérieur
près des plates-formes, et 0m,15 au niveau du sol ; les bouts dépassant les plates-formes sont réduits à 0m,07 de diamètre, pour pouvoir passer dans les trous des traverses.
9 Douze perches fixes passant dans les tire-fonds; les quatre premières
près des colonnes ont üm,06 de diamètre à la partie supérieure, cl 0m,07 à la base ; les quatre du milieu ont 0n,,05 au bout supérieur et 0°',06 à la base. Enfin, les quatre dernières près des poteaux ont üm,04 à la porte supérieure et 0m,05 à la base. Ces perches ont chacune 4"',80 de longueur ; le prix moyen du mètre est de 1 fr. 20 c. Total pour les douze.— 69 fr. 12 c.
10 Deux poteaux de 0m,18 d’équarrissage chacun au bout supérieur, et 0m19, au bout inférieur près du sol.
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11 Une échelle de cordc comme au grand portique; elle est moins
longue, mais les échelons sont plus serrés. Prix net.— 15 fr.
12 Une corde lisse. Prix net. — 7 fr.
13 Une corde à étriers lixcs comme au grand portique. — 14 fr.
14 Un trapèze. La longueur totale du bâton est de0m,90; le diamètre
des cordes est représenté au n° 23. Le prix net est de. — 8 fr. 50 c. Le même trapèze en fer recouvert en cuir. -16 fr.
15 Une corde à supports comme au grand portique ; les supports sont
plus rapprochés. Voyez les dimensions exactes d’un de ces supports au n° 25. Le prix net est de. — 13 fr. 50 c.
16 Deux perches vacillantes; elles ont 0m,035 de diamètre au bout su¬
périeur, et 0n,,0L5 au bout inférieur; elles sont ferrées comme celles du grand portique, proportionnellement à leur grosseur. Le prix de chacune est de 7 fr. 50 c. Pour les deux. — 15 fr.
17 Une corde à nœuds. Prix net. — 11 fr.
18 Vingt-quatre liens ou jambes de force comme au grand portique ; il
y a peu de différence pour l’équarrissage.
19 Semelles ou patins, comme au grand portique, en diminuant un peu
leur force.
20 Dimensions exactes d’un anneau en fer pour tous les agrès du porti¬
que de deuxième classe. Chaque anneau séparé coûte tout peint 50 c.; ils sont comptés avec les cordages.
21 Dimensions exactes d’un crochet pour recevoir les agrès. Prix de
chaque, 2 fr. 75; pour les douze. — 33 fr.
22 Dimensions exactes d’un lire-fond pour recevoir les perches fixes.
Prix de chaque 2 fr. 25 c. Pour les douze ensemble. — 27 fr.
23 Diamètre exact que doivent avoir les cordes du trapèze, de l’échelle
de corde, et de la corde à supports du portique de deuxième classe.
24 Diamètre exact que doivent avoir les cordes à nœuds, les cordes lisses,
la corde à étriers fixes et la corde à passage, dite à guirlandes, du portique de deuxième classe.
25 Dimensions exactes d’un support. Le prix de chaque. — 55 c.
26 Couche de sable fin de carrière. Il en faut 20m,00 cubes à 4 fr. soit.
—80 fr.
20m,00 cubes de fouille, compris l’enlèvement, à 3 fr. 25 c. soit. — 65 fr. Frais de terrassement en général. — 60 fr.
Le cube total du bois de charpente employé pour la construction du portique de deuxième classe est de 3 stères 028ram, estimé à 150 fr. le stère, tout confondu, soit. — 454 fr. 20 c.
Douze boulons à écrous pour fixer les liens sur les poteaux et sur les colonnes au niveau du sol, à 1 fr. 50 c. l’un, soit. — 18 fr.
Quatre plaques en tôle de 0m,50 de longueur chacune, développées sur 0m,18 de largeur, percées de 25 trous chaque. Ces plaques sont solidement fixées par des vis à chaque extrémité des deux traverses figurées au n° 3. Chaque plaque coûte 4 fr. Total pour les quatre. — 16 fr.
Quatre petits tire-fonds pour fixer les deux échelles aux extrémités du portique à 30 c. l’un, soit. — 1 fr. 20 c.
Pour toute la peinture en général. — 87 fr.
Le prix total d’un portique de 2e classe bien établi, sans rien ménager, serait. — 1113 fr. 67.
On peut, comme plus haut, diminuer la dépense en retranchant des agrès.
036 EXPLICATION DES PLANCHES
N° 2. — Système de barres à suspension isolée cl sans fin vues de côté en
élévation.
c Coupe suivant A B.
d Même système vu à vol d’oiseau.
27 Tringles de fer de O01, 020 de diamètre, avec une forte patte coudée à
chaque extrémité et solidement fixées sur les poteaux et sur les supports par deux fortes vis à têtes carrées, à chaque patte. Chacune de ces tringles coûte 5 fr. Pour les dix. — 50 fr.
28 Une grosse barre de fer circulaire de Üm,031 de diamètre, pesant
143 kil. 21 à 1 fr. 20 c. le kil. , soit. — 171 fr. 85 c.
Cette barre est a moitié entaillée dans les supports.
29 Dix supports en bois de 0m,09 chaque d’épaisseur sur 0m, 10 de hau¬
teur, terminés à chaque extrémité par un talon renversé. Ceux qui sontplacés en travers traversent les poteaux dans toute leur épaisseur ; les deux des extrémités sont asssemblés à tenons et mortaises.
30 Quatre poteaux de 0m,18 d’équarrissage chacun à la partie supérieure
et 0m,20 à la base, près du sol.
31 Deux bancs deOm,25 de largeur chacun, sur 0m,06 d’épaisseur, sou¬
tenus par des tasseaux fixés sur les poteaux par des vis.
32 Seize liens ou jambes de force de 0m, 12 d’équarrissage.
33 Une grande semelle de toute la longueur du système et quatre plus
petites en travers. Elles ont toutes 0m,12 d’épaisseur sur 0m,25 de largeur.
33 bis Plaque en tôle de 0m,002 d’épaisseur, pour fixer la barre de fer
sur les supports.
34 Même plaque vue par un bout. Chacune de ces plaques coûte 0 fr.
75 c. Pour les dix. — 7 fr. 50 c.
Huit boulons en fer de 0m,45 de longueur chacun, pour fixer les liens sur les poteaux au niveau du sol; à 1 fr. 75 c. l’un, soit. — 14 fr. Vingt ferrures passées au minium et au noir. — 2 fr. 60 c.
Le cube total de tout le bois de charpente pour les barres de suspension est de 1 stère 459, estimé à 165 fr. le stère, soit.— 240 fr. 74 c. Toute la peinture et le goudronnage en général, 42m,15 à 90 c., soit. — 37 fr. 94 c.
Pour le terrassement, 6 journées à 3 fr. — 18 fr.
Total général pour tout le système bien établi, tel qu’il est représenté au plan. — 542 fr. 63 c.
N° 3. — Système de planches à rainures, isolé, avec la partie supérieure
en saillie, vu de face.
e Même système vu de côté.
f Même système vu de côté, lorsqu’on peut l’appliquer contre un mur.
35 Tringle en bois, demi-ronde, fixée par des vis sur le bord de la der¬
nière planche de la plate-forme ; cette tringle a 4m,00 de longueur, 0m,04 de largeur à sa base et 0m,03 de hauteur, à 60 c. le mètre, soit. — 2 fr. 40 c.
36 Planches en chêne de 0m,033 d’épaisseur sans être rabotées, solide¬
ment clouées sur les traverses, en laissant 0“, 01 de jour entre elles pour l’écoulement des eaux. La dernière, sur laquelle est fixée la tringle demi-ronde, est attachée avec vis, pour présenter plus de sécurité aux élèves. Cette plate-forme a 4m,00 de longueur sur 2m,00 de largeur, en tout 8ra,00 carrés, à 9 fr. le mètre, soit. — 72 fr.
EXPLICATION OF.S PLANCHES
37 Trois traverses de 0m,12 d’épaisseur chaque sur 0m,14 de hauteur,
assemblées à tenons et mortaises, avec les liens, les poteaux et les colonnes.
38 Deux tringles de fer de 0™, 03 de diamètre, passant h travers les trois
traverses. Ces deux tringles pèsent ensemble 44 kil. , à 0 fr. 80 c. le kil., soit. ■ — 35 fr. 20 c.
30 Trois liens ceintrcs, suivant le plan, de 0m, 10 d’épaisseur chacun, sur 0m,13 de largeur.
40 Trois poteaux de 0m,12 d’épaisseur chacun sur 0ra,15 de largeur.
41 Planches en sapin du nord de 0m,033 d’cpaisscur sur 0m,20 de lar¬
geur. Elles sont rabotées sur toutes les faces cl tirées d’épaisseur, et fixées sur les poteaux par des clous a tètes plates , depuis le sol jusqu’à une certaine hauteur. Il y en a une partie de rainées; voir au plan ; cl l’autre partie a un jour de 0m,04 de largeur entre chaque planche pour y placer les doigts. Derrière chacun de ces intervalles, existe un couvre-joint , également en sapin, pour que les doigts ne passent pas de l’autre côté des planches. La hauteur totale est de 4œ,00 sur 4m,00 de largeur, en tout 16m,00, 5 7 fr. 75 c. le mètre, confondu ensemble, soit. — 124 fr.
42 Intervalles réservés de 0m,04 de largeur.
43 Trois colonnes de 0m,09 de diamètre chaque à la partie supérieure,
sur 0m,10 à la base. Au niveau du sol, elles sont assemblées à tenons et mortaises.
44 Six moises embrassant les montants et les liens de derrière. Elles
sont fixées par des boulons en fer sur les poteaux et sur les liens de derrière; elles ont 0m,08 d’épaisseur sur 0m,t2 de largeur.
45 Trois liens ou jambes de force de 0m,10 d’épaisseur chacun sur 0m, 1 3
de largeur.
46 Trois semelles supportant le tout, deOm,12 d’épaisseur chacune, sur
0m,25 de largeur.
47 Couche de sable de 0m,40 d’épaisseur, avançant de trois mètres en
avant du système et de deux mètres en arrière, en tout 9m,00 cubes de sable fin de carrière à 4 fr. — 36 fr.
9m,00 de fouille, compris l’enlèvement, à 3 fr. 25 c. — 29 fr. 25 c. Frais de terrassement. — 15 fr.
Pour toute la peinture en général, 6Cm, 00 à 90 c., soit. — 59 fr.40c. Six boulons en fer pour fixer les moises, à 1 fr. 25 c. l’un, soit. — 7 fr. 50 c.
Cube total de la charpente, 1 stère 048, à 160 fr., soit. — 167 fr. 68c. Total général pour l’établissement d’un système de planches à rainures isolé. — 548 fr. 43 c.
Total général pour l’établissement du même système, lorsqu’on pourra l’établir contre un mur très élevé. — 509 fr. 15 c.
N° 4. — Poutre horizontale posée sur tasseaux, vue de côté.
y Même poutre vue à vol d’oiseau.
48 Poutre ronde de 0m,15 de diamètre par le petit bout de gauche, sur
0m,18 au gros bout de droite.
49 Deux forts tasseaux dans lesquels sont creusés deux demi-ronds pour
recevoir la poutre, afin qu’elle soit fixée naturellement.
Le cube total du bois employé pour la construction de cette poutre est de 0 stère 516, à 140 fr. le mètre, soit. — 72 fr. 24 c.
EXPLICATION I)IiS PLANCHES.
Pour toute la peinture 8m,00 à 0 fr. 90 c. — 7 fr. 20 c.
Total général pour l’établissement de celle poutre. — 79 fr. 44 c.
N° 5. — Cheval de lre classe. — Cheval de bois garni de crin el recouvert de cuir de veau, vu en élévation de côté.
h Même cheval vu par derrière.
i Même cheval vu à vol d’oiseau.
50 La couverture du cheval en bois de sapin de 0m,015 d’épaisseur, posée
à recouvrement pour faciliter l’écoulement des eaux. Cotte couverture doit être assez grande pour qu’étant posée sur le cheval, il soit complètement garanti des intempéries de l’air. Cette couverture terminée est estimée à — 18 fr.
51 Corps de cheval de 0m,90 de longueur. Sa largeur moyenne est de
0m,45 et sa hauteur Üm,ï5 également. Le cuir doit descendre jusqu’à la ligne qui le coupe dans toute sa longueur. La petite ligne ponctuée qui suit tous les contours supérieurs marque l’épaisseur du crin jusqu’au cuir.
52 Quatre pieds. Ils ont 0m, 09 d’équarrissage au bout supérieur, el 0m,10
vers la base. Ils sont assemblés à tenons el mortaises dans le corps du cheval et dans le patin.
53 Petit fossé rempli de sable pour garantir des chutes lorsqu’on franchit
le cheval. Le sable nécessaire pour remplir ce fossé est de 2m cubes à 4 fr., soit. — 8 fr.
51 Semelles du cheval. Leur épaisseur est de 0m,09 sur 0m,20 de largeur.
55 Huit liens de 0ra, 08 d’équarrissage chacun.
Le cube total du bois employé pour la construction du cheval est de 0 stère 650mm à 165 fr. le stère cube, soit. — 107 fr. 25 c.
Trois kilogr. de crin. — 6 fr.
Deux peaux de cuir de veau. — 26 fr.
Toile, clous et ficelle. — 4 fr. 40 c.
Façon du tapissier. — 10 fr.
2 mètres cubes de fouille, y compris l’enlèvement, à 3 fr.25c. — 6fr. 50 c. Pour tout le terrassement, 2 journées à 3 fr. — 6 fr.
Pour toute la peinture en général. — 9 fr. 25 c.
8 boulons en fer pour fixer les liens sur les pieds, à 75 c. l’un, soit.
— 6 fr.
Total général pour l’établissement du cheval n° 5. — 207 fr. 40 c.
N° 6. — Cheval de deuxieme classe. — Cheval de bois garni de crin, et recouvert de cuir de veau, vu en élévation sur le côté.
j Même cheval, vu par derrière.
k Même cheval, vu à vol d’oiseau.
L’établissement du cheval de deuxième classe coûterait tout compris.
— 167 fr. 40 c.
N° 7. — Echelle éi sauter en profondeur el largeur , vue de côté en élévation, avec le poteau qui forme le sautoir fixe.
I Même échelle vue par devant.
m Même échelle vue par derrière, n Même échelle vue a vol d’oiseau.
I X l’LICATION DLS l’LANtllES.
o Poteau seul pour former sautoir, avec un montant de l’échelle.
50 Plate-forme de l’échelle de 0m,06 d’épaisseur, solidement fixée avec des vis.
57 Une traverse deO"\l() d’épaisseur surOm,15 de largeur, assemblée à
tenons et mortaises.
58 Deux liens en croix maintenant l’immobilité de l’échelle, de 0m,10
d’épaisseur chacun sur 0,n,l‘2 de largeur. Ces liens sont posés à plat sur les montants, et fortement serrés par de petits boulons en fer. Ils sont entaillés à demi-bois, et ils se croisent au milieu.
59 Deux montants de 0m,10 d’épaisseur chacun, sur 0m,16 de largeur. 00 Deux montants à crémaillères pour recevoir les marches. Ils ont tout
compris 0m,10 d’épaisseur et 0m,35 de largeur.
01 Neuf marches de 0m,033 d’épaisseur chacune, sur 0m,40 de largeur. Elles sont arrondies en quart de rond sur le devant, et par les deux bouts; elles sont fixées par des vis.
62 Une traverse pour tenir l’écartement. Elle a 0m,10 d’épaisseur sur
0m,14 de largeur ou hauteur.
63 Quatre dés en pierre pour supporter l’échelle, estimés à 2 fr.50c. l’un,
soit. — 10 fr.
6i Deux traverses de renfort, de 0m,10 d’épaisseur chacune sur 0m,14 de hauteur.
65 Deux traverses plus grandes, du même équarrissage, destinées au
même usage.
66 Un poteau de 0m,14 d’équarrissage à la partie supérieure sur 0m,15 à
la base près du sol. Ce poteau est percé de trous qui le traversent de dix en dix centimètres de centre en centre, pour former sautoir avec un des montants de l’échelle, qui est également percé de trous semblables. Ces trous sont du diamètre propre à recevoir la cheville figurée au n° 71.
67 Une petite tringle de fer coudée, de 0m,30 de longueur, fixée sur le
poteau par une patte et deux vis. Cette tringle sert à accoter les perches à sauter. Prix. — 1 fr. 50 c.
68 Une perche à sauter d’un diamètre proportionné à sa longueur.
69 Petite corde à sauter, avec ses deux sacs en cuir de veau. Prix de la
corde et des sacs. — 3 fr. 50 c.
70 Petits sacs dont il vient d’être parlé ci-dessus. Ils ont 0m.20 de hau¬
teur tout compris, 0n,,ll de diamètre au milieu et 0m,03 au collet. Chaque sac séparé coûte 1 fr. 25 c.
71 Une cheville pour sautoir avec ses dimensions exactes. Chaque che¬
ville coûte 25c.; pour les deux. — 50 c.
72 Fossé rempli de sable fin de carrière. 10 mètres cubes de sable à 4 IV
— 40 fr.
73 Quatre liens avec semelles, pour maintenir le poteau dans sa verti¬
calité.
10 mètres cubes de fouille, y compris l’enlèvement, à 3 fr. 25 c. le mètre, soit. • — 32 fr. 50 c.
Frais de terrassement. — 15 fr.
Le cube total du bois employé pour la construction de cette échelle et du poteau est de 0 stère 928mm à 175 fr. le stère tout confondu, soit. — 162 fr. 40 c.
Pour toute la peinture en général, 36,n à 90 c., soit. — 32 fr. 40 c. Deux boulons en fer pour fixer les liens sur le poteau au niveau du sol, à 1 fr. l’un, soit. — 2 fr.
EXPLICATION DES PLANCHES
Quatre autres boulons pour fixer les liens en croix sur les montants, à 1 fr. l’un, soit. — 4 fr.
44 vis de 0m,06 c. chacune, pour fixer les marches et la plate-forme, à 10 c. l’une, soit. — 4 fr. 40 c.
Total eénéral pour l’établissement de celte échelle avec le poteau. — 308 fr. 20 c.
N° 8. — Système de barres à suspension fixe contre un mur, vu de face.
p Même système, vu à vol d’oiseau.
q Même système, vu de côté ou de profil.
74 Tringle de fer de 0m,020 de diamètre, fixée sur le support comme au
système isolé et dans le mur par une patte à scellement.
75 Tringle de fer de 0m,031 de diamètre comme au système isolé.
76 Supports semblables au système isolé ; mais ici ils sont scellés d’un
bout dans le mur.
77 Partie de mur sur lequel est fixé le système des barres.
78 Banc de 0m,06 d’épaisseur sur 0m,50 de largeur.
79 Supports scellés dans le mur pour soutenir le banc.
Comme il n’y a pas de longueur déterminée pour ce système de barres, et qu’on l’établira sur un mur quelconque, j’ai cru bien faire en donnant le prix fixe que coûterait l’établissement de 2m,00 de longueur. On le prolongera ensuite à volonté, suivant les localités. Le prix net, pour deux mètres de longueur tout compris, en général, est de. — 40 fr.
N° 9. — Sept perches à sauter, depuis 2m,' 00 jusqu'à 5m,00 de longueur.
Il serait difficile de fixer d’avance le diamètre que chacune de ces perches doit avoir ; car il y a des natures de bois de frêne très-dur qui, réduit à certain diamètre, résisteraitbeaucoup plus qu’un autre brin du même bois d’un plus grand diamètre, mais d’une nature moins bonne. Cette remarque suffira, je crois, pour montrer qu’on doit s’en rapporter généralement plutôt à la résistance du bois qu’à son diamètre. Le prix moyen de ces perches de bonne qualité est de 0m,70 le mètre courant, depuis une longueur de 2m,00 jusqu’à 3m,65; et de 0m,80 le mètre courant, depuis 3m,65 jusqu’à 5m,00. Passé celte longueur, on pourra se reporter aux perches fixes du portique de tre classe.
PLANCHE III
N° 1. — Portique de troisième classe, vu en élévation sur le côté.
A Même portique, vu à vol d’oiseau, avec une ligne circulaire indiquant le fossé rempli de sable.
B Même portique, vu par le bout de gauche, où l’échelle a les échelons le plus rapprochés.
1 Grande traverse de 0m,14 d’épaisseur sur 0m,1G de hauteur, assem¬
blée comme au grand portique.
2 Quatre liens ceintrés suivant le plan, de 0m, 09 d’épaisseur chacun,
sur 0m,13 de hauteur.
3 Deux traverses des extrémités, de 0m,14 d’épaisseur chacune, sur
0m,16 de hauteur. Les trous des extrémités pour recevoir les petits bouts des colonnes ont 0m,06 de diamètre.
EXPLICATION DES PLANCHES
V Planches des plaies-formes de 0m,03 d’épaisseur. Les deux ensemble produisent 3“,12, à 10 fr. le mètre, soit — 31 fr. 20.
5 Deux liens ceinlrés de 0m,09 d’épaisseur chacun sur 0m,13 de largeur.
0 Guirlande de corde , dite corde à passage, de 0m,020 de diamètre Cette corde coûte net — 7 fr.
7 Deux échelles de bois, dont une a scs échelons espacés de 0m 20 • et
1 autre, de0“,25de ccntrccn centre. Elles ont 0”, 30 d’écartement du
dedans des montants; les montants ont 0m,()5 de diamètre au bout supérieur et 0“,06 au bout inférieur ; pour l’assemblage des échelons dans les montants, on suivra les mêmes règles qui ont été indiquées pour celles des autres portiques. Les échelons ont 0m 0^5 de diamètre, et la partie rentrant dans les montants n’a que 0m 018. L^echelle ayant les échelons le plus serrés coûte net, toute peinte,
Celle qui a les échelons un peu plus écartés coûte net _ 21 fr
N Quatre colonnes de0“,12 de diamètre chacune au bout supérieur près des plates-formes, et 0"\13 à la base près du sol. Les petits bouts qui passent dans les trous des traverses ont 0m,06 de diamètre 1 a partie destinée à être en terre reste carrée.
9 Huit perches fixes passant dans les lire-fonds. Les quatre près des colonnes ont 0m,0a de diamètre au bout supérieur ; et 0m 06 à h »es quatre autres ont 0“ 0Î de diamètre au bout supérieur
01?. lu ÏSe Si?- &1U88 T8"'1"' ,|C 33" 60 a,mie ‘
““o-.fsàîa tec p”i4ddâéâKrrlSSaSe C"aC“n " b0"1 “»««»•.
1 1 1 m.fnm ooo11? COvde -avcc •<;chcloAls en bo‘S ; les montants en corde
ont 0“,020 de diamètre: ils ont 0-», 27 d’écartement entre eux. Les échelons ont 0ra,023 de diamètre et sont espacés de 0“ 25 Le nri\ net de cette échelle est de — 13 fr ’ P
12 Une corde à supports; la corde a 0",020 de diamètre ; les supports
nmn9^C0plme|Ce U, qnl est re,prés®nté au "° 21, et sont espacés de 0“,25 d une base a l’autre. Le prix de celle corde à supports est de
13 Un trapèze : les cordes ont 0m,02ü de diamètre; la longueur totale du
bâton est de 0*80 ; il coûte net - 7 fr. 50 c e M Une corde a nœuds: la corde a 0*025 de diamètre - les nmmls Cnn.
espacés de 0”,25 ; elle coûte net - 10 fr ’ SOnt
1o Deux perches vacillantes; elles ont 0*,03 de diamètre au bout supérieur et 0», 035 au bout inférieur; elles sont ferrées comme cëlles du grand portique, mais en proportion de leur grosseur. Prix de chaque, 7 fr.; pour les deux — U fr
'r’ Vdf iïgcïr!iCnS °U ia“beS J<! furcc ,lc 1 d’«Paisseur sur 0-.12
17 SC|"V'll!;0„Sr!UP‘’0r,ianl 'C 10,111 Clles "" 10 épaisseur sur 0-.25 do
18 fossé remède sidile f,„ ,1c carrière ; il on fuul 12-, 00 cubes , à
10 Dimensions tories d’un crocliel do porliiiuu de 3' niasse CI,- .
crochet coûte 2 fr. Pour les dix —20 fr ' eusse, uuque
20 Dimensions exactes d’un anneau en 1er mmr inB -,„rAc i de 3. tinsse. Chaque anneau séparé 00^ 40 c. 8
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21 Dimensions exactes d’un support. Le prix net de chaque support
séparé est de 50 c.
22 Dimensions exactes d’un lire-fond pour recevoir les perches fixes. Le
prix de chaque tire-fond est de 1 fr. 75 c. Pour les huit, total — 14 fr. 12m,00 cubes de fouilles, y compris l’enlèvement, à 3 fr. 23 c., soit — 39 fr.
Frais de terrassements, 15 journées 3 3 fr. — 45 fr.
Le cube total du bois employé pour la construction de ce portique est de 1 stère 928, estimé à 150 fr. le stère, tout confondu, soit
— 289 fr. 20 c.
12 boulons en fer pour fixer les liens sur les poteaux et les colonnes, à 1 fr. 25 c. l’un, soit — 15 fr.
70m,00 peinture, tout compris, à 90 c. — 63 fr.
4 petits lire-fonds pour fixer les échelles sur les traverses, à 0m,20 l’un, soit — 80 c.
Le prix total pour l’établissement d’un portique de 3' classe est de
— 699 Tr. 58 c.
On pourrait, comme ci-dessus, diminuer la dépense.
N° 2. — Sautoir fixe complet vu en élévation, c Même sautoir vu à vol d’oiseau.
23 Six poteaux de 0m, 14 d’écarrissage chacun à la partie supérieure, sur
0m,15 à la base près du sol. Ils sont percésde trous espacés de 0m,10 de centre en centre. Ces trous traversent entièrement les poteaux ; ils sont de grandeur propre à recevoir la cheville figurée planche H, n° 71.
24 Six perches à sauter, accolées sur les tringles de fercoudees.
25 Six tringles de fer à 1 fr. 50 c. — 9 fr.
26 Vingt-quatre liens ou jambes de force de 0m,10 d’écarrissage chacun.
27 Semelles supportant le tout; elles ont 0m, 09 d’épaisseur sur 0m, 18
de largeur.
28 Fossé rempli de sable fin de carrière. Le sable nécessaire pour rem¬
plir ce fossé est de 10m,00 cubes à 4 fr., soit — 40 fr.
29 Trois cordes à sauter avec leurs sacs en cuir, à 3 fr. 50 c. l’une, soit
30 Petits sacs en cuir de veau. Leur dimension a déjà été donnée pré¬
cédemment.
10m,00 cubes de terre à enlever, y compris les fouilles, à 3 fr. 25 c. le mètre, soit — 32 fr. 50 c.
180 trous traversant les poteaux, à 0 fr. 25 c. l’un, soit — 45 fr.
Frais de terrassement— 22 fr.
Pour toute la peinture en général , 35m,00 à 0 fr. 90 c. — 31 fr. 50 c. Douze boulons en fer pour fixer les liens sur les poteaux au niveau du sol, à 1 fr. 25 c., soit — 15 fr-
Six chevilles en frêne comme celle qui est figurée planche 11, n° < I, à 0m, 25 l’une, soit — 1 fr. 50 c.
Le cube total du bois est de 1 stère 100, estimé à 150 fr., soit— 165 fr. Le prix total pour l’établissement du sautoir complet sans rien ménager est de — 372 fr.
3_ _ Cordes parallèles inclinées, dite exercice de l'ascension, vues de
côté.
d Mêmes cordes vues à vol d’oiseau.
EXPLICATION DES I‘L A NOUES
31 Cordes fixées par le bout supérieur par une gauce fortement épissée
à chaque bout. Il n’est guère possible do fixer le prix de ces cordes, attendu qu’on ne peut en connaître la longueur d’avance, et que’ plus elles seront longues, plus il faudra en augmenter le diamètre. Le prix ordinaire du kilog.de cette corde, bien établie en bon chan vre, est de 2 fr. 40 c. Supposons-cn une moyenne de 20 kilo,r. , pour établir le prix général, cela fera pour la corde — 48 fr.
32 Deux supports mobiles. Voyez leurs dimensions exactes même plan¬
che, meme n° 32. Chaque support coûte 1 fr. 50 c. Pour les deux, 3 f r .
33 Deux leviers en fer pour bander les cordes. Ils sont percés d’un trou ^ carré qui emboîte juste l’arbre du cabestan.
’>4 Rouleau en bois d’orme ou treuil, sur lequel s’enroulent les cordes lorsqu’on les tend. Ce rouleau est traversé à son centre longitudinal par un arbre en fer de 0m,03 carré.
35 Bande de fer qui réunit les deux agrafes pour les maintenir plus so¬
lidement dans leur scellement.
36 Crémaillère ronde retenant le treuil au fur et à mesure qu’on tend les
cordes.
37 Deux fortes agrafes en fer retenant tout le système.
38 Deux loris crochets en fer.
30 Bande de fer réunissant les deux crochets pour plus de solidité.
40 Arbre en fer traversant le treuil; il a 3 centimètres d’écarrissage; il est arrondi seulement à l’endroit où il sc trouve retenu par les agrafes.
» ; Deux pattes a scellements ; elles sont coudées, cl elles viennent s’assembler dans les agrafes pour retenir avec plus de solidité les deux pattes d arrêt retenant le treuil au fur et it mesure qu’on le tourne. Tout le système entier, compris les deux crochets du haut la peinture et les scellements, est évalué à 80 fr.
Le prix total pour l’établissement de cette machine est de _ 131 fr.
Y 4. — Poignées brachiales avec planches élastiques, vues en face par
les cordes. 1
c Même machine, vue de côté.
42 Poutres d’un plafond quelconque, après lesquelles sont fixés les cro¬
chets qui doivent recevoir les petites cordes à poignées. Charme _ crochet coûte 2 fr. 75 c., les deux, — 5 fr. 50 c. ^
43 Deux cordes de grosseur moyenne avec un anneau à l’extrémité su¬
périeure pour soutenir les poignées. Supposons ces cordes de 3»1 00 de long chacune à 40 c. le mètre,— 2 fr. 40 c. ’
Pour les deux anneaux comme ceux du petit portique— 80 c 4i Plusieurs planches de sapin rainées et blanchies de 0“ 027 d’énais seur, en tout 2"> superficiels à 5 fr. le mètre, tout compris soit
seur, en tout 10 fr.
Deux poignées en fer , leurs dimensions exactes sont figurées même planche n" 45. Chacune de ces poignées coûte 2 fr.75 c. Pour les deux— 5 fr. 50 c.
Deux mètres de chevrons de 0n\08 sur 0“\08 à 80 c —1 fr fiO . Peinture, 2™ ,20 à 90 e.-l fr. 98 c. '
Total général pour l’établissement de cette machine,— 27 fr. 78 c.
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GH
N0 5. — Système de barres parallèles fixes se démontant à volonté , vu
de côté.
f Même système, vu à vol d’oiseau.
g Même système, vu par un bout.
40 Deux barres de 0m,055 d’épaisseur sur 0m,12 de hauteur ; la partie supérieure est amincie à 0m,035, et arrondie pour être saisissable à la main ; vers chaque extrémité est enclavé un écrou pour recevoir la vis d’un boulon ; les deux barres ensemble forment une longueur de 5m,30 à 2 fr. le mètre, soit— 10 fr. 60 c.
47 Quatre poteaux de 0m,09 de largeur chaque, dans le sens de la lon¬
gueur des barres, et de 0m,08 dans le sens de la largueur ; ils sont arrondis comme les barres à leur partie supérieure pour y placer les mains plus convenablement. Ces poteaux sont estimés h 2 fr. 20 c. chaque. Pour les quatre,— 8 fr. 80 c.
48 Deux semelles de 0m,04 d’épaisseur chaque sur 0“,25 de largeur. Ces
semelles sont arrondies tout autour pour apporter le moins d’obstacle possible aux pieds. Les deux ensemble forment 0m,50 superficiels à 12 fr. le mètre, soit— 6 fr.
49 Quatre renforts pour maintenir les poteaux fixes assemblés h tenons
et mortaises dans les semelles, et fixés par des vis sur les petits poteaux. Ces renforts ont 0m,033 d’épaisseur, et sont estimés à 1 fr. 50 c. chaque. Pour les quatre,— 6 fr.
50 Quatre goussets pour maintenir les poteaux fixes dans le sens de la
longueur ; ils sont solidement fixés sous les barres, et rentrent à tenons dans les poteaux. Ils sont estimés à 75 c. chaque. Pour les quatre, — 3fr.
51 Quatre boulons à écrou, dont la tête est arrondie pour ne pas gêner
les élèves aux exercices. Il y a dans la tête un trou pour qu’on y fourre une broche en fer, afin de pouvoir serrer les barres à volonté. Chaque boulon coûte 2 fr. 25 c. Pour les quatre,— 9 fr.
Ces barres étant destinées à être mises en usage dans lesappartements, n’ont pas besoin d’être peintes.
La petite broche pour visser les boulons estimée à — 1 fr.
Total général pour l’établissement de cette machine— 44 fr. 40 c.
N° 6. — Un système de bâtons à lutter assis.
52 Deux cordes de grosseur convenable pour maintenir les deux bâtons
h leur écartement.
53 Deux bâtons tournés de 0m,35 de longueur chaque sur 0m, 030 de dia¬
mètre. Vers chaque extrémité existe une petite gorge pour y maintenir les cordes. Chaque système coûte net, bien établi,— t fr. 50 c.
N° 7. — Un système de poignées à lutter debout.
54 Deux petites cordes de grosseur convenable.
54 (bis) Deux bâtons tournés de 0"',18 de longueur; le diamètre sera toujours en rapport avec les mains qui devront s’en servir. Vers chaque extrémité existe une petite gorge pour y fixer les cordes. Ce système de poignées à lutter debout coûte net , bien établi, - 1 fr.
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N° 8. — Trois mils ou massues de differentes dimensions.
h Massues de plus petite dimension pour les hommes faibles. La paire est estimée h — 6 fr.
En bon bois de frêne, bien tourné et poli au papier de verre avec de l’huile.
t Massues de dimension moyenne pouvant servir à beaucoup d’hommes. Estimées la paire à— 8 fr.
En même bois, bien de fil et sans aucun gerçure. j Massues de plus forte dimension pour les hommes grands et assez forts. Estimées la paire à — 10 fr. Toujours en même bois et bien tourné. Ou ne peut fixer tous les prix pour les différents bois. Cela s’étendrait trop loin ; mais avec les trois prix ci-dessus, on pourra facilement avoir une idée de tous les autres, en faisant la différence du prix du bois, si l’on veut les faire vernir, ou si l’on veut donner au bois, qui lire naturellement sur le blanc, une couleur quelconque avant d’étendre le vernis, etc.; dans tous les cas, il faudra débattre d’avance le prix avec le tourneur ; ce sera toujours le meilleur moyen à employer.
55. Petite pomme au bout de la poignée pour retenir la main lorsqu’elle glisse.
56 Poignée de la massue dont le diamètre est proportionné à la main
qui doit en faire usage.
57 Corps de la massue.
58 Un, deux ou trois petits boudins servant simplement îi l’embellisse¬
ment des massues.
N° 9. — Ilallère d'assez forte dimension, me de côté k Même haltère vue par un bout.
59 Boules lenticulaires en fonte, percées d’un trou au centre, pour re¬
cevoir un petit arbre en fer qui les lie entre elles, et qui sert de poignée.
60 Petit arbre en fer traversant les boules. Ces boules sont arrêtées sur
l’arbre par un petit épaulement, et les extrémités de l’arbre sont rivées à l’extérieur des boules. Le prix moyen de ces haltères, bien établies, que les boules soient rondes, lenticulaires ou méplates, est de 90 cent, le kilog. , la poignée étant garnie de cuir.
N° 10. — Deux déliasses ordinaires.
61 Montants des déliassés en frêne ; ils ont 2m,20 de long chaque sur
0m,0i de diamètre à la base; ils peuvent être un peu plus faibles vers l’extrémité supérieure.
62 Petite base entaillée dans les montants, et solidement fixée par une
vis. Cette paire d’échasses coûterait toute peinte— 5 fr. 50 c.
Si l’on en désirait de plus longues, on compterait 2 fr. par paire, par mètre en plus.
N° 11. — Échelle orthopédique, vue de face.
I Même échelle vue par un bout.
m Même échelle, vue par un côté.
63 Deux montants en sapin de 0m,07 de largeur chaque sur 0m,0'i
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d’épaisseur. Ils sont traversés par les trous qui doivent recevoir les petits échelons.
64 Petits échelons en frêne de 0m,025 de diamètre. Ils sont chevillés dans les montants et dans la planche.
05 Planche en sapin de 0m,30 de largeur sur 0m,033 d’épaisseur.
06 Montant vu de face avec le bout des petits échelons figuré.
Cette échelle coûterait net, toute peinte, 6 fr. 45 c. le mètre, quelle que fût la longueur qu’on voudrait lui donner. Celle qui est figurée au plan étant de 3m,50, coûterait — 22 fr. 58 c.
N° 12. — Trois arcs-boutants de différentes grandeurs.
n Arc-boutant de l‘° grandeur pour des hommes. o Arc-boutant de 2e grandeur pour des jeunes gens. p Arc-boutant de 3e grandeur pour des enfants.
07 Arbre de l’arc-boutant, en frêne ; le diamètre du plus grand est de 0m,035, celui du moyen de 0m,030, et celui du plus petit de 0œ,027. Cet arbre est chevillé d’un bout dans l’épauloir; et l’autre épauloir tourne â volouté, quoique retenu par une cheville qui passe dans une petite gorge, pour qu’il puisse se conformer sans dificullé à la position qu’on veut lui faire prendre sur l’épaule.
68 Epauloirs en noyer, de l’épaisseur du diamètre de l’arbre, et ceinlrés
comme au plan.
69 La partie concave des épauloirs garnie de crin , et recouverte en
cuir, ou fort drap, pour qu’on ne se blesse pas les épaules lorsqu’on en fait usage.
Celui de première grandeur coûte— 4 fr.
Celui de deuxième grandeur id. — 3 fr. 50 c.
Celui de troisième grandeur id. —3 fr.
N° 13. — Trois barres de fer de différents poids.
q Barre de plus petite dimension, pesant 4 k il. à 80 cent., soit. — 3 fr. 20 c.
r Barre de moyenne dimension, pesant 6 kil. à 80 c., soit. — 4 fr. 80 e. s Barre de plus grande dimension, pesant 8 kil. a 80 c., soit.— 6. fr. 40 c.
PLANCHE IV
N° 1 .—Système de mâts verticaux, avec leur escalier, vu de côté.
a Même système, vu à vol d’oiseau.
b Même système, vu de face.
(Coupe au niveau du sol et vue de ce qui est en terre.
1 Lue traverse de Om,ll d’épaisseur sur 0“\20 de largeur; elle est assem¬
blée h tenons et mortaises dans les mâts.
2 Deux mâts de 0m, 18 de diamètre chaque, à la partie supérieure sur
0m,22 à la base près du sol.
3 Une corde à nœuds de0m,27 de diamètre; les nœuds espacés de 30 cen¬
timètres; l’extrémité supérieure est terminée par un anneau en fer, et l’extrémité inférieure par une ligature. Celle corde coûte — 24 fr.
4 Corde en fil de fer du diamètre représenté plus loin au n" 30 bis.
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Vers l’extrémité inférieure s’adapte un bout de corde ordinaire de 1"’,50 de longueur, pour mieux se tenir lorsqu’on se lance ; prix de la corde complète— 12 fr.
5 Corde lisse ordinaire de 0m,0J7 de diamètre; prix net.— 16 fr.
6 Corde de passage dite à guirlandes de0m,027 de diamètre— 5 fr. 50 c.
7 llaubans en corde de fil de fer du diamètre de celle qui est présen¬
tée au n° 29 {bis), pour les quatre haubans; en tout 6ü'“00 à 30 c. le mètre, soit — 18 fr.
8 Deux oriilammes, qu’on place ordinairement les jours de grande
séance, estimée à 3 fr. chaque. — 6 fr.
9 Piquets servant à tendre les haubans ; les montants ontOm,ll d’é¬
paisseur sur 0m,13 de largeur ; ils ont une espèce de tète pour retenir les haubans.
10 Semelles des piquets ; elles ont 0m, 10 d’épaisseur sur 0m,15 de largeur, tl Liens ou jambes de force des piquets. Ils ont 0m, 10 d’épaisseur sur 0m,t 1 de largeur.
12 Quatre liens plus longs, de 0m, 14 d’épaisseur sur 0m ,18 de lar¬
geur.
13 Quatre liens plus courts, de 0m,13 d’épaisseur sur 0“,16 de largeur.
14 Une grande semelle et deux plus petites, de 0m,15 d’épaisseur sur
0m,30 de largeur.
15 Deux flèches en chêne très-dur, assemblées à l’extrémité des mâts.
Comme on le voit au plan, elles ont 0m,06 de diamètre au petit bout sur 0m, 1 1 h leur base; leurs extrémités sont terminées par une boule. Chacune de ces llèches est estimée à 10 fr. 50 c. pour les deux, — 21 fr.
16 Bande de fer de toute la longueur de la traverse. Les bouts sont
arrondis en forme de boulon, pour traverser les mâts, afin de les serrer fortement sur la traverse, au moyen de deux écrous. Celte bande de fer a 0m, 01 d’épaisseur sur üm,06 de largeur. Elle est fixée sous la traverse par les trois crochets et les deux liens ; cette traverse coûte —45 fr.
17 Partie supérieure de l’escalier de 0m,05 d’épaisseur, arrondie tout
autour par un quart de rond.
18 Deux traverses de 0mJ10 d’épaisseur chaque sur 0m,25 de largeur.
19 Deux montants de 0m, 10 d’épaisseur chaque sur 0m,18 de largeur.
20 Deux montants ceinlrés suivant la hauteur des mâts, de 0m,10 d’é¬
paisseur chaque sur 0m,20dc largeur tout ceinlrés. Les marches sont entaillées sur eux, comme on le voit dans le plan.
21 Deux traverses de0m,10 d’épaisseur chaque, sur 0m,12 de largeur.
22 Deux liens de 0m, 10 d’épaisseur chaque, sur 0m,12 de large.
23 Deux autres liens de même écarrissage.
24 Deux petits montants de 0œ,10 d’épaisseur chaque, sur 0m,20 de lar¬
geur.
25 Semelle supportant le tout, de 0ra, 12 d’épaisseur sur 0ra,25 de lar¬
geur.
26 Sept marches de 0m, 033 d’épaisseur chaque; leur largeur dépend de
la place qu’elles occupent.
27 Fossé rempli de sable fin de carrière. Il en faut 30m,00 cubes pour
remplir le fossé, à 4 fr. le mètre,— 120 fr.
28 Ligne qu’on parcourt à très-peu près, lorsqu’on se lance de la der¬
nière marche.
29 Deux liens ceinlrés consolidant les mâts dans le sens de leur largeur.
k EXPLICATION DES PLANCHES.
'in vol P’.am®lre *a cor^e en fil de fer, servant de haubans aux mais, vingt-deux supports en fer servant à monter et descendre, afin de Km déplacer les agrès avec plus de facilité. Ils sont en fer, de b ,010 de diamètre, et saillissent de 0m,11. La branche horizontale est vissee dans le mât, et la branche inclinée servant à la soutenir 1 est avec une patte et 2 vis. A l’extrémité de chaque support, H y a un petit retour de 0m,020 de haut pour que les pieds ne glissent pas en dehors; chaque support coûte 1 fr. 25 c.; pour les vingt-deux— 27 fr. 50 c.
30 (bis) Diamètre de la corde en fil de fer, servant à se lancer pour les grands sauts. '
Le cube total du bois de charpente nécessaire pour l’établissement du système de mâts verticaux et de son escalier est de 3 stères 880mm a 165 fr. le stère, tout confondu, soit — 610 fr. 20 c.
30m,00dc fouille, y compris l’enlèvementà3fr.25 c*., soit— 97fr.50 c.
Irms grands crochets fixés à la traverse pour recevoir les agrès, à 3 fr. chaque, soit— 9 fr. &
Quatre grands boulons à écrous, pour fixer les liens sur les mâts au niveau du sol, à 2 fr. 25 c. pour les quatre— 9 fr.
Frais de terrassement en général.— 40 fr.
7im,80 de peinture à 90 c.— 67 fr. 50 c.
Deux crochets ordinaires fixés dans les liens, ceintrés pour recevoir les extrémités de la corde à passage. Ces crochets sont comme ceux du portique de 2“ classe, à 2 fr. 75 c.— 5 fr. 50 c.
Total général pour l’établissement complet du système de mâts verti-
caux-1163 fr. 70 c.
Système de barres parallèles, à bases fixes, de lre classe, vu de côté.
d Coupe au niveau du sol et vue de tout ce qui doit être enterré, e Même système de barres, vu par un bout. f Même système, vu à vol d’oiseau.
31 Deux barres de 0m,07 d’épaisseur chaque au-dessous, de 0m,04 d’é¬
paisseur au-dessus, et arrondie pour y poser les mains. Elles ont 0m,14 de largeur ; elles sont assemblées à tenons et mortaises avec les petits poteaux.
32 Quatre poteaux de 0m, 1 0 de largeur chaque, dans le sens de la lon¬
gueur des barres, et de 0m, 09 dans le sens de la largeur.
33 Huit liens de 0m,08 d’épaisseur chaque, sur 0m,09 de largeur.
34- Quatre liens plus longs, maintenant les poteaux sur les côtés, de même équarrissage.
35 Semelles supportant le tout. Elles ont 0m,09 d’épaisseur sur 0ra,14 de largeur.
Le cube total du bois employé pour l’établissement de ce système de _ >»arres est de 0 stère 290 à 165 fr. le stère, soit.— 47 fr. 85 c. 7m,40 de peinture à 90 c.— 6 fr. 60 c.
Huit petits boulons en fer pour fixer les liens au niveau du sol, à 75 c. l’un, soit — 6 fr.
Une journée de terrassier à 3 fr. — 3 fr.
Total général pour l’établissement de ce système de barres. — 63 Ir. 45 c.
Ce système est dans les proportions nécessaires pour servir à des élèves hommes; lorsqu’on en fera établir de plus petits, on n’aura
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qu’à diminuer la force des bois, proportionnellement â l’âge des élèves qui doivent s’en servir, en ne dépassant pas toutefois les dimensions fixées au système de barres, représenté planche 3, n° 5.
N° 3. — Vindas vu en élévation.
36 Tige en fer tourné, rentrant dans le mât de 0m,25; à son extrémité __ supérieure existe un œil pour y adapter des haubans au besoin.
37 Couverture en zinc, soudée à la tige, et soutenue par-dessous par
quatre petits triangles en fer.
38 Manivelle à deux branches, tournant autour de la lige et sur deux
roulettes en fer, roulant sur une plaque de forte tôle bien fixée.
39 Deux petites cordes en fil de fer, du diamètre de celle qui est repré¬
sentée au n° 30 (bis) ; pour les deux9ra,00 h 40 c., soit — 3 fr. 60 c. iO Une frelteen fer de O"1, 05 de hauteur sur 0ra,005 d’épaisseur. Elle est t destinée à maintenir l’extrémité du mât, et la plaque en tôle.
41 Un mât de 0m,20 de diamètre à la partie supérieure sur 0n“,30 à la base près du sol. Lorsqu’on pourra, parla disposition du local, fixer facilement quatre haubans à l’œil supérieur de la tige pour maintenir le mât dans sa verticalité, il n’y aura plus besoin qu’il ait un diamètre aussi fort; 15 à 16 centimètres de diamètre d’un bout à l’autre suffiront.
42. Deux bouts de corde ordinaire de 0,n,75 de longueur chaque, après
lesquels sont fixées les poignéesel se décrochant à volonté. Estimé chaque 'a 1 fr. — 2 fr.
43. Deux poignées en fer exactement pareilles à celles qui sont repré¬
sentées planche 3, n° 45, à 2 fr. 25 c. l’une, soit-4 fr. 50 c.
44 Quatre liens de 0m,16 d’épaisseur chaque sur 0m,20 de largeur;
ils seront moins forts, quand on pourra mettre des haubans au mât.
45 Deux semelles en croix, de 0m, 12 d’épaisseur sur 0m,30dc largeur.
Le cube total du bois employé pour la construction du vindas est de
0 stère 908 à 150 fr. soit— 136 fr. 20 c.
Pour toute la peinture en général— 10 fr. 80 c.
Deux boulons pour fixer les liens au niveau du sol, à 1 fr. 50 c l’un soit— 3 fr.
Frais de terrassement— 6 fr.
Pour tout le système de ferrure composant la tète du vindas en général estime, à— 40 fr.
Total général pour l’établissement du vindas— 206 fr. 10 c.
PLANCHE V
N° i.— Pavillon d’escalade, vu en élévation par une des faces, a Coupe du pavillon suivant AB.
b Coupe au niveau du sol et vue de tout ce qui doit être enterré c Construction de la charpente du 1er pont. d Construction de la charpente du 2e pont. r Construction de la charpente du 3e pont. f Figure du 4e et dernier pont.
.7 Dimensions exactes d’une olive.
4 Pavillon d’escalade, vu à vol d’oiseau.
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i Diamètre de la tringle de fer du lor pont. j Diamètre de la tringle de fer du 2e pont. k Diamètre de la tringle de fer du 3e pont.
1 Flèche ronde en fer descendant jusque sur le 3e pont, où elle est
fixée par trois pattes en retour d’équerre; elle a 0m,03 de diamètre au petit bout, el0m,04 à la base.
2 Une oriflamme pour les jours de grande séance ; elle est estimée à 3 fr.
Ci— 3 fr.
3 Dernier pont de 0m,04 d’épaisseur, et comme il est figuré à la lettre f;
ce pont est fixé sur les tringles de fer qui soutiennent en même temps la flèche dans sa verticalité.
4 Six tringles en fer dc0m,020de diamètre ; ces tringles soutiennent la
flèche et le dernier pont, cl sont fixées chacune sur le 3e pont par une patte et deux vis.
■ 5 Planches du 3e pont; elles ont 0ra, 030 d’épaisseur sur 0m,25 de largeur. Il existe un jour de 0ra,01 entre elles pour faciliter l’écoulement des eaux.
6 Charpente du 3e pont. Les pièces de bois allant du centre à l’extérieur
ont Om,ll de hauteur sur 0m, 10 d’épaisseur ; les six traverses d’écartement ont la même hauteur sur 0m,08 d’épaisseur. Le tout à tenons et à mortaises.
7 Les six petites traverses dont il vient d’être parlé.
8 Olives éloignant la tringle de fer du pont; elle est figurée avec scs di¬
mensions à la lettre g. Chaque olive coûte 30 c. Pour les trois ponts 18, soit- 5 fr. 40 c.
0 Tringles de fer du diamètre représenté à la lettre k. Ces tringles sont assemblées à demi-fer à leur extrémité, sont soutenues par un boulon à écrou, et sont serrées sur l’olive et le pont.
10 Douze liensceintrésde0m,08 d’épaisseur chaque, sur 0m,ll de largeur ;
ils sont assemblés à tenons et mortaises dans les montants et dans les traverses du 3e pont.
1 1 Six montants à deux faces supportant le 3e et le 4e pont. Ces six mon¬
tants sont fixés à tenons et mortaises sur le 2e pont, et ensuite par six équerres en fer fixées sur le 2e pont et sur les montants.
12 Planches du 2e pont. Elles ont 0m,030 d’épaisseur; elles sont fixées
comme celles du 3e pont.
13 Charpente du 2e pont, assemblée comme elle est représentée à la lettre
d. Les pièces de bois allant du centre à l’extérieur ont 0m ,1 1 d’épaisseur sur 0m,13 de largeur; les douze traverses d’écartement ont la même hauteur sur O"1, 10 d’épaisseur. Le tout est assemblé à tenons et à mortaises.
14 Tringles de fer du diamètre représenté à la lettre j.
15 Douze liens ceinlrés de 0m,10 d’épaisseur chaque sur 0m,13 de lar¬
geur ; ils sont assemblés à tenons et à mortaises dans les montants et dans la deuxième traverse du pont.
10 Six montants supportant les trois ponts supérieurs et fixés comme les précédents.
17 Planches recouvrant le 1er pont ; elles ont 0m,033 d’épaisseur, et sont
fixées comme celles des ponts supérieurs.
18 Charpente du 1er pont, assemblée comme il est figuré à la lettre c. Les
pièces de bois allant du centre à l’extérieur ont 0m,l2 d’épaisseur sur 0m,15 de largeur ; toutes les traverses ont la même largeur, et ont 0”, 11 d’épaisseur; le tout assemblé à tenons et à mortaises.
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19 Tringles de fer du 1er pont, du diamètre représenté i> la lettre i.
‘20 Douze liens ceint rés de 0'",1l d’épaisseur chaque sur 0m,15 de largeur, assemblés à tenons et mortaises dans les montants et dans la deuxième traverse du 1er pont.
21 Six montants supportant le tout.
22 Douze liens en terre maintenant les montants dans tous les sens; ils
ont 0“,1 1 d’épaisseur sur0“,13 de largeur.
23 Semelles recevant le tout ; elles ont 0m,l5 d’épaisseur sur 0m,30 de
largeur.
24 Noir à la coupe A. Forts goussets renforçant les traverses des trois
ponts ; ils ont 0IU,03 d’épaisseur, et sont fixés chacun par une vis à tète carrée, sur le montant et sur la traverse. Chaque gousset est estimé à 1 fr. 50 c. Pour les 18, soit. — 27 fr.
25 Noir la coupe A. Equerres en fer assez fortes, consolidant les mon¬
tants sur le pont ; elles sont fixées chacune par deux vis à têtes carrées sur chaque montant, et par deux autres sur le pont. Chaque équerre estimée à 2 fr. Pour les douze, soit. — 21 fr.
Trente-six grandes vis à tètes carrées pour fixer les goussets, à 75 c. l’un, soit— 27 fr.
Le cube total du bois de charpente employé pour la construction du pavillon d’escalade est de 3 stères 900, à 165 fr., soit. - 643 fr. 50 c. Pour la plate-forme du 1er pont en planches de 0m,33 d’épaisseur.
21m,00 superficiels à 9 fr., soit.— 189 fr.
Plate-forme du2® pont de0m, 030 d’épaisseur. 9m,90 superficiels à 8 fr. 50 c., soit — 84- fr. 15 c.
Plate-forme du 3e pont de 0m,30 d’épaisseur. 3“,36 superficiels à 8 fr. 50 c., soit—28 fr. 50 c.
Pour toutes les tringles de fer, la flèche comprise, 180 k. à 1 fr. 20 c., soit— 21Gfr.
Dix-huit boulons en fer à tètes carrées et à écrous 5 six pans. Ces boulons passant dans les olives et destinés à maintenir les tringles de fer, estimés chaque à 2 fr. Pour les 18, soit. — 36 fr.
Le 4e petit pont estimé à — 5 fr.
Pour la fouille et le terrassement— 20 fr.
100”, 00 de peinture à 90 c. — 90 fr.
Six boulons pour fixer les liens sur les montants au niveau du sol, à 2 fr., soit.— 12 fr.
Total général pour l’établissement du pavillon d’escalade — 1,410 fr. 61 c.
IS° 2. — Cinq sucs solidement établis remplis dépolit q ravier de rivière, qui n’est mêlé d’aucun sable fin.
Le sable fin passerait au travers des sacs quand on en fait usage. Lorsqu’on voudra les établir très-solidement, on se servira de peau de veau qu’on pourrait également recouvrir d’une forte toile. On ne peut guère fixer de prix d’avance. Ce sera, du reste, une très-petite dépense pour les personnes qui en désircraieut.
N° 3.- Système de barres parallèles mobiles, vu de côté en élévation, m Même système, vu par un bout.
« Même système , vu a vol d’oiseau, avec tout ce qui doit être enterré.
EXPLICATION DES PLANCHES
o Dimensions exactes d’un boulon à poignée servant à hausser et baisser les barres à volonté, à 2 fr. 50 c., soit — 10 fr.
P Dimensions exactes d’une plaque en tôle fixée sur les montants à l’entrée de chaque trou. En tout 88, b 25 c. l’une, soit — 22 fr.
26 Deux chapiteaux avec moulure maintenant l’écartement des mon¬
tants, assemblés à tenons et mortaises avec eux.
27 Deux barres de la longueur du système, de 0m,07 d’épaisseur chaque,
dessous, de 0m,04 sur la partie supérieure et arrondie, et de 0m,14 de largeur. Chaque extrémité est épaulée et réduite b 0m,045 d’épaisseur, afin de glisser sans difficulté dans les ouvertures des montants.
28 Quatre montants de Om,ll d’épaisseur chaque sur 0m,25 de largeur ;
ils ont chacun deux ouvertures de 0m,05 pour éloigner les barres b volonté.
29 Quatre-vingt-huit petites plaques en tôle entaillées de leur épais¬
seur et fixée par quatre vis ; leurs dimensions sont figurées au plan.
30 Huit liens de 0m,10 d’épaisseur chaque sur 0m,1 1 de largeur.
31 Semelles; elles ont 0m, 11 d’épaisseur sur 0m,25 de largeur.
32 Boulon en fer, tel qu’il est représenté b la lettre o.
33 Deux coulisses dans chaque montant; ces coulisses ont 0“,050 d’ou¬
verture pour donner passage aux extrémités des barres.
34 Quatre liens plus petits de 0m,10 d’épaisseur sur Om,ll de largeur.
Le cube total du bois employé pour la construction de ce système de
barres est de 0 stère 982, b 165 fr., soit— 162 fr. 03 c.
31m,96 de peinture b 90 c., soit— 28 fr. 76 c.
Quatre-vingt-douze ferrures au minium et au noir, b 08 c., soit — 7 fr. 36 c.
Terrassements en général. Quatre journées b 3 fr.— 12 fr.
Huit boulons pour fixer les liens au niveau du sol, b 1 fr. 50 c., soit — 12 fr.
Total général pour l’établissement du système de barres parallèles mobiles — 254 fr. 15 c.
N° 4. — Système de course sans fin, dit chaîne gymnastique.
35 Petit chemin creusé en terre, de lm de largeur sur 0m,30 de pro¬
fondeur.
36 Massifs sur lesquels on dépose ordinairement les terres provenant
du petit chemin creusé ; il n’y a pas de dimensions b donner d’avance b celle construction, car l’étendue des ronds est toujours subordonnée au terrain dans lequel on doit les établir.
N° 5. — Sac en cuir, ou en toile très-forte, suspendu par une corde et
rempli de gravier pur.
Le prix dépendra de la manière dont on l’établira ; la cordc qui le retient sera toujours proportionnée au poids du sac qu’elle doit soutenir.
N° 6. — Barre à sphères, brachio-peclorale .
Son poids varie suivant les personnes qui doivent en faire usage. Lorsqu'elle sera construite en boules de fonte et la lige eu fer, elle coûtera toujours 90 c. le kilogramme. Lorsqu’on la fera établir en bois, elle coû-
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lora beaucoup moins; mais son prix sera tellement variable qu’on ne peut l’établir d’avance.
N° 7. — Slade pour les courses de vélocité, et pour apprendre à
régulariser le pas.
37 Murs de clôture des extrémités.
38 Colonnes numérotées, placées à 2m,0t) de distance l’une de l’autre,
pour fixer le départ et l’arrivée des coureurs. A la place de colonnes, on peut planter des arbres qui coûteraient moins cher et qui rempliraient le même but.
39 Piquets de 1 mètre de hauteur, éloignés de 1 mètre de distance, pour
apprendre aux élèves à régler leur pas sur ces intervalles.
La longueur et la largeur d’un stade dépendant toujours du terrain dans lequel on doit l’établir, on ne peut fixer de prix d’avance; on a déjà connaissance de différents prix ; on pourra s’en servir au besoin, soit pour les piquets, soit pour les colonnes.
N° 8 .—Cible pour le tir aux boulets, grenades, pierres, etc.
40 Branche de bois assez faible de 2™, 30 environ, servant à indiquer la
direction de la cible; elle se fixe facilement par derrière au moyen de deux anneaux en fer.
41 Oriflamme fixée à l’extrémité pour mieux la distinguer.
4*2 Cible ronde de 0m,40 de diamètre, avec un point noir au centre.
43 Corps de la cible, rond ; il a Ora,ll de diamètre, afin de ne pas céder
facilement sous le coup d’un boulet.
44 Quatre petits liens, maintenant le corps de la cible.
45 Deux semelles supportant le tout.
Total général pour l’établissement complet de celte cible — 25 (r.
N° 9. — Système de poutres inclinées, vu de côté en élévation.
g Même système, vu à vol d’oiseau, r Même système, vu par un bout.
46 Poutre arrondie de 0m,22 de diamètre.
47 Autre poutre plus courte de 0m,20 de diamètre.
48 Supports en fer pour hausser et baisser les poutres à volonté ; ils
sont entaillés dans le bois et sont fixés par une vis sur la patte supérieure et une autre sur la patte du dessous; chaque support est en fer plat de 0m,01 d’épaisseur sur 0m,03 de largeur et ccintré comme il l’est au plan. Chaque support est estimé à 5 fr. , pour les huit, cela fait — 40 fr.
49 Quatre liens de 0m, 12 d’épaisseur chaque sur 0m,15 de largeur.
50 Deux semelles supportant le tout de 0m,12 d’épaisseur chaque sur
0m,25 de largeur.
51 Arbre du milieu de 0m, 18 d’équarrissage à la partie supérieure sur
0m,20 près du sol.
Le cube total du bois employé pour l’établissement de ce système de poutres inclinées est de 1 stère 04 à 150 fr., soit — 150 fr.60 c. 17,n,96de peinture, tout compris, à 90 c. — 16 fr. 16 c.
Huit ferrures au minium et au noir à 75 c., soit— 6 fr.
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Doux boulons pour lixcr lesjiens au niveau du sol, à 2 fr. l’un, soit —4 fr.
Frais de terrassement.— 6 fr.
Total général pour l’établissement de ce système de poutres inclinées 222 fr. 76 c. *
N° 10. — Système du mur d’cscaladc , vu de face.
s Borne en saillie.
1 Trou pratiqué dans le mur.
u Même trou, moins élevé.
v Soubassement en saillie.
On ne peut fixer le prix d’avance, car très-souvent on en trouve de convenables dans les élablissemens ; et autrement on les fait construire en leur donnant plus ou moins d’étendue.
N° 1 1 . — Système de mur décrépi et dégradé.
On ne peut également fixer le prix d’avance.
N° 12. — Système de bâtons à lutter, avec des séparations pour placer
les mains.
Chaque bâton, comme le présent modèle, coûte— 75 c.
PLANCHE VI
N° 1. — Balançoire brachiale, vue en élévation.
a Même balançoire, vue à vol d’oiseau, avec tout ce qui doit être enterré.
b Dimensions exactes d’un bâton à poignées fixé à chaque extrémité des balanciers.
t Boule et ornement de fantaisie, terminant l’arbre.
2 Chapiteau sur lequel est fixée la boule.
3 Arbre de 0m,18 d’écarrissagc à la partie supérieure, et 0m,20 â la base
près du sol. Cet arbre est traversé de deux ouvertures, dans lesquelles passent les deux balanciers.
4 Deux balanciers. Le balancier supérieur a 4m,50 de longueur, et
l’autre, plus près du sol, 4 mètres; ils ont tous deux 0m,15 de largeur au centre sur 0“,06 d’épaisseur au même endroit; ils ont 0m,06 de largeur aux extrémités sur 0m, 05 d’épaisseur; les extrémités sont arrondies à plein ceinlre dans le sens de leur largeur. Ils sont garnis sur la partie supérieure d’une bande de fer de 0m,04 de largeur sur 0m,0l)4 d’épaisseur fixée avec des vis ; chacune de ces bandes coûte 6 lr., ou pour les deux — 12 fr.
Chaque centre de balancier est percé d’un trou de 0m,02 de diamètre pour y passer un boulon en fer. Sur les deux faces de ces balanciers sont fixées deux plaques en forte tôle, comme celle qui est représentée au n°21. Ces plaques existent également sur les poteaux â l’entrée des trous; elles sont estimées â 30 c. l’une ; pour les huit, soit— 2 fr. 40 c.
Sous chaque extrémité existent deux tire-fonds de moyenne grandeur; chaque lire- fond estimé à 20 c., pour les huit— 1 fr. 60 c.
Ces tire-fonds reçoivent, pendant les exercices une petite corde gar-
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nie lie deux mousquetons de trait à queue. Chaque corde avec les deux mousquetons coûte 4 fr. ; pour les quatre— 1« fr.
La partie arrondie à l’extrémité des balanciers est garnie d’une plaque en tôle fixée avis; elles viennent un peu en retour audessus cl au-dessous d’eux. Chaque plaque a 0m,45 de largeur, et coûte 1 Ir. 25 c., pour les quatre— 5 fr.
5 Quatre bâtons à poignée. Il va être parlé du détail à partir du numéro !). Chaque bâton coûte 1 fr. "25 c., pour les quatre— 5 fr.
« Quatre liens deOm,ll d’épaisseur chaque sur 0m,13 de largeur.
7 Semelles de 0m, 10 d’épaisseur sur 0,n,25 de largeur.
S Huit tringles coudées de 0m,012 de diamètre, fixées sur le bâton à poignées par deux petits boulons à écrou et sur les balanciers par deux vis. Chaque tringle coûte 2 fr. 20 c., pour les huit, soit — 17 fr. 60 c.
9 Petite partie carrée sur laquelle est fixée une des pattes des tringles. . ,
10 Deux parties rondes de 0m,025 de diamètre, tl Partie de 0ra, 030 d’écarrissage, entaillée par le milieu de toute son épaisseur dans l’extrémité des balanciers, et maintenue par la plaque en tôle dont il a déjà été parlé.
Le cube total du bois employé pour la construction de cette machine est de 0 stère 442, à 105 fr., soit— 72 fr. 93 c.
Un chapiteau et la boule, ensemble— 6 fr.
Deux boulons pour fixer les liens au niveau du sol, 5 1 fr. 75 c. — 3 fr. 50 c.
Deux boulons en fer pour retenir les balanciers à 1 fr. 50 c. l’un, soit —3 fr.
13m,20 peinture à 90 c. — 11 fr. 88 c.
Terrassement, deux journées à 3 fr. — 6 fr.
Total général pour l’établissement de la balançoire brachiale. — 162 fr. 91 c.
N° 10. — Jeu de balle au mur en élévation, vu de face.
f Même jeu, vu à vol d’oiseau.
y Même jeu, vu par un des côtés.
12 Murs de clôture encadrant le jeu sur trois faces; celui du fond doit
avoir au moins 8 mètres de hauteur.
13 Ligne longitudinale, qui sépare le jeu en deux.
14 Quatre raies placées à différentes distances, afin de choisir celles qui
doivent servir de règle à la partie qu’on se propose de faire.
15 Fil de fer tendu qui marque la hauteur où doivent frapper les balles
sur le mur du fond. Le sol du jeu est ordinairement en salpêtre bien battu, et les raies sont en plâtre noirci. On ne peut fixer de prix pour l’établissement de ce jeu , qui exigera rarement une construction particulière.
N° 2. — Système de barres parallèles dites barréoles , vu en élévation
par une face.
c Même système, vu de côté.
d Même système, vu à vol d’oiseau, avec tout ce qui doit être enterré.
16 Chapiteau faisant tout le tour du système ; ce chapiteau n’est pas aussi
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large qu’il est marqué au plan ; il ne doit avoir que 0ra,10 d’épaisseur sur 0m25 de largeur; il a une simple moulure tout autour, et il est assemblé à tenons et mortaises entre les parties qui le composent et avec les montants.
17 Deux barres rondes en fer de 0m,036 de diamètre chaque, pesant en¬
semble 64 kil . , h 80 c., soit — 51 fr. 20 c.
18 Deux barres de 0m,14 de largeur chaque sur 0m,07 d’épaisseur. Au
milieu de ces barres sont percés des trous à 0m,20 de distance, pour éloigner les barres de fer à volonté.
19 Quatre montants de 0ra,18 d’équarrissage chaque.
20 Coulisse de 0m, 06 dans chaque montant, pour hausser et baisser les
barres à volonté; les extrémités des barres en chêne sont épaulées de manière à circuler à l’aise dans ces coulisses.
21 Plaques en tôle entaillées dans les montants. Les dimensions sont
figurées, même planche, même numéro 21 . Chacune de ces plaques coûte 30 c., pour les soixante-douze, soit— 21 fr. GO c.
22 Seize liens de 0mll d’épaisseur sur 0m,13 de largeur.
23 Semelles supportant le tout, de0IU,10d’épaisseur sur 0m,25 de largeur.
24 Fossé rempli de sable fin de carrière pour prévenir les chutes; pour
le remplir, il faut 7 mètres cubes de sable à 4 fr., soit — 28 fr.
7 mètres de fouille, y compris l’enlèvement, à 3 fr. 25 c., soit — 22 fr. 75 c.
Frais de terrassement, 5 journées à 3 fr., ou— 15 fr Le cube total du bois employé pour la construction de celte machine est de 1 stère 600mm, à 165 fr., soit — 264 fr.
44 mètres superficiels de peinture, tout compris, à 90 c. le mètre, soit — 39 fr. 60 c.
Quatre boulons à poignée pour hausser et baisser les barres à volonté, et semblables à celui qui est figuré planche 5, à la lettre o, à 2 fr. 50 c. l’un, soit —10 fr.
Huit boulons pour fixer les liens au niveau du sol, à 1 fr. 50 c. l’un, soit. — 12 fr.
Total général pour l’établissement de ce système de barréoles.
4 64 fr . 15 c.
N° 8. -- Poulre vacillante vue de côté, e Même poutre vue par un bout.
25 Poulre ou solive dans laquelle on a pu fixer les crochets; ces cro¬
chets sont comme ceux du portique de première classe ; il en faut trois à 3 fr. l’un, soit.— 9 fr.
26 Corde verticale simple soutenant le petit bout de la poutre.
27 Corde double soutenant le gros bout de la poutre; comme les cordes
seront plus ou moins longues, suivant que les poutres où l’on devra fixer les crochets seront plus ou moins élevées, je suppose, pour établir un prix, qu’il faille 6 kilogr. de corde, à 2 fr. 20 c. le kilogramme. — 13 fr. 20 c.
28 Trois anneaux en fer comme ceux du portique de première classe,
à 60 c. — 1 fr. 80 c.
29 Toutre de 0“,15 de diamètre au petit bout, sur 0U\18 au gros bout ;
le cube total du bois de cette poutre est de 0 stère 243mm, à 150 fr. soit — 36 fr. 45 c.
Total général pour l’établissement de la poutre vacillante.— 60 fr. 45 c.
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N° 4. — Ceinture gymnastique, dernier modèle adopte.
30 Boucle tic 0m,05 de largeur en dedans, pour y passer la pâlie on
buffle.
31 Pallies recouvertes en basane, dessus el dessous, à chaque ox-
irémilé.
32 Bride en buffle serrant la patte sur la ceinture, cl solidement cousue.
33 Pattes en buffle de 0m,05 de largeur; au centre, sont percés des trous
de 0m,03 en 0m, 03 jusqu'au boni, pour la serrer à volonté.
93 Tissu de laine en très-bonne qualité; ce tissu est doublé d’une toile grise pour la partie qui porte sur le corps. Ordinairement, ces ceintures sont garnies d’un anneau solidement fixé par une bride ; quoiqu’il ne soit pas figuré sur ce plan, il sera très-facile de l’y ajouter quand on le jugera à propos. Celle ceinture bien établie peut servir au même enfant depuis l’âge de 7 ans jusqu’à 18, sans avoir besoin d’y retoucher, à cause de la longueur de la patte, qui n’est que de 3 centimètres., moins large que la ceinture ellemême ; celle qui est représentée ici pourrait parfaitement aller à un enfant ordinaire de 7 ans ; et elle irait également à un enfant de 15 ans, en l’allongeant au moyen de la patte. Cette ceinture, établie en matériaux de première qualité, coûte, pour la plus petite dimension, comme celle qui est figurée au plan. — 3 fr. 25 r. Le tissu plus long de 0m,10. — 3 fr. 50 c.
Le tissu plus long de 0m,20.— 4 fr.
iV 5. — Troncs d'arbres disposes de manière ù pouvoir recevoir quelques agrès.
Lorsqu’on voudra établir des machines à peu de fraisa la campagne, on pourrait parfaitement, au lieu de fixer les agrès avec des cordes comme je l’ai figuré, fixer des crochets dans le tronc transversal, afin de les déplacer à volonté.
34 Echelle brute.
35 Deux perches vacillantes brutes, retenues à leur extrémité, suivant
les ressources qu’on pourra employer.
36 Trapèze grossièrement établi.
37 Deux troncs d’arbre appropriés à leur usage, et fixés solidement
en terre.
38 Deux cordes lisses.
39 Une corde à nœuds.
40 Un petit mât lixe pris dans une branche d’arbre.
41 Tronc disposé à recevoir les agrès.
N° 6. — Système de mâts verticaux bruts.
42 Traverse fixée aux arbres et à leurs branches avec du gros fil de fer
recuit.
43 Deux arbres dont ou a élagué les branches, en ne laissant que I >
dernière, comme on le voit.
•Il Corde lisse servant a se lancer, au moven d’une butte construite en terre convenable ou torchis.
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N° 11. — Chariot pour apprendre à sc lancer à terre , vu de profil, h Meme chariot vu h vol d’oiseau.
45 Face d’un côté du chariot, pouvant parfaitement être établi eu
planches de sapin brutes.
46 Roues du chariot.
47 Timon après lequel sont fixés plusieurs crochets pour y adapter des
cordes, lorsque le chariot devra être traîné par des hommes.
48 Bords de 0m,30 de largeur, pour se placer avant de sauter à terre.
49 Fond du chariot de lm,30 de profondeur.
Je n’ai pas fixé le prix de ce chariot, parce que dans un gymnase bien organisé on pourra l’établir de différentes manières, en le rapprochant toujours le plus possible d’une voiture ordinaire.
N° 12. — Chevalet de natation vu de côte.
i Même chevalet vu par un bout.
50 Deux traverses assemblées, à tenons et mortaises, de 0m,05 de lar¬
geur sur 0ra,04 d’épaisseur.
51 Quatre pieds de 0m,04 d’équarrissage chaque.
52 Dessus en bon treillis solidement lixé sur les traverses.
53 Deux boulons en fer retenant l’écartement des pieds lorsqu’ils sont
ouverts; il existe encore deux petites traverses pour tenir l’écartement des pieds; ce chevalet coûte net.— 7 fr. 25 c.
N° 16. — Un étrier mobile.
54 Petite corde assez forte pour supporter un homme, sansqu’on puisse
avoir d’inquiétude sur sa résistance.
55 Bâton tourné, avec une petite gorge à chaque extrémité, pour mieux
y fixer la petite corde.
N°9. — Système de barres à suspension , brutes.
56 Différents troncs d’arbres choisis pour la disposition de leurs branches.
57 Branche de frêne, s’il est possible de s’en procurer, d’un diamètre
facile à empoigner avec les mains.
58 Petites branches avec un enfourchement à l’extrémité, pour y fixer
la branche transversale.
59 Fil de fer recuit, maintenant l’écartement des branches, et fixant la
branche transversale.
N° 18. — Système de cordes inclinées.
60 Branches d’arbres solidement fixées en terre pour tendre les cordes.
61 Tronc d’arbre supportant la corde par le milieu.
62 Corde ordinaire proportionnée à sa longueur, et aux élèves qui doi¬
vent en faire usage.
N o 7. — Perche d escalade, à prolongement continu, en élévation, vue
de face.
/ Même perche en élévation vue de côté. k Tète de la perche avec une partie de son fût.
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I Coupe en travers du lût ; on aperçoit les deux petites bandes de fer entaillées dans le bois.
ni Une partie du fût vu de face. Ce lit! a dans toute sa longueur 0™ 05 de diamètre, et est en bon bois de frêne de choix, bien de (il, n Patins directeurs vus de face ; ces patins sont en acier, et ont un petit tranchant pour filer plus facilement sur la pierre. o Extrémité supérieure d’une des parties intermédiaires de la perche. p Douille coupée suivant l’axe du fût.
q Extrémité inférieure de la partie principale de la perche. r Douille inférieure coupée suivant l’axe du fût ; l’épaisseur du fer de la douille est de (tm,003.
s extrémité inférieure d’une des parties intermédiaires de la perche. t Clavette d’assemblage, vue de face et de côté. u Projection d’une griffe d’appui.
v Coupe en travers d’une douille.
;r Coupe en travers des patins directeurs.
63 Tringle d’échappement très-utile pour passer sans difficulté par-dessus tous les objets en saillie, en fortification surtout, et pour empêcher que la tête de la perche ne hutte sous la tablette de couronnement. Cette tringle a 0m,017 de diamètre, et ne fait qu’un avec les patins directeurs. Elle est fixée sur le haut de la perche par deux vis à tètes carrées.
6+ Deux grands crochets en fer de qualité supérieure, dont les extrémités sont en acier trempé et éprouvé avant que d’être mis en usa^e , ils ont 0m,02'2 de diamètre au milieu, et. vont en se renforçant vers le fût, et en diminuant vers les pointes.
65 Un crochet (tins petit entre les deux grands, et plus fort, pour la sé¬
curité de l’ascension des hommes, si on venait à trop charger l’échelle, et que les deux grands cédassent sous le poids. Ces trois crochets sont soudés ensemble et brasés avec la douille dans la quelle ils descendent de 0“ 035, et sont encore traversés par mie broche rivée pour plus de sécurité.
66 A la lettre o. Support en fer pour poser les pieds ; le diamètre du fer
est de grosseur précisément suffisante pour ne pas céder sous le des poids hommes. Les deux extrémités traversent la perche et sont rivees de l’autre côté. * ’
6/. A la lettre s. Griffes d’appui ; ces griffes empêchent le roulement de la perche, et facilitent l’ascension en maintenant les sonnons à une certaine distance du mur. Le diamètre du fer est le même nue celui des supports, et les griffes sont fixées au fût tout comme eux
6H A la lettre t. Clavette d’assemblage en tôle ; les dimensions sont marquées sur le plan.
60 Même clavette, vue sur le dessus.
70 Se reporter au n» 7. Deux haubans en petite corde se fixant à volonté a deux pitons places de chaque côté de la tête de la perche par deux mousquetons de trait à qu; ne. Ces haubans se, vent à accélérer î montage de a perche, en la maintenant solidement dans sa vertical
-, t '■ 0;i|,,-{,ll;ml fIlle (1 aulres hommes s’occupent de la monter
t_\ I ablette de couronnement d’une escarpe.
Corps du mur d’une fortification
73 Talus extérieur et plongée.
% A l6lVle lt l)orch°, deux petits pilons, dont il a déjà été parlé pour fixer les haubans. J eie parie
(iGO
EXPLICATION DES PLANCHES
97 Patins conducteurs (cnanl à la tringle d’échappement.
Nota. Les tenons d’assemblage sont fixes à toutes les parties inferieures; ils sont brasés dans les douilles, et goupillés ensuite.
Toutes les parties supérieures sont percées d’un trou carré, propre a recevoir les tenons avec un peu de jeu, pour ne pas arrêter le montage, si quelques parcelles de terre ou d’herbe, etc., s’claicnl collées apres les tenons. Pour plus de justesse, la partie supérieure de, chaque douille est , remplie par un rond en tôle brasé avec la douille. Toutes les douilles sont fixées sur le lût par deux goupilles assez fortes placées en sens op-
1 °Le fût est renforcé dans toute sa longueur par deux bandelettes en fer de 0m 015 de largeur sur 0m,004 d’épaisseur, et encastrées de leur épaisseur dans le fût; ces bandelettes filent jusqu’au fond des douilles. Pour plus de solidité, elles sont fixées sur le fût par de petites vis éloignées a
0m,20 l’une de l’autre. , . ..
Avant de fixer les bandelettes sur le fût, et en emmanchant les luis dans les douilles, on enduit toutes les parties avec de bonne peinture grasse cl assez épaisse. Cela augmente beaucoup la solidité de la perche, et rend le bois et le fer inattaquables par la rouille.
Les angles a, b, c, entre la tringle d’échappement et les crochets, marquent la pointe des trois crochets lorsqu’ils sont fixés sur la pierre. La lettre d marque la place du fût.
Cette perche est la première de ce genre. Je dois dire qu elle est susceptible de beaucoup d’améliorations : car je suis occupé à en faire établir une seconde, qui n’aura pas besoin de tringle d’échappement pour passer par dessus les saillies qu’elle pourrait rencontrer ; et les haubans seront complètement supprimés à celles qui seront établies pour la guerre, lisseront conservés pour celles qui sont appropriées aux incendies. Ces dernières, n’ayant pas besoin de porter à la fois jusqu a dix hommes avec armes et bagages, seront beaucoup plus légères. La première partie sera moins longue, afin d’être transportable au pas de course, en cas d’applications sérieuses. Etablie comme on vient de le voir, celle perche coûterait de 120 à 1 iO fr. pour monter jusqu’à 12"' de hauteur.
;y, 13 _ (Jne planche ordinaire en sapin ou chêne pour monter ou de¬
scendre le long d'un mur.
No jri.. —Deux longs étriers pour monter à une corde lisse.
La corde est de grosseur suffisante pour ne pas casser sous le poids
94 petites gances. La grandeur est tout juste suffisante pour passer le
câble ou la grosse corde lisse après laquelle on veut monter.
95 Deux gances beaucoup plus grandes pour y passer les pieds.
Un madrier de 4 à 6m de long , sapin ou chêne
Pour être posé en porlc-à-faux sur deux angles opposés.
ir _ J)es piquets de différentes longueurs de 0m,09 à 0m,11 de
diamètre.
Pour être placés en cercle ou en droite ligne.
explication des planches.
^ o t7. — Des piquets mobiles de différentes hauteurs.
I e plus haut, do 0n\07 de diamètre à la partie supérieure sur 0"‘,I2 à sa base, et le plus bas de 0m,07 au haut, également, sur Om,IO à sa base.
N° 19. — Ligne remplie d'obstacles.
Pour mettre presque toutes les ressources de la gymnastique en pratique, et pouvant sci vir à établir îles assauts de force et d’énergie entre professeurs et élèves.
74 Colonnes d’où l’on part après le signal donné.
75 Mur pour se lancer au sommet au moyen d’un trou.
76 Petit fossé de quatre mètres de largeur qu’on doit franchir sans ins
trument.
77 Perche trop courte et assez faible.
78 Mur sur lequel il faut monter au moyen de la perche ci-dessus.
79 Broussailles par-dessus lesquelles il faut s élancer une fois qu’on est
placé sur le mur.
80 Petit fossé rempli de sable.
81 Poutre de 10 à 15m au-dessus d’un fossé pour passer debout ou à vo¬
lonté.
82 Fossé de fortification passagère dans lequel il faut sauter.
83 Palissades ou saillies qu’il faut franchir.
84 Massif en terre représentant une plongée.
85 Système de planches à rainures avec saillie, tel qu’il est représente
au n° 3 de la planche '2.
86 F ossé à franchir en passant sur des piquets.
87 Petite haie de lm,.»0 de hauteur à franchir sans instrument.
88 Fossé de 6'" de largeur à franchir avec perches.
89 Palissade de 2m,50 de hauteur à franchir sans aucun instrument.
90 Haie de *2m,50 de hauteur à franchir avec une perche.
91 Deux poutres inclinées pour monter et descendre sans instrument
92 Colonnes d’arrivée après avoir franchi tous les obstacles.
Pour plus d’exactitude, les prix que j’ai indiqués dans cet ouvrage ont été vérifiés par M. (1. Alvaii (Toussaint), architecte. Tous ces prix ont été fixés pour des machines construites en bois de chêne de première qualité. Quand le bois n’est pas du chêne, je l’ai indiqué par une observation particulière. Lorsque les machines pourront être établies en sapin, il sera très-facile de connaître la différence de prix.
En général, les prix ayant été établis pour Paris, on pourra sans peine se rendre compte de la valeur des bois et des différents matériaux, suivant les villes et les pays où l’on voudrait en faire établir.
Je rappelle une dernière fois, en terminant, cl je recommande tous les soins qu’il faut prendre quand on établit ces machines en plein air
CONFECTION DE LA BALLE
Le meilleur moyen d’établir une balle convenablement est de prendre une petite sphère en caoutchouc de 0m ,0-2-2 à 0m,025 de diamètre, destinée à faire le fonds de la balle et à lui donner l’élasticité nécessaire. On commence par couvrir cette spbère avec de la laine assez fine, en la serrant suffisamment, et en tournant avec soin dans tous les sens, pour conserver le plus possible la forme sphérique; on continue ainsi jusqu’à ce qu’on soitarrivé aux quatre cinquièmes de la grosseur totale; à partir de ce moment, on prend de la laine un peu plus grosse pour la terminer, afin que la surface soit plus douce à la main qui frappe. Cette balle achevée doit avoir 0m,07 de diamètre, et peser de 90 à 100 grammes. On doit la recouvrir d’une peau de chamois bien tendue ,et cousue de manière à ce que la coulure ne se fasse pas sentir sous la main ; la couture une lois terminée, on l’enduit soigneusement d’une couche de cire jaune, pour lui conserver plus de durée et la préserver contre l’humidité.
Si l’on voulait que cette balle fût plus lourde, on ajouterait du fil, comme font les Basques ; mais on aurait toujours soin de mettre le fil le plus fin, laine, coton ou lin ordinaire, sur la sphère élastique, afin que la partie frappée par les mains fût toujours la plus molle; le poids moyen des balles employées par les Basques est de 120 grammes.
Si l’on voulait, au contraire, que la balle fût plus légère, on la ferait tout entière en grosse laine, la sphère élastique placée au centre devant d’ailleurs avoir toujours le même diamètre. Une balle de ce genre, bien établie, coûte 2 fr.
Lorsqu’on fera des balles pour des enfants ou de petits jeunes gens, on diminuera le diamètre et le poids; mais, d’ailleurs, on les construira toutes semblables à celle dont il vient d’être parlé.
Quelques joueurs, pour donner plus de poids à la balle fixent au centre du caoutchouc une balle en plomb; ce moyen est très-mauvais; car il blesse souvent la main et lui fait une meurtrissure intérieure que les Basques appellent le clou, et que nous appelons ici l’osselet. Cette blessure, assez douloureuse, empêche très-souvent de jouer pendant une quinzaine de jours; elle est au contraire très-rare lorsqu’on se sert de balles ordinaires. Les commençants se font quelquefois ce mal, quand ils veulent se trop forcer au début de leur apprentissage.
A CHANTER EN CHOEUR AVANT LES EXERCICES
(Harmonie lente , mais très-vigoureuse.)
Avant que le travail pour nous ici commence,
Mes amis, un instant recueillons nos esprits ;
Lin hymne à tous les biens que Dieu, dans sa clémence, Nous verse à pleines mains sans limite et sans prix !
Dieu réjouit notre ardente jeunesse ;
Et prodiguant les purs el sains désirs Au calme heureux où notre âge nous laisse,
11 nous prépare, en nos féconds plaisirs,
La force utile aux jours de la vieillesse,
Oui n’aura plus nos vigoureux loisirs.
Mais dans les maux que peut souffrir la vie,
Le souvenir du soleil radieux Dont maintenant le ciel nous vivifie,
Si notre jour est jamais nuageux,
Viendra briller sur notre âme obscurcie, Resplendissait I pour les plus sombres cieux.
G64 chants pour la gymnastique.
Un hymne à tous les biens que Dieu dans sa clémence, Nous verse à pleines mains sans limite et sans prix ! Que pour nous le travail à cette heure commence ; Nous avons un instant recueilli nos esprits.
(La musique présente quelques variantes.)
A CHANTER EN CHOEUR AI'RÈS LES EXERCICES
(Harmonie grave , et assez rapide.)
Encore un jour que Dieu dans sa bonté nous donne;
Sa forte main nous a tous préservés.
Que désormais ainsi son secours n’abandonne Aucun des jours qui nous sont réservés !
De ces travaux toujours utiles,
Gloire et plaisir des corps agiles,
Que nous pratiquons aujourd’hui, L’ardeur, la force et la constance,
Dans le cours de notre existence,
Nous resteront un invincible appui.
Car Dieu, par un profond mystère,
One sonde en vain notre lumière,
Et qu’il a seul jamais compris,
Porte la force salutaire
Que nous puisons dans la matière,
Des corps grossiers jusqu’aux divins esprits.
En donnant à nos corps, la vigueur et l’adresse,
Dieu prépare, en secret, la vertu, la sagesse,
Dont tous les nobles cœurs ici-bas sont épris,
Ouand il leur en permet la forte et sainte ivresse, Mais dont lui seul connaît bien tout le prix.
CHANTS POUR LA GYMNASTIQUE. Mo
< )ue d’un Dieu bienfaisant le secours u’abandoune Aucun des jours qui nous sont réservés !
Encore un jour heureux que sa bonté nous donne ;
Car sa main aujourd’hui nous a tous préservés.
CHANT
l»Ol ll LE PAS GYMNASTIQUE ORDINAIRE, OU ACCELERE;
en pressant un peu la mesure.
Refrain. Une, deux ; une, deux ;
Allons en cadence.
Une, deux ; une, deux ;
Voilà notre danse.
Une, deux ; une, deux ;
Tenons-nous un peu mieux.
Mes amis, la souplesse Va bien à la jeunesse ;
Nous la sentons dans nos membres nerveux. Allons, point de mollesse ;
Que personne ne laisse Son corps pencher, ni se plier en deux;
Allons, point de faiblesse.
Une, deux ; une, deux ; etc.,
Nous allons déjà mieux.
Que la cuisse se lève,
A l’angle qu’elle achève, lout droit au corps, et prenne son niveau.
D’une façon plus brève,
Laissons, agile élève,
Tomber la jambe ; et comptons de nouveau, Sans repos et sans trêve.
CHANTS POUR LA GYMNASTIQUE
Une, deux ; une, deux; etc., Nous allons beaucoup mieux.
Nos membres s’assouplissent ; Nos jambes qui fléchissent Sentent déjà beaucoup moins de lourdeur. Nos travaux s’accomplissent ; Avant qu’ils ne finissent,
Nous pourrons voir, en allant sans roideur, Bientôt qu’ils réussissent.
Une, deux ; une, deux ;
Allons en cadence.
Une, deux ; une, deux;
Voilà notre danse.
Une, deux; une, deux;
On ne peut aller mieux.
( En chantant, on variera le dernier vers du refrain selon qu’eu effet, les élèves iront plus ou moins bien :
Plus lard, nous irons mieux. — Ça ne marche pas mieux.
— On pourrait aller mieux. — Quand donc irons-nous mieux?
— Mais, nous n’allons pas mieux. — Tâchons donc d’aller mieux.)
CHANTS POUR LA GYMNASTIQUE
Une, deux, trois, quatre ;
Une, deux, trois, quatre.
Lever la jambe, et puis l’abattre En nous pressant (bis).
2° Avant ou aprfo la course.
Refrain. Tout le monde peut bien courir.
Amis, la course agile Est chose assez facile ;
Quand on veut bien se maintenir,
Tout le monde peut bien courir.
Au temps jadis, Camille,
Légère jeune fille,
Sur les épis faisait voler ses pas ,
Et, dit— on , ne les courbait pas.
Nous n'en ferions pas tant, je pense;
Mais sur terre on peut se tenir,
Avec juste cadence,
En faisant résistance.
'font le monde peut bien courir, etc.
Retenons notre baleine ;
Le nez, qui s’ouvre à peine,
Recevra seul l’air utile aux poumons;
Mieux ainsi nous respirerons.
Qu’en avant le corps se balance ;
Tête droite, il faut se tenir ;
En gardant la cadence,
( >n fait mieux résistance.
Tout le monde peut bien courir, etc.
Ü68 CHANTS POUR LA GYMNASTIQUE
Trois pas à la seconde :
Voilà sur quoi se fonde
Le rhylhme exacl qu’en courant nous gardons ; Pas un instant ne le perdons.
A ce pas assez l’on avance,
Lorsque l’on sait le soutenir.
Nous courrons en cadence ;
Nous ferons résistance.
Tout le monde peut bien courir.
Amis, la course agile Est chose assez facile ;
Quand on veut bien se maintenir,
Tout le monde peut bien courir.
V. — CHANT
1)E LA PYRRHIQÜE.
Agilité, courage,
Sang-froid, force de cœur,
Vous êtes le partage De tout parlait lutteur.
Affaiblis par trop de mollesse,
Nos muscles n'ont plus de ressort. Pour qu’ils retrouvent leur souplesse, rendons-nous d’un ardent effort.
Prenons la posture tragique Qui d’un héros reçut son nom ;
Nous exécutons la Pyrrhique.
Allons, amis, attention !
t IÎANTS roi U l.A (SV V1NASTIQUE.
< >ii(' le jarret nerveux se tende ;
One le bras se lance en avant; Ou’on s’attaque, qu’on se défende, Tout en ne frappant que le vent.
Que sous notre pied le sol tremble, Comme tremblent des ennemis.
De l’énergie et de l’ensemble!
Nous allons très-bien, mes amis !
VI. — CHANT
POUR défiler après les exercices.
Semblable au fougueux coursier, Lejeune vainqueur s’élance ;
Vers le but il nous devance,
Et paraît nous défier.
Est-ce vigueur? est-ce audace?
Est-il vraiment le plus fort?
Favorisé par le sort,
Au hasard doit-il sa place (bis).
Pour lui, soyons sans courroux; L’envier serait un crime;
Il mérite notre estime;
Sachons n’être point jaloux.
Aimons, louons sa victoire; Célébrons-la par nos (-liants,
Fil que nos accords puissants, Kelentissenl à sa gloire (bis).
VIL — CHANT DE LA GYMNASTIQUE
Puissante gymnastique, aux effets salutaires,
Lien ne peut remplacer tes utiles leçons.
Comme la plus forte des mères,
Tu veilles sur tes nourrissons ;
Tu raffermis les corps, ou tu les régénères.
Rien ne peut remplacer tes utiles leçons.
Protectrice de la faiblesse,
El délassement pour le fort,
De la santé, de la sagesse,
Tu donnes le fécond trésor.
Les peuples de la Grèce antique Ont solen ni sé les travaux ;
Dans Pise, ta palme olympique Eut ses combats et ses héros.
Forts gymnastes, heureux athlètes,
Ils recevaient un double prix :
Le rameau qui ceignait leurs têtes Immortalisait leur pays.
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l'our célébrer leur nom sonore,
Les Pindares avaient des chants.
Vainqueurs, ils triomphent encore De l’éternel oubli des ans.
Sans aspirer à tant de gloire,
Nous le consacrons nos efforts ; Notre but n’est pas la victoire ; Mais nous voulons nous rendre forts.
Puissante gymnastique, aux effets salutaires, Bien ne peut remplacer tes utiles leçons;
Comme la plus forte des mères,
Tu veilles sur tes nourrissons ;
Tu raffermis les corps, ou tu les régénères. Bien ne peut remplacer tes utiles leçons.
VIII. — ODE AU TRAVAIL
L’arbitre de tes destinées,
Du travail t’impose la loi ;
Il ne compte que les journées Dont tu sais faire un noble emploi.
Il a tracé ta vie entière Comme une pénible carrière Ou’il faut dignement parcourir.
Celle terre où Dieu l’a lait naître, El dont tu veux être le maître,
Est un domaine à conquérir.
One nul obstacle ne t’arrête Dans la route où lu dois marcher; Le travail fonda ta conquête.
Le repos va te l’arracher.
CITANTS POUR LA GYMNASTIQUE
Ces plaines si longtemps désertes,
De tes épis se sont couvertes ;
Tu créas leur fécondité.
Mais la ronce inculte et sauvage,
Usurpe bientôt l’héritage,
Que le laboureur a quitté.
Pour seconder encore tes veilles,
Le Génie accourt à ta voix;
Les Arts enfantent leurs merveilles ;
La Raison médite ses lois.
Épris d’une palme immortelle,
Ne ralentis jamais ton zèle ;
Travaille pour l’humanité.
Agrandis ton saint ministère ;
Et n’éclaire jamais la terre Qu’aux rayons de la vérité.
Oui, c’est à sa divine flamme Que doit s’allumer ton ardeur ;
Cherche dans l’essor de ton âme Le seul appui de la grandeur.
Aux héros chers à la mémoire,
Aux nobles martyrs de la gloire.
Rends un culte religieux.
N’es-tu pas du sang des grands hommes?
Ils naquirent ce que nous sommes :
Leurs travaux en ont fait des Dieux.
A CHANTER EN CHOEUR AVANT LES EXERCICES
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12 exercices. — Les douze exercices . 399
Cordes lisses, inclinées, horizontales, et parallèles inclinées
arec supports mobiles.
Quelques observations sur ces exercices . il 8
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Paris — Impr. de Cosse et J. Domaine, r. Christine, 2.
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